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LE  VOYAGE 

DE  LA 

TERRE-SAINTE. 

CONTENANT 

Vnc  véritable  delcription  des  lieux  plus 
confiderables  que  N.S;  a  fanaifié  de 
prefencc 7  prédications,  miracles  ôcfouf- 

frances, 

Veltat  de  la  'ville  de  Urufdem,  tant  ancienne  que 
moderne,,  de  ce  qui  s'y  eft  pajje  de  flfis  notable 
depuis  fa  fondation  iufques  à  prefent. 

Les  guerres,  combats  U  vi(S^oircs  que  nos  Princes  François 
ont  remporte  fur  les  Infidèles,  aucc  quelques  ccrcmo- 
nics  de  la  Pafque  des  Chrcftiens  Orientaux,  où  il  eft 
iraittc  du  Fleuue  îourcjain.de  la  Mer-morte,  delà 
Quarantaine,  de  Na7.arcih,du  Moni-Thabor,  &  autres 
places  célèbres. 

Le  tout  conforme  aux  témoignages  Je  l* Efcriture  Sainte  des 

bons  Auteurs  qui  en  ont  traité. 

Plus  vnc  Icgerc  dcfcription  des  principales  villes  de  l'Italie. 

f/êit  ts»  1 6^1  .par  M.r.D.  P.  Chanoine  de  /'  Fglife  Royale  i;  Collégiale 
de  Saint  Paul  À  Saint- Denis  en  France. 

A  PARIS, 
Chez  Gervais  Clovsier,  Au  Palais, fur  lesdegrcz 

de  la  fainteChappelle. 

M.  DC.  LVIL 
jéFEC  PRIVILEGE  DF  ROV. 
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A  LA 

TRES-SAINTE  VIERGE 

MERE  DE  DIEV. 

'EST  à  'VOUS  (  G  Trc S' Sainte 
Vierge  )  que  ie  dois  ojfrir  ce  petif 
^  Ouurage ,  puis  qu'tl  vous  e^  dà 
par  toutes  fortes  de  raifons,  // 
traitte  de  la  Terre- Sainte ^ouvous  auezj  e(lé 
remplie  de  fatnteté.de  grâce     de  perfcâions. 
C eft  cette  Terre  bemïte  ou  vohs  auez^  efié 
preueuè  deuantles  Jiecles, figurée  par  lesT?a-  eccU.  ia. 
triarches ,promife par  les  Prophètes,  conceuë  j^^X#r/:î»'w! 
dans  l'innocence,  née  dans  la  iuftice,  ç^hono-  l»  verge  d'Aa. 
ree  des  hommes  ^  des  Anges  comme  la  Adtre  rc^j'J"^' 
de  Dieu- Et  de  quel cofié  que  ie  me  tourne  dans  l  e  hciie  de 
cet  agréable  Jejour^  te  nj  voy  çf  contemple  DamA  c.  frm. 
qun)ne  infinité  de  mjfieres  adorables  qui  y\rf,'^^''"'^"''' 
ont  efié  opertz^envous^f^"  vous  ont  heur  eufe-  ta  Toifou  de 
ment  eleuez^acette  dignité  fans  pareille.  Cefl  ^     ,^  i.u^^ 
C  héritage  quivousefi  deu  par  la  fuccefiionle-  p*''"ff^'^ 
gitime  de  tant  de  grands  Rois  vos  ancefires*  ' 


Ce(t  'vojtre  chère  fâtrit  (  6  Vierge  incomp4^ 
rabU)  que  'vof4S  atieZj  fanBifiee  en  toutes (e^ 
'parties ,  la  Galtlee  par  ^ojlre  naijfance  mer^ 
ueilletifiy  'voftre  demeure  ordinaire  en  Na^ 
zjireth  \  la  Samarie.par  les  frequens  'vojagês 
que  'VOUS y  auezt  faits ,  ^  U  Judce ,  p:ir  'uos 
fouffrances  voftre  heureux  trefpas  en  le- 
rufalem^ouvotis  auez^glorieufement  triom^ 
phé  de  la  mort  ^  ^  vofire  [acre  tombeau  ho^ 
noré  de  toutes  les  Nations  de  la  Terre.  Cefi 
donc  à  iujte  droit  que  ie  uohs  offre  la  Terre^ 
Sainte^  puisqu'elle  ^'ous  appartient ifuppliant 
très-humblement  *voJtre  Grandeur  me  per^ 
mettre  de  prefenter  au  pied  de  rjos  Autels  et 
petit  Trait  te  de  mon'voy  âge ,  puis  que  l'ayant 
entrepris  fous  los  fauorables  aufpices^ie  îay 
heureufement  accomply  fous  les  foins  chari- 
tables de  voïlre  bonté:  V mte  que  ie  publier ay 
toute  ma  vie  ^  f^^^y  connoiftre  à  tout  le 
f?ionde  que  lous  auezj  toujiours  efli  mon  étoil- 
leTolaire^  'voflre  chafte  fffpoux.mon  azjjle 
ajfeure,  tous  deux  enfemble  le  Zephire, ai- 
mable qui  rriauezj  fait  reuoir  ma  tres'chere 
patrie. 


AV  LECTEVK. 

E  voyage  que ic  vous  prcfcntc  n'cft 
pas  vn  des  plus  amples,  pais  qu*il 
ne  rraittc  que  de  la  Terre  Sainte.  Ic 
ne  faypasauilidecomparaironauec 
tant  de  pcrfonnes  d'honneur  &  de  mérite,  qui 
ont  vcu  Icsmenieillcs  de  l'Egypte,  la  Syrie,  les 
Arracnic$,Conftantinople,  fans  parler  de  ces 
nouueaux  Mondes  où  la  Foy  fe  va  planter,  dont 
ils  pourroicm  facilement  remplir  de  gros  vo- 
lumes de  rarctcz,  sMs  vouloient  en  prendre  la 
peine  Et  icvous  auouc  que  cette  confidcration 
a  cflc  fi  puiffante,  qu*clle  a  long  temps  corn* 
battu  mes  penfccs, pour  me  rcroudrcde  le  met- 
tre au  iouri  ôrncl'ay  fait  (pour  fver  de  ces  ter- 
mes ordinaires  )  que  pour  obcir  à  mes  amis,  qui 
m'ont  fait  Thonncur  de  m'en  follicitcr.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  rccommandable,  c'eft  que  le  fujcc 
cft  excellent,  puis  qu'il  traite  de  la  Terre-Sainte, 
c  cil  a  dire  dVne  contrée  qui  doit  cftre'confide- 
icc  comme  l'oeil  &  l'ornement  du  monde,  le 
centre  de  la  terre  habitable,  &  la  plus  digne  por- 
tion de  V  Vniucrs.  Ceft  cette  Terre  vraycment 
Sainte  qui  a  fcruy  de  théâtre  aux  plus  belles 
a(Stions  des  Patriarches,  des  Prophètes  ^  des 
Rois;  &  qui  a  eftcfantifieepar  les  pas  facrcz  du 
Fils  dcDicu,  éclairée  de  fa  doârine,illu(lrec  de 


-UV  LECTRVK 
fes miracles, arroufcc  dcfci  fucur$,& confacrcc 
par  fcsfouffranees:  de  forte  que  le  Patriarche  la- 
cob  a  bien  raifon  de  dire  que  c  cft  le  Tabernacle 

ç«»»/it.  de  faintccc,  la  Porte  du  Ciel,  U  le  Temple  de 
la  Diuinité;  &  le  Prophète  Royal  adjoufte  qu'il 
n'y  a  point  de  contrée  au  monde  plus  fortunée, 
&qui  aye  rcceu  tant  de  faueurs»  Nonfeçit  tati^ 

P/w.  147,       ter  omniNationi.   Voila  le  (ujct  du  Liure  que  ic 
vous  prefente»  lequel  peut  cftre  comparé  aux 
boutiques  de  ces  grands  Peintres,  où  vous  voyez 
d'vn  codé  des  païfagcs  cnjoUuez  de  bois,  de 
montagnes  &  de  riuicres fort  agréables;  deTau- 
tre  le  plan  de  quelque  ville  célèbre,  icy  des  Ar- 
mées qui  s'affrontent,  &  des  combats  fanglans, 
&  tout  proche  le  fac  de  quelque  Ville  dont  on 
voit  encore  les  ruyncs  toutes  fumantes.  Ainfi 
vous  verrez  dans  ce  Liure  vn  p  iïfage  fort  agréa- 
ble qui  vousprcfentera  corn  me  en  vnricourcy 
les  montagnes,  les  forcfts,  les  campagnes,  lesri- 
uieres&  les  mers  qu  il  faut  de  ncccffiic  franchir 
pour  faire  ce  voyage.  Vous  y  verrez  les  Villes 
floriflantcs  &  célèbres  remplies  de  Temples  fa- 
crez  ài  de  Palais  auguftcs  &  fuperbes  ;  vous  y  en- 
tcndrezlechamaillisdes armes,  &  y  verrez  nos 
Princes  François  fur  le  théâtre  d'honneur  moif- 
fonner  yne  infinité  de  palmes  &  de  lauriers  par 
des  guerres  fanglanres,clcscombats  effroyables, 
terraffcr  des  armées  entières  de  Barbares,  fcren- 
mdregcnercufemcntvidorieui&maiftrcsdctou^ 
tes  ces  Places ,  &  y  planter  la  Croix  du  Fils  de 
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Dieu.  Mais  parvn  reuers  de  fortune,  des  guerres 
plus  malheureufcs  oac  produit  des  zSzdi%  plus 
fancllcs,  qui  font  les  ruynes  totales  des  Villes, 
la  dcftrudion  des  Temples,  le  bruflcment  des 
Palais,  &vnederoIationgcnerale  de  tout  le  pays 
qoigcmic  fous  la  tyrannie  «  &  ne  monftreplus 

Siue  les  vcfliges  de  fon  ancienne  beauté.  Mais 
ur  tout  lesAmateurs  de  la  pieté  y  trouueront  af- 
{ez  de  matière  pour  entretenir  leurs  efprits  dans 
la  conCderation  de  nos  diuins  mydcrcs,  puis  que 
c'cd  la ,  où  la  toute  puilfantc  bonté  de  Dieu  les 
a  opérez  pour  noftre  falut  \  C'eft  là  qu'il  a  voulu 
«aiftre  dVnc  Vierge  féconde,  a  voulu  mourir 
fui  l'arbre  de  la  Croix.  AufCcft-cc  le  principal 
motif  qui  nous  doit  porter  a  faire  ce  faindl 
Voyage,  non  pas  pour  y  voir  la  pompe  &  ma- 
gnificence de  la  Cour,  lor  &  la  pourpre  q^jiy 
efclatte  de  tous  codez,  le  luxe  de  la  Noblede, 
ces  Palais  de  délices,  &ces  lardins  de  volupté, 
parce  qu'il  ne  feroirp^snccetfaire  de  fortir  de  la 
France,  non  pas  mei me  de  Paris  où  on  voie  tou- 
tes  ces  merucilles,  mais  pour  y  adorer  ces  faines 
lieux,  &  dire  auec  le  Prophète,  Adorâbimus  in  loco 
vhi  ftiterunt  pcdcs  citis, 

Pay  cnjoliué  ces  Tableaux  de  leurs  bordures, 
qui  font cenames petites  remarques  2c  hiftoires 
diuertiffantes  que  i'ay  tirées  de  plufieurs  Au- 
theurs  tant  (acrés  que  prophanes,  des  anciens 
comme  des  modernes,  m'enant  pcrfuaJé  qu  el- 
les ne  defplairont  point  i  ceu;^  quin*ontpaslcs 


sMv  lectefr: 

Liures  en  main  ny  le  temps  pour  les  lire.  Ces 
Authcursfont  laSaindc  Bible, Saindt Icrofmc, 
Saind  Cyrille  Icrofolimicain,  lofcphe, Eufcbc, 
Sozomene,  Nicephore,  ThcodoricRufEn,  So- 
cratc,Syncfius,rillu(lriflimc  de  Spondc,  Adri- 
chomius,  IcLiurc  intitulé  Gf/?4  Dei  perFrancos, 
qui  contient  pluficurs  Authcursqui  ontcfcrit  de 
la  GucrreSain6tc,lcR.P.  Quarcfmius  Religieux 
Obfcruamin ,  qui  en  a  fait  deux  gros  Volumes, 
le  F.  Eugène  Roger,  mon  très  cher  compatriote, 
le  Trefor  Chronologique  du  R.  P.  Pierre  de 
Sain(5\  Romuald  Fueillcntin,&:  quelques  autrci 
quei'ay  toufiourscortcesa  la  marge,  &  alléguées 
aucc  toute  la  fidélité  ooflible,  tant  pour  ce  qui 
regarde  l'hiftoire  que  la  dcfcription  des  lieux, 
comme ie lesay  moy-mcfmc confrontées  fur  la 
place  parvn  petit  manufctit  que  i*auois  faitdc- 
uant  que  partir,  &  que  i'ay  porte  par  tour  pour 
mieur  connoiftre  la  vérité. 

Tay  pris  plaifir  de  m'ctcndre  vn  peu  fur  les  pla- 
ces qui  font  aux  enuirons  du  lourdain  &<le  Na- 
zaret,  àcaufc  que  fort  peu  de  Pèlerins  font  ces 
voyagcs,fans  oublier  les  cérémonies  que  i'ay  veu 
pratiquer  à  tous  ces  Lcuantins  Schifmatiqucs,  fur 
tout  celle»  qu'ils  obfcruent  dans  lesEglilcs,  fans 

fjourtant  toucher  à  leurs  mcEurs&  couftumcs,lcs 
aiffansa ceux  qui  les  connoilTcnt  &  fréquentent 
de  longues  années  qui  en  peuuent  parler  auec  a(- 
feurance,  ôc  non  à  des  perfonnes  qui  ne  font  que 
palTer. 


uv  lectevk: 

Et  comme  le  Voyage  de  la  Tcrrc  Saiaâic  (c 
fait  rarement  fans  ccluy  d' Italie,  i*ay  adiouftc  fur 
la  fin,  mais  feulement  comme  en  palTant,  ce  que 
i'ay  peu  remarquer  de  plus  rare  dans  les  Eglifcs 
de  Rome,ouiercceusde  fitriftesnouuelles,  que 
ie  fus  oblige  de  rompre  le  deffeinque  iauois  d'y 
paffer  quelque  année,  &  reprendre  la  route  de 
France  partant  par  Anconc,Noftre  Dame  de  Lo- 
retie,  Boulogne,  Florence,  Luque  &  Ligourne, 
où  ie  m'embarquay  pour  Marleillc,  Lion,  Paris 
&  S.  DcnisjOÙ  ie  trouuay  tout  en  pleurs  &  en  lar- 
mes, &:vn  horrible  rauage  de  la  guerre  &  de  la 
mort  qui  auoit  emporte  pluficurs  de  mes  parens, 
hm€t  de  mes  Confrères  Chanoines, &:  vn  bon 
nombre  de  mes  meilleurs  amis. 

Q.uclqu'vn  dira  peut  cftrc  que  ie  me  marche 
fur  les  pas  de  plufîeurs  autres  qui  ont  dcfia  ma- 
nié ce  fuiet,  &  que  l'entreprends  vn  trauail  qui  cft 
défia  faidb,  où  en  toute  rigueur ,  que  cette  matiè- 
re ne  doit  eftre  traittée  que  par  des  perfonnes  qui 
ontblanchy  furlcsJieux,  &en  ont vnc  connoif- 
fance  parfaite  ,  qui  ne  s'acquiert  que  par  vn 
longfciour. 

Mais  outre  que  mon  defTcin  n  efl  pas  tout  fem- 
blable  aux  autres,  comme  on  pourra  iuger,  faint  b/ôwplS^fil', 
Aueuftinrcfpondra pour  moy,       £•V//^'«f  r/;i?/è     «^'ucrfo nvio, 

f  .   ^  r  .         ^  r         f  non  di  lier  fa  fidc, 

itile  que  flujteurs  Auteurs ecrtuentplujieurs  ltures^&  nxim  de  quaftio- 
iT vne  me fme  matiercy  quand fe  ferait  d'vn  fiile  dtffe^  aâ^piu,TwcT  ipG 
rent,pourueu  que  la  fidélité  y  f y  t  gardée ,  afin  que  plu  -  \"^'cl^''J^^y, 
fleurs  en  Puiffent  ioiiyr.  lesvns  d\ne  façon^  les  autres  ^'<^  A«f.'/cw.j.i; 
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xAV  lecteur. 

^^ncdum»  Dailleurf^aufli  il  faut  fçiûoir  qu*il 
n*y  a  dans  la  Terre  Sain Ac  que  les  Religieux  &  les 
Marchands  qui  y  font  vnc  aducUc  rcSdencc. 
Ccux-cy  cftans  enticrcmcnc  employez  à  leur 
,  commerce,  ne  s'addonncnc  que  rarement  à  la 
connoifTance  de  ces  lieux,  qui  (ufpofc  cnqucU 
quefa^on  celle  de  l'Efcricure  Sainte,  ^  (c  coa- 
tentcnc  poat  l'ordinaire  de  les  viflter  vne  fois 
comme  les  Pèlerins,  it  pour  les  Religieux  de  la 
famille  de  leruralcm,  oui  en  ont  vne  connoiffan- 
ce  parfaite j  comme  a  vn  patrimoine  dcuolu  à 
leur  Ordre ,  &  dVne  pofTeflion  de  plus  de  trois 
cens  années  >  l'auoiie  qu  ils  en  peuuent  parler 
incomparablement  aucc  plus  daiTcurancc  &dc 
vérité  qu  aucun  autre;  Mais  comme  il  edim- 
pofGble  d'en  trai tccr amplement  f^ns  Te  plaindre, 
ou  des  perfecutiont  ordinaires  c)^  Barbares ,  ou 
des  fourbes  &  tromperies  iournalicrcs  des  Schii- 
matiques ,  Ce  par  vnc  confequcocc  ncceflaire^ 
obligée  de  faire  de  longs  difcours  de  leurs  pcmes 
U  fouffrances^  la  modcftie  qu'ils  ont  toufiours 
gardée,  &  la  charité  qui  eadure  tout,  leur  fait 
confcrucr  ce  Trcfor  fous  vn  rigoureux  filcnce, 
&fcmbîelcs  Jifpenfer  d'en  cf  ci  ire,  crainte  d'en- 
courir le  blafmc  d'en  chercher  la  loiiange  de 
leur  propre  boucJic,  pratiquant  cet  auis  du  Sage, 
ffêmKx7-  Qj4vnat4tre  te  loue,  nonfâstoy  mtfme^  Ce 
qui  foit  dit  neantmoins  fans  preiudice  de  cet 
Aurhcurs  que  i  ay  défia  citez. 

Pour  coQ^clufion  >  le  fupplie  le  LeAcur  de 


jy  LEcTEn: 

m'cftrc  ftuorabit,  &  ne  rac  pas  condamner  de 
temcritc  fi  i*ay  entrepris  cet  ouuragc  qui  furpaflTc 
mes  forces,  puis  que  je  ne  lay  mis  au  iourque 

Eour  luy  donner  quelque  facisfaûion  dans  fcs 
eurcsdeloifir^  lefçay  bien  que  Saind  Icrofme, 
le  plus  eloquencdes  Pères,  a  eu  raifon  de  dire  que 
ceux  qui  fe  mcflcnt  d'cfcrire,  foumetcent  leurs  fcnbît.mai- 
ouuragei  a  la  Ccnlure  de  pluueurs  luges.  Le  que  aiius  m  aitenus  u. 
ma  plume  eftant  groffiere,  &  mon  ftyle  trop  ."ngcnVumV*'^""* 
fimple  pour  refpondrc  à  la  politcfle  du  ficelé, 
qui  n  ayme  que  les  mots  cboifis,  &qui  flattent  Nia^hj^- 
roreille-.Iay  tout  fuiet  d  appréhender  le  blafme  *** 
de  certains  efprits qui  efpluchent  les  fyllabes  & 
pe(ctitles  patolcSyde  la  nature  de  cet  Euefque 
qui  en  reprit  aigrement  vn  autre  en  pleine  aflem- 
blcc  pour  auoir  dit  en  preCchanc,  vn  lie  au  lieu 
dVn  grabat ,  penfant^  pcui-eftrc,  fc  mieux  faire 
entendre.  Mais  le  me  con(oIc,voyant  que  Jaindt 
/uguftin,  l'aigle  des  plus  fçauans  ,  a  fouaent 
abbailTé  les  plus  rares  6c  cminemcs  pointes  de 
fcs  cloquens  difcours ,  &  mcfme  a  bien  voulu 
commettre  des  fautes  contre  les  reiglcs  de  la  Potim  iainus 
Grammaire  pour  fe  rendre  intelligible,  &  plus  ^^t^rc^ll^û^^^ 
familier  au  peuple  ,  beaucoup  plus  defireux  Grammitici, 
quehvcrire  fut  contenue,  que  l'Empire  quil  gam popuii.  A»f. 
auoit  fur  TEloquence  mcfme  qui  luyeftoitna-  Nontfmcamasfc 
tur^Ile.    Auffi  eft  ce  cette  vérité  qui  me  faiû  ';Jr."t 
cfpcrcr  que  ceux  qui  la  recherchent ,  ne  s'arre-  '««cm  fondam, 

_r  1  T  I  l-/r««J  ^  ccrtiorem  per- 

iteront  pis  tant  aux  paroles  mal  tiilues  de  ce  ucniamus. 
Liure,  qu  a  la  matière  qu'il  contient  ;  puisque       ^r-ff.*  * 
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AV  LEcrEVX^ 
ic  ne  crains  point  de  dire,  que  ic  n'aûance  rien 
dont  mes  yeux  n'ayent  eftc  tcfmoins ,  te  que  ic 
naye  puifé  dans  le  (ource  tncfmcdesbons  Au- 
theurs  queie  donne  pour  caution  irréprochable 
de  ma  fidélité. 
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PARTEMENT 

D  E 


SAINCT  DENIS  EN 

FRANCE  ET  DE  PARIS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


E  Samcdy  vingt  -  cinquicfmc  No- 
uembrc  ,  iour  Se  Feitc  de  Sainte 
Catherine  Vierge  6c  Martyre  ,  de 
l'année  mil  fix  cens  cinquante  8c  vn  : 
le  partis  de  Saint  Denis  en  France 
pour  aller  à  Paris  ,  où  ayant  heureu- 
Icment  fait  rencontre  quelques  iours 
auparauant  de  deux  honneftes  hom* 
mes  qui  auoicntdefleindcÊiire  le  Voyaged'Iralie  :  Le 
Icudy  fuiuant  Feftc  de  Saind  André,  fur  les  neuf  heu- 
res du  matin  ,  après  auoir  entendu  la  MefTe  en  l'Eglifc 
g<  Noftrc-Damc,  pour  luy  recommander  noftrc  Voya- 
de ,  nous  partifmes  cous  trois  par  la  voyc  du  Coche 
ordinaire  de  Mclun  ,  9c  albfmcs  coucher  a  Corbeil. 

Le  Mercredyfixiefme,  Feftc  de  Samc  Nicolas,nou5 
fuûncs  à  la  MefTc  à  la  Charité,  5c  après  dilné  pafTam  par 
Pouguc,  nous  vifitafmes  le  Puys  de  ces  Eaux  tant  rc- 
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nommées  pour  leur  grande  vertu  contre  les  încommo- 
ditezdc  U  Pierre  &  GraueUc,  aufquelles  elles  font 
•  cixs  rouucraincs.  La  fourcc  eft  au  fonds  d'vn  puysdc 

vingt-quatre  pieds  de  profondeur,  &:  pouiTc  fon  cju  qui 
boiiillonnc  Dominudlcmcnt  iufques  au  bord,  3c  la 
peut- on  puifcr  à  la  main. 

Le  lendemain  leudy  fcptiefoie,  il  pleut  prcfque  tou- 
,tc  la  iournce  ,  qui  fut  caufe  que  partant  légèrement 
iansNcueri,  jmhis  n'allafmes  couchex  qu'à  Saint  Pififc 
reie  Mouûier. 

"Nous  nous  dcftournafncs  icy  du  grand  diemin  or- 
dinaire, pour  aller  voir  les  mcrueilles  de  Bonrbon,  ayat 
paflc  la  Loire  fur  lepont  de  Neuers,  nous  palTames  auf- 
li ^ar  batteau  T  Allier  à  V^rdc  ,  alialmcs  coucher  à 
Ho'jrbon  dit  Bourbon  dit  l' Archambaut ,  qui  dans  fa  petite  enceinte 
rArchambaut.  '  poffede  vn  grand  trefor  qui  conûfte  en  fes  Bains  admi- 
rables d'eau  chaude,  qui  ont  vnc  vertu  iinguiiere  pour 
guérir  plufieurs  fortes  de  maladies. 

Ils  font  dans  vue  grande  place  publique  prefque  au 
Ses  Batus  mer-  nùlieu  delà  Ville, permis  &  ouuerts  librement  à  toutle 
«eilicux.  monde  i  C'eft  vn  grand  ba/Tm  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 

pas  en  carré,  de  quelques  douze  pieds  de  profondeur, 
cinq  ou  (ix  d'eau ,  routreueftu  A:pauc  de  pierres  de 
tailLc,  joù  on  dçitend  par  des  d^grés.de  pierres  pour  fc 
baigner.  A  vn  des  colles  dans  le  mefme  baflln  eft:  vnc 
leuéede  pierres  de  taille  de  fix  à  fept  pieds  de  haut, 
dans  laquelle  il  y  a  des  puysde  la  mefme  profondeur 
que  le  baiTm ,  defquels  on  tire  l'xraupour  donner  à  boire 
aux  malades  qui  font  dans  Icsmailbns  prochain  es, envnc 
desquelles  font  plufieurs  petits  caueaux  qui  font  autant 
de  bains  différends  &  feparez  pour  ceux  quife  veulent 
baigner  à  couucrt  &  en  fecret.  L'eau  en  eft  tiède,  mais 
beaucoup  plus  chaude  en  vn  endroit  qu^à  l'auQ-e,  fdog 
qu'elle  eft  prés  ou  loin  de  fa  fourcc ,  &  iettc  vnc  grolfe 
mmée  qui  defcouure  aiTés  la  place  à  ceux  qui  y  veulent 
aller.  Il  y  en  a  auflî  en  vn  autre  corps  de  logis  feparcs 
pour  les  pauurcs ,  afin  qu'ils  ne  femeHent  indiffcrem- 
ment  aucckspetfoiuics  de  condition. 
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Ce  qui  cft  aii/Ti  remarquable ,  c  eft  que  tout  proche 
de  CCS  eaux  chaudes  il  y  a  vne  fontaine  auflî  fraifche  qui 
s'en  puilîe  trouuer.  Il  s'y  voit  aufli  à  l'entrée  de  la  ville 
vn  tort  Chafteau  bafty  à  l'antique  ,  Se  vne  Sainte 
Chappellc.  Le  leudy  quatorzième  nous  arriuafmes 
fur  les  quatre  heures  à  Lyon ,  où  nous  demeurafmes  iuf- 
ques  au  Lundy dix-hui£tiefme ,  afin  devoir  &  vifiter 
la  Ville,  6c  de  trouuer  vn  batteau  pour  defccndre  à 
Auignon. 

La  Ville  de  Lyon  eft  vne  des  plus  célèbres  &  florîf-    Lyon  vilktres^ 
fantcs  de  la  France.  Elle  eft  fituée  en  partie  fur  deux  ccicbit. 
hautes  montagnes, &  le  refte  en  la  plaine  entre  couppéc 
dclaSaonc,  &baignécducoftcduLeuant  parle  Rof- 
ne,  qui  fc  joignant  cnfcmble  à  la  fortiedcla  Ville  aux 
pied  de  fes  murailles ,  la  rendent  vne  des  plus  Mar- 
chandes du  Royaume.  Elle  eft  honorée  d'vn  Siège  Monficur  Je 
d' Archcuefquc  qui  porte  le  titre  de  Primat  d«s  Gaules  ,  Spoudc  fur  les 
êc  a  efté  nommée  quelques  fois  Patriarche,  auecl'au- 
thorité  deconuoquer  de  trois  ans  en  trois  ans  vnCon-  74. 119g.  ijoj. 
cilc  General  en  France.  Cette  Ville  a  veu  deux  fois  ïji*  »445- 
TEglife  Vniuerfellc  alTemblce  en  deux  Conciles  Gêner- 
raux  qui  y  ont  efté  célébrés  l'an  1144.  auquel  fetrouua 
le  Pape  Innocent  IV.  qui  y  excommunia  l'Empereur 
Frédéric  1 1.  pour  auoir  faccagé  l'Icalic ,  U  fufcité  les 
faâions  des  Guelfes  ic  Gibelins ,  U  ordonna  que  les 
Cardinaux  porteroicnt  le  Chapeau  rouge.  Et  l'an  1274 
où  Grégoire  X.  PrcfidafuirafTcmblce  de  mille  Pères,  Coneilenfc 
entre  lefquels  il  y  auoit  cinq  cens  Eucfques ,  du  nom- 
bredefqucis  eftoit  S.  Bonnauenture  qui  y  fut  fait  Car- 
€linal  :  mais  le  Doûeur  Angélique  S.  Thomas  y  ayant 
auflî  efté  appellé  mourut  en  chemin  comme  il  y  alloic 

deNapIcS.  4,  *  «  Ilyftn  arrefté 

Bonifacc  VIII.  y  en  aflcrabla  vn  autre  l'an  mil  deux  queiadixicfrae 
«ens  Ronante  huia.  K  Et  l'an  144p.il  s'en  fit  vn  autre  SJJ'^giffJ/p^^^^" 
en  la  mefmcVille  qui  apporta  la  fin  d'vn  grandSchifmc ,  fix  ans,  fcroit  cm- 
lorsque  l'Antipape  Araedée,  nommé  Félix  V.  renonça  p^oyéc ^J.^gj»^'^^^* 
»  la  dignité  Papale  en  faucur  de  N  icolas  V.  cTequc  y  fut'reu  - 

mi^pourlaM-foU  alaLatioe.piT  rcjict«miicdc  Michel  PaUpleç-ue  Empwçuj  de  Conftaa- 
tiaoplc,  nuit  cette  YaiooacdaiagQCirt.  /  ij 
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*  11  y  acfFcniit  L'Eglîfc  Cathédrale  cft  dcdiéc  à  S.  Ican  Baptiftc. 
'uc$d"^lu*'\'  cr  <l"i  confcrue  aiiec  tant  de  rigueur  les  anciennes  coufhi- 
3!cùnn^bîi7*Jr  mes,  qu'on  dit  enproucrbe.  EccUJis  Lugduftenjîs  ntfcit 
Princes  tVcuiiers  ncuttAtes ,  8c  fur  tout  en  ce  poind  qu'il  ny  a  iamais  ny 
me" tdrplpc,  à  Orgues  ny  Mufique,  tout  le  SeruiceDiuin  ne  confiftanc 
caufc qu'ils  en  im.  qu'au  chant  de  la  voix. 

pofoient  tous  les     Lg  Scruicc  v  cft  fait  auec  vne  erande  maieftc ,  le 

iours  de  nouuc-  .  »  •  „  i      /^t  i    r»  • 

•ux.&icpiusfou-  Chœur  cnantc  fans  Liures,  &  les  Chanoines  ont  le  Tn- 

ecot  Ows  fuicr.  uilege  de  porter  la  Mittre  comme  les  Eucfques  lors 
qu'ils  Officient  à  1  Autel ,  tant  le  Preftreque  le  Diacre 
&  Soudiacre.  Ils  ont  aufli  le  titre  de  NoblelTc  en  fi  hau- 
te eftime,  qu'ils  n'en  reçoiuent  point  qu'ils  ne  foient 
nôbles  de  quatre  races ,  &  font  appelles  Comtes  de 
Lyon.  Entre  fes  plus  belles  Eglifes,  il  faut  conter  celle 
de  S.  Nifier  qui  eft grande,  haute,  bien  baftie  bor- 
née ,  en  laquelle  il  y  a  l'Autel  de  Noftrc  Dame  de 
Grâce ,  qu'on  tient  cftrele  premier  qui  a  efté  cfleué  U 
confacrc  à  Dieu  dans  Lyon.  Les  Chanoines  y  portent 
aufTi  la  Mittre  comme  à  S.  Ican.  Celle  des  Cordcliers 
cft  enrichie  du  Chef  du  Doreur  Seraphique  S.  Bona- 
uenture,  qui  eft  d'autant  plus  précieux,  que c'eft tout 
ce  qui  refte  de  fes  Saintes  Reliques  qui  furent  bruflces 
&  iettces  en  l'eau  par  les  Hérétiques  le  Siècle  palTc. 
^fjïi   p!u1^"     L'Eglife  de  S.  Paul  eft  Collégiale,  qu'on  tient  auoir 

î  *  *  '  *  '  cfté  dcdice  par  Noftre  Seigneur  mefme ,  d'où  vient 
que  pour  ce  refpeâ  la  terre  ne  peut  foufFrir  aucun  corps 
mort ,  ayant  reietté  ceux  qu'on  y  a  voulu  enterrer. 
Les  Chanoines  y  portent  aufTi  la  Mittre.  Saint  Irencc 
cft  vnc  Eglife  fort  ancienne ,  où  fe  voit  vne  Chappellc 

lublT"**^*  *  fous  terre  appellceU  Grotte  de  S.  lubin,  où  il  yavn 
puys  dans  lequel  font  les  corps  acolTemcns  de  dix  neuf 
mille  Martyrs  qui  y  fouffrirent  la  mort  pour  la  foy  auec 
leur  faint  Euefquc  en  la  perfecution  de  l'Empereur  Se- 
uere ,  qui  fit  paffer  par  le  glaiue  prefquc  tout  le,  Peuple 
de  la  VUlc. 

^»    Sur  le  haut  de  U  montagne  appelle  Fouruierc,  eft  la 
•  Chappelledc  Noftre  Dame  de  Grâce,  remplie  de  dc- 
uocion  pour  les  firequens  miracles  qui  s'y  font.  Il  y  a 
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«icorc  S.  luft,  én  laquelle  le  Pape  Clément  V.  fur   ^  luft. 
Cou  ronnc  l'an  130^.  6i  1  Abbaye  de  NoftrcDame  d  A\(-  L'Abbaje 
nay  ,  qui  cftoit  autrefois  ce  Collège  célèbre  appcllé  d'Aifnay. 
Athcnacuni ,  que  1  Empereur  Calieula  auoic  inftituc    ^  ..  , 
pour  allerablcr  les  plus  excellens  Orateurs  qui  y  con-  Reyne.  Bninebauc 
ccrcoient  pour  le  prix  de  réloquenccoù  ceux  qui  cftoict  '»    ^^'^'^  ' 
vaincus eftoicnc  contraints d'cftacer  delà  langue  leurs  ♦^i  '^'"-^^"'»** 
propres  efcrits,  où  autrement  ils  eftoient  précipites 
du  milieu  du  Pont  en  la  Saône.  La  Maifon  de  Ville 
DouuelJemenc  bafheefl  tres-fomptueufe ,  U  forterefïc 
de  Pierre- Ancifc  imprenable ,  l'Hofpital  pour  les  ma-  Hofpiitu.. 
iades  tres-commode ,  ayant  quatre  grandes  fales  fort 
longues  pleines  de  lits ,  &  comporées  en  croix  en  telle 
forte  que  tout  les  malades  peuuent  facilement  voir  vn 
Autel  érige  &vn  peu  efleué  dans  le  milieu  de  la  croi- 
féc,  &  entendre  les  MefTes  qui  s'y  difent  cous  les 
iours.  L'Hofpital  de  la  Charité  confifte  en  plufieurs 
grands  &  fpacieux  corps  de  loris,  contenant  onze  court 
toutes  enuironnces  de  Chambres ,  grandes  Sales  6c  gal- 
lcrics<ianslefquelles  on  retire  tous  les  cnfans  orphelin! 
de  la  Ville  que  l'on  enfeigne  à  lire ,  efcrire ,  trauailler 
à  diuersmeftiers ,  particulièrement  à  lafoye,  &  prier 
Dieuauec  grand  foin  &refpe£l  aux  heures  deflinées. 
On  dit  que  cetHofpital  nourrit  cous  les  ioursde  pain  plus 
de  quatre  mille  perfonncs  ,  une  dedans  que  dehors: 
Auuî  y  voit  onvn  beau  &  grand  grenier  à  deux  efta- 
gesde  plus  de  foixantepas  de  longueur,  &  vingt  cinq  , 
debrgeur,  qui  e(l  tou (Iours  plein  de  bled  pour  la  nour- 
riture des  pauurcs,  &  ce  bon  ordre  de  la  Charité  em- 
pefche  qu'il  ne  fctrouuevnfeui  mendiant  dans  les  rues 
oyaux  Eglifes.  Pour  le  contentement  vous  y  aucsla 
promenade  du  Mail,  &du  Qu^y  le  long  de  la  Saône, 
où  on  trouue  les  magalins  des  bons  vins  mufcats  &:  d'ef- 
pagnc,  où  fi  on  ayme  mieux  palTer  le  beau  Pont  du  Rof- 
ne,  compofc de  ving-cinq arcades  ,  on'peut aller fe  re- 
créer dans  les  prairies  de  laGuillociere  le  long  de  ce  beau 
âcuue.  L'abord  de  Lyon  cft  fi  grand,  6c  le  trafic  fi  gê- 
ner al  ,  qu  elle  e(l  peuplée  auunc  que  Ville  de  France  de 
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toutes  fortes  de  nations  qui  y  arriuenide  tous  les  carticrs 
de  la  France,  d'Italie,  d'Efpagne ,  d'Angleterre,  des 
pays  Bas ,  de  Sauoyc ,  de  SuifTe  &  d'Allemagne ,  de 
l'Afrique  bc  de  1  "Orient. 

le  ne  veux  oublier  le  monument  du  plus  fort  amour 
qui  ayt  peut  cftreiamais  paru  entre  deux  amis:  c'eftdc 
deux  hommes  qui  s'aymoientd'vne  amitié  réciproque, 
mais  fi  tendre  6c  fenfible  ,  où  plucoft  fi  forte  &  puillantc 
que  s  eftans  rencomrcci  après  vne  longue  abfcencc» 
dans  le  Faubourg  de  Vezc ,  ils  s'cmbrafTercnt  auec  tant 
de  ioy  6  qu'ils  moururent  tous  deux  à  lamefme  place», 
oiiiisfurem  folemnellemcnt  enterrés  66  honorés  d'vn 
Tombeau  aux  defpetis  du  public  »  comme  on  le  voie 
eacore. 

Apres  auoirveu  les  rarctcz  de  cette  grande  Ville, 
BOUS  en  partiGnes  le  Lundy  dix- huitième  fur  les  neuf 
heures  du  matin  dans  vn  batteau  pour  defccndte  en  Aui« 
gnon,  disant  dequaiante  lieues  de  Lyon.  La  riuiere 
du  Rofne  cftoit  pour  lors  débordée,  ic  cftoitfilargeSc 
rapide  qu'elle  emportoic  tout  ce  qui  fe  trouuoit  à  U 
rencontre.  Elle  eft  extrêmement  dangereufc  en  ce 
temps-là,  que  le  moindre  vent  la  fait  agiter  en  rudes 
tourmctes,  &  fait  fouucnt  périr  les  batteaux  s'ils  ne  font 
bien  conduits ,  côme  nous  en  vifmes  deux  qui  s'cftoienc 
brifcs  &L  les  hommes  dans  Teau  en  tres-grand  d'anger. 
Noftre  batteau  cftoit  d'autant  plus  en  péril  qu  il  cftoit 
grand ,  vieux,  tout  rappctacc  &c  beaucoup  chargé ,  dc* 
tortcque  pluficursfois  nous  nous  rencontrafracs  fur  des 
buttes  de  fable  Se  de  cailloux  couuerts  de  fort  peu  d'eau, 
ou  nous  penfames  demeurer  engrauez  au  milieu  de  cet* 
te  petite  mer ,  fans  Timpctuolifé  de  l'eau  qui  nous 
emportoit. 

La  première  Ville  que  nous  rencomrafmcs  eft  Vicn- 
Vienne,  Yoyés  li  nc  cn  DaupKîné ,  qui  eft  vne  grande  Ville  furie  bord 
au  retour ,  cliap.  du  Roûïc ,  &  à  caufe  du  Pont  qui  eft  fort  périlleux , 
nous  dcfccndifmcs  à  terre ,  le  paftànt  dans  la  Ville, al- 
Jafmes  reprendre  le  batteau  qui  nous  attendoic  va  peu 
au  deiTous. 


Danger,  fur 
Kofae. 


La  Ville  Je 


^;  5uf  lei  cinq  l\cures  i  l'entrée  44  h  nuiâ  ,  nous  al- 
Jafmes  cQiicher  à  Conciricu,quit}A  vnc^K'dcc  Ville  re-»  Condricu. 
nommée  pour  fei  bons  vins.  Le  kndcrnain  Mardy  19. 
partant  de  là  des  la  pointe  du  iour ,  nous  palVamcs  entrç 
la  Ville  de  Tournon  qui  ell  aulTi  fur  la  riuc  du  Rorne,  Se  Touroon. 
du  mefme  cofté  de  Vellay ,  Se  Tin  fur  l'autre  bord  en 
Pauphincqui  luy  fert  comme  de  Fauboifrg,  n'y  ayant 
que  U  riuicre  entre-deux  d'oii  vient  le  prouerbe ,  entre 
Tin  &c  Tournon  ne  paift  brebis  ny  mouton.  Cette  Ville 
enfermerons  la  petite  enceinte  vn  Euefché,  Vniucrfttr, 
Se  vn  Collège  de  Perçs  Icfuites  qu'on  void  bien  balli  fur  ^ou  s 

le  bord  de  l'eau.  Defcendint  toufiours  nous  pâflames  xiii  fit^don/cr 
deuant  Valence,  qui  eftvnEuefchc  dépendant  de  l'Ar-  40000.  efcus  au 
.      dieuefché  de  Vienne ,  &  allafmes  coucher  au  Poufm ,  ^cn 'e^oic  fâif?"' 
qui  eftoit  autcfois  vn  gros  Bourg  ;  mais  à  prefent  tout  l'an  u**. 
ruiné  des  guerres,  n'y  reftant  que  quelques  chctiues    Le  Poufin. 
maifons  ou  les  palTans  fe  retirent.  Le  lendemain  nous 
arriu^fmesau  S.  Elprit,  ft:  i  c^ufcdu  Pçntqui  eft  pe-  lc  s.  Erptit. 
iM^ux  quand  l'^^u      rapide  &:  grolTp  comme  elle 
çftoit,  nouj  defcendifAlCS  ferre  pour  pravicrfer  la  Ville. 
Le  Pont  eft  vn  des  bcAUX  owu^agvs  de  France. 

Nous  paftamçs  legerj^meat  da^is  |^  Ville  pour  aller 
iftpie;idrj;  le  bat.teau  qui  npys  port^  gifte  ^  Roque- 
irkOfç ,  qui  eft  vne  petUe  Vi^lç  forte ,  ^  fermée  de 
bonnes  murailles.  Qn  dit  qu'elle  appartient  par  enga- 
gement à  Madame  ia  PychçCç  de  Guife.  Elle  eft  ac- 
compagnée de  deux  bonnes  forter^ftes  ba^lies  furdem: 
gros  puiftans  rochers,  entourez  ^  baignez  4<î)*<^au  dvi 
Rofne,  celle  qui  eft  proche  de  la  Ville  eft  à  jyiadwe 
4e  Quyfc ,  Se  l'autre  qui  la  contrecarra  ,1  Monsieur  de 
Vantadour.  Le  leudy  27.  le  vent  dcuint  li  fort  Se  im- 
petueiLX,  ôcla  riuicre feUcmcjit  agitée  que  l,c  battcft^i 
voulant  fortir  de  Roquemore ,  fut  ictté  auec  gr.an4 
danger  contre  Ja  roche,  ce  qui  nous  obligea  trois  ou  qua- 
U.e  d'aller  de  compagnie  par  terre  i  Auignqn ,  palfaiij; 
pvles  monugoes.^  ks  plaines  toutes  cpuuertes  d'Ôijl- 
V.ers,  Fjguiers,.I>fQyi3rs,  X-auandp,Tin  &  Maiiolaine  qi^ 
lendoicnt  ypç  odeiir  fort,  ^^r^f^jjc:  '^J^a^feçfjepf  Kf^ 


Digitized  by  ^"cj|^'  ' 


t  Rèîdtion  iu  Voyâgt 

drc  la  Me  (Te  en  l  'Eglife  des  Chartreux ,  qiri  font  dans  le 
Faubourg  de  Villeneuve  au  deçà  de  b  riuicre  >  où  il  y  a 
vne  Fortereflc  &  deux  Tours  imprenables ,  &  bonne 
garnifon  pour  le  Roy ,  puis  paffani  fur  le  Pom  nous  en 
crafmcs  en  la  Ville. 

DES  y  IL  LES  D'  J     I  GNO  isf, 
Cauaillon  ,  Jix  :  Et  nojlre  arrihêe  i 

CHAPITRE  II. 


y^^^i^^Bjg^g  N  t  R  î  les  belles  &:  grandes  Villes  que 
Auignoii  Ville    ^B^^  le  fleuue  du  Rofne  faluc  en  pafTanc ,  celle 
tr€*-^ebic.        ^  Ë^pBB  d*  Auignon  tient  vn  rang  fort  honorable  , 
^BsRk^  P^"^  ^^^^       feulement  la  Capitale  du 
g^^^g^j^  Comtat  :  mais  aufTi  pour  auoir  efté  le 
Jicge  de*  Pa-     Siège  des  Souuerains  Pontifs  qui  l'ont  honoré  de  leur 
ycs7o.tn$.        prefence  foixante  U  huift  ou  dix  ans  :  S çauoir!  depuis 
Clément  V.  quiy  rranfporrale  Siegel'an  1307.  iufques 
à  Grégoire  Xf.  qui  leremit  à  Rome enuiron l'an  mil 
trois  cent  foixante  &  quinze  ou  feize ,  par  les  aiiis  « 
perfuation  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  r  qui  prc- 
uoyoit  les  grands  troubles  qui  s'alloient  efleuer  en 
Italie.  La  Ville  eft  grande,  les  maifons  bien  bafties,  les 
rues  larges  U  droites  :  Elle  eft  fermée  d  vne  bonne  mu- 
raille de  pierres  de  taille  tout  à  l'cntour ,  mais  fans 
foflrés. 

L'Eglife  Cathédrale  qui  eft  d^edice  à  la  Sainte  Merc 
de  Dieu,  eftprefque  dans  le  cœur  de  la  Ville,  efleuéc 
ftir  vne  roche  ou  il  faut  monter  vingt- cinq  ou ^  trente 
marches ,  mais  elle  n'eft  pas  grande  ny  claire à  caufc 
que  le  Chœur  des  Chanoines  eft  fufpcndu  comme  vne 
^      -  mbunc 
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tlc  U  Terre  Sâitftc  f> 
tribtmcqiit  coaure  toute  la  Nef,  te  tant  lEglifeque 
1  AuccI ,  monftrent  vas  graQvlc  anaqpicc  &  uçhcnes 
pour  quantité  de  lampes  d  argent  &l  autres  beaux  ornc^ 
mcnsquis'f  yoyent.  11  y  a  plulicurs  Chappelles  :  La 
plus  baie  defquellesefti  main  gaudic  fort  cruichiedc 
marbre,  ialpe,  peinture,  &  de  quelques  tombeaux 
Epiciphcs  des  Gtimaldis  :  A  rentrcedeli  porte  il  y  a 
vnp^chccnfaçondVn  Arc  Triomphal, que  vlcflîcurs  Trîomphâl, 
le  Prcuoft  &  IcsCKaQoincs  firoat  taire  à  l'honneur  de 
noftre  Roy  l-ouysic  Iiilk,ran  md  ûx  cens  ving;  deux,  g^^ToT^^/IuI 
auec  vnciIiiiilreIn£cdpcion  quiellcn  la  muraille  de  la  f,chnfiMijfMtL 
main  sauche  ,  par  laquelle  ils  font  paroilbei  honneur     vn^u  Amui» 
inclhmablc  qu  .ris  rendent  ace  Monar-que  qu  ils  met-  t$Utin%»r0t$», 
tent  en  paxaidle  aucc  ces  ^ands  6c  incompacablcs  ^>*in.f«iUniuf^ri 
Prmccs,  fcs  ancdlrcs,  Charles  JAaxtel,  qui  a  eu  1  hod-  c^I^^ITmI'u^LmI 
ireur  d'auoir  chillcdcJa  France  toute  lairace  maudite  rfi  um  sdtftê  m 
tics  Sarrazlns,  en  faiCmi  mourir  pour  vaefois  tr<às  A/%»/î*i«m* 
cens  loixaznc  &  qumze  mdie  a  Vours.  A  littrlerna-  ^«^  /vm^.  hânai 
gne  qui  a  exterminé  les  jnonftrcs  de^  hef  dies  ,  qui  p*'^*'"* 
auoient  prefquc  infcûc  toute  la  France  ,  5c  \  iainét  ^çfc^^\b"*t$r- 
Xouis  qui  par  fa  iultice,  pict6,  puudcrrcc  fic  vaieur^a  ft^tnm  nhtii.  h*- 
ancrircladoiredefixeiccQDncu.&iiionorcdoious  les  'XlTlTllU'^' 
peuples,  comme  vn  des  plus  grands  iauitxs,  non  touie-  *xfi»tum,pi,E(cîré- 
ment  de  ce  Rovaumc ,  niaisauflldeJ'J^glifc  Vnluccfol-       ÎJ^  [^'aJ, 
le,  fe  xeconnoiiïàm  quant  3l  quand  'H^tces-Ihumbles  montm  benignitmi^» 
fobie^,  auec  mille  allions  dr^mces»  d  .auoirrtriainpbic  ^'V*  t»nfrH*nm^ 
-de  la  tyrannie  lie  reBellicm  dc6iiarctiqucK»iacxomme  ^"^i^Hn'tl'^^ 
\*n  Roy  très  Chreftien  jxkmtil  partoit>lc  gloricuK  iui  Aiunio.  e*cU. 
^ikre,id'airair  pcisai  niam  la  dcffence  de  l'Eelii'e ,  &  en  ^JT,  ^' 
particulier  de  ce lle-cy  d  Aiugnon ,  qui  rcconnoiit  pour  f>rirmtmertaà,mok 
.'/îiprcmiercfondatricela  bicn  hcurcirfcHoiieirediîFils  ^(-•'"'i  ^^i.^' . 
xle  Dieu»Sain£be  Mknhe,  pour  fon  premier  Euefquc  u»',gSmtA,o^{'r 
-fainâr'Roux,  im  des  (feptantc  Diicipics,  flc  pour  ion  c«r.  m«|.  \mftr. 
«ftanraicu-  le  grand  Charlemagnc.quUafitxehaûir, 
après  la: mine  fie  le  dcfiftre  qn  cUc  nuorrfoufFcn>par  atntimSc  rtrmv» 
-l'mipictc  erccrabte  des  Gots.  Les  C:*Mnoincfcde cette  oVcV  /l»^ 
ilglife  font  veftu s  d'^m  Cochet  &  G4iaaii  roagc-,  comnsc  ui». 
ceux  de  Boulogne  Scies  Ordinaux* 
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L'Egllfc  des  Cclcftinseft  honorcc  dans  le  milieu 
du  choeur,dii  Tombeau  d'vn  Papc,&  emichie  du  corps 
xlu  grand  faind  Pierre  de  Luxembourg,  qui  cft  en  vnc 
riche  Chafle  fous  l'AucjidVne  belle  8c  grande  Chap- 
pelle,  où  il  y  a  grande  deuotion  pour  les  lignalcz  mira*. 
^Ics  qui  s'y  font.  ' 

Celle  des  Cordeliers  eft  remarquable  pour  fa  fa- 
brique ,  cftant  large  de  vingt -deux  pas  entre  fes  deux 
murs  fans  aucuns  piliers ,  8c  fa  voûte  fort  haute  8c  de 
mefmc  largciu:.  On  y  voit  le  Tombeau  8^  l'Epitaphc 
delà  beUe  Laure,  labien-aymée  de  ce  célèbre  Pocte 
Italien  Pétrarque. 

Le  Palais  du  Vice  Légat  eft  tenant  à  la  grande 
Eglifc,  8c  feruoit  autresfois  aux  fouucrains  Pontifes 
qui  y  faifoicnt  leur  demeure  pendant  le  feiour  qu'ils 
ont  fait  en  cette  ville.  Il  cû  fort  ample  Se  fpacieux, 
bien  bafli  à  l'antique  de  bonnes  pierres  de  taille,  auec 
plu/ieurs Tours  carrées  extrêmement  fortes  8c  hautes. 
On  y  voit  plufieurs  grandes  faites,  8c  chambres  riche- 
ment  tapifTees  de  velours,&  meublées  de  mefme,  entre 
lefquelles  il  y  cnavnedcftincepourlesgardes,oiiles 
murs  font  tous  peints  des  armories  des  Papes  8c  des 
Cardinaux  qui  ont  elle  Vice-  Légats  d  Auignon ,  entre 
lefquelles  font  celles  de  l'Eminentinîme  Cardinal  Ma- 
zarin*  Il  y  a  encor  quelques  autres  Palais,  mais  qui  ne 
font  ny  fi  beaux,  ny  fi  grands- 

Il  y  a  grand  nombre  de  luifs  dans  cette  ville  qui  font 
enfermez  en  de  mefchantes  8c  petites  rues  où  ils  font 
leur  trafic,  portent  le  chapeau  iaune,&  ont  leur  Syna- 
fmh  4;Auignon.  ^oguc  dans  vne  Saje  haute  pour  les  hommes ,  8c  vne 
baffe  au-deffous  pour  les  femmes.  Au  milieu  de  la  Sale 
il  y  a  vn  petit  Parquet  fermé  d'vn  baJuftre  ,  vne  table  8c 
des  ficges  pour  le  Rabin  8c  fes  afllftans,  qui  font  la  le- 
£lure  du  Deuteronome  ou  des  Pfeaumes  de  Dauid ,  8c 
au  bout  vn  petit  Tabernacle  peint  8c  doré ,  dans  lequel 
cft  leLiurcdu  Dccalogue.fermé  d'vn  rideau  Scvnc  lam- 
pe ardente  deuant,  outre  trois  cens  autres  qu'ils  ailumct 
tous  les  Samedis.  On  dit  qu'il  y  auoit  autrefois  fepc 
chofcs  qui  rendoienc  ce;ce  ville  rccommandable ,  f^a- 
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Je  téi Terre  Sainte.  Iti 
ooîr  fept  Palais ,  fept  portes ,  fept  HOfpitauXjfept  Par- 
roilTes,  fept  Monafterés  de  Religieux,  fept  de  Religieu-  ^ 
fes ,  Se  fept  Collèges ,  mais  à  prefent  il  y  a  du  change- 
ment :  Le  Pont  de  ii.  arcades  eft  vn  ouurage  miracu-  l^^^^^" 
Icux,  car  il  eft  tout  de  pierres  de  Taille ,  excepte  quatre  * 
ou  cinq  arches  qui  font  tombées  ,&  depuis  refaites  dcf 
bois ,  ce  qui  luy  donne  à  prefcnt  la  deformité  den'eftrc 
pas  droi6l  ny  vny.  Il  eft  fort  eftroit  n'ayant  pas  plus  de 
douze  ou  quinze  pieds  de  large,  &  fi  faut  y  monter  par 
des  dcgrez  qui  font  acoftcparlcsdeux  touts.  On  dit 
qu'il  fut  fait  l'an  mi!  cent  feptante  fept  par  vn  petitBer- 
gcr  aagé  de  douze  ans  nommé  Benoiil,  lequel  ayant  re-      Monficur  de 
ccu  commandement  de  Noftrc  Seigneur  en  vnc  vi  fion,  Spoudc  fur  la  mé- 
de  le  baftir  fur  ce  fleuuc  impétueux  &  rapide,  y  porta  nomb"^  racômc 
lui  feulfurfes  efpules  vn  rocher  long  de  treize  pieds,  rhifkouc  piu$  ao' 
8c  large  de  fept,  qu'il  aflit  comme  fon  premier  fonde- 

fi^  jn.  Ji'cr        papes  Innocent^ 

ment  lut  le  nuage  ,  au  grand  eftonncment  de  1  Euelque  cicroent  4.  &  j. 

8c  du  peuple  qui  eftoient  prefens,  6c  en  vint  à  bout  fi  *oai(Acc  s.  & 
hcureufement  qu'il  continua  cet  ouurage  mcrueill eux  ftVn°qu  iifit  'atifli 
plus  de  trois  cens  pas  de  longueur  depuis  la  ville  iufques  ic  pont  du  Rofne 
auxToursdc  Villencuue,commeilfiibfiftc encore. Les  jiL|on.a««i'H<»r 
Papes  Innocent  quairiefme  &:IcanXXII.  ontaflcuré 
ce  miracle  par  leurs  Bulles,  U  ce  petit  berger  parla 
fainé^ccc  de  fa  vie ,  qui  lui  a  mérité  d'eftre  mis  au  nom*- 
brc  des  fain£^s  fous  le  nom  de  fainft  Bcnoiftou  Benc- 
zctjcomme  ceuxdu  paysle  nomment.  Trefor  Chro- 
Bol,  fur  l'an  1177-  IcVendredy  11.  fortant  delà  ville 
fur  les  neuf  heures,  nous  entrafmes  en  vn  tres-beau 
pays  tour  planté  de  vignes  Se  de  petites  forcfts  d'Oli^ 
uiers ,  coftoyant  touûours  la  durancequi  eftoit  deborr 
dce,  &faifoit  par  tout  de  grands  rauages,  ce  qui  nous 
obligea  de  marcher  plus  de  deux  grandes  lieues  fur  le 
bord  ,  qui  n'eftoitqivn  précipice  affreux.  PalTant  y'ts 
à  vis  de  la  Chartrcufc  de  Roupas ,  qui  eft  vne  Place  ^^^^^l"^^ 
fonc ,  bien  fermée  de  bonne  3c  hautes  murailles  fur  les 
K)ches  d  vne  coft^  ,  ayant  vne  veuc  ires  -  agréa- 
ble de  la  riuierc  U  de  la  campagne.  Nous  y  trou- 
uafmes  des  muletiers  qui  rctouinoient  à  Marfeillc«, 
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qui  nous  firent  la  faucur  de  paflcr  fur  leurs  mulets  i^, 
CauailIoB:        pecite  riuiere  de  Duraufole,  èc  arriuATines  le  foir  à  Ca<*. 

uaillon.  C'eftrn  Euefchcquià  fa  Cathédrale  dodicc  à 
la  Reine  des  Angci  »  &c  honorée  des  facr  ces  dcfpoitilles 
de  ÙLÏnà  Vcran,  ton  Euciquc  Se  fondàtcur,que  le  Mar-»! 
tyrologe  de  France  afligne  le  dixiefme  Noucmbre,  i^n 
^uel  en  ayant  chaffé  vnfuricuxdragon,y  baûic  lEglifc*J 
Ceftpourquoyelle  e/l  £brt  ancienne,  petite  ôcfombre 
ty  tm  vn  dome  fur  l' Autel,  l'entrée  fort  trille  fous  vou- 
ées obfcures  :  la  ville  eftde  médiocre  grandeur,  fermée 
bonnes  murailles  mais  fans  folTez  :  les  rues  cûroites, 
tortues  Se  mal  faites.  Elle  eft  du  Comtat  d'Auignon,  6c 
fcpare  les  Terres  du  Tape  de  celles  de  France. 
*  Nous  arriuafmes  fur  les  neuf  heures  du  matin  à 

AiHy  telle  6c  grande  Ville ,  où  nous  eftans  prefentez  à 
¥ûc  Porte  pour  entrcr,on  nous  renuoya  à  l'autre  toute 
Qppofee»  nous  fai£uit  foire  pref<^ue  tout  le  tour  de  la 
rille,qiii  cft  fort  grand,  toujours  coftoyancks  murail-» 
ics  Bc  iardins  remplis  de  toutes  farces  d'herbes  potage-' 
rcscrcS'belles,  6c  en  qu.uicitc  pour  lafaifon. 
Aix  ville  cekbfç  '^^^^      grande,  belle  6c  noble  pour  eftrela 

dcPipucntc.       CapitaledelaProuencCjA:  le  Siège  de  fon  Parlement. 

Il  y  a  de  fort  belles  Eglifcs  CoUegules ,  Parroiflîales  6c 
Conuentudlcs  dcReligieux  Se  Religieufes,mais  la  Ca- 
thédrale cft  la  plusgrandcfid  plus  belle  ,dcdiceau  Fils 
de  Dieu,  fous  le  tiltre  de  fainâ:  Sauucur  ,oùon  voit 
quelques  illuftres  Tombeaux ,  vn  riche  Baptiftairc,  & 
vne  Chiqjpclle  fort  ancienne ,  en  laquelle  on  tient  que 
^aint  Maximin  fon  premier  Eue(quc,communia  Sainte 
Magdclaine.  Elle  eft  enrichie  de  plufieursfaintes  Re- 
liques ,  comme  du  chef  de  ce  faind  Prélat,  Trois  cfpi- 
ëcthtlasCott  an-  ^  Couronne  de  Noftrc  Seigneur ,  vne  verge  du 

^icai.  Gril  de  CsinGt  Laurens^dcux  chefs  des  vnze mille  Vier- 

Jcs  &  pluficurs  autres.   On  y  voit  encore  les  anciens 
ains  d'cauchaude  deQgjns  Seactills  gridCapitaineRo- 
main  y  fit  faire,  qui  ont  donné  à  la  ville  le  nom  /^y*ui 
Sexfid,  qucnousdifons  Aix  par  corruption  de  langa- 
Ils  font        vne  maifon  qui  fait  encore  monflr^ 
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4'vncgrinde  antiquité,  d«u  I'cau  fort  en  grande  9l>on< 
dftnce  s  cfcoulc  hors  U  ville ,  ictcant  par  où  elle  paiTe 
vne  groffc  fumée. 

Apres  que  nous  euûncs  entendu  la  MelTe  >  difnc  de 
vifitc  U  ville ,  nous  en  parti£nîC5  le  mefrac  jour  fur  les 
uçiU  heures,  &  touiiours  par  vn  beau  pays  tout  couuert 
d'OJiuiers,&  borde  de  quantité  de  Villages^  nous  allaf- 
mes  couchera  vn  petit  Hameau  dépendant  d'vn  bon 
Bourg  appelle  les  Baumes ,  à  deux  lieues  de  Marfeille» 
où  nous  arriuafmes  le  lendemain >  lourde  Iheureufe 
nai/ïànce  du  Fils  de  Dieu,vingt-cinquiéme  du  mois  fur  ^jo^itt  arrivée  • 
les  buid  heures ,  &  aiiaûncs  entendre  la  Meflc  au|C  Marfciiu!" 
Auguflins  fur  le  Port ,  apreslaqucUe  nous  trouuaûnes 
vn.boa  iogis  aux  Trois  fleurs  de  jLys,  fur  lemelhiePorc 
où  nous  auions  le  diuertiHcment  d'vn  grand  nombre 
de  pcupie  qui  y  ed  toujours ,  tant  pour  b  promenade 
«ue  pour  le  uafic  ,U  la  diucrlicè  des  Barques  fie  vaif»  * 
icau;r  qui  y  arriucnt>  9c  en  fortent  à  toute  heure. 

DES  r/LLES  DE  SJINT  ZACH^éRIE, 
Jamâi  Maximm,  U  fam^h  Bsumt^  Toulon 

dsr  U  douta. 


CHAPITRE    I  I  T- 


A  Solemnité  du  Sainâ  iour  dcNoèl,  me- 
ritoichicn  d'eftre  employé  à  la  coniidc- 
ution  dVn  li  Auguftc  Myftere ,  &c  vilito* 
Jcs  £§;lifc$  qui  font  belles  U  en  grand 
no»b«e  ,^pai^  le  lendemain  Mardy  a.^. 
di^cun  pcnfant  àC9w^?i^r«,.4^*voir  fon  homme  pour 
$i«fïcurcx  dcfon  argeat  :  .^wr>ai«^  ic/^iis/i  heureux, <;n 
cc  pûinâ ,  que  le  Maxchand  ^^qui  i  auois-a^airc ,  qui  s& 

wi-ics  plu&iionûcftfis,^ j:i!çh^  4^^•»^yiUç  >^f^^  rccç¥ 

B  iij 
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14  .    .  KeUtion  du  Voyage 

la  lettre  d* Auîs  ,  m'attcndoît  de  îour  en  îour ,  &  mci* 
receuc  auec  tant  de  bien-veillancc  &  de  courtoific ,  que" 
îf^ui'Ti'uî^"""'  non  feulement  il  m'offrit  à  l'heure  mefme  de  me  icf 
ni^uc  1  uc.       compter  ,  mais  de  plus  voulut  prendre  vn  foin  particu- 
lier ac  mon  embarquement.  Les  autres  en  firent  au-*' 
tant,  mais  non  auec  vn  pareil  fuccez  faute  deseftrc 
bien  addrefler,  ce  quf  nous  fit  prendre  rcfolution  en 
attendant  les  lettres  d'auis,  de  faire  vn  petit  voyage  de 
huift  ou  dix  iours,  &  vifiter  la  Sainûe  Baume .  Hour  ce 
faire  nous  partifmes  tous  trois  le^ercrcdy  fécond  iour 
de  l'année  mil  fix  cens  qtSîirnte  deux  après  midy,  & 
allafmes  couchera  Aubaignc,  quieftvne  petite  ville* 
affez  iolie  appartenant  à  Monficur  l'Euefquc  de  Mar— 
feille  ,  qui  n  en  eft  qu'à  trois  llcucs ,  pafTanrle  long; 
du  chemin  entre  les  baftides&  rochers,  dont  l'afpcà 
^    cft  aflez  agréable.   Le  Mercredy  troifiefme  Feftede' 
Sainéle  Geneui'^fuc,  nous  chcminafmes  toufiours  fur* 
le  bord  d'vne  petite  riuierc  qui  eft  fort  rapide  au  fond^ 
d  vnc  eftroitc  vallée  entre  les  hautes  montagnes  de  vi- 
ues  roches,  la  plufpartrcueftuc  dela  verdure  des  peti- 
tes foreftsdepins  6c  d'Oliuiers,  ce  qui  caufe  vn  conten- 
tement fi  grand ,  Se  vn  ombrage  fi  agréable  qu'on  pafTc 
le  temps  &le  chemin  infenfib!ement,-&;  fans  felafTcr.. 
Saind  Zjcharic,  Nous- arriuafmcs  furies  dix  heures  à  trois  lieues  de  là 
'"(Tcic'^a^  raud  ^^^^  petite  villc  de  Sainft  Zacharie ,  recommandablc 
T°efor.  ^"        feulement  pour  vn  Monaftere  de  Rcligieufes  Benedi- 
ûines  qui  y  monftrent  vn  Trefor  ,  petit  à  la  vérité,, 
mais  trcs-precicux,  remply  de  pluficurs  Sainftes  Reli- 
ques ,  particulièrement  d'vn  morceau  de  la  vrayc 
■  !  Croix  de  Noftre  Seigneur ,  vn  foulier  de  la  Sainàe 

'»  Vierge ,  qui  paroift  dans  fon  ancienneté  de  maroquin^ 

[  à  fimple  femelle,  comme  font  encore  ceux  des  Leuan- 

I  tins,  &  de  couleur  vn  peu  brune,  du  fang  &  des  cendres. 

*  de  fainft  lean  Baptiftc,  vn  doigt  de  noftre  grand  Apo- 

ftre  de  France  Sainé>  Denis  Arcopagitc,  du  laift  qui 
fortit  du  col  de  Sain£lc  Catherine  Vierge  &  Martyre^ 
de  la  Croix  de  Sain£l  André  l'Apoftre  &:plufieursau« 
très.  Apres  difné  cheminant  toufiours  par  des  routes 


deUTernSéinte.  • 
^cheufcs  U  difficiles  entre  des  rochers  înaccciTibles, 
où  on  trouuc  quelques  pauures  cabannes  efparces  de 

code  &  d'autre.   j  •  •  .   .       .  ville  de  lamA 

Nous  arriuafmcs  a  la  Ville  de  Sainft  Maxunin,  qui  Maiimia. 
cft  de  médiocre  grandeur ,  bien  fermée  de  portes  &  de 
murailles  fans  folVé ,  les  rues  belles ,  larges  &  droites, 
les  maifons  affez  bien  bafties.  L'Eglifc  qui  ell  vn  Prieu- 
ré  de  lacobins  U  de  Fondation  R-oyalc,  eft  fort  belle  & 
grande.  11  y  a  quantité  de  faindes  Reliques,  car  on  die 
qu  vne  grande  partie  du  corps  de  faincle  Magdelcinc  Lc  cUf  defiiatè 
cft  dans  vn  Tabernacle  fur  le  grand  Autel,  U  dans  vnc  MagdeUiac. 
tauc ou  chappelle  qui  eft  deflbus  la  Ncf,où  on  defccnd 
dix  ou  douze  marches  à  main  gauche,  eft  fon  chef  au- 
quel on  voit  encore  fur  le  front  la  place  de  deux  doigts 
de  largeur  que  Noftre  Seigneur  toucha  en  chair,  tirant 
vn  peu  fur  le  roux  fans  eftrc  corrompue ,  quand  il  luy 
^t.Nollime  tartg€re,Sccwiz-on  qu  enluy  touchant  le 
front  de  fa  inain  cftendue ,  il  toucha  auflfi  de  la  paume 
de  la  main  le  bout  du  nez  qui  en  eft  aufll  demeuré  fans 
corruption.  Il  eft  enchaffc  en  vn  chefd'or  trcs-riche  l 
caufedela  Couronned  vn  Roy  ,  dont  il  eft  orné,  auec 
plufieurs  pierres  precicufes  fie  bagues  pendues  au  col 
4' vne  valeur  ineftimable. 

On  y  voit  aufti  la  Sainte  Ampole,  qui  eft  vn  pe- 
tit Vafe  de  criftal  cnrichy  d'or  &  de  pierreries,  dans 
lequel  on  voit  de  la  terre  trempée  dafang  de  Noftre 
Seigneur  ,  qui  fut  recucilly  au  pied  de  la  Croix  par  la 
mci'me  Sainae,  laquelle  terre  Se  fang,  quoy  que  mef- 
langcecnfcmble,  fe  feparent  miraculeufemcnt  tous 
-les  ans  le  iour  du  Vendredy  Sain^,  dans  vn  autre  Cri- 
.ftai  font  deschcueux,  donc  lamcfme  Sainte  efTuyales 
pieds  du  fils  de  Dicu.Douze  corps  des  fainds  Innocens, 
te  plufieurs  autres  fainacs  Reliques  quife  monftrent 
.par  lesRcligienarauecla  pcrmiflion  des  Confuls  delà 

.Ville  qui  en  gardent  vne  clef. 

Le  leudy  quatriefmc,  partant  de  cette  ville,  nous  Chemin  de  u 

^paffafmes  par  vn  petit  Village  appelle  Nance ,  où  on  s*u.tc  B.un,e. 
tommcnce  à  defcendre  inccnfiblement  au  pied  de  U 
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tdchert  fàits  enéffcalieK  touf  Aoyans  comme  les  degrea 
d'vn  théâtre  à  droit  ôc  à  gauche  parmy  quandcé  ds 
rfircfttéS  deliàiite  ftilbye,  qu'iLfaut  ^rcs  de  deux  heures 
pout  monter  âuec  grande  pcirrc.  Y n  peu  plUs  haut  qU8 
là  inoiriéoti  ttouit^  vne  fontaine  fcrt  beaucoup' 
^ôut  defalcctot  TcicrirT^^  de  foK  a  autres  des  pif- 
Iktti  é<.  pierres  auec  ^uel<}ues  figir es  <)ai  eafeignemla. 
toute -tilH'il  fàut  tcnk,  Zi  montant  encore  allci  haat ,  oui 
àrtkifcikprcmier^i^rtc  qu'on  tictit  Toiifrours  fermé» 
tfWtwcë  ^le  quelques  (urprircs  comme  on  m'a  dix,  qu^il 

^trïiïé  depuis  fct  temps-la  ,  puis  à  lafccomlc 
ttHOifieirtie qui  cft de  fct,  *c  cti-fin  roafiours  en moncam: 
Wt  parvient  au  Conuent ,  auquel  font  pour  l'ordinaire 
feJcOu  fept  Religieux  de  Sainft  Marimin,aucc  vn  Oon- 
«etgè&feruiteurs,qui  rcçoiuent&  traictcntlesPcdc- 
FÎhi  en  payant  >  pourceux  quiom  lenaoyen,  &t  non  les 
.  .  paAiutês  qui  y  font  rcccus  par  charité.  C'cft  là  qu'on 
Cùatc  Biumc.  *dmirat*on  ce  Samtk  lieu  tant  renomme  par 

fout  le  monde  j  La  Sainftc  Baume,  c'eft  idircla  fainite 
Cauerne  <oh  la  bien-heureufe  Amante  du  Fils  de  Dieu, 
a  fait  Vnc  fi  rude  U  auftcre  Pénitence  l'efpace  de  trente 
ans,  fans  eftre  connue  ficvifitéeque  de  Dieu  &  des  A  n*- 
gcs..  C*eft  vhe'Cauerne  taillée  naturellement  dans  la 
roche  viue  enuiroh  dans  le  milieu  „  de  la  hauteur, 
de  la  montagne  ,  de  «quelques  vingt-cinq  ou  tren- 
te  pas  en  carré  f  8c  haute  de  quelques  trois  toifâ< 
dans  le  milieu ,  fc  terminant  prefque  en  vourctoucà' 
J'cntour.  C'eft  vne  merueillequcpar  toute  la  Grottt 
l'eau  dégoutte  de  la  voûte,  excepte  vnfeul  endroit  où' 
cette  fain£le  couchoit  fur  vn  lià  de  la  mefme  roche,, 
cômme  on  Je  voit  encore  auec  fa  figure  taulflantc,  de^ 
ttiy  couchée  fie  plcurantesjoù  on  monte  quatre  ou  cinq^ 
marches.  Il  eftorné  de  huidt  belles  Se  grofles  lampes 
d'argent  K  ferme  d'vne  bonne  grille  de  fer.  Deuaiu  Ce 
Jieu  eft  le  principal  Auttl  bafty  tout  de  neuf,  de  marbre 
&  de  iafpc ,  auec  vn  riche  Tabernacle,  quatre  belles  fi* 
gures  êcJc  baduûrc  deiaefmearcifficc  &  nuti^r^  U&m  ' 
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auoQcT  qu'il  cftimpofliblc  d'entrer  dans  ce  fainck  An- 
tre ,  Toir  ces  rochers ,  entendre  couler  ces  larmes  en 
abondance,  &  contempler  la  figure  geraiffante  fan* 
cftre  puiflamment  touché  de  compondion  8c  d'vn  defir 
de  palTer  Tes  iours  en  vne  fi  agréable  demeure,  qui  cau- 
fc  tout  enfcmble  de  I  horreur  &  de  ladcuotion.  Au 
fonds  de  la  grotte  cft  vne  excellence  fontaine  dont  la 
iÙTiOiç,  fc  fcruoit,  mait  li  elle  n'auoit  d'autre  pain  que 
celui  des  Anges,  eft-il  pas  croyable  qu'elle  n'auoit  aufïi 
d'autre  breuuage  que  le  neûar  des  Cieux  qu'elle  gou- 
ftoit  fept  fois  le  iour  fur  le  plus  haut  fommet  de  la  mon- 
tagne ou  elle  eftoittranfportceparles  cfprits  celcftes, 
our  donner  quelques  trêves  à  l'es  larmes  par  la  douce 
armonie  de  leur  muirque.  A  main  droite  il  y  a  vn  cer- 
tain endroit  fort  obfcur  8c  profond  ,  ou  on  defccnd 
vingt-cinq  marches,  où  il  y  a  vne  reprcfentation  du  Se- 
pulcKredc>k>ftrc  Seigncur,Dans  ta  grotte  font  quatre 
ou  cinq  Autels,&  fans  autre  lumière  que  celle  de  la  por- 
(;e  8c  de  quelques  petits  trous  qni  font  du  mefme  cofté. 

Nous  couchaCmes  en  ce  fain£k  lieu  ou  nous  fufmes 
fort  bien  traittez  de  poiffon,  d'autant  qu'on  n'y  mange 
iamais  de  viande,  8C  le  lendemain  Vendredy  cinquief- 
me  la  veille  des  Roys ,  nous  partifmes  du  grand  matin 
pour  monter  au  fainû  Pilon,  Pour  y  aller  il  faut  def-  chemin  du  faiaAî 
cendre  iufques  à  la  fontaine,  puis  après  remonter  entre  Pilua. 
les  arbres,  buifTons  8c  rochers,  par  des  petits  fentiers 
efgar  ez,toufiours  en  tournoyant,  ou  nous  eufmes  beau- 
coup de  peine  i  caufe  qu'il  auoit  neigé  toute  la  nuit,  8c 
que  les  caillous  cftoicnt  fi  glifTants ,  qu'à  peine  nous 
nous  pouuions  fouftcnir.  Neantmoins  nous  arriuafmes 
iufques  fur  le  faille  de  la  montagne,  ou  il  nous  euft  cAé 
prclque  impolTible  d'arriucr  fans  la  conduite  dVn  ieu-^, 
ne  garçon  que  nous  auions  pris  au  Conuent  pour  nous 
feruir  de  guide. 

Ce  fainû  Pilon  cft  vn  p'dier  qui  tient  à  vne  petite  Lcf^jn^  piio* 
Chappelle  baûie  fur  le  bord  du  précipice  au  coupcau  de 
h  montagne ,  ou  la  roche  cfl<;fcarpcc  iufques  au  fonds^ 

C 


Digitizc 


de  la  vaWe,  droïf«  8«  vlue  comme  vn  mnr  plus  hwi* 
tfoù  ibis  que  les  Tours  de  Npftre-Dame  dç  Paris. 
C'eft  la  plaçc  où  la  Bien-hcur«ufç  Penitcotc  cftoit 
•n^uce  fçpc  fois  le  ioiir  par  les  Anges,coinmçi'ay  defîa 
dit ,  qui  U  r^cr^oient  d'vnc  doucç  U  qelefte  harmonie, 
pu^s  après  ia  i  çponoienc  en  (a  clicreCauerne  pour  con- 
tinuer fcs  pi'^urs.  Ce  Ueu  eft  li  haut  cfleuç  qu'on  voit 
p.iF  dclVy  <^  I vHUçs  les  Murcs  montagnes ,  toute  la  campa- 
gne de  larocrquicncftàî.lieucsverslaCiota,ouà  6. 
vers  Thoulon,  ou  nous  prifmes  refolution  d'aller  pour 
Yoir  ccue  Ville  qui  a  tant  de  reputatbn  depuis  qu'elle 
i'crc  de  retraite  aux  Vaifleaux  «cGaleres  de  France. 
«hcmîKs  ij  iiciics  Pour  y  aller,  il  £«illut  defcendre  plus  dequatrps 
*  P"*^ieui;.  heures  durant  cotre  des  rochers  affreux,  &c  des  pred^ 
pices  crpouuentablcs  fans  chemin  ny  fcntier,  de  comme 
li  aiioir  neige  toute  la  nuit ,  ces  roches  efloient  figUf^ 
Nantes ,  que  nous  elUoos  contrains  de  marcher  douqe- 
mcat  6c  nous  tenir  fermes  aux  roquailles  &  buiiTons, 
fuiuant  quclquesfbis  les  piftcs  d'vn  clûen  ou  quelque 
autre  animai,  qui  par  bon-heur  pour  ik>u$,  y  auoit  def- 
)à  pafTc  âc  marqué  fur  la  neige ,  mais  bien  fouuem  les 
ayant  perdus,  nous  eftions  contrains  de  remonte?  aucç 
grand  peine  6c  chercher  vne  autre  route.  Lecheniiet 
cftôit  tellement  fafcheiix,  que  nous  ncpeufmcs  faire 
que  cinq  lieiics  en  toute  la  iournéo,  ce  qui  nous  m.eic- 
toit  plus  en  peine,  c'cft  que  nous  ne  trouuafmes  pcrfon- 
ne  tout  le  iour  pour  nous  enfcigner  le  chemin,  A  la  fia 
après  auoir  bien  tourné,  monté  ,deualc ,  erré  fur  ces 
roches  toutes  feichcs  6c  bruQées ,  nous  arriuafmes  à 
l'entrée  de  la  nui£è  à  vne  dcfccnte  extrêmement  diffi- 
cile, au  pied  de  laquelle  nous  trouuafmes  vn  petit  villa- 
ge nommé  Pomefue ,  où  nous  auions  bonne  cnuie  de 
nous  traitter  de  bonne  forte  8c  nous  bien  repofer.  Car 
à  n'en  point  mentir,  nous  auions  autant  befbin  de  nour- 
riture que  de  repos ,  ayant  marché  toute  la  iournée  fans 
boire  ny  manger  depuis  le  matin,  &  par  ces  chemins 
ferrez  de  roquailles  dont  nous  eftions  extrêmement 


de  U  Terre  Sainte',  19 

tmuillez.  Mais  nous  nous  crouuarmesbien  eHoigncz 
de  noftrc  compte,  &  fufmcs  bien  cftonncz  d'apprendre 
d'vn  ieunc  homme  du  mcfme  lieu  &  qui  y  cntroit  com- 
me nous.qu'iln'y  auoit  ni  Hoftclleric,  niTaucrne,  non 
pas  mefme  vnc  feule  maifon  ou  on  nous  peuft  mettre  i 
Côuuert  ,  le  village  n'cftanc  habité  que  de  c[uclques 

Eauures  baucherons  qui  trauaillent  tout  le  lour  aux 
ois,  6c  le  foir  fe  retirent  en  leurs  petites  cabannesr 
En  cfifcd  ce  rapport  eftoit  véritable,  car  eftans  arriués 
au  village ,  nous  commençafmes  dés  la  première  mai- 
fon à  demander  l'Hoftelleric,  mais  on  nous  dit  tout 
court  qu'il  n'y  en  auoit  point,  il  fallut  auancer  &  cher- 
cher déporte  en  porte  priant  tous  ceux  que  nous  trou- 
oions  de  nous  donner  feulement  le  couucrt  en  payant 
tout  ce  qu'ils  voiidroient,  mais  tout  le  monde  deuient 
fourd,  chacun  nous  tourne  le  dos  &  s'enferme  dans  fa 
cafc.  Mes  deux  compagnons  cftoicni  d'auis  de  mar- 
cher encore  vne  lieue  iufquesi Toulon,  mais  comme 
ic  leur  reprcfcntois  l'obfcuftté  de  la  nui£t ,  le  danger 
des  précipices  flcmauuais  chemins  que  nous  nccannoif- 
fions  j>as,  que  les  pones  de  la  Ville  citant  fermées,  nous 
courrions  rifquc  de  coucher  dehors  à  Toulon  comme  à 
Pomefue,  &  pendant  ce  différent  que  nous  parlions 
aâez  haut.  Dieu  permit  qu'vn  pauure  bon  homme  ou- 
orantfafcncftrc,quenous  nepouuions  voir  àcaufede 
Tobfcurité  &  des  arbres  &  huilions,  demanda  qui  faifoit 
tant  de  bruit,  qui  nous  eftions  &  ce  que  nous  chcrchiôs, 
st  quoy  ayant  (atisfaift,  il  nous  ouurit  fa  porte  6c  noui 
reccut  auec  grande  affcaion.  Ces  pauures  gens  nous 
firent  faire  la  Royauté  auec  eux  d'vn  peu  de  merluche 
à  l'huile  &  des  febvcs  boulies  ,  Se  nous  trouuafmcs 
moyen  d'auoir  du  vin  chez  Vfi  de  leurs  voifms,  auec 
vn  bon  feu  nous  palTafmes  lafoirée  alTcz  ioycuferaent. 
Ce  qui  nous  obligea  de  rcconnoiftre  lelendemain  cette 
grâce  d'vne  honncfte  couf  toific  se  traiitcr  le  bon  hom-  p^^^"^^*'"^^^'"^^^^ 
me  à  Toulon  le  Samedy  iour  des  Roys,  ou  nous  de-  pon  &"csGaio- 
i^cvrafincs  pour  voir  la  Ville  que  ie  ttouue  affez  iolic,  ict» 
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£cs  rues  lafgci,  droites,  &  nettes,  fcs  maifons  bienba- 
ftics  ,  Ton  port  eft  vn  des  beaux  &  commodes  de  Pro- 
uence ,  fermé  d'vne  bonne  Tour,  &  d'vn  mole  qui  le 
met  à  couuert ,  ou  il  y  a  d'ordinaire  vingt  Galères  de 
France  toutes  equippccs ,  qui  s'y  repofent  pendant  le 
temps  de  la  Paix  ou  qu'il  n'y  a  point  d*armceNauallc. 
Elle  eft  honorée  dVn  Euefcbc  dépendant  de  l'Arche- 
uefché  d' Arles>  L'Ëglife  Cathédrale  eft  petite,  obfcu- 
re  &  fort  ancienne  comme  on  peut  iuger  a  fa  Fabrique. 

11  y  a  vne  Chappellc  des  Sainûes  Reliques,  en  laquelle 
on  voit  vne  phiole  pleincdelaiûdc  laTrcs-Sain£ke 
Vierge,  vne  pièce  de  la  Tunique  de  Noftrc  Seigneur, 
des  cendres  de  Sainâ  lean  Bapiifte,  vne  cofte  de  Sainft 
lean  l'Euangelifte,  le  chef  d'vn  des  Innocens,  &  plu- 
deurs  autres.  La  Ville  n'cft  pas  beaucoup  marchande, 
n'eftant  remplie  que  d'Oâiciers  de  Guerre,  tant  fur 
mer  que  fur  terre,  ayant ,  outre  les  galères  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  ronds  bien  armez,  &  touûours  preftj 
à  faire  voiie,aucc  le  Gouuerneur  &  la  gamifon  ordinai- 
re, qui  occuppe  la  plus  grande  partie  de  la  Ville.  Nous 
montafmes  en  vn  efquif  pour  aller  à  la  rade  nous 
promener  dans  le  Havre  voir  ces  grands  vaifleaux ,  fur 

OftBdsTâiffc.ux  tout  le  Brezc  armé  de  foixantc  pièces  d'ArtUicrie  &:de 
fept  à  hmOt  cens  hommes  qui  auoicnt  pris  depuis  peu 
de  iours  vn  vaifteau  pareil  des  Génois  ,  charge  cl' va 
grand  nombre  de  perfonncs  quirctournoient  en  Efpa- 
gne ,  où  fut  trouué  vne  quantité  fi  prodigieufe  de  pia- 
ftres ,  que  les  Soldats  U  Mariniers  fe  les  ieitoienr  à  la 
refte,  &  ne  les  iouolent  que  par  poignées.  On  dit  que 
laprife  futeftiméeplus  de  cinq  millions ,  nous  le  vif- 
mes  aufllen  paflant.  C'cftvn  prodige  digne  d'admi- 
ration de  voir  ces  montagnes,  pes  fpjcfts  ^  ces  Villes 
flottantes,  deffier  l'orgueil  indomptable  4e  la  mer,  la 
rage  &  fureur  des  tempeftes,  &:  ne  craindre  que  le  feu 
&  la  terre ,  auec  tant  de  nionde  qui  e;cpofc  (a  vie  à  dcj 
xUngers  prefque  ineuitables. 

Apres  auoix  viiitc  la  Ville ,  nou^     (oiù(mçs  Iç 
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Dimanche. pour  aller  à  U  Ciouta ,  qui  n'eft  pas  du  tout 
fi  grande,  mais  renommée  tant  pour  fes  grands  vins 
que  pour  le  grand  commerce  de  fes  habitans.  Nous 
chcminaCmes  toufiours  par  le  plus  beau  agréable 
chemin  qu'on  pourroit  fouhaiter  *.  car  il  cft  planté,  bor- 
de 6c  couuert  de  figuiers,  oliuiers , orangers, citron- 
niers &.de  vignes  les  plus  belle?  du  monde,  ôc  fur  les 
trois  heures  nous  arriuafmcs  fur  le  bord  de  la  mer,  6C 
^j)eu  à  peu  à  la  Ville  qu'on  dcfcouure  de  fort  loin  de  ce  ^ 
'cofté-là  deuant  que  d'y  eftre.  Elle  a  yntres  boji  Port 
où  fe  retiroient  autrefois  quantité  de  vailTeaux  &  de 
barques  appartenant  aux  habitans ,  qui  n'ont  autre  tra- 
ficquedansleLeuantConftantinople,  Smyrne,  Alep, 
Alcxandrete ,  Tripoli,  Seyde,  Acre,  &  en  Barbarie  ou 
ilsfe  chargent  de  Soye,  coton,  cendres,  blez,  ris  &:  au- 
tres fortes  de  Marchandifes  qu'ils  vont  après  defchar- 
gcr  en  Italie,  en  France  &  autres  lieux  de  commerce. 
Mais  à  prefent  que  tout  le  monde  fc  mefle  de  pyratcr, 
il  n'y  en  a  pas  le  quart  du  temps  palfé.  Nous  y  couchaf- 
mes,  &  le  lendemain  Lundy  huidiefme  nous  en  partif- 
mes  du  mat'm  ,  U  ayant  marché  enuiron  vnc  bonne 
Jieuc  nous  trouuafmesCaflis  qui  eftvn  vilagc  fur  le  bord 
de  la  Mer,  garny  d'vn  petit  port  fort  commode  pour 
les  Pefcheurs  qui  l'habitent,  &  pour  fe  retirer  en  mau-      aurrcs  Jifeat 
uais  temps,  ileftaufll  deffcndu  dVne  petite  Forterc (Te  JJ^Vj^p^^;^^^^^ 
qui  luy  commande.  Ceux  du  pays  le  mettent  ordinai-      caffii  ea  Pr#- 
rcmcntenparaleleauecParis,ayâtfouuccàlabouchele  «cncc. 
Prouerbe  qui  na  vcuParis&:cafris,n'a  rien  veucnFracc. 

Nous  lailfafmes  ce  lieu  pour  entrer  dans  vn  chemin 
tres-mauuais  fur  des  hautes  mont;^nes  entrecoupées 
de  profondes  vallées  qui  ne  font  que  des  roches  afïrcu- 
fes  &  roftics  du  Soleil  ou  nous  bruslions  de  chaleur  . 
contre  lordinaire  dclafaifon,  ôcentrans  peu  ^eudans 
le  terroir  des  baftides  qui  y  font  en  grand  nombre ,  en- 
rre  lefquellcs  il  y  en  a  de  tres-bcllcs ,  nous  commcn- 
çafmes  à  dcfcouurir  les  Islcs  de  Marfcille,  &  vn  peu 
après  la  Ville  ou  nous  entrafmes  le  mcfme  iour  fur  les 
deux  heur  es  après  midy.  C  iij 
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PREMIER  EMBARSlirEMRNT 
de  MArfeille.  Et  nepre  retour  au  mef me  lien, 

CHAPITRE  IV. 

Près  auoir  demeuré  àMarrcilIcd^^ 
puis  le  iour  de  Notl  iufques  au  rrci- 
zicfmc  Tcurier  iour  du  Mardy  gras» 
pendant  qu'on  faifoit  par  tout  les 
rcfiouyffanccs  duCarnaual,  Il  fallut 
pQnir  fur  les  quatre  heures  du  foir 
auccle  Patronat  quelques  Marinier! 
dans  I  Efquir  pour  aller  aux  Islcs  ou  Chaileau  d  If,  i 
deux  petites  lieues  de  la  Ville  j  rrouucr  la  barque  de 
Noftre-Damc  de  bon  Voyage  »  fous  la  conduite  dc 
Siind  lofcph ,  qui  s'en  alloit  à  Seydc.   le  fus  vn  pca 
eftonnc  que  nous  ne  fufmespasfi-toft  fortis  du  Port» 
la.ronqu  l^'accul  <l"'il      fallut  apprendre  vncdancetoute  nouuellc ,  1* 
fedc  tcmfrité  les  Mcr  nous  faifant  voltiger  d'importance, pour  nous> 
•rcmicr5Aothfi,r«  raftaifchir ,  deut  ou  trois  vagues  de  fuite  lautentpar 
k  que  le»  Pocies  oeflus  nous,  &  nous  arrouÉcnt  d  vne  petite  pluy  e  falléej. 
•nt    f       a  ^     ^^"^  noftre  petit  batt eau  qui  fe  pcn  chc  fi  fort  d  ra 
trèfUx^'         '  cofté,  qu'il  me  fcmbloit  l  tout  monrent  quil  alloit  ren- 
CirtB  ftSm  trMi  oerfer  8c  terminer  noftre  pauure  royage  dans  ces  abif- 
'TJfit^'^^i^Z^  mes  effroyables,  C'eft  là  oui  appris  qu'il  y  a  bien  de  U 
ttmfrimm ,  m  tû  différence  dc  voir  la  Mer  &  d'eftre  fur  la  Mer  :  Et  que 
mu,t  tf^^ff»    s'il  y  a  du  plaifir  â  la  voir  dans  fa  furie  quand  on 
um  AqHiictéikm.  wirla  tCTTe  terme,  ou  il  eft  bienaifédefe  rire  de  ces 
H*f.  Eti«»4tf.  inenaces;qn'il  y  a  aufll  bien  du  peril&de  la  crainte  pour 
qm(rtt»frimttsr*u  *  Y  engagent ,  &  qui  commettent  leur  rie  a  u 

tsm  frsiUi  ftfjsd4  furcur  dcs  vents,  à  la  rage  des  tourbillons  Se  tenipcftcs 
le  a  la  mcrcy  d'vn  clément  qui  ne  fjait  cfpargner  per- 
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de  U  Tprn  Sdinti  iy 
fonAc  Nouj  voiUpourunt  au  bord,  grâces  à  Dieu,  Il  ** 
cil  (jucftion  de  Touper  afin  d'auoU  du  temps  après  pour  charfis^ ,^^iû*^t 
cquipper  la  barque  6c  rendre  toutes  chofes  prefles  à  qu'il  n'y  a  ^ue  ri- 
faire  voile  lanuid  fuiuancc,  à  la  faueur  d  vn  bon  vent 
mefbral  qui  nous  inuice  de  partir.  La  cable  fut  auili-toft  treiaTie&iamort 
mifc  &  couuerce  de  plufieurs  forces  de  viandes  graflcs  '^^^"'^  quinaui- 
&  maigres ,  noftxe  Feftin  ayant  quelque  forte  dercf-  î«  co"moU 
fcxnhhncc  auec  ceux  de  l'Empereur  Gcca,  qui  faifoit ,  à  les  viiuos  &  les 
ce  qu'on  die,  feruir  fur  vne  mefme  uble,  toute  forte  de  ^"'^  ^.^ 

chair  &  de  poiffon  félon  Tordre  des  Letcres  de  TAU  j.fA«^.it 
phabet,  aulTi  auions  nous  au  premier  fcruice  des  An* 
chois,  le  au  fécond  des  bacaillos  U  du  bœuf»  chacun 
ayAntàchoifîr  &feprend£eâccqui  venoit  plus  à  fon 
goiift,  &  afin  de  gaigner  le  temps  on  remit  ledeiferti 
me  autre  fois.  Voila  le  foupc expédié  prompcement. 

Sur^ert  \mm rfmjfui,  Ism/M/ess  Uitquert  men^Ms. 
C  bacun  feleue,  on  rend  grâces  à  Dieu,  le  priant  q  uand 
Ôc  quand  de  nous  donner  vn bon  voyage.  C'eftoitvn 
piaiiir  nompaccil  de  voit  le  Patron  en  cres-bonne  hu- 
meur ,  mettre  tous  fes  gens  en  train ,  6c  trauailler  luy* 
meùneauec  lepiloce,  le  Nocher  6c  tous  les  Mariniers 
iufques  aux  MouiTis  qui  fe  tremouiToienr  des  mieux, 
le  le  plus  grand  ouuricr  eftoit  celuy  qui  Eûlbit  plus  de 
bruit  6c  plu5  rempefché  i  Mais  il  faut  bien  fe  garder  dt 
^eux  chofes ,  de  leur  rien  dire  6c  fe  trouuer  en  leur  che- 
min, car  alors  il  n'y  a  plus  ny  d'amy  ny  de  Monûciir  ny: 
de  refpeû  pour  perfonne ,  6c  le  plus  fcu£  eil  de  fc  ced* 
rcr  à  i'efcarc,  6c  ne  pas^faire  femblanc  d«;lçs  vaLo^ot» 
bicB  crauaillcr  auec  eux  quand  il&lcdiienr,  âcnon  so^ 
trcracnt. 

Noftrc  barque  cftoit  vne  dcj  plus  pctitcs.dc  Marilûl-  • 
le»  fa  charge  n'cftant  que  de  douze  a  treize  ccn&  quai» 
taux ,  Nous  n'y  cûions ,  que  treize  perlonncs,  *y^'x>ir 
le  Patron,  fors  honnefte  icune  homme  MaEreUloisr 
li*£fcriu.ùn,  le  pilote,  le  Nocher,  le  Chirurgien,  cin^ 
Mariniers,  deux  autres  Chirurgiens,  qui  allaient  dc^ 
■icurer  a  Tripoly,  6cmoy  Pelain:  6c  la  plus  grande  in* 
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commodité  efloïc  que  1&  chambre  edoit  fl  petite  &  fi 

baffe  que  nous  ne  pouuîons  y  tenir  que  quatre  ou  cinq' 

au  plus ,  &  prcfquc  touftours  couchez  fur  les  coffres  fie 

Scies  caiifcs, 

Elic  cftoic  chargée  de  plufîeurs  fortes  de  Marchan'-- 
difcs ,  de  draps ,  brefil ,  merluches ,  8c  autres  que  les 
Marchands  François  troquent  5c  changent  puis  après 
aucc  les  Turcs.  Mais  le  plus  grand  mal  c*eft  qu  elle 
eiloit  fort  vieille  &  caduque ,  qui  nous  faifoit  hcaucoup- 
apprehender  les  tourmentes.  Comme  i'auois  fait  mar- 
ché auec  le  Patron  pour  ma  nourriture  8c  paffage  pouf 
treize  piaftres  ,  8càcaufe  aufll  que  nous  entrions  dans 
IcCarefmCjie  ne  me  mis  poiiu  enpcinc  de  faire  aucune- 
prouidon ,  (inon  d'vnc  cancuete  de  huiâ  Aaccons  de 
bon  vin,  hui£k  ou  dix  liures  de  fruifts  fccs,  raifins  8r 
brignoles  qui  font  excellentes  fur  la  mer,vnc  vingtaine 
de  citrons ,  ac  deux  bouteilles  de  bonne  eau  de  vie,, 
dont  il  y  en  eut  vnc  vuidéc  des  le  premier  iour  à  toute- 
la  compagnie-   Aullî-toft  que  toutes  chofcs  furent 
prcfles, ,  8c  les  ancres leuées  enuiron  furies  fept beur- 
res ,  nous  commençafmes  à  voguer  en  pleine  mer  auec 
vn  très  bon  vent  maillral  quinousportoic  enpouppe: 
êc  nous  eftoit  fon  fauorable. 

Nous  allions  deux  barques  de  confcrue  chemi- 
nant toute  la  nui6b,8c  le  lendemain  Mercredy  des  Cen- 
dres cofle  à  code  beuuant  à  la  fantéles  vns  des  autres^t 
auec  tout  le  contentement  que  nous  pouuions  fouhai- 
ter,  mais  ce  bon  temps  ne  dura  que  iufques  au  foir  que 
le  mefme  vent  deuint  fi  fort  8c  violent  que  nous  trou- 
uafmes  auoir  bien  fait  cent  cinquante  mille ,  3c  la  mer 
É.it  tellement  haute  8c  enflée,  que  nous  fufracs  feparez' 
le  leudy  fans  nous  pouuoir  voir  tout  le  iour ,  8c  mefmc 
le  vent  fe  changea  fur  le  midy  tout  à  coup,  8c  deuint 
fort  8c  contraire,  que  nous  reculions  toufiourspluftoft 
^ue  d'auancer  iufques  au  Vendredy  lé.  à  la  pointe  dir 
iour  que  l'autre  barque  nous  eftant  venue  rejoindre ,  8r 
les  deux  Patrons  ayans  conféré  cnfcmblc  auec  leur 

confcit 
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coRfcil  rcfolurent  de  retourner  le  lendemain  à  Marfcil- 
Ic,  li  le  vent  concinuoit  Siroc  comme  il  cftoit,  8c  pcn- 
foient  qu'il  cftoit  pour  durer.  Ce  qui  fut  exécute,  car 
après  anoir  bien  combattu  la  mer  ,  Se  les  vents  qui  croif- 
foicnt  de  plus  en  plus,  nous  retournafmes^  fur  nos  pas  le 
Samedy  17.  p^lTant  fur  les  trois  heures  après  midydc 
uant  Toulon  &  la  Ciouta,  8c  fuiuant  toufiours  la  coftc 
nous  arriuafmesà  l'entrée  de  la  nuit  aux  Islcs,&delà  à 
la.Ville  où  chacun  fc  retira  à  fon  Enfcigne  &  moy  a  mon 
Hoftellcrie  ordinaire ,  attendant  le  temps  plus  propre 
pourpartir  v^ne  autre  fois. 

s  ECO  ND  EM'BJKÇiJ^EJME'^T 

de  J^arfeille. 


CHAPITRE  V. 

Hacun  fçait  qu'il  n'y  a  rien  plus  inconftant 
que  les  vents  qui  changent  a  tout  moment, 
8c  que  c'cft  le  Symbole  de  ceux  qui  ont 
l'cfprft  variable  8c  fuict  au  changement, 
qui  font  comparez  aux  girouettes  qui  fe 
tournent  a  tous  vents,  èc  ne  demeurent  iam.^isenvn 
cftat.  D'où  vient  qu'vn  Poète  en  peu  de  mots  les  fait 
iucccder  brufquement  les  vnj  aux  autres. 

hlunc  [pir^e  Zephjrus^  horessnuvc ftridet  ^  Eurus, 
'Nunc  No  fit  7  xqtiortMi  flstitits  vr^et  /tqu^s 
Aaflî  le  vent  ayant  efté  quatre  ou  cinq  iours  extrême- 
ment variable  8c  changeant  ,1c  Mercrcdy  vingt-vn,il 
dcuint  maiftral  8c  fi  bon  qu'il  nous  obligea  de  retourner 
aux  Isles  le  mefme  iour,  non  pas  dans  Tefquif  comme  \x 
prcmicrc  fois,  mzisiuT  vnc tartane  que  les  deux  Patron» 
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auoient  loùèc  pour  paffer  tous  leurs  gens  cnfcmblc ,  t 
caufejquc  la  mer  cftoic  beaucoup  agitce,&  que  les  vaguc$ 
ciloiem  fi  groffcsquclcs  efquifs  8c  chalouppes  ne  pou- 
uoienr  nauiger ,  ôc  m  efme  tous  ces  Mariniers  cnfcmblc 
curent  grande  peincafortir  du  Port  a  caufe  que  le  vent 
dans  toute  fa  force  ,  s'engoulfroit  dedans  auec  tant  de 
violence,  qu'il  fallut  combattre  long-temps  pour  fran- 
chir fes  barrières,  Se  quand  nous  fufmcs  dehors  nous  al- 
lions vifte  comme  vnc  arondelle,  tous  mouillez  de  va- 
gues qui  fautoient  a  tout  moment  par  dcfliis  nous.  Nous 
cntrafmes  a  la  barque  cnuiron  midy,  &c  au/II-tod  la  voile 
auvent,  &  le  fignal  donné  dVn  coup  de  perricr,  nous 
fortifmcs  des  Islcs  trois  barques  cnfcmblc ,  vnc  pour 
Cypre,  l'autre  pour  Alexandrctc  ,  &c  la  nodre  pour 
Seyde. 

Nous  vogafmcshcurcufemcnttoutlciour,  ôc  Icibir 
mcfme  nos  Conferues  nous  quittèrent  fans  que  nous 
les  ayons  veu  depuis. La  nuit  le  mefmc  vent  continuant, 
nous  fit  auancer  beaucoup:  Se  prenions  grand  plaifirà 
voguer  fi  heurcufcmcnt,  Le  leudySc  Vendredy  12.  8c 
23.  nous  cufmcs  le  mefmc  bon-heur  Se  le  plaifîr  de 
voir  ioiier  6c  fauter  vnc  quantité  inombrable  de  Dau- 
phins qui  s'clcuoient  (buuentiufques  hors  de  Tcau  ,  &c 
Icmbloicnt  s'ébattre  pour  nous  recréer  ,  àfe  glilTer  Se 
faire  mille  tours  Se  viradesàla  proue  de  la  barque,  fans 
qucnosgensen  pcufTentharponcr  vn  feul  tant  ils  font 
lubtils-  LeSamedy  14.  lèvent  fe tourna  ponentc  Scù. 
fauorablc^  que  fur  les  trois  heures  aprcs  midy  nous  corn- 
mençafmcs  à  defcouurir  les  codes  de  Barbarie ,  Se  cpn« 
tinuant  touHours  de  mieux  en  mieux  tout  le  iour  8c  U 
fiuit,  nous  porta  iufques  à  la  Pantelerie ,  qui  eft  vnc  pe- 
tite Isle  à  quelque  cinquante  mille  de  Malte, 

Ce  iour  meixnc  fut  le  premier  qui  fe  pafTa  fans  voir 
le  feu  de  noftre  cuifine,  à  caufe  qu'il  ne  fît  que  brouillaf- 
£cr  Jkquc  le  vent  eftoit  trop  importun  pour  ce  bon  oiîîce, 
çc  qui  fut  caufe  qu'on  ne  ht  point  cuire  les  cichcs&:  lâ 
IQcrluchçàdifhcf  *  comme  de  couflume>  Se  qu'il  fe  fa. 
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fat  contenter  d'vn  anchois,  11  eft  vray  que  nous  e/Hons  fr 
fobrcs  que  nous  n'auions  point  befoin  duLiurc  d'Api- 
dus  pour  apprendre  à  faire  les  bons  fopiquets  &  gali- 
mafrées ,  car  nous  n'auions  pas  les  viandes  propres  ny 
le  gouft  à  ces  friandifes;  Et  h  par  bon  heur  il  n'yauoii 
point  d'Aftydame  parmy  nous,  car  s'il  mangcoic  autant 
que  dix  autres ,  comme  on  dit ,  il  nous  euft  deuorc  nous- 
mefmes  faute  de  viandes ,  puis  qu  il  n'y  en  auoit  iufte- 
ment  que  pour  faire  le  banquet  des  Sept  Sages  de  Grèce, 
où  on  eftoit beaucoup  plusiôg-tcpsà  deuifer  qu'àmanger. 

Nous  paflamesila  veucdecettelsle  le  Dimanche 
25.  à  la  pointe  du  iour  que  le  vent  eftoit  fort  grand  &  im« 
pctueux,  &  la  mer  fi  grofle  qu'elle  nous  mcnaçoit  de- 
quelque  furieufc tourmente,  ù  Dieu  ne  l'euft  empefché, 
comme  il  arriua  peu  après  :  de  forte  que  leLundyié. 
nous  arriuafmcs  à  la  pointe  du  iour  aux  Gozes  qui  font 
de  petites  Isles  proche  de  Malte,  fort  agréables  pour  les 
«xcellens  faiids  quelles  portent  en  quantité  pour  les 
Gheualiers  qui  y  ont  des  lardins  Se  promenades  fort 
plaifantes.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  le  VaifTeai* 
deSaindPaul  fit  naufrage,  &  fut  brifé  ,  fans  la  perte  a  A.  17. 
d'vne  feule  perfonne ,  de  deux  cens  foixante  &  feize 
qu'ils  eftoient,  qui  furent  deliurez  de  la  mort  par  les  mé- 
rites &  prières  de  ce  Sain6t  Apoftrc,  comme  vn  Ange  p" '«^Vai^cta 

1^        •  l'orr  -vT^    Saint  Paul  fil  B»tt- 

luy  auoit  reuelc,  &  le  lauuerent  tous  a  Malte.    Nous  ftagc 
trouuafmcs  en  ce  lieu' la  vérité  de  ce  Proucrbc,  que  la 
bonafle  fuit  latempefi:e,  comme  pour  l'ordinaire  v no 
tourmente  furieufe  t raifne  vn  calme  ennuyeux.  Au/îî 
fiifmes  nous  traittez  de  la  forte  :  car  le  vent  cefia  telle- 
ment de  porter  que  nous  dcmcurafmes  depuis  la  pointe 
duiour  iufques  à  midypour  faire  peut-eftre cinq  ou  fix 
mille &:arriucr  à  l'entrée  du  Port  de  Malte  où  nous  at-  L'incaéMiit*; 
rcft.ifmes  faute  de  vent  plus  d'vne  bonne  heure  fans 
fortir  d'vne  place,  ce  qui  nous  donna  aflcz  de  loifir  de  le 
confiderer.  Nous  eufiTions  bien  defirc  d'entrer  dedans     VKn  ly»;.  icr- 
fcvoirlesraretezd  vnc  fi  belle  Place,  qui  eft  le  rcmpnrt  Chcuahci  s. 
dcia  Ghrcfticnté  contre  les  efforts  des  Infidèles,  mais  Itl^^^'cuT/hlifc; 


Digitized  by 


par  les  Twrc«  de  noftrc  Patron  nous  ayant  rcprcfcntc  que  nous  ferions 
d«  '  *^ic  beaucoup  mieux  de  gagner  chemin  &:  remettre  la  partie 

rcntcn  ccllc-cy  &  au  rctour,Ioint  aufliqu  vnc  petitcTramontane  fe  Icuant 
s>  h- bitucicnt.ac       j.  j^^^j  feconder,  on  le  contenta  de  tirer  vn  coup 

I  ont  bien  dcftw-n-  r  «  •  n        i  ^ 

duc  pîuficufs  fots  pour  ialucr  la  Ville  ôc  continuer  noltre  chemin.  Cette 
4cs  attaques  Jccn-  remilc  ne  fut  pourtant  pas  fans  vn  cuifant  repentir ,  à 
ddcrrcs^ubî  Js  grand  ncril  dans  lequel  nous  penfafmes  tom- 

ont  vQc  grande  ber.  Car  aulîi-tolt  que  nous  euLmes  quitte  l'erabouchcu- 
dcuotionàj'.PauI  j.^      Port,  Ic  vcnt  fc  leuatout  à  COUD,  fi  fortqu  il  nous 

«juilï    honorent     .    ^  .,  r       ^   .  1. 

comme  rApoflrc  chafla  en  Mer,  mais  le  mal-heur  hit  que  le  marinier  qui 
qui  y  pianu  la  foy  cftoit  dc  garde  appcrçcut  deux  voiles  qui  venoicnt  à  ti- 
aux^Ati.  i«.        rc  d'aisles  fondre  par  pouppc  fur  nous ,  &  qui  nous  don-. 

nerent  grande  frayeur  quand  nous  les  vifmes  fi  prcsr, 
crainte  qu'ils  ne  fiiITent  Corfaires ,  comme  en  cffed  iU 
eflroient.  Le  danger  eftoit  euident  ;  car  de  retourner  au 
Port ,  il  eftoit  impofllble,  d'autant  que  le  vent  nous  ei% 
chalToit  &  qu'ils  venoicnt  du  mcfmc  coftc,  dc  nous  met* 
tre  à  la  mer  il  n'y  auoit  point  d'aifeurancc,  d'autant  que 
les  Corfaires  qui  nous  tallonnoient  de  près ,  n'eftans  pas 
chargez  comme  nous,  nous  pouuoicntaifcmcnt  attein- 
dre ,  ôc  cependant  toutes  nos  forces  ne  confiftoicnt  qu'i 
lafiiite  &c  non  aux  armes  dont  les  petites  barques  ne  fc 
chargent  iamais  beaucoup.  Enfin  recommandant  l»î 
tout  à  Dieu  &  à  fa  Sainfte  Mere,  leconfcil  trouua  bon 
dc  s'aller  ietter  dans  vn  petit  Port  dcl'Isle  appelle  Mar- 
fa  Siroc ,  qui  eft  entre  le  Leuant  &  le  Midy .  Ce  fut  vn 
eÉfe£t  de  la  Prouidcnce  diuine,  que  nous  nous  rctirafmcs 
dans  ce  Port  où  nous  demcurafmes  le  refte  du  iour,  &  1er 
Mardy  &  Mercrcdy  17.  &i8.  Car  pendant  ces  trois 
iours  la  tourmente  fut  fi  grande  en  la  Mer^  qu'encore 
que  nous  fuflions  en  quelque  façon  à  couuert  dans  ce 
lieu,  noftre  barque  eftoit  tellement  agitée  des  vents  Se 
des  vagues,  qu'il  nous  eftoit  impoftîblc  dc  nous  foiifte- 
lîir ,  &  le  temps  tout  couuert,  mai  plaifant,nc  fit  que 
rerfer  des  pluycs  &  des  neiges  extrêmement  froides  qui 
Marfa Siroc  petit  '^^"^  forcèrent  dc  nous  tenir  prcfquc  toufiours  cachez 
Potidc  MaJic     &  affublez  dc  nos  cabans.  Sur  le  bord  de  ce  Port  com^ 
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me  en  tous  les  autres,  Il  y  1  vnc  petite  Forcercflc  garnie 
de  quelques  petites  pièces  de  càmpAgnc.  gârdcc  par  cinq 
ou  fix  Soldats  commandes  par  vn  Cheualier.  Le  Patroft 
3:1  Efcriuain  y  allèrent  pour  les  informer  delà  caufc  de 
noftre  arriuée  en  ce  lieu,  &  enuoyci  cnt  vn  homme  à  la 
Ville  à  trois  lieues  de  là  porter  quelques  lettres,  &par 
ce  moyen  nousapprirmesquVnc  des  deux  barques  auee 
IdqucUes  nous  cftions  partis  y  elloit  arriuée  pluftoft  qu6 
ftous.  1 1  eft  vray  qu'elle  n'cftoit  pas  chargée  comme  la 
Aoftre  ^  pouuoic  aller  plus  vilbe;  Nous  apprifmes  aufll 
que  ces  deux  Voiles  qui  nous  auoient  courrus  eftoieht 
Corfaiccs  d* Argcr ,  qui  rofdoicnt  en  ces  lieux  depuis 
deux  ou  trois  iours,  U  qu'ils  eftoient  cinq  de  compàgniCi 
deux  barques  ô:  trois  brigantins,  Se  ainli  nous  conneaf-» 
mes  le  danger  que  nous  auionseuicé.  Ncaiitmoin8;cc 
Le  Mercredy  18.  nos  gens  voyant  que  le  mauuais  'ouîîou^rrycnt" 
tcmp  scommcnçoit  à  fc  paffci  6dla  tourmente  a  s'adou-  bic, comme  iyne- 
cir,  leiicrcnt  les  ancres  ôcfe  mirent  a  la  mer  qui  cftoic  fi"»»  le  xcpicicntc 

r  rr    „    I  I  .  *  naihicmcnt  de  la 

encore  fort  groflc  &  les  vagues  grandes ,  qui  ne  man-  mer  d  Êg^picqui 

qucnt  pas  fi-coft  que  le  vent,  à  caule  de  la  grande  agita-     1*  mcimc  que 

tion  de  la  tourmente  preccdente  <^ui  dure  toujours  ""^t^mmc'u  « 

deux  ou  trois  iours  enci>rc  qu'il  ne  hffc  point  de  vent,  parle. 

Ce  ouc  les  Mariniers  Piouençaiix  ontcouftumcdedire 

de  la  mer  de  Cypre»  que  manque  le  Vent,  manque  la  iMnte  fecum  itfh 

mer,  pour  dire  qu'après  qu'on  apalTc  la  Candie  ,  la  mer       qucd  luada, 

fleccd  eltreagitée&tourmetcemcontinantnpresque  le  a'^cocon* 

vent  a  cefTc.  Ce  qui  n'cft  pas  aux  enuirons  de  Malte  oii  ffi 

la  mer  demeure  toufiours  deux  ou  trois  iours  à  s'appaifcr  ^"T*  \'^y''^"^*f'' 

ri         r  me!  aittntion*  (»n- 

apres que  le  vcnrcit  tombe.  Cequicaufe  bien  louuent  cept»,domvtsntift 
l.t  peine  &  difficulté  de  nauieér  ,  &di»dantrer  pour  les  »/ihuc  •bncmnt.é^ 
pctites  barques  qui  leront  quclquesrois  poullées  d  vn  tr/rioimfeturrfeU 
coftc  par  le  vent  contre  la  rcpercuHion  des  grandes  va-  h'**f'  ^/''•♦• 
gucsqui  viemlront  du  contraire  âuec  grande  rcfiftance'  ^'^""^ 
qui  fait  fuccedcr  vnc  tourmente  al'autrc; 

Nous  V(>gal"mcs  aliee  allez  bon  vént  tàiit  ft  M^rcrè- 
dy,  leudy  U  Vcndredy  28.  19.  FeurierÔc  premier  àt 
Mars  qu  il  commenta  àfe  ralentir,  &  là  nos  gens  trou- 

D  lii 
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uerent  que  nous  dlions  cnuiron  à  la  moicié  du  chcmia 
dcMakcà  Candiexoùilyaquclqucs  huit  cens  mille  de 
diilancc. 

Le  Samedy  deuxicfmc  de  Mars,  le  temps  fut  fort 
beau  tout  le  iour  ,  &  lèvent  alîez  fauorablc,  qui  confia 
Bua  toute  la  nuit  luiuante  :  Mais  le  Dimanche  j.  au  ma- 
tin ,  ilfe  renforçade  telle  forte,  qu  il  nouspouflbit  plus 
▼ifte  que  nous  ne  voulions  „d'autant  qu'il  s'eftoit  tour- 
né Myiour  &  nous  cftoit  prefquexontrairc  j  toutefois  il 
nous  lit  ce  bien  de  nous  faire  voir  ce  mefme  iour  lc& 
hautes  montagnes  de  la  Candie  :  furie  foir  ilfe  mit  tout, 
à  fait  Siroc  qui  nous  eûoit  contraire    fi  violent ,  que  lar 
mer  en  eftoit  fort  grofle,&  les  vagues  fi  puiflantes,  qu'cl- 
Si  Xcrx«  y  cuft       "^"^  iettetentà  la  trauerfe  du  Golfe  de  Venife.  Lx 
eîkc ,  ""élit  pas  tourmcntc  eftoit  extrêmement  grande,  &  nous  en  pcrily 
manqué  de  faire  tout  cuidcnt  de  faire  naufrage ,  pour  la  petitefTe  de  la 
irfoirrîor.       ^^fq"e,cn  vne  mer  fi  grande  &  fi  vafte,  &  dans  vne  tcm~ 
coups  de  Fouet  à  la  pcftc  Capable  de  donner  bien  de  la  peine  aux  plusgrands. 
mcrâcyiettcrdM  VaifTcaux.  La  vioIence  dcs  bourafqucs ,  des  vents  &  de. 

ineaotcs  poui  la    c    r  i        »  n  i-  . 

captiucr  comme  il  j^mcr,  lut  11  grande  qu  elle  nous  porta  tout  d  vne  traire, 
fit  en  fon  voyage  lufquesAux  Ccrigucs  ,  OU  en  touruoyant  nous  tafchaf- 
j!c  Grèce.  Hcrod.  y^ç^^      prendre  Port,  mais  ce  fut  en  vain,  car  malgré. 

Iju.  7.  Mais  lou-  1     '/r        .  i>-    i   n  •     •  i  'B*^** 

ctfois  ie  croys  ^^0"^  Ics  cftorts  &  toutc  1  induitne  du  Pilote  &  des  Ma- 
qu'il  cnft  cftéauffi  dnicrs,  la  tourmente  nous  empcfcha  &  nous  ietta  en  vn» 
rm^u  iiTyTqu!  trcs-grand  danger  de  péril ,  Car  quelquesfois  les  flotjT 
Dieu  fcui,Q«/  \m.  nous  icttoicnt  auec  vne  furie  nompareille  auprès  des  xiy- 
ÎTJXitlt T"  ^  P"^^       ^  ^°^'P  "^"^     retiroient  auec  des  fe-- 

U»th.  «.       '   coufTes  fi  violentes  que  nous  cftions  en  doute  fila  pauurc: 
barque  pourroit  fouffrirplus  long-temps  ces  coups  tant 
de  fois  redoublé" ,  &  ne  faifions  qu'attendre  qu'vn  der-- 
nier  effort  la  mit  toute  en  pièces.  Pendant  cela  nosgcns- 
firent  tout  leur  pofTiblc  pour  fe  ranger  en  quelque  ca— 
droit  où  ils  pculcnt  ancrer,  &  en  ayant  trouuc  vnafTez-; 
propre,  en  pafTant  ils  icttercnt  lancre,  mais  par  maW 
heur  elle  ne  peuft  mordre,  &  la  barque  qui  eftoit  cm^ 
portée  en  mer  par  la  tourmente  plus  vifte  quVnc  flèche,:, 
la  traifna  long  temps,  &  par  ce  moyen  ne  fcruit  de  rien. 
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Ce  fut  alors  que  tout  le  monde  s'cfcria  ,  Nousfommes      f  fj"  ^^''^^ 
perdus.  D'ailleurs  ,  aufll  labarquc  cftoit  ii  pleine  d  eau  mic  dc'i^ux  cho! 
des  flots  qui  pafToient  fans  ceffe  par  deffus  ,  qu'il  n'y  ««•  La  i.  d'auoïr 
auoic  pas  vnc  feule  place  pour  fc  mettre  à  fec,  mcfmc  JJJ^refà'tncVem* 
iufques  fur  la  pouppe  où  il  y  cuft  vn  coup  de  mer  qui  y  me ,  &  la  s.  da- 
fit  vnc  ouuerturc  affez  notable  fi  elle  n'eu/l  cftc  hors  de 
1  eau  pour  cauler  vn  grand  mal-heur;  Cependant  ce  que  pancrte. 
nous  craignons  nous  arriua  ,  car  l'ancre  ayant  manque, 
comme  i'ay  dit,(àns  auoir  eu  le  temps  pour  en  ietter  vnc  ^'*/*»**  »^««/#- 
autre  ,  la  tempelte  nous  emporta  tout  de  nouueau  en  »«,  funituio  v,t* 
mer,  qui  cftoit  en  l'cftat  qu'elle  peut  eftre  envnegran-  Mî'^J**^  h"**' 
de  tourmente  &  au  plus  fort  de  1  Hyuer ,  c'cft  àdireca-  ^' 
pagle  d'efpouuanter  les  plus  refolusSc  hardis  Nauton-  Giaadctouxmctç. 
iiiers.   Le  Ciel  contribuoit  aufll  beaucoup  à  noftrc  af- 
fliûion  ,  car  il  eftoit  fi  obfcur  6c  cha rgc ,  que  racfme  en 
plein  midy  il  fcmbloit  prefque  eftre  nuit  :  D'ailleurs  la 
mer  qui  mugiftbit  fiefpouucnt^blemcnt  &  lesvens  qui 
grondoicnt  d'vnc  fi  horrible  façon,  qu'il  mcfembluic 
auoir  tou/iours  les  bourdons  de  Sainâ  Denis  pendus  à 
mes  oreilles.  Et  ne  m'efl»nne  pas  fi  le  Sain£k  Prophète 
les  appelle,  Spiritus  procellsrum  ,  Efprits  de  tempcftcs 
&  d'orages,  5d  qu'il  les  ioint  aucclespluyes  de  feu  ôcdc  P/W.10. 
foulfre  qu'il  donne  en  partage  aux  enfans  du  Diable: 
Car  il  y  a  grande  apparence  que  ces  horribles  tourbil- 
lons, ces  tempeftes  &  tourmentes  font  bien  fouucnt  dcf 
effeâ:s  de  la  rage  de  Sathan  qui  les  excite  pour  faire  per- 
dre les  pauures  amcs  qui  en  font  furprifes,  &:  quelques- 
fois  emportcesd'vn  abyfme  en  l'autre.  Et  pour  nous  ap- 
prendre que  bien  fouuent  Dieu  les  permet  pour  puni- 
tion de  nos  ofFcnces,  le  mefrac  Prophète  les  appelle  en- 
core Efprits  de  l'Ire  de  Dies*  ,  pour  dire  que  fa  Diuine  p^]^'  ,/.  '* 
Maiefté  s'en  fcrt,  comme  des  exécuteurs  de  fa  Iuftice,& 
pour  nou«  les  faire  craindre  comme  des  chaftimensôC 
des  vengeances  dont  il  nous  menace,  &  qui  ne  laillenc 
pas  en  nous  frappant  de  bcnir  fa  puilTance. 

le  croys  aulTi  qu  il  n'y  a  rien  au  monde  qui  reprefen- 
ce  mieux  l'Indignation    l'Ire  de  Dieu,nyplus  capable 
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4c  faifir  de  frayeur  &  de  crainte  les  plus  abandon  ne  2, Ici 
Athées  t£.  les  Dcmons  mefine  que  quand  on  voit  la  mer 
s'cleucr  iufques  aux  nuées,  iettcr  vn  panure  VailTeau  fur 
la  pointe  dVnc  montagne  d'eau,  8c  le  plonger  en  vn  mo- 
ment en  des  abyfm es  profondes.  Entendre  les  vents, 
qui  tous  enlemble  par  vn  horrible  combat,  ont  confpirc 
M  ruine,  auec  des  bruits  &tyntainarcs  fi  effroyables, 
qu'on  ne  fçait  que  iuger  fi  c  'eft  lamcr,  le  vent,  le  ton- 
nerre ou  l'Enfer  mcfme,  qui  fait  perdre  toute  conte- 
nance aux  plus  Rodomons  âcaux  plus  refolus  ,  qui  ne 
manquent  pas  à  lors  d'auoir  recours  aux  Prières  Seaux 
Sap  li.  I.  K.cg.  V  larmes  pour  fléchir  à  mifericordc  celuy  qui  feul ,  Fiu 
•     ,.  mortis  pottjtjuem  k/*ketiieiucit  ad  infères  ^  reiucit-  C'eft 

On  dit  en  prouer,  i  i  -        i    r»  i    ri  i        «  i 

nifctt  or  »rt  oDugea  Ic  ratron,le  Pilote  &  toute  la  compagnie, 

*fctndM  m  mare,    d'auoir  Tccours  au  Clcl  &  d'implorer  l'afTiftancc  de  ce 
Pcrc  de  mifericorde,  par  rintcrceflîon  de  la  très  Sainûc 
Vierge  Noftre-Dame  dp  la  Garde,  &  de  Saind  lofeph, 
faifant  vœu  public  U  au  nom  de  tous,  d'y  fairedirc  Sl 
célébrer  laMeffe  en  action  de  grâces, S'il  plaifoit  i  fa  Di^ 
uine  bonté,  nous  faire  la  faueur  de  nous  retirer  du  péril 
qui  penchoit  fur  nos  teftes.  Pour  moy  ie  puis  dire  par 
récréation,  mais  auec  fyncerité,  puis  que  grâces  à  Dieu> 
nous  en  fommes  dehors ,  que  lors  que  ie  me  fus  retiré 
dans  la  petite  chambre,  que  tous  les  Mariniers  eftoient 
tellement  haraffez,  qu'ils  nepouuoicntplustrauailler» 
&  qu'vn  des  plus  anciens  m'y  vint  trouuer,  &  me  dit 
tout  froidement  que  nous  eftions  perdus ,  6c  qu'il  n'y 
auoit  plus  d'efperance  :  le  vous  protcfte  que  l'cuffc  bien 
voulu  que  la  partie  euft  eftc  à  refaire,  8c  me  fouuins  bien 
de  dire,  mais  auec  autant  d'affe£tion,  que  ie  fis  iamais, 
ces  paroles  du  Prophète  que  nous  chantons  fifouucnt 
en  nos  Matines,  J^fsd^hùmihs/cnnMsJtcufcolumkd  ^ 
vûlsho    reofuiefcAm  î  Plcufl  à  Dieu,difois-ie,  que  i  euffe 
maintenant  des  aisles  comme  les  Colombes, que  bion- 
toft  fortirois-ic  d'icy,  pour  m'cnuoler  en  Terre  ferme  U 
me  repofer  en  affcurance.    Paroles  que  ic  proferois 
beaucoup  plus  du  prorond  du  cœur  que  de  la  bouche  j  3c 

mes 
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MCI  fouhaits  n'cftoicm  point  diflîmulcz,  c'cftolt  tout  de  i^^"" «dro  "  ^cÂ 
bon  quci  culTc  voulu  cftrc  bien  loin  de  la  barque  ,  Car  p\ei^*u"  Jute  cou- 
i'auois  bien  peur  de  n'en  fortir  que  pour  tomber  en  la  ^*  P°"-* 
gueule  de  qaclque  mulaffc,  qui  ne  m'euftpeut-cftre  pas  tzt^.ZlIZf 
rcuomy  fur  la  terre  comme  vn  autre  lonas.  AuflTicha-  i  cau  ,  &  u  reui 
cun  s'cxcicoit  roy-mefmc  à  quelque  deuotion,  &  recla-  «o"'*  Planche.  L« 
mer  les  baintls  en  qui  on  auoit  plus  de  confiance,  &:  de  Gaillard,  qui  ei'- 
qui  on  efperoit  pluftoft  le  lecours  ,  les  vnsàlaSaindc  "ou  aoiuc  Pilote 
Vierge,  les  autres  à  Sain^^  Anne,  à  Saind  Iofcph,à  ^«^0 fo^^Stn". 
Saind  Antoine  de  Tade  ,  &:  tous  les  Sainfts  de  Paradis,  i  Ar.hipd  pcudat 
Et  quand  cela  arriiic  il  faut  croire  aircuremcnt  que  le  "^"i^  ""*"  qu'il 

J  n.  L-  1        j»  ir     ■        i\  futcfclauc  cnBar- 

danger  clt  bien  proche  ,  d  autant  que  ces  Varix  8c  Fere-  banc.mc  dit  qu  il 
linagcs  ncfe  font  iamaisque  dans  la  dernière  extrémité  apptu  des 
du  péril, lors  que  le  Patron,  le  Pilote  Se  les  autres  Yoyent  u  c!lo»  Vruurci 
que  tous  les  fecours  humains  Se  toute  leur  induftric  font  petite  uit  des 
cfpuifées  se  ne  ferucnt  plus  de  rien,  ccft  lors  qu'ils  ont  dc^aq^MeicTha- 
rccours  au  Ciel.  AuflTi  eft-il  vray  qu'il  eftoit  temps  pour  biuas  dirent  cfle- 
nous  de  les  faire,  nuis  que  nous  eftions  hors  d'efpcrance,  ^o"*^* 

r_j^^l^,  ^  L        •         1  -ri  I     mer  auecdcibouil 

Idon  les  apparences  humaines,  de  pouucir  cfchapper  du  i^q,  fancux  ,>nc 
péril  qui  nous  talonnoit  de  fi  près;  les  croupades  eftoient  moma^ ne  qui  fut 
fi  brufqucs,  les  bourafques  fi  fréquentes ,  fi  changeantes,  nr^'^Veïn^re! 
6c  Cl  violentes,  que  nous  ne  fifmes  que  tournoyer  &  pi-  giondci'air,oùiis 
rouctcr  toute  la  iournée.  Nous  demeurafmes  plus  d'vne  cntcndirciK  j^iu- 
beurc  tiraillez  des  vents  près  des  Ccrigotcs  ou  Ciceri-  tonncrtesTntrc- 
ques  à  dix  ou  douze  mille  des  Cerigues  entre  deux  gros  meHci  de  feui  sc 
rochers  qui  font  vis  à  visl'vn  de  l'autre,  à  deux  ou  trois  t.!" 

'       j  r  ^   r       t       rt  ii  /  i'         /    mclme  temps  C^l- 

portces  de  moufquet ,  1  vndefquels  elt  appelle  1  Oeuf,  rc  mont,ignctom- 

fans  en  pouuoir  fortir,  puis  en  vn  inftant  comme  fi  quel-  P°"* 

que  roudrc  nous  eut  emporte  ,  nous  courulmes  toute  la  auccvuc  telle  im. 

baude  de  la  Candie  vers  le  Couchant  plus  de  cinquante  petuofiiè,  fîgrani 

millc,8c  en  mcfmc  temps  par  vn  changement  tout  fubity  t  J^jcf  *habi*tan"" 

nous  fufmes  reportez  tout  fur  nos  pas  proche  de  l'Oeuf,  qu'ils  pcnfoient 

où  nous  fufmes  balottez  d'vne  eftrancc  façon.  A  la  fin  ^^'^ 

H  vmt  vn  coup  de  vent,  qui  par  bon-heur ,  contre  nolrrc  vide  penfois  que 

attente,  &  lors  que  nous  pcnfions  cftre  perdus»  noui  cette  nKrucilic  Tut 

emporta  d'vne  viftcffe  incroyable  en  vne  autre  petite  Jouj""^  \^  fj^» 

Ifleappelléc  i'Ifledcs  Serfs,  où  nos  gensj  quoy  que  fatl-  qu'il  la  lacrntoit: 

t:  maij  l'ay  apfrij 

depuis  que  c'cfl  la 

■KfincHifloiteque  l'IfluflrifnmrEuefquedc  Patr.icrs  rappcrte  l'An  deN  S-  jif  II  y  d  fi  grande 
quaDîiic  de  ers  pictrci- ponce,  quctouteslcs  coftcsdc  la  TerrcSainilî  à  Scvdc,  à  Tyr,  en  Acte 
k.  a  I»fFa,  fans  parler  des  autres  lieux  dAûe,  en  fout  toutes  couuexicsic  toutes  KaiKbc»».  que 

la  mer  jicttccoutiuucllcok:ac. 
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gucz  &:  haraflez  autant  (l^u'on  kpcutellre,  fircnrtaiu 
d  effoit ,  maigre  la  tempefte  qui  nous  vouloir  cntraifnct 
plus  lcin>  que  nous  enual'mcs  en  vnpctic  niefcliant  Port 
tout  d'cfcouuert,  ou  nous  n'cftions  en  repos,  au  moins 
eiUons-nous  hors  du  pcriidu  naufrage,  ou  nous  auion s 
cftc  la  moicic  du  Dimanche  ,  touce  la  nuit  fuiuante,  &  le 
Lundy  iufques  au  loir  ,  que  nous  cntraûnes  dans  ce 
Port. 

Cette  Iflc  des  Cerfs  appartient  au  Grand  Seigneur: 
Elle  eft  inhabitée  &  toute  dcferte,  ne  confiftant  qu'eu 
l'ifie  <f«  Cerfs     rochers  &  bruyères  cntremcslccs  de  quantité  de  petites 
fleurs  que  quelques- vns  de  nos  Mariniers  y  cueillercnt, 
C'cft  vnc  retraitte  ordinaire  des  Corfaires,  &  vne  mer-» 
ueille  que  nous  n'y  en  trouuafracs  point  Elle  eft  tout 
proche  Se  \  l'entrée  de  l'Archipel,  à  quelque  quatre  ou 
cinq  mille  de  la  Terre  ferme,  de  la  Morée ,  ou  Pelopon- 
nefe ,  qui  eft  vnc  grande  6c  célèbre  Pcninfulc  entre  les 
deux  Mers  itgée  &  louigne  où  nous  eftions ,  n'ayant 
qu'vn  petit  Canal  de  mer  entre-deux  ,  Aufli  voyons 
nous  quelques  petites  fbrtcrefTes  fur  les  colles,  &  quel- 
ques pauures  Villages  qui  font  proches  de  la  mer,  &  des 
reux  la  nuit  de  pauures  Paftres  qui  y  gardoient  leurs 
troupeaux.  Or  bien  que  nous  fuiTions  hors  du  péril  de  la 
mer  dans  ce  Port  >  nous  eftions  toujours  dans  le  danger 
&  la  crainte  desPyrates  qui  rofdent  continuellement 
vers  CCS  coftcs  8c  ces  Islcsde  l'Archipel,  &  le  premier 
qui  y  fut  venu  n'eut  eu  bcfoin  de  courir  aptes  nous,  mais 
nous  euft  pris  comme  vn  oyfcau  enfermé  dans  la  cage: 
c'eft  pourquoy  nous  n'y  demeurafmcs  que  iufques  au 
Mercredy  lixiefme,  que  nous  en  fortifmes  du  grand  ma- 
tin à  la  faucurd'vnbon  vent  de  Ponent,  qui  nous  porta 
heurcufement  tout  le  iour  le  long  de  la  coftc  Septen- 
trionale de  la  Candie.  On  dit  que  cette  Islc  a  deux  cens 
fcptante  mille  pas  de  longueur,  &  cinquante  mille  de 
largeur,  qui  reuiennentàdeux  mil  cent  loixante  ftadcs 
ou  9o  lieues  de  long,&  quatre  cens  ftades  ou  feizc  lieues 
&  demie  de  large.  Les  Vénitiens  l'ont  polTedée  long- 
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tcrtips ,  mais  depuis  quelques  années  les  Turcs  fe  font 
rendus  maiftres  de  la  Campagne  &  de  la  Ville  de  la  Ca- 
née  ,  les  Vénitiens  n'ayans  plus  que  celle  de  Candie 
qu'ils  ne  confcruent  qu'auec  de  giandes  peines  ,  que 
nous  auionsi  la  main  droite  5c  l  Archipclàlagauche, 
&  nous  fît  faire  ce  iour-l.\  plus  de  (îx-vingcs  mille  par 
deuant  la  Cancc  que  nous  voyons  delom,  aueccfpcran- 
ce  de  fortir  en  peu  de  temps  de  ce  Canal,  quin'cftpa» 
trop  fcur  pour  les  petits  VaifTeauîf  depuis  qiie  les  Turcs 
s'en  font  rendus  les  Maiftres  :  Mais  des  le  foirmcfma 
nous  nous  tfomrafmcs  bien  cxloigncz  de  noftre  conte. 
Car  le  vent  de  Ponentè  fc  changea  tout  à  coup  en  Lc- 
uantc,  6c  fort  Se  violent  qu'il  nous  fit  retourner  toute 
la  nuit ,  6c  le  ïeudy  fuiuarftfur  la  mefme  route  :  de  forte 
qiielcfoiràiourfailly,  nous  nous  Vifmcs  pour  la  troifié- 
me  fois  toUr  proche  des  Cerigucs.  Or  puis  que  nous  les 
auons  veu  tant  de  fois,  quoy  que  ce  fut  qu'en  paffant, 
le  dir;?y  feulement  icy  que  cette  Irte  cft  fort  petite  6c 
proche  de  celle  de  Candie  vers  le  Couchant. 

Pline  dit  que  c"eft  celle  que  les  anciens  appclloient 
Porphyris ,  8c  qu'il  y  auoit  vnc  belle  Ville  portant  le 
jncfmc  nom.  Nofh'e  Patron  me  dit  qu'aprcfent  la  Ville 
cft  petite  auec  vn  bon  Port  Se  vnChafteau  ou  Fortereffe, 
qui  cftoit  habitée  Se  gardée  par  les  Vénitiens  deuant 
qu'ils  cuffcnt  la  guerre  auec  les  Turcs,  mais  auiourd  huy 
n'y  a  plus  que  dcS  Grecs  qui  ne  viuent  plus  que  de  la 
Pcfcherie  Se  font  fubicfts  au  Grand  Seigneur  ,  bc  luy 
payent  Tribut,  c'cft  pourquoy  les  Vaiffeaux  Chrcftiens 
y  peuucm  aborder  auec  alTeurance  comme  nous  y  en 
vifmes  trois  ou  quatre  à  l'ancre  lorsque  nous  y  palî^if- 
mes  cette  dernière  fois ,  Se  fans  que  la  tourmente  nous 
en  cha/ra,nous  nous  y  fulTions  retirez  comme  i'ay  dit  cy- 
deflus.  Le  vent  continuant  toute  la  nuit  nous  fit  traucr^ 
fer  toute  la  Candie  du  code  du  Couchant  Se  palfer  par 
deuant  rOeuf  comme  nous  auions  défia  fait  auparauant, 
ficarriuafmcs  le  matin  du  Vendrcdy  8.  proche  les  Gozes 
^i  font  petites  Islcs  fcmblables  à  celles  de  Maltô ,  Se 


^6  Le  Vuydge 

auançant  toufiours  peu  à  peu  lèvent  cc(ïà,  &  le  calme 
Gots  JcCanJic  nous  prit  entre  ces  Gozcs,  Se  l'Isle  où  nous  demcuraf- 
mes  quelques  heures  proche  de  terre  au  pied  des  hautes 
momagnes  de  roches  toutes  fteriles&  couucrtcs  de  nc- 
ges ,  comme  on  voit  toute  la  coftc  Méridionale  delà 
mefme  Isle,ou  on  ne  voit  pas  vn  leul  arbre  ny  m  poulcc 
de  terre  culduc  ,  quoy  que  le  dedans  en  foit  rresbon  8c 
fertil.  11  fit  grand  chaut  ce  iour-là  le  matin  faute  de  vent 
qui  le  leua  de  Tramontane  fur  lemidy,&nousporta 
peu  à  pcuà  noftrc  chemin. 

Le  Samedy  9.  la  bonaffe  aucc  la  chaleur  nous  tint 
prefquc  tout  le  iour  en  vne  mefrae  place,  ou  nous  auions 
le  plaifir  de  voir  quantité  de  Dauphins  qui  don  noient 
dans  noftre  ennuy,  quelque  forte  dcdluertiiTcmcnt  la 
voyant  ioucr  fi  proche  de  nous,  (ans  pourtant  en  pou- 
uoir  prendre  vn  feul  tant  ils  font  fubtils.  Nous  cflions 
tout  proche  de  terre,  la  coftoyant  toujours  fans  nous  ea 
esloigner,  d'autant  que  le  vent  eftoit  li  foiblc,  qu'à  pei- 
ne nous  apperceuions  nous  marcher,  Ôc  changcoit  à  tout 
moment  :  bien  fouuent  mefrae  nous  quittant  tout  à  fait, 
nous  enmiyoLi  beaucoup  que  nous  auancions  fi  peu.  Le 
foir  pourtant  il  fe  fortifia  vn  peu  6c  la  nuit  de  plus  en 
plus,  qiu  dura  tout  le  Dimanche  10.  iufqucs  à  dix  heures 
^  de  nuit  qu'il  fe  ralentit,  &  fur  la  minuit  furuinttoutà 

coup  vne  croupade  û  furieufc,  qu'il  fallut  prompcemcnt 
abbaiffcr  la  grande  voile  &  fe  contenter  du  trinquet, 
mais  grâces  à  Dieu,  cclanedurapas,£cccquienre(la 
fut  vne  petite  Tramontane  qui  nous  fit  aller  tout  le 
Lundy  à  la  bouline  iufques  fur  la  minuit  qu'elle  cefTa 
tout  à  fait,  pour  nous  lailTcr  vne  cnnuyeufc  ôcfafchcufe 
bonafTe. 

Le  Luridy  deuxicfmc ,  le  vent  de  Poncnt  fe  leua  fie 
dura  tout  le  iour  ,  mais  fi  débile  que  nous  demeurions 
prefque  en  vne  mefme  place.  Et  comme  le  temps  eftoit 
,  extrêmement  inconftant ,  le  Mardy  douzicfmc,  il  s'en 

leua  vn  autre  fi  fur  jeux  6c  violent,  qu'il  nous  fit  perdre 

veuë  la  Candie,  fie  nous  poulTa  malgré  nous  iufques 
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dins  le  Golfe  de  Satclic ,  que  nous  trouuarmcscn  effet  Golfcde  Saidic, 
comme  on  le  dépeint  fort  inquiet  <5C  fafcheuXjla  mer 
beaucoup  enflée,  les  ondes  groHcs  Se  hautes,  &  les  vents 
fi  contraires  &  inconftans,  que  nous  ne  flfracs  que  tour- 
noyer tout  le  iour  &  la  nuit.  C'cft  là  où  on  ditqucli 
Bien-hcureufc  Impératrice  Sainde  Helcine  ,  retour- 
nant de  Ton  Voyage  de  lerufalem,  ictta  Tn  des  Clous       j^^^ac  He. 
dont  Noflre  Seigneur  fiit  attache  à  la  Croix,  qui  appaifa  l«ne  ictw  to  de» 
la  tourmente  qui  y  efloit  continuelle  fi^faifoit  périr  les  ^iP"''*'^  ^ 
Vaifleauxqui  y  paiioient,  «cque  depuis  ce  Coite  n  a  pas  n  fe  trouucdtii» 
cùé  Cl  fafcneux  ny  le  danger  fi  grand.  Comme  nous  ""^^^^^JJ-^^çj^ 
citions  à  la  cofte  Occidentale  de  Cypre,  nous  apperçcû-  co"e7rTardoifc* 
mes  deux  Voiles  qui  noos  coururent  quelque  temps,  Uciudlc  eft  pleine 
principalement  vn  grand  VaifTeau  qui  nous  pourfuiuit      'Jl^t^aiieJc  U 
tout  feul  toute  la  matinée,  mais  Dieu  nous  fit  la  grâce  toile  incombufti- 
dc  les  faire  changer  de  volonté  &c  prendre  vne  autre     »  «je  ^j^^^JJ)* 
brizéc.  Nous  apprifmes  après  à  Seyde,  qucc'eftoicnt  î°"nd dic  eftVàlé 
deux  Vai fléaux  Anglois  qui  vcnoicnt  tout traifchement  il  faut  la  mettr» 
de  prendre  vne  Barque  qu'ils  menèrent  en  Cypre,  ou  aû*JJ; 
ils  laiflerent  les  Mariniers  Se  fe  contentèrent  de  retenir  blanche  que  la 
la  barque  ôe  quelques  marchandifcs.  Le  Mercredy  ij.  Q'^igc-  l  enpailc 
nous  cufraes  le  temps  &la  commodité  de  nous  repofer  d"uunt"quc"ca 
tout  le  iour  par  vn  grand  Calme  qui  ne  laiflbit  pourtant  ar  apponé  vn 
d'cftre  entrecoupé  de  petites  boutades  de  vents  fi  fbibles 
ic  ineonftans,  qu'ils  lembloient  fe  ioiicr  de  nous.  Nous  ficurs*foi»  "  oûle 
eftions  pour  lors  aux  colles  de  Cypre  que  nous  voyons  coton  dcuicm  ar- 
toutes  verdoyantes  &  peuplées  de  pluficurs  Villages  Se  co«fômmlr"iî  7 
de  Peuple,  Se  nous  auançalmes  beaucoup  en  vn  iourfic  a  dcsAuthiurs  qui 
vne  nuit  parie  fecours  dvnbon  vent  meftral  qui  nous  "'"vlV'l-î'Vlr 
dura  tout  le  leudy  ,  paflant  lut  le  loir  le  Cap  blanc,  Se  a 

noient  ànarctre  lei 

l'entrée  de  la  nuit  Limiflb,  Se  là  auec  le  mefme  vent  nos  Cadaurcs  fur  ic  bw 

-,     .   .        -         I    T»         r  l'T  T  cicr  pour  rccucil- 

Marimers  firent  la  Paranlane,  quittant  1  Isie  pour  pren-  i,ric$  céJrc$  netw 
dre  la  Mer,  Se  marchant  toute  la  nuit  hcureufemcnt,  fans  cftre  mcflan- 
nous  fifmes  bien  quatre  vingts  mille  ,  encore  qu  il  n'y  ll\\^'^J,^l!^^^^î. 
eut  prcfque  point  de  vent.  Le  Vendrcdy  quinzicfme,  ic  Afijcftos.  Le 
,1c  venc  continuant  ,quoyqu'vn  peu  contraire,  nous  ne  T"for  Cfaronoi. 
Uifiaûnes  pas  de  faire  encore  quelques  quarante  mille  iduOi^^tSï^ 

E  iij 
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^iiee'cft  du  Unap  iufqncs  fuf  Ics  ouatic  hcurcs  du  foir  que  le  Marinier  qui 

relié VI $ b clhu,  &     .        ,  i  v  i  r  •    i  ^ 

4UC  le  PjpcAïc-  €iioic  de  garde  commença  a  dcicouunr  la  terre  enProiie 
iandrc  en  auQit  cncorc  quc  Ic  ccmps  fuft  vn  pcu nebtileux  du  mcl'rac  ccK 
ic"noTSucm"au  ^"  Lcuant ,  mais  deux  lieurcs  après  à  l'entrée  de  la 
feu  pour  la  bUn-  Xkuît ,  conime  noiis  auançions  touilours  quelque  peu,  on 
cbir.'Etqu  il  yen  rcconncut  tout  à  fait  qu'il  ne  s'cftoit  pas  trompé  &  que 
Negrcpoat  xp.-  C cltoit  la  Tctre  baindtcle  nc  pourtois  pas  icy  cxprimcr 
pcUecArayâiuhuj,  ix  ioyc  quc  nous  reçeufnics  d  vnc  liagreaMc  nouuellc, 
propîkîcdTrifi!  eftantû  proche  d'vne  chofeque  nouschcrchions  depuis 
1er,  Si  fe  blanchir  tant  dc  ïours ,  5c  aprcs  tant  de  peines ,  de  périls  &c  de  ior- 
*"/f*'  ^         tune.  La  nuit  nous  fut  aulîî  lifauorablc,  qu'au  moyen 

noble  Vcumen  eu  j*       j  ^     ,  r         ■    r     r\  % 

garlc  vn  quart  doux  Zephyre,  nous  nous  trouualme^  mienlible^ 

4  aBine  dc  cette  ment  à  laubc  du  iour ,  à  vne  portée  dc  raoufquct  dc  la 

toile  IncombufU-  np ,  q  .  ^  n 

Wc  cju  il  eftitnc  ''^'^^^  ^^^^  Darut ,  &  pcu  a  pcu  noiis  clians  tournez  au 
beaucoup.  Voyçz  Hiidy  ,  &  enuiron  la  melrac  heure  de  midy,  le  Samedy 
pliûc  iiu.i5,.  ch,  I.  fcizicme  iour  de  Mars, nous  cntrafracs  à  Scyde  le  vingt- 
cinquicfmc  iour  de  nottre  embarquement  ,  mettant 
hureufement  fin  à  noftrc  nauigation.  Nous  entrarmes 
au  Camp  des  Marchands,  ou  tous  ces  Mcflîcurs  nous  fi- 
rcirt  mille  carelTes ,  &  des  tcrmoignagcs  de  bien  veiilan- 
ce  qui  ne  fe  pcuuem  exprimer.  La  première  chofe  que 
fie  noftre  Pacron,flit  d'aller  rendre  les deuoirs  3c  la  viiite 
au  Gouucrneur  de  la  Ville.  lefur  bienaife  d'efl^redela 
partie  aucc  TEfcriuâin,  y  allant  tous  trois  accompagnez 
du  Truchement  qui  nous  fît  entrer  dans  la  Sale  du  Di- 
uan ,  ou  nous  le  trouuafmcs  couché  à  leur  mode  fur  des 
Tapis  de  Turquie  appuyé  fur  desCoufins  dc  Velours.. 
C'eftvn  homme  dc  bonne  raine,  aagéde  quelques  cin- 
quante ans,  de  belle  taille ,  couuert  dVne  veftc  de  Satin 
èc\x ^JJ"""^"  îaune, &: d'vn douliment de  Satin  ven ,  la cocque de vc- 
'  *^  Jours  rouge  &  la  fcifle  blanche ,  qui  n'eft  permife  qu'aux 
Mahomctans,  &defFcndueàtoiisles  Chrcftiens,  fi  elle 
n'cllmeslée  de  quelque  autre  couleur ,  Ce  qui  s'obfcruc 
cftroitement  dans  les  Villes,  &  non  pas  tant  danslcs 
champs  ou  les  ptuurcs  Chrcftiens  ne  laiffcnt  d'en  por- 
ter. L'entretien  futLaconic  n'efVanc  autre  qu'vne  fim- 
decUf ation  des  Macchandifcs  qui  eiloicnc  dans 
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Barque»  U  licence  de  les  defcharger.&fçauoir  ce  qu'il 
dcûioii  remporter.  Ce  qii'ellanc  fait,  nous  retourni^» 
mes  au  Camp  prendre  logis.  Pour  moy  ie  fus  fi  heureux 
qu'ayant  ùiuer  Monfieur  Bellerot  tres-honnefte  hom- 
me &:  riche  Marchand  de  Marfcillc  ,  de  la  part  defes 
amis,  11  me  força  parfa  courtoilie  Se  ciuilité ,  deprendre 
place  en  Ton  logis,  ou  ie  receus  de  luy  86  de  Meilleurs  fes 
cnÉins  toute  la  latisfadtion  &c  contentement  qu'on  pour* 
roit  efperer  de  pcrfonncsd'honneur,âc de  mérite.  Le 
mefme  iour  ie  fus  auerty ,  qu'il  y  auoit  vn  honnefle 
homme  de  Bruxelles  en  Flandre,  nommé  le  fieurLau*^ 
rent  Borremans,  Chanoine d'Anderlec»,qui  vcnoit  d'ar-  Rencontre  <le 
riucr  ,  aucc  le  mefme  dcffein  de  faire  le  voyage  dei  MonJicux  de  Boi^ 
Saintb  Lieux»  &  le  lendemain  Dimanche  dix- fcptief- 
me  ,  l'ayant  veu,  nous  fifmcs  enfcmblc  marché  auec  Is 
Rais  d'vne  petite  Barque,  à  neuf  piailres  pour  nous 
deux,  pour  nous  porter  le  plus  promptcment  qu'il  pour*  /^r^'I*  onrâî« 
roit  à  latfe,  diliant  de  quelques  fix-vingts  mille  de  Sey-  z  laffa. 
de,  attendu  que  la  Fcftede  Pafques  approchoir,  8c que 
nous  délirions  cifre  en  lerufalcmau  plus  tard  le  Same« 
dy  des  Rameaux ,  aân  de  voir  la  Proce/Tion  du  Ment 
des  Oliucs,  6c  les  Cérémonies  de  la  Semaine  Sainte. 
Cependant  on  vit  incenfiblcmcnt  le  temps  fc  changer 
iL  le  vent  feieuer  du  midy  tout  contraire  à  noftre  dcf- 
fctn ,  qui  continua  plufieurs  iouri .  Le  Lundy  dix-hui- 
ûiclmc,Ie  veut  fe  renforça  de  telle  forte  6c  ii  contraire, 
que  la  mer  en  deuint  toute  troublée.  Le  Mardydix-^ 
neufîdme  iour  6c  Fefte  de  Sainâ  lofeph.  Patron  de  la 
Barque,  nos  gens  demeurèrent  enfermez  en  Mer  fane 
pouuoir  venir  i  Terre ,  Célébrer  fa  Fefte  comme  nous 
au  ions  refolus,  6c  nous  voyant  qu'il  n'y  auoit  point  d'ef- 
perance  de  porter  à  caufe  du  raauuais  temps ,  nous  allaf- 
mes  promener  parmy  les  Jardins  8c  Vergers  qui  font  aux 
enuirons  de  la  Ville,  où  nous  entrafmes  en  vn  petit 
Hennitage  d'vn  Santon  i  quelques  deux  ou  trois  cen« 
pas,  qui  conhiie  en  vn  petit  lardin  fermé  de  murailles, 
pUntc  de  bons  arbres ,  de  le  partcre  repply  de  pluiicurs 
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forces  de  fleurs.  A  m  des  bouts  cft  Ton  logement  &  fi 
petite  Mofquéc,  dans  laquelle  eft  le  Tombeau  de  Za- 
Jepolckrc  de  2a-  bulon  fixiefme  Fils  de  lacoi)  &c  de  Lia,  &  le  dixiermc,en 
ordre  des  Enfansd^IfracI.  Cen  eftqu'vne  (impie  pierre 
comme  vne  Tombe  fans  auamc  architc6lure,  ellcuéc 
de  l'aire  de  fou  efpaifl'cur  comme  vne  marche  d'Autel 
de  quatre  ou  cinq  poulces ,  couchée  fous  vne  voûte  ou 
arcade  en  forme  d'vne  grande  niche  dans  le  gros  mur 
de  la  Mofquéc  de  huid  pieds  de  longueur,  &  trois  à  qua  - 
crc  de  largeur,  fermée  d  vn  b.iî'iftre  de  bois  auec  vne 
lampe  pendue  an  deuant.  La  Mofquce  eft  vne  petite 
Chappelle  toucc  blanche  par  dedans,  couuerte  en  domc 
de  quelques  douze  ou  quinze  pieds  en  carré,  fans  aucun 
ornement  que  de  deux  ou  trois  lampes.  Le  Santon  per- 
met librement  l'entrée  aux  Chrcftiens  moyennant  la 
courcoiiie  de  deux  ou  trois  maidins ,  qui  valent  trois  ou 
quatre  fols  qu'on  luy  donne ,  £c  lujr  en  reuanciie  ne 
manque  iamais  de  faire  prefent  d'vn  petit  bouquccdc 
fes  fleurs ,  d'oranges  U  de  grenades  dont  il  a  quantité 
prefquc  en  tout  temps.  Vn  peu  plus  loin  fur  le  bord  de 
la  Mer  ,  il  y  encor  vn  autre  Hermitage  prefquc  tout-pa- 
reil ,  où  il  y  a  vne  fontaine,  comme  le  premier  a  vn  fort 
bon  puits , 

Le  Mercredy  vingtiefme ,  fe  paffaauflî  en  vifrres  8c 
promenades ,  &  fit  de  grands  tonnerres  Se  grolTc  pluyc> 
S'eaS  f continuèrent  le  lendemain  vingt-vnirfme  lourde 
Sainft  Bcnoift ,  auec  des  bourafques  horribles  de  vents 
meslcz,  de  foudres  &  tonnerres  eflroyablcs ,  qui  caufe- 
rent  la  plus  cruelle  tourmente  en  la  mer ,  qu'on  eut  vcu 
depuis  long  temps.  La  Barque  qui  elloit  à  la  Rade  efloit 
agitée  &  balotéc  des  vagues  d'vne  li  rude  façon,  qu'elle 
fembloit  à  chaque  flot  eftre  .iby  fmée  ou  mile  en  pieccs> 
La  mer  eftoit  tellement  grofle  U  enflée  qu'elle  couuroit 
prcfque  toutes  ces  roches  qui  luy  feruent  de  rempart» 
&  de  Porta  tous  les  VailFeaux  qui  y  abordent.  Tout  le 
monde  auoit  compalHon  de  la  pauure  Barque,  &c  regar- 
doit  en  pitié  les  ^auures  gens  qui  efloxcat  dedans»  qui 
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fitifoicm  qu'attendre  le  dernier  coup  de  mer,  &  de 
couler  à  fonds,  &  périr  à  U  veuc  de  quatre  mille  perfon- 
Bcs,  fans  pouuoir  eftre  fecourus.  Ccquifuftarriuc  in- 
failliblcracnt ,  &  la  barque  eiA  efté  fracalTce  en  pièces  fi 
les  cables  qui  eftoient  attachez  à  ces  roches  à  force  d'a- 
gitation, fe  fulTcnt  couppécs  ,  d'autant  que  les  ancres 
feules  n'eufTent  iamais  eilé  capables  de  la  retenir,  &:  em- 
pcfchcr  qu'elle  n'allaft  efchouer  fur  les  roches,  comme 
deux  Sayques  qui  eftoient  proche  de  la  Ville,  qui  couru- 
rent la  Hicfme  fortune ,  vne  defquelles  alla  efchouer 
contre  la  Chafteau  où  elle  fut  toute  brifcc ,  &  l'autre  vn 
peu  moins  endommagée,  demeura  à  fa  place  toute  plei- 
ne d'eau  ,  &  les  Marchandifes  toutes  gaftces.  La  mer 
eftoit  corn  me  des  montagnes  &  vallées,  &  rugiffoit  com- 
me vn  Tonnerre  pouffant  fe$  vagues  iufqucs  auprès  de 
Ja  porte  du  Camp.  Les  Religieux  5c  Marcliands  voyant 
le  péril  incunable,  tant  delà  barque  qui  eftoit  encore 
pleine  de  Marchandifes,  quedefcptou  huid  perfonnes 
qui  eftoient  dedans,  qu'ils  ne  les  pouuoicnt  fecourir  au- 
trement que  par  leurs  prières,  S'alfcmblcrent  tous  à  la 
Chappelle ,  &  le  Saind  Sacrement  expofc.  Chantèrent 
le  Salut  &:  les  Prières  accouftumces  en  pareilles  occa- 
fions.  Il  y  a  grande  apparence  que  leurs  vœux  furent 
bien  reccus  au  Ciel,  car  nous  vifmes  peu  à  peu  l'otage 
s'appaifer,  la  tempcfte  s'addoucir,  &  la  mer  fe  calmer 
^e  telle  forte,que  i.  iours  après  il  y  paroifToit  fort  peu. 

Le  Samcdy  il  fit  fort  beau  temps  tout  le  iour,  mais 
^'autant  que  la  mer  eftoit  encore  trop  cfmcuc,  &  que 
Meftîeurs  le  Conful  &c  les  Marchands  alloicnt  faluer  le 
«ouueau  Cadi  ,  qui  eft  le  luge,  qui  eftoit  arriué  depuis 
peu  ,  le  me  mis  de  la  Compagnie  ,  où  ic  vis  que  c'cft  vn  i•^^*^„  ^^t' 
demy  nègre  allez  puiflant  de  corps,  comme  d  vne  Vefte  * 
de  fatin  bleu  ,  &  d'vn  manteau  d'vnc  mcfmc  couleur, 
mais  plus  Turquin.  Il  fortl:  de  fa  chambre  entrant  en 
fon  Diuan,  quieftle  lieu  de  TA  idicnce,ou  nous  cftions 
defia  ,  &  fans  faluer  perfonnefeietta  fur  vn  Tapis  &vn 
Cou/Iki  de  Velours.  Auili-toft  deuant  que  de  parler  de 
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part  ny  d'autre,  on  apporte vnfîcgcau  Conrul,& vue 
petite  taiTc  ou  gobelet  de  Pourcelainc  plein  de  CafFec, 
piiis  cinq  ou  fix  i'craitcurs  Turcs  en  donnèrent  à  to  Jte  la 
compagnie  ,  c'cft  vn  breuuage  noir  &  amer  à  la  bouche, 
mais  on  dit  qu'il  eft  fort  ûomachal  i  &  après  quelques  lé- 
gers difcours  par  l'organe  du  Truchement,  on  ce  retira 
Tans  autre  cérémonie.  Pour  ce  qui  eft  de  b  Ville,  len 
pari  cray  cy  après  à  loifir  afin  d'auancer  chemin. 

Ayant  apprefté  Monfieur  Borrcmans  5c  moy  ce  qui 
cftoit  neceflaire  pour  noftre  nourriture  pendant  nof&c 
petite  Nauigation  de  pain  ,  vin  &  fruits  fecs:  Et  pour 
l  affcurancc  de  noftre  argent ,  crainte  de  quelque  mau^ 
uaifc  rencontre,  payé  au  Procureur  de  la  Terre  Sainâ« 
tout*  ce  qu'il  falloit  debourcer  tant  pour  l'entrée  de  li 
Terre  Sainftc  à  lafFa  ,  que  pour  le  Sainû  Sepulchrc, 
dont  nous  portions  le  RecepilTé  ,  Le  Dimanche  des 
Rameaux  14.  de  Mars,  le  temps  s'eftant  mis  fort  pro- 
pre pour  noftre  Voyage:  après  la  Mefle,  cnuuron  fur  les 
huiâ  heures  nous  cntralmes  en  la  Chaloupe ,  ou  il  le 
crouua  aufli  vn  pauure  Religieux  Grec,  pour  aller  à 
Iaffe,diftant  de  Seydc,  comme  i'ay  dit,  de  quelques  fix- 
vingts  mille  ,  qui  fc  font  ordinairement  Terre  à  Terre, 
fans  s'eflogncr  beaucoup  du  riuage ,  craignant  qu'il  n« 
fe  leue  quelque  vent  qui  excite  la  mer,  &  ne  ietteplus 
auant  qu  on  ne  voudioiti  La  première  chofc  que  nous 
rcncontrafmcs  eft  vn  petit  Village  fur  le  bord  de  la  Mer 
à  quelques  trois  mille  de  Seyde  nommé  Gazie.  Vn  peu 
après  fetrouuel'emboucheured'vne  petite  Riuiere  ou 
pluftoft  d'vn  Torrent  qui  eft  le  plus  fouucnt  fans  eau. 
Elle  eft  fuiuie  de  quelques  petites  Tours  plantées  le 
longde  lacofte  ,  quin'cftqu  vne  chaifne  de  petites  col- 
lines fort  agréables.  Sur  le  penchant  d'vned'icellcsfc 
mct"fù  iriiic  'dc*  voit  Vn  petit  Village  que  les  Arabes  appellent  Sarphant, 
puis^eydciufques  qui  eft  1  ancienne  Ville  de  Sarephta,  ou  le  Prophète 
cba"x^ "ai/"i4!'  ^He ,  fuiuant  le  commandement  que  Dieu  luy  en  auoit 
Adrichom.  In  fait,  fe  retira  au  fortir  du  Torrent  Catith,  OU  il  auoit  eft:^ 
y[^1^^°"^'      nourry  quelque  temps*  de  pain  6c  de  çhair  par  le  Mini- 
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ftctt  dc5  Corbeaux,  L*Hiftoirc  Sainft^  rapporte  que  j.  R«g.  17^ 
ce  SaId^I  Prophète  eftant  proche  delà  Ville ,  rencontra 
vnc  honncfte  femme  qui  anuflbit  des  petites  bûchettes, 
6c  l'ayant  faluce ,  la  pria  comme  elle  s'en  rctournoit  en 
fa  maifoQ,  de  luy  apponer  vn  peu  de  pain  &  d'eau  ,  mais 
elle  luy  dit  qu  elle  n'auoitplus  rien  qu'vne  poignée  de 
farine  8C  vn  peu  d'huile  qui  luy  rcftoit  pour  elle  Se  fon 
fils,  qui  n'attendoient  plus  que  la  mort  après  aiioir  man* 
gé  vn  petit  pain  qu'elle  en  alloit  faire,à  caufe  que  la  fa- 
mine cftoit  grande  par  toute  la  Terre  Sainéte,  le  Sain£l 
Homme  réplique  qu'elle  apporte  librement  ce  qu'il  de- 
mande >  Se  qu'il  l'afTeure  de  la  part  de  Dieu,  que  fa  fa« 
mille  n'aura  aucune  neccÛTitc,  ^ue  fa  farine  &  fon  huile 
multipliront  de  telle  forte,  quelle  en  aura  iufques  à  ce 
qull  y  en  ayt  abondance  &  que  la  famine  cefle.  Ce  qui  ^ 
arriua  félon  la  parole  du  Prophète.  Cette  famine  dura  Ucob.  $. 
trois  ans  8c  demy ,  pendant  Icfquels  pat  la  Prière  d'Elie, 
le  Ciel  fu t  tellement  fer méqu  il  ae  donna  nypluy es  ny 
rofces,en  punition  des  crimes  d'Achab  Se  de  fon  Peuple, 
qui  cftoit  tombé  en  Idolâtrie.  Qu^elque  temps  après  ar- 
riua la  mort  du  filsvnique  de  cette  Dame  qui  en  fut  fort 
aflif  ée ,  perdant  le  fupport  Se  la  confolation  de  fa  vieil-' 
Icat  :  Mab le raefme  Prophète  la  confola  au/Ti-toft ,  car 
ayant  mis  cet  enfant  mort  fur  fon  \i€t ,  Se  fait  Prière  à 
Dieu ,  qu'il  luy  pleut  confoler  cette  pauure  vaifue  qui 
l'aucit  traitté  auec  unt  de  charité ,  il  fe  coucha  Se  ra- 
courcit  fusrenfant  par  trois  fois ,  Se  luy  rendit  la  vie,  ati 
grand  contentemcm  Se  eftonnemcnt  de  toute  la  com- 
pagnie,Elfe  eft  appellce  en  l  Efcriture,  Sénref>htafid(ni<h- 
fum^A  caufe  qu  ellcdependoft  du  Royde  Sidon.  Du  tcps      /^^utus  uh  n 
oucleiChrefticnseftûient  Seigneurs  de  cette  Ville,  elle  f,^^  ^  j. 
mt  érigée  en  Euefché,  qui  fut  depuis  fa  ruync  annexé  à  lyr.ub^i^.tMf.m 
ccluy  de  Sidon  ;  Et  alors  les  ChrcfticnsrcbaAircnt  vnc  ^j*  s*j;^  i-y  ^ 
Chappellcaulieu  où  le  Prophète  Elic  fil  ces  deux  mira^  frt.  14  t»f.  j. 
des,  comme  il  y  enauoit  vnc  dans  vn<r  petite  Toiirdcf  \*[^^'^^'^"*'' 
le  temps  de  Saind  lerofrac  ,qui  dit,  parlant  de  Sain€le  /Ù,.^m*  vr^tf«d«' 
Paule ,  Que  laiHancrandanxe  Ville  de  Sidon,  eiteea- 
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ttftâUst0r»^l!*rji  tra  en  la  petite  Tour  d'Elic  au  bord  de  la  mer.  où  ayant 
in^n.^Epr'Tu"'  Dieu,elle  continua  fon  chemin  iufques  en  la  Ville 

Ad  Eu^ôch.Dchc.  de  Goth  qui  eft  Ptolcmaide.  A  prefcnt  la  Ville  eftre- 
Ht^m  Litti^.  duitcenvn  petit  Village  fur  la  montagne,  dont  on  voit 
foit  peu  de  maifons ,  auec  vne  Mofquce  qui  pourroic 
bien  eftre  cette  Chappelle  ,  entourée  de  petits  boccagcs 
d  Olîuiers  en  vn  terroir  fort  agréable,  &  en  defcendanc 
de  la  cofte  au  bord  de  la  mer,  il  y  a  auflî  vne  autre  petite 
Moi'qucequi  eft  vn  Hermitage, 

Tout  ce  Terroir  eft  fort  bon  fie  agréable,  couucrt 
de  grains  &  d'arbres  tout  le  long  du  riuage  qui  eft  fort 
ZZÙTfL  Zï  <:"l.""^.  &  ft't  voir  que  le  pays  eft  peuplé.  Enuiron 
qucs  i  ce  flcuuc».  deux  mille  après  fur  les  mefmes  coftes,  on  rencontre  vn 
Lcuc$ou6.«il.  autre  petit  Village  appelléNalTar y, entouré  de  quantité 
T   rt      Cl     «i'Oliuiers  ;&  auoifinc  d'un  autre  nominé  Adelou,  fur 

Le  Ficuue  Elcu-  ,,.  •     .  n  i         •         .  •..     .    .  ^ 

therequcics  Ara-  colline  qui  n  cft  qucdcroclier.  A  trois  mille  de  la 
bcs  nomment  la  cft  l'emboucheure  d'vnc  autre  petite  Riuicte  femblablc 
Cafimir.  ^    première ,  le  penfe  que  c  eft  celle  que  plulieurs  Au- 

Adrich.  ia  Afcr.  theurs  appellent  Eleuthere  ,  Adrichomius  dit  qu'elle 
îli'^l'^i'J*  ^       prend  fon  oridne  au  pied  du  Mont  Liban,  &  palTant  fur 
la  Haute  Galilée  appelle  des  Gentils ,  elle  entre  en  la 
ïofcph,  Hb.  If.     Mer  de  Phenicic,  à  trois  ou  quatre  mille  de  Tyr.  Mais 
ivntiq.  cap.  4.hb.  ic  trouue  la fcituation  de  Cette  Riuicre  ,bien  différente 
ët"Mclcfcap.ij.  ^^"^       Autheurs  ,  ou  bien  il  faudroit  dire  qu'il  y  en  a 
deux  de  mefme  nom.  Se  toutefois  alTcz  proche  l'vnedc 
l'autre  :  Car  au  lieu  que  les  vns  la  mettent  entre  Sidon 
&  Tyr  ,  à  trois  ou  quatre  mille  de  celle-cy  ,  Ptolomce  fie 
Strabon  la  mettent  au  delà  du  Mont  Liban,  entre  Tor- 
toze  fie  Tripoly  ,  fie  femblc  mcl^me  que  lofcphe  foit  de 
cette  opinion: Car  parlant  de  ia  donation  que  Marc  An- 
toine fît  à  Cleopatra  Rcyne  d  Egypte,  Il  remarque  qu  il 
luy  donna  toutes  les  Villçs  de  Ja  Syrie,  qui  font  depuis  le 
Fleuuc  Eleuthere  iufques  en  Egypte  ,  excepté  cellcs^c 
Sidon  fie  de  Tyr ,  par  où  il  femble  entendre  que  Sidon 
4e  Tyr  font  entre  ce  Fleuue  fie  l'Egypte  ,  ce  qui  ne  pour- 
roit  pas  eftre  fi  ileftoit  entre  ces  deux  Villes ,  comme 
Tculcm  les  premiers  Autheurs  :  Ce  que  ie  lailTe  à  dilcu- 
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ter  aux  Çcographes ,  pour  dire  que  l'Ecriture  Saindc 
fait  mention  de  cette  Riuiere  :  Car  l'Hiftoirc  des  Ma- 
chabées  rapporte  que  lonathas  fécond  fils  de  Matathias, 
ayant  eu  nouuclles  en  lerufalem  que  Ptoloméc  Philo- 
metor  Roy  d'Egypte  eftoit  en  laffa,  i'alla  falucr  auec 
grande  magnificence,  &  l'ayant  accompagné  allant  en 
Syrie  iufqucs  à  cette  Riuiere,  s'en  retourna  en  lerufa- 
lem :  Et  quelque  temps  après  Domeftrius  Roy  de  Syrie 
cnuoyade  grandes  Trouppes  contre  ce  Prince  Macha- 
béc,quicut  tant  de  courage  de  les  aller  deuanccr,  iuf- 
ques  à  ce  mefme  lieu,  mais  il  ne  peut  les  battre  à  caufc 
qu'ils  s'eftoient  defia  retirez  au  delà  delà  Riuiere  :  le 
irouuc  aufTi  la  mefme  cliofc  eftre  arriuée  du  temps  de  la 
Guerre  Sainde,  queDoldequin  Roy  de  Damas,  eftant 
venu  auec  fon  Armée  pour  faire  Icuer  le  Siège  que  les 
Chrefticns  tenoient  deuant  la  Ville  de  Tyr,fe  campa 
fur  le  bord  de  la  mefme  Riuiere ,  mois  voyant  que  fes' 
forces  n'eftoient  pas  cfgalcs  à  celles  des  Chreftiens, 
s'en  retourna  fans  palfcr  plus  outre,  On  dit  qu'elle  eft 
profonde ,  &:  qu'il  y  a  quantité  de  tortues  qui  y  montent 
de  la  mer  en  certain  temps  de  l'année,  &qu'ilyavn 
Pont  fur  lequel  on  la  pafle  ,  pour  moy  ie  n'en  puis  pas 
iuger  au  vray,  d'autant  que  nous  cflions  vn  peu  auanccz 
en  la  mer,  ôc  que  fon  emboucheure  ou  entrée  ne  paroifl 
pas  grande.  Noftre  Rais  nous  dit  que  tout  ce  pays  eft 
fort  bon  &  peuplé,comme  de  vray  il  eft  couuert  de  force 
Oliuiers-  Figuiers,  Vignes ,  bonne  chalTe  Se  quantité  de 
gibier. 

A  quelques  deux  mille  plus  bas  tirant  au  midy  fur  Mar.  Sanuc.  mec 
vne  petite  eminence  au  bord  de  la  mer,  eft  vne  Tour  depuis  ce  Ficimc 
carrée  comme  vne  petite  forterefle  où  il  va  tou/iours  l.'«"««iur<juesà 
quelques  Uardes  qui  ront  payer  aux  Pelerms  partant  a  mille. 
Terre  ,  vnepiaftrede  Caffare,  de  là  nousarriuafmes  à 
Sour,  qui  eft  l'ancienne  &c  tant  renommée  Ville  de  Tyr,      y^n^  -^j^ 
qui  n'eftplus  qu'vn  amas  de  ruines  cntaflces  les  vnes  fur  ou  Som. 
les  autres  auec  quelques  pauures  cafés  de  Pefchcurs  qui 
s'y  retirent.  Oa  voie  encore  vne  partie  du  Chaftcau  de 
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quelques  pans  de  gtoflfes  murailles  des  Tours  &  Rcnv 
pars  donc  cUc  eftoit  flanquée  ,  &  des  Fortifications  de 
tjonncs  pierres  de  caille  de  plus  de  fix  pieds  d'efpaifreuf, 
entremcslées  de  figures  de  cres-belles  Colomnes  de 
Marbre  flc  Porphyre,  dont  elle  eftoit  remplie ,  auec  plu- 
fieurs  voûtes  U  arcades  demy  comblées  d'immondices. 
La  Mer  bat  iufques  dans  Tes  ruines  qui  font  afTez  baffes 
Qomme  eftoit  toute  la  Ville.  Son  Porc  qui  eft  fort  am-. 
pJe  capable  de  pluûeurs  Vaiffcaux,  eft  à  prefent  touc 
ruiné  ôc  remply  d'efcueils  de  fable  &c  de  grandes  &c  grof- 
fcs  roches  fort  dangercufcs  pour  les  Vaiffeaux  qui  y 
paiTent  de  nuit  à  caufe  qu'elles  ^'auanccnt  beaucoup  en 
mer ,  ôc  mefme  pluûeurs  entre  lefquelies  il  faut  pafTer», 
*  qui  ne  font  qu  i  fleur  d'eau.  le  referueladefcripcioa 
plus  ample  de  cette  Ville  en  autre  lieu  plus  commo- 
de; Le  Terroir  y  eft  aftez  bon ,  &  les  baftides  ou  mai^ 

Cy -après  aachtp.  fons  champcftres ,  donc  il  y  a  bon  nombre,  &  deux  ou 
trois  moulins  à  eau  qui  en  font  tout  proche,  donnent 
tcfmoignagc  que  la  campagne  eft  fercille,  habitée  &  cul- 

_  _   ,  tiuée  par  quelques  pauures  Mores  qui  demeurent  ça  là. 

De  Tyr  a  ce  pays  r     ^      Ti      r  t     v  i  -r    ^  n. 

il  7  a  trois  niifle.    conrmie  nous  les  vilmcs  plus  a  loifir  a  noftre  retour  en 

Mar.  Sanui.iib, }.  vifitant  le  Puys  des  eaux  Viuesquieneft  tout  proche»» 
cap.  X  pan.  i^.    j-onime  ie  diray  en  fon  lieu,  cy  après  chap.  60. 

A  quelques  deux  mille  de  Sour  fur  vnc  petite  colli- 
ne le  long  de  la  marine ,  eft  vn  petit  baftimem  fait  ea 
dome,  qui  eft  vn  Hermitage  appelle  Chemcrouftapha, 
dans  le(^uel  demeure  vn  Deruis  ou  Religieux  Mabome- 
tan ,  qui  vit  Religieufement  félon  fa  loy  i  &  à  quelques 
deux  mille ,  encore  plus  loin  vers  le  midy  fur  la  mcfmc 
r»ilchor.  Cain  ot.  j-j^.^        j^g^j  ^^jjj  renommé  appellé  Scandaron,  Scan- 

l*pkr*  Hiftor.      dalion  Se  le  Champ  du  Lion,  qui  eftoit  autrefois  vn  fort 

T^T^hb  'u  'n^'  C^*^"^  »  ^^^^  P^*^^  ruines.  Il  porte 

lib'! I,  cap"j.7& encore  le  nom  de  fon  Fondateur  Alexandre  le  Grancf, 
Jib.  i«.  cap.  ij.  qui  le  fit  baftir  pour  luy  feruir  de  retraicte  pendant  qu'il 
Î.\"p:x9"&4^'''  Benoit  la  Ville  de  Tyr  cftroiiemem  a/Tiegcc,  &  le  nom^ 
Wann^aiiut  Jjb.î.  ma  de  fon  nom  Alexandrion,6c  à  prefenc  par  corruption; 
"ap'i&i.'^'*'"'  ^  ^S*S«  Scandaron  &  Scandalion.  Ayaac  cûc  deiX 
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tniît  &  ruiné  ftés  de  trois  cens  ans  après  pir  Pompée  jet 
Jors  qu'il  eft  rendu  Maiftrc <ic  k  Syrie  6c  Phcnicie,  l'An  Vmes  on  contt  A 
<ic  Noftrc  Seigneur  mil  cencfeize:  Baudouin  premier  ch"ft«^?'^*  * 
^u  nom»  Roy  de  lerufalem.ayant  au/Iî  afTicgè,  quoy  que 
fans  ctfcâi  la  mefme  Ville  de  Tyr,  pourpreflcr  d'auan-  Atîricîiom.lB^ftr 
agc  les  aflicgcz,  fie  rebaftir  cette  ForterelTe pour  luy 
feruir  d'azile,  comme  elle  fut  coufiours  depuis  vne  Place 
Forte  fie  vne  rctraitte  afTcurce  aux  Chreftiens  pendant 
qu'ils  ont  poflcdc  la  TerreSaindc.  Et  melhie  nos  Prin- 
ces confiderans  l'imporunce  de  la  Place,  la  donnèrent 
à  vn  Jeune  Seigneur  des  plus  vaillans  &  généreux  de 
i'Armée ,  Lequel  en  porta  le  Tilcre  de  Guy  de  Scanda» 
ron,  qui  a  demeuré  long-temps  à  toute  fa  famille,  Tf^ 
rius  dit  que  de  fon  temps  le  lieu  eftoit  £on  agréable  pour 
la  quantité  de  Fonutnes  dont  il  efloit  arroufé  ,  6c  le  mec 
comme  la  borne  6c  limittc  du  Terroir  ou  Diocefc  de 
Tyr,  qui  n'en  ctt  qu'à  fcpt  ou  liuiâ  raille, mai^  à  prefent, 
comme  i  ay  dit ,  on  n'y  voit  plus  que  les  ruines  de  quel- 
ques pans  de  grolTes  murailles  de  pierre  de  taille  reiv- 
^erfcz  ,  qui  tdmoignent  Aflcria  force  8c  fon  antiquité 
6c  fi  proche  de  la  Mer  qu'elle  flotte  dedans  quand  elleeft 
haute»  Les  montagnes  font  fort  agréables  fie  fertiles, 
couucrtes  d*arbrcs  de  plufieurs  cfpeccs  tout  le  long  de  la 
Mer  :  6c  pour  la  feurcté  de  la  coÂc  on  y  voit  de  deux  en 
ileux  mille  pas  des  petites  cours  bien  badies,  maisalTcz 
■lal  entretenues  6c  gardées. 

Le  vent  clioit  fi  foiblc  ,  6c  quelquesfojs  nous  man- 
quoit  de  telle  (brte,  que  nos  Mariniers  ciloient  con^ 
uains  de  iuucr  xie  la  ra.me,  6c  penfaci  leur  donner  cou-  * 
rage  afin  d'arriuer  de  iour  en  Acre ,  à  caufc  que  l'entrée 
du  Portn'eft  pas  trop  fcure  It  nuit.  Je  leur  donnay  d'vne 
flafque  de  vm  chacun  vne  ou  deux  bonnes  volces  ,  mais 
ils  n'en  allèrent  pas  plus  ville  qu'cnuiron  vn  quard 
d'heure,  6c  lailTant  les  rames  fie  la  barque  au  luzard,  ils 
fc  couchèrent  flc  s'cndormu  cnt  plus  d'vne ^ande  heure 
pciKiant  que  nous  bruslions  au  Soldi.  C  cft  vne  opu  ^f"«  différence 

^.  *  p  j-n.jrrjN  i      cU  tenue  de  H«- 

luon  comnume  que  1  viage  du  rto  cit  dépendu  a  cous  les  m^tPrince  des  su 
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iâiiBi,k<iucUy3t  Mahomiticttans  :  Miis  ic  fuis  bien  afTcuré  quVn  de  dos 
wîSnfas'*  lllll  quatre  Mariniers  m'arracha  des  mains  trois  fois  'de  fuite 
»rincc  Infidèle,  la  taflc  coucc  pleine  qu'il  vuida  commc  ic  la  prcfcnroij 
qm  y  luoii  fait  de  ^  yn  autrc  qui  s'en  acquitta  aufTi  fort  ioycufemcnt,  flc 

grand*  rauagcs,  ^  ,3.  ^  ^   .     .  * 

defFcndit  jic  Tin  à  tiennent  que  cette  dcttcnce  eft  purement  ciuile  ,  &  ne 
tous  fc$  hihicts    les  oblige  pas  à  la  ri^eur ,  c'cft  pourquoy  ils  n'en  font 

fiour  Ici  expier         ^   ^        tr  i*"  r^/ 

curspechez.pcn-  pas  grand  fqrupulc.  ^  . 

fanrqu  ilsauoieni        Aprcs  la  boutciUc  vuidée,  vnc  petite  Tramontane 
dYcu^^^^^^^^        commença  à  foufler,  &c  nous  fit  pafTcrfur  les  cinq  hcii- 
manifcftemcntref  res  le  Cap  blanc,  qui  eft  vne  pointe  de  Roche-blanche 
fcntie  entant  Je    qui  auance  vn  peu  en  Mer,  comme  ûcluy  deCypre, 
fcVeaci^dc  c*"cn'!  ^Y^"^        ^ime  quclqucs  ruines.dont  il  ne  refte  qu'vnc 
nemy.M.dcSpon.  pctltc  cafc  appellcc  Nacour.  En  cct  endroit  on  voit  lui- 
dcTAn  71 1.        uant  le  riuage  qui  eft  fort  bas,  plufieurs  montagnes  qui 
s'auançent  en  terre,  &  font  accompagnées  d'vneagrea- 
ble  variété  de  Fontaines,  lardins.  Vignes  &  quantité 
de  grains.   A.  quelques  deux  mille  du  Cap  blanc,  furlè 
riuage  font  les  ruines  de  quelque  grand  Bourg  appelle 
?ific.  Pifit,  où  il  reftc  encore  cnuiron  trente  pauuresmaifons 

prefque  toutes  cnuironnces  de  la  Mer,  &  vis  à  vis  à  vnç 
bonne  lieue  dans  la  terre  on  y  voit  vn  autre  grand  Vit- 
Sefki^L        lage  nomme  Sephand,  où  on  recueille  grande  quantité 
de  Cotton  que  les  habitans portent  vendre  à  Sain£t  leaa 
d'Acre.  l'eftois  marry  de  n'auoir  lors  quelque  bon  Tru- 
chement pour  m'  enfeigner  plus  à  plain  de  tous  ces  Vil* 
lages  que  i'ay  nomme,  &  de  plufieurs  autres  que  nouf 
voyons  de  loin  ,  d'autant  qu'il  y  a  grande  apparence 
qu'ils  croient  autant  de  lieux  Se  de  Villes  qui  font  re- 
remarquées  dans  l  Efcriturc  Sainte  Se  autres  Hilloircs* 
dont  la  connoiifance  auroit  cftc  fort  agréable  ,  maij 
faute  d'en  eftre  inftruiû,  il  les  faut  laifTer  à  la  conie£hi- 
rc  des  mieux  vcrfez  en  cette  connoiflance.  Pour  pafTcr 
chemin  8c  arriuer  en  Acre  ,deuantlequelle  nous  nous 
trouuafmes  heurcufcmcnt  fur  lesncufheuresdufoirau 
clair  de  la  Lune  qui  eftoit  pleine,  ic  vent  de  terre  s'e* 
ftoit  leuc ,  ic  tout  à  coup  deuint  fi  fort,  que  comme 
nou5  pcniloAs  entrer  dans  le  Port  >  il  nous  iccu  bien 

loin 
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loin  dans  la  Mcr,qiii  en  vint  fi  groffe  Se  enflée,  que  nous . 

nous  vifracs  en  vn  moment  en  danger  cuidcnc  de  faire 

n^uifragcau  Port,  qui  eft  de  roy-mcfmcafrcz  fcfcheux>  i>».agcrdcnaufr«- 

/V  '       •  n  \.  r  1  eca  Ptolcmaidc. 

Ion  entrée  n  citant  ny  nette  n y  Icure  pour  la  quantité 
de  roches  &  d'çfcueils  dont  il  eft  rcrapîy.  lamais  ie  ne 
r'f  nos  pauures  Mariniers  plus  empefchcz  qu'ils 
croient ,  car  ils  ne  fçauoient  s  ils  dcuoient  Ce  laifTer 
aller  au  courant  qui  nous  cmportoic  ,  ou  s'ils  deuoîenc 
plier  la  voile  Se  combattre  la  mer  à  force  de  rames  pour 
regaigncr  la  Ville  que  nous  auions  défia  paiTec  plus  dVr  Anfuee  en  Acre 
ne  lieue ,  mais  çraignam  d'eftre  pouffez ,  par  la  tour- . 
raence  en  plamc  Mer ,  Us  le  nurcnt  cous  quatre  a  ramer  t^.  m. 
de  Q  bonne  forte  l'crpacedync  bonne  heure,  qu'enfin 
nous  entrafmcs  dans  le  Port  &allaùncs  ranger  deuanp; 
laDoiianne  à  delTein  de  defçendre  à  ccrre  de  nous  reti- 
rer au  Canfip ,  ou  aprf  s  quelque  refiftancc  que  nous  fit 
le  Rîiis  nous  alUÇmçs  çouçhcr.  llcftoitbicndiîcà  vp^c 
heures  de  nuit,  ce  qui  fut  caufcqucno^snevifmcsper- 
fonne  ce  foir-là  q9e  noftre  hoftc,  to\it  le  monde  cftant 
retiré,  8c  fut  vn  bon-hei^r  pour  nous d'auoiitrouué  Ui 
porte  ouucrte,  d'autant  que  nous  eulTions  eftç  contrains 
4t  coucher  danslabarque^oM  il  n'yauoit  autre  couuerp 
qucUCida  leteropscxtren^cmcmfraistouies  les  nuiq^ 
a  caufc  des  brouillards  de  la  Mer,  ^  le  pitcde  tciut  quq:, 
nous  euiTions      ballottez  d  importance- 

Le  Lundy  vingt  cj;nqui^fmc  ipur  de  M*rs ,  iour  fie 
Feftc  de  l'Annonciation  ,  après  auoii  (alué  Mo/Ticurt 
les  Maichand^^^rjrrrçois,  ic  di?  U  M<&  <R  U  ChappcHe 
du  Camp,  ^  Iç  reftc  du  iour  fin  ^ployé  à  viliter  la 
,  que  i'ay  trowué  à  mon  aviis  awoir  cAé  auuefgi^ 
ïne  des  plus  belles,  des  plus  agrc;>ble5  ^  des  plus  forte* 
Villes  de  toute  la  Syric^  pour  la  beauté  de  fcs  Eglifcs,  U 
magnificence  de  fcs  Palais ,  U  force  de  fcs  Tours,  Ciwn 
dell«5 ,  Bafliqps,  double  aei^paris  ^  la  grandeiu:  de  foi) 
Port,, qu'a  prîfent  on  ne  peut  confidcrcr  {ans  larn>c&, 
tçyant  Ces  ruines  qui  font  fi grandes, qu'à  peine  peiit-ellq  c,.^ 
•^ir  Icîoilnoindc  Ville.  AUiji'ciu:dQXUc  bi4pi;ur 
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pion  comme  des  autres  lieux  confidcrablcs  en  vn  autre 
endroit ,  pour  dire  à  prclent  que  le  vent  contraire  nous 
obligea  d*y  demeurer  le  Lundy  Mardy  Mcrcredy  17. 
que  nous  en  partifmes  l'ur  les  huiù  heures  du  foir  à  la  ta- 
ueur  d'vn  petit  vent  de  terre  atfez  trais  &  Gaillard,  qui 
nous  fit  palier  en  vne  heure  au  clair  deiaLuncdeuanc 
Ctyphai  Cayphas ,  qui  eft  vne  petite  Ville  prcfque  toute  ruinée 
O'Acrc  àcayphas  pjgjj  Mont  Catmel  ducoftcduNort  visa  visdc 
fuma9.au  c.  5jjjn£]t  lean  d  Acre.  Ce  n'eft  plus  qu'vn  Village  habité 
de  Mores,  luifs,  Se  de  quelques  pauurcs  Chreûiens, 
Grecs, &  Maronites,  qui  vont  entendre  la  Mefle  6c  faire 
leurs  deuotions  en  l'Hermitage  du  Mont  Carmel,  com- 
me il  en  vint  quatre  ou  cinq  pendant  que  nous  y  eftions 
au  retour  ,  &  qui  cultitient  vne  partie  de  la  plaine  qui  eft 
entre  la  Ville  &  la  montagne.  Elle  appartient  à  vn  Emir, 
qui  fait  payer  à  chacun  des  Pèlerins  qui  vont  au  Mont 
Carrael ,  vne  piaftre  comme  nous  la  payafmes.  Or  en- 
cor  qu'il  fiJt  nuit  lors  que  nous  y  palFam es,  fie  que  nous 
ne  l'ayons  veuc  lors  qu'au  clair  de  la  Lune  j  le  ne  lailTe- 
ray  pas  d'en  parler  en  ion  lieu  à  caule  que  nous  la  vilmes 
,         tout  à  loifir  à  noftre  retour.     L  ayant  paflc  nous  nous 

où  nous  appcrçeufmes  delà  lumière  en  vn  Heimitagc 

MoatCaimcl.  d'vn  Santon  qui  demeure  en  la  Grotte  de  Saind  Elic, 
qui  eft  prefqueau  pied  de  la  montagne,  comme  iediray, 

^  ,       Dieu  aydant,  au  retour  que  nous  la  vifttafmes. 

^j,  '  Qi].elque  temps  après,  le  vent  le  ralentit  &deuint 

fi  foible  &  changeant ,  qu'il  fallut  tourner  la  voile,  pour 
le  moins  fept  ou  huid  fois  fans  que  les  Mariniers  vou- 
lurent donner  vn  feul  coup  de  rame,  tant  ils  font  fai- 
neans,aimans  mieux  fe  tenir  couchez  &  dormir  tant  la 
nuit  que  le  iour,  qucde  prendre  vn  peu  de  peine  &  ga- 
gner chemin.  Mais  ils  curent  alfcz  d  affaire  bien-toft 
après  quVnebourafque  de  vent  impctueu^fe  leuapref- 
cuc  tout  à  coup,  qui  rendit  la  Mer  fi agitée,  quenous 
hifmes  emportez  plus  auant  que  nous  ne  voulions,  ôc 

L''Touru>!rt'^  nous  fit  paflcr  le  Chaileau  Pclcrin  fans  le  voii-.  toutefois 
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I  caufc  que  nous  le  vifmes  à  loifiraurctour,  i'en  diray  cy.apresehap.jr. 
quelque  peu  de  chofc  en  fon  lieu.  cayphas  à  ce 

Le  leudy  huldiefme  ,  au  point  du  iour  ,  nous  j!lnc"&^au"n° 
noustrouuafmes  arrcftcz  parla  bon  a  (Te  qui  nous  ayant  iufqucj  \  ccCuêc 
tenu  plus  d'vne  bonne  heure  en  vne  place,  fîitfuiuie  ^  r  l  n 

^„  11         Cefarte  ou  camc- 

apres  d  vn  petit  vent  qui  naus  porta  doucement  en  deux  ,ic. 
heures  dcuant  Cefarée  de  Paleftine  que  ceux  du  pays  cy-apteschap.  j*» 
appellent  CailTerie  à  quelque  neuf  ou  dix  mille  du  Cha^ 
ftcau  Pèlerin,  tous  deux  fur  le  riuage  de  la  Mer,  Il  n'y  a 
plus  prefque  que  des  ruines  8c  quelques  chetiucs  caban- 
ncs  pour  des  Pefcheurs  qui  s'y  retirent  ,  n'ayant  plus 
rien  du  tout  derecommandable.  Depuis  cette  Ville  iuf- 
«ucs  proche  de  laffa,  toute  la  cofte  eft  fort  baffe,  ce  qui 
xait  qu'on  defcouure  bien  auant  daQS  la  terre,  qui  eft  vn 
ires-beau  pays  pUntc  de  plufieurs  fortes  d'arbres,  Oli- 
uiers.  Figuiers,  Tamarins  verdoyans,  comme  la  campa- 
gne qui  nous  faiCoit  fouhaiter  de  plus  en  plus,  d'arriuer 
bicn-fo/l  à  terre  ,  mais  le  vent  eftoit  fi  foible  que  nous 
n'auancions pas:  Toutefois  incenfiblcmentilnous  porta  ,  . 
lulques  vis  a  vis  de  certaines  mafurcs  qu  on  du  citre  de 
la  Ville  appellce  autrefois  Antipatride ,  où  on  dft  qu'il  y  Ali  Bcodcm 
a  vn  beau  Monaftere  &  Mofquée  de  deruiches ,  oij  on  cy.aprcs  chap.  51." 
voit  le  Tombeau  des  Ali:  on  le  nomme  AliBenelem,  Dccefarfcc  à  An- 

II  eft  vray  que  nousjie  le  vifmes  pasàcaufequenous  "P»">^«  i  miilr, 

n.-  \m         r>         Tr  il      n.r     •*  &  de  la  14  lulquct 

citions  trop  auant  en  Mer.  Cette  Ville  eft  fort  renom-  à  lafFa.quifomen 
mée  dans  les  Hiftoires,  c'eft  pourquoy  il  en  fera  parle  en       depuis  scydc 
Ion  Ueu.  De  la  ayant  vogue  encor  vn  peu  de  temps  nous  miiie.&pour  ''<»^- 
commençafmes  à  defcouurir  les  Tours  de  lafFa où  nous  dinairc  no,  mille 
arriuafmesheureufementfur  lemidy.  En  entrant  dans  ou4o  l»«u"- 
le  Port  nous  trouuafmes  qu'il  eft  fi  Poiftbnncux  quVn  Arriuéc  à  laffa. 
gros  poHTon  en  pourfuiuant  vn  autre  vn  peu  moindre, 
lous-denx  s'cflançant  en  mcfme  temps  plus  de  trois 
pieds  de  haut  hors  de  l'eau  ,  le  premier  fe  ietta  dans  le 
milieu  de  la  barque  ,  &  l'autce  en  tomba  fi  prés  qu'on 
l'eut  bien  pris  à  la  main,  ce  qui  vint  à  propos  pour  trait- 
icr  nos  Mariniers.    La  Mer  eftoit  vn  peu  efmcuc,  com- 
me elle  eft  coufiouis  en  ce  Porc  fi  peu  de  vent  qu'il  falTe, 

G  ij 


i^iyi.izod  by  (^|Jp§Ie 


Ce  qui  obligci  nos  gens  d'ancrer  \  quelques  quinzcott 
fcizc  pas  du  bord  ou  ils  nous  portèrent  fur  leurs  efpaulcf> 
êc  ftifmcs  rcccus  auec  grande  cordialité  &  afFicdion  par 
Aloft4«i*xBo*utff.  vnTort  honncftc  Marchand  François  de  Rama  ,  qui 
cftoit  là  pour  lors  pour  embarquer  quelques  Cottonc 
|K3ur  Seyde ,  lequel  nous  mena  auflfi  toft  enla  Ca-bannc 
d'vn  pauure  Grec  de  fa  connoiflàncc,  ou  nous  fiifmes 
accueillis  par  le  Truchement  qui  eft  de  la  mcfme  Na- 
tion   Religion.  Ce  fut  là  ou  il  fallut  acheuer  de  vuider 
la  cannette  &  débiter  le  refle  de  nos  prouidons  que  nos 
Grecs  expédièrent  le  plus  promptemcnt  qu'ils  peiu-enr, 
nous  difant  queftansdefchargcz  nous  en  cheminerions 
plus  légèrement  Zc  irions  plus  alaigremcnt  à  Rama  coitt- 
me  nous  fîfmcs  le  /nefme  iour  fur  lefoir.  Etenatteti* 
dant  la  fraifcheur  &  la  commodité  du  Truchement, fans 
lequel  on  ne  peui  aller)  Il  nous  fut  permis  de  nous  di- 
uertir  U  promener  le  rcftcdu  iour  fur  la  Greuc,  &  coa- 
fidcrcr  à  loifir  les  Reliques  déplorables  de  cette  pauurfc 
Ville  qui  monfttc,  comme  toutes  les  autres  du  Lcuant, 
Combien  la  Tyrannie  Mahometanc ,  fe  plaift  à  defti^uirt 
de  ruiner  fans  iamais  édifier.  Nous  parlerons  de  cecct 
Ville  au  retour,  chap.  50. 
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CHAPITRE  VI. 

E  mcfme  iour  leudy  Sain ft,  iS.deMafi 
fur  les  fix  heures  du  foir,  le  Truchement 
nous  ayant  donné  à  chacun  yne  monturè 
&  vn  petit  Afne  pour  porter  noftre  baga» 
gc^ious  prifmes  le  chemin  deRama,mon^ 
imi  emrc  les  ruines  de  la  Ville  -,  &  paiTant  i<rautrs 
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l^n  fotids  qui  luy  fefuoit  autrefois  de  foffé,  ôn  rmuue  au 
commencement  de  la  Plaine  vn  fable  mouuant ,  puis 
tprcs  vn  chemin  d'herbes  tout  vny  qui  dure  plus  de  dit 
ou  douze  mille  iufqu'à  Rama.  Nous  edions  huid  de 
compagnie  tous  affez  bien  montez,  &  le  Truchement 
8c  cét  honneftc  Marchand  bien  armez  de  carabines  & 
cimeteres.  La  première  chofe  que  nous  rcncontraf*- 
mes  fur  le  bord  du  chemin  cftvn  gentil  H  ermitage  de 
Dcruis,  accompagné  de  fon  lardin  fie  de  fa  Mofquce,  fie 
tn  peu  plus  loin  du  mcfmc  coftc  de  main  droite  la  Place 
dej  la  Ville  de  Gcts,  Patrie  du  Géant  Goliat,  qui  n'cft  G«r 
plus  à  prefent  quVn  Village  que  nous  ne  pouuions  bien 
voir  à  caufe  qu'il  eftoït  prefque  nuit,  non  plus  que  les 
autres  lieux  qui  feront  nommés  cy-apres  j  C'cftpoujr* 
quoy  ie  ne  m'arrefteray  point  icy  à  en  parler  ,•  les  refef- 
uant  pour  le  retour  que  nous  cufmcs  tout  le  temps  de  les 
bien  voir.  Quitte  ou  cinq  mille  au  delà,  nous  palTames 
rn  Vilhgc  tout  ruiné  appellé  lafor,  que  nous  auions  à 
main  gauche,  6c  à  la  droite  vn  peu  plus  loin  en  defccn- 
dant  dans  les  Sables,  vne  iolic  Mofquce  couucrte  de 
neuf,  petits  Dômes  qu'on  tient  cftre  la  Sépulture  de 
Gad  premier  Fils  de  lacobfic  de  Zclpha,  fie  le  fixicfmc 
en  ordre  des  Enfans  d'I  fracl,  ayint  deuant  fa  porte  quel-  Scpultarc  de  Cal. 
qùe  treilles  fie  petits  arbriflcaux,  fie  pour  la  recomman- 
dation du  lieu  vne  Lanterne  pendue  1  vntf  perche,  ou  H 
y  a  vne  Lampe  que  le  Stf nton  y  entretient.  A  quelque  z, 
mille  de  là  hors  le  chemin  à  main  gauche,  on  nous  mon- 
tra auflî  la  Place  d*vn  gros  Village  appellé  Bct-de-Ocr, 
qui  neft  point  dans  la  Bible:  maisle  eroy  quec'eft  plu-  Bet-dcGcft, 
foft  Bethdugon,  dont  il  cft  parlé  en  lofué  fieaux  Liures 
des  Machabccs.  Continuant  noftré  chemin  pas  vn  très- 
beau  temps, laLunc  pleine  en  vne  large,  fie  vafte  campa- 
gne plantée  fie  couucrte  en  cét  endroit  de  quamké  d'ar- 
bres ,  de  haycs  fie  buiffons ,  qui  rendent  le  chemin  om^ 
bragé  fie  fort  agrcable ,  mais  dangereux ,  nous  paffâmes 
proche  de  dcu5r  ou  trois  Caps  d'Arabes,  qui  girdoienc 
leurs  Troupeaux  faifantgrànd  bruit,  chantant  fie  fercf-^ 
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iouy (Tant  à  l'entour  de  plufieurs  feux  qu'ils  auoîcnt  faift 
dans  la  Plaine ,  Se  quancicé  de  chiens  qui  nous  fencans 
proche  d'eux ,  ne  celTerent  de  gronder ,  abbayer  &c  nous 
donner  beaucoup  de  crainte  d'eftre  defcouuerts  &  tom- 
ber entre  les  mains  de  ces  Voleurs ,  Ce  qui  obligea  le 
Truchement  ÔC  le  Marchand  à  nous  précéder  de  quel- 
ques cent  pas  pour  defcouurir  s'il  y  auoit  quelque  embufr 
cade ,  mais  n  ayans  trouuc  perfonnc  nous  pallàmcs  le 
plus  proraptcmcnt  qu'il  nous  fut  poflible  pour  euiter  les 
mauuaifcs  rencontres.  Approchant  de  Rama  ce  fut  vu 
plaifir  nomparcil  d'entendre  la  mufique  Se  glapilTemenc 
de  quantité  de  renards  qui  font  là  d'ordinaire  à  la  fus», 
cfpiant  l'occalion  de  liurer  quelque  aflaut  aux  poules 
qui  font  en  nombre  infiny  par  tous  ces  Villages.  Nous 
arriuafmes  ^  Rama  enuiron  fur  les  neuf  heures.  Se  allafr 
mes  defcendre  de  compagnie,  excepte  le  Preftre  Grec, 
au  lieu  ordinaire  deftiné  pour  les  Pèlerins ,  qui  eft  la 
maifon  de  Nicodeme  Difciple  de  Noftre  Seigneur ,  où 
le  Marchand  François  faifoit  fa  demeure  Se  Ion  trafic, 
lequel  nous  fit  la  courtoifie  de  nous  accommoder  d'.vn 
matelas  Se  d'vne  couuerture,  fans  lefquels  nous  eufïlons 
palTé  la  nuit  aucc  beaucoup  d'incommodité ,  d'autans 
que  comme  nous  eflions  arriucz  tard  que  tout  le  monde 
efloit  retiré ,  excepté  le  Gardien  de  la  maifon.  Procu- 
reur de  la  Terre  Sainde,  qui  eft  vn  Marchand  Prouenr 
çal,  que  nous  trouuafmes  faifant  fes  deuotions  dans  la 
Chappelle  deuant  le  Tres-Sain£t  Sacrement ,  qui  fc 
contenta ,  après  vne  légère  colation,  de  nous  faire  met- 
tre en  vn  pauure  taudis  où  il  n'y  auoit  que  les  quatre 
murs,  nous  donnant  pour  toute  chofe  vne  natte  pour 
nous  coucher,  vne  pierre  pour  oreiller ,  Se  pour  couuer- 
ture la  voûte  béante  œ  ouucrtc  qui  nous  enuoyoit  des 
influences  qui  n'cftoient  pas  trop  fauorables  pour  la  fai- 
fon,  que  les  nuits  font  toufiours  extrêmement  fraifches. 
Cependant  le  lendemain  quieftoitle  Vendredy  Sain6t 
19.  du  mois,  nous  pcnfames  rcccuoir  vne  autre  difgracc, 
^ue  ie  veux  bien  coucher  icy  pour  feruir  d'auettilTc-^ 
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«cm  airx  autres  qui  pourroicnt  tomber  dans  la  mcfme 
peine,  C'cft  que  des  la  pointe  du  iour  le  Truchcmcnc 
nous  vint  efuciller  pour  nous  faire  payer  chacun  fcs  qua- 
torze piaftres  que  les  Pèlerins  luy  doiucnt  pour  les  con- 
duire de  lafFa  en  lerufalem  ,  dont  nous  fufmes  bien 
cftonncz  i  d'autant  que  le  R.  Perc  Prefidcnt ,  &c  Mon- 
fieurde  Villeneufuc  Procureur  de  Seyde  pour  la  Terre  Le  Truchement 
Sainâe,  à  qui  nous  auions  donne  tout  noftre  arecnt  ''*^5*="'  * 
crainte  des  Voleurs ,  nous  auoient  donne  vn  recepmé 
du  rcceu  auec  des  lettres  addrciTces  au  Pere  Procureur 
de  Icnifalcm  ,  auec  promcfTe  que  le  Truchement  ne 
nous  demandoit  rien  iufques  à  ce  qu'il  nous  eut  rendu 
dans  le  Conuent ,  où  il  eftoit  oblige  de  nous  conduire. 
Nous  allons  enfemblc  le  Truchement  &c  moy  parler  â 
Alonlieur  Soutibe ,  qui  nous  dit  tous  franchement  que 
c'eftoit  noftre  affaire  6c  non  la  fienne  ,  ic  qu'il  nous  fal- 
loit  irouuer  de  Vareenc.  le  luy  prefentay  Icxecepi/Té  du 
Procureur  de  Seyde ,  auec  lequel  il  deuoit  auoir  corrcf- 
pondance  eftans  tous  deux  Procureurs  deTerrcSainûe, 
mais  U  me  repartit  qu'il  ne  iuyauoit  rien  crcrit,&  par- 
tant qu  il  ne  vouloit  pointJs'embarafTcr  en  cette  affaire, 
le  retourné  bien  trifte  trouuer  mon  compagnon  qui  de- 
meura tout  eflonné  de  ces  nouuelles,&  ne  fçauoit  qu'el- 
le réfolution  prendre  non  plus  que  moy.  D'ailleurs  le 
Truchement  nous  preffe  de  le  payer ,  nous  en  offrons  la 
moitié,  point  de  nouuelles,  il  veut  le  tout  :  cependant 
c'eft  ce  que  nous  pouuons  faire ,  ne  nous  e  fiant  rcferuez 
chacun  que  feptou  huiftpiaftres  pour  quelque  accident 
extraordinaire  qui  nous  pouuoit  arriuer  dans  les  che- 
mins. Dieu  permit  que  ie  me  fouuins  de  quelque  lettre 
de  recommandation  que  i'auois  de  Seyde  à  Monlieur  le 
Procureur,  dont  la  trifteffc  &  furprife  m'auoit  dérobé  la 
mémoire,  que  ie  n'eus  pas  pluflofl  prefenté  auec  prières 
de  faire  confentir  le  Truchement  de  prendre  cette  moi- 
tjc  ,  qu'aufTi  tofl  il  s'offrit  luy  mcfmcde  payer  le  tour, 
ce  qu'il  exécuta  liir  le  champ,  &  nous  retira  de  la  peine 
oit  nous  cilion6.  Nous  dcmcuraiiou  toute  la  matinée 
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dans  U  maifon  à  faire  le  Seruice  Dium,  &  Taprcrdinéc; 
à  vificcr  la  Ville,  &  nous  promener  fur  les  Terraffcs  afinî 
de  la  mieux  confiderer.  Et  comme  cette  Ville  eft  Célè- 
bre pour  lesfchofes  mémorables  qui  s'y  font  paffécj^ 
Fcnrcfcrwc  ladcfcriptionau  retour,  chap.  ^9. 

de  Kéima  $>^]crufMem, 

^          >  -  > 

CHAPITRE  VIL 

Uj'^^^i^^Ls^  E  delîr  que  nous auions  d'arriuer  cm 
I^^Jff^JjlÇ  lerufalem ,  nous  fit  partir  de  Rama  le 
mefme  iour  enuiron  fur  les  dix  à  vnzc. 
heures  du  foir,  accompagnez  du  Prc- 
ftre  Grec,  &:  dVn pauure Mouere^ 
noM^  deux  Pclerinsfort  bien  montez^ 
commenfafmcs  à  marcher  au  clair  de 
la  Lune  ï  trauers  de  quantité  de  ruines  &c  daiant  vnc 
▼icille  Mofquce ,  qu'on  dit  eftrela  Sépulture  de  Sainc^ 
Simeon,  laquelle  neantraoios  fevoit  calerufalepiauec 
celle  de  Saind  lofeph ,  c'eft  pourquoy  i'cftixnc  que  c'eft. 
pluftoft  quelque  Chappelle  qui  a.  efté  édifice  à  fon  lioa- 
ncur,  &  qui  eft  gardée  auiourd'huy  pax  vn  ^nton  qui  y 
entretient  plufieurs  Lampes  comme  nous  vifmcs  la  lu- 
mière en  palTant.  De  là  coûoyant  à  main  gauche  le  Ci- 
metière des  Turcs  qui  eiî  plein  de  Tombeaux  de  pierres. 
&  de  marbre ,  nous  y  en  vïfroes  d'affez  beaux  &  grajods 
mais  antiques  8c  pJulîeurs  prefque  ruinez-  Vo  peu  plm 
loin  à  main  droite,  6c  fur  le  bord  du  chemin  eft  vne  bel^ 
&  grande  Cifterne  de  pierre  de  taille,  fie  icy  mcCenc  on 
cntj?e  en  la  plaine  qui  ducç  quelques  douze  mille  ou 
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quatre  bonnes  lieues  que  nous  trouuafmes  Ci  abondance 
U  fcriile  que  nos  mulecs  marchoient  toufiours  dans  les 
herbes  fortes  SC  crpaifTes  iufques  aux  fangles. 

Nous  coftoyafmes  plus  de  cinq  ou  fix  mille  vnpctk 
foffc  qui  va  ferpentam  &c  faifant  la  feparaclon  desTribus 
de  luda  6c  de  Benjamin  >  plein  d'-cau  èc  marefcage  en 
pluiîeurs  cndroics,  l'ayant  toujours  à  noilre  main  droi- 
te. Marchant  aind  (  comme  on  die  )  à  la  fourdine,  nous 
nous  trouuafmcs  prefque  infenfiblemcnc  à  quelques  dix 
mille  de  Rama,  enuiron  fur  les  deux  heures  du  matin 
au  pied  de  la  colline>fur  laquelle  font  les  ruynes  du  Cha- 
ftcau  du  Bon  Larron,  que  nous  ne  pouiiions  voir  qu'au  ^^^^^^^^^  Bon 
clair  de  la  Lune,  mais  nous  euGnes  meilleure  commodi-  Lanoa. 
te  de  le  voir  &  conûdcrer  en  retournant  que  nous  y  paf- 
iamcs  après  difné ,  Se  rcconnufmes  que  ce  lieu  a  eflc 
autrefois  quelque  beau  Se  grand  £dince,  cojnmc  il  pa- 
joift  encore  fort  haut  cflcvié,  bien  bafty  de  pierres  de 
taille  comme  vn  Chaftcauou  Fortereflc,*y  reftant  en- 
core de  belles  Se  grandes  voutesj  piliers  &  arcades  qui 
tombent  de  vieille/Te,  le  pcnfc  neantmoins  qu  il  eft  dif- 
ficile de  dire  au  vray  cequ'ilacdccnfa  première  Fon- 
dation i  Car  deflimer  que  le  Bon  Larrou  ayc  eu  la  vn 
beaa  Se  grand  Chafteau,  Il  me  femble  qu'il  n'y  «  guère 
d'apparence  qu'vn  homme  ayant  vn  fi  beau  lieu  ,  cuft 
eilé  de  condition  il  miferabie  que  de  fe  faire  voleur  de 
grands  chemins,  Se  faire  meftier  de  dcftroaffer  Se  efgor- 
ger  les  paiTans  ,  quoy  qu'il  ne  fut  peut-efVrc  pas  fans 
exemple  ;  D'autres  difent  auec  plus  de  raifon,  qu'il  eft 
vray  qu'ilny  auoitpas  de  Chafteau,  mais  feulement  fa 
maifonoùil  iaifoit  fes  larcins  Se  brigandages  ordinaires» 
ëc  que  depuis  on  y  a  bafty  vne  Eglife  en  ibn  nom  auec 

Suelque  petite  FortercflTc  quia  retenu  le  nom  du  Cha- 
eau  du  Bon  Larron.  Pour  moy  ma  penféeeft  que  çc 
lieu  edant  fort  dangereux,commc  il  eft  poar  les  paCins, 
8c fa  fituation  fort  auantAgcufc  poar  les  Larrons  qui  def- 
eouurcntdcloin  tous  ceux  qui  vont  &  viennent,  eftant 
^Ois  fur  U  cime  dViK  colliiK  au  milieu  de  la  grande 
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Phinc  accompagnée  d'vn  vallon  plein  d'arbres  &  de 
buifTons  qui  les  mettent  àcouuert,  &peuuent  aifcment 
Toir  de  tous  coftcz  fans  eftre  veus  :  les  Chreftiens  voyâs 
peut  cftrc  que  quantité  de  Pèlerins  de  la  Terre  Sainte 
perifToient  en  ce  lieu  qui  feruoit  de  retraite  aux  Voleurs, 
y  ayant  bafty  vnc  PcrterelTe  pour  la  feurctc  des  che- 
mins, comme  nous  dirons  cy-aprcs,  qu'ils  firent  au  paf- 
fage  d'Adomim  ,  qu'Us  accompagnèrent  d  vne  Eglifc 
dédiée  à  la  mémoire  &c  au  nom  de  ce  Bon  Larron  ,  qui 
peut-cftre  aufli,  cxcrçoit  là  fes  brigandages,  afin  que  les 
paflans  euflent  mémoire  de  rinuoquer  dans  les  périls  ÔC 
dangers,  ce  qui  luy  a  donné  le  nom,  ôc  peu  après  par  fuc- 
ceflion  de  temps  plufieurs  familles  s'y  font  alTemblées  6c 
y  ont  bafty  vn  petit  Village  qui  y  eft  encore  à  prefent  6c 
qu'on  laiffe  en  tournant  à  main  droite,  dont  la  plufparc 
des  maifons  font  comme  des  cauerncs  oii  demeurent 
quelques  pauures  Mores  6c  Arabes  qui  cultiuent  vn  peu 
de  terre  6c  y  nourriffcnt  leurs  Troupeaux ,  dont  les 
chiens  firent  grand  bruit  quand  nous  y  paffafmes  6c  pen- 
fions  cftre  pris ,  d'autant,  comme  i'ay  dit,  que  le  lieu  eft 
fort  périlleux:  Ce  qui  me  fait  croire  auflî  que  cepour- 
roit  bien  eftrt  la  mefme  Place  dont  parle  Tyrius  au  liu. 
lo.  chtp.  8.  difantque  Baudouin  premier  ,Roy  delc- 
Grandc  Adxoflcde  r^^^^c*"  »  ^  Frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  cftant  en- 
Baudouin  pouc  core  Comte  de  d'Edefl'e,,  connoilTant  qu'entre  Rama  6c 
pndre  des  Yo-  lerufalem  il  y  auoit  plufieurs  mauuais  garnimcns  Guet- 
teurs  de  grands  chemins  ,  quivoloient  ^aftafllnoienc 
tous  les  paflans  fans  pardonner  à  vn  feul,  &allaaucc 
vne  bonne  Troupe  de  fes  gens ,  6c  voyant  que  les  Vo- 
leurs au  bruit  de  fa  venue  s'eftoient  retirez  dans  des  ca- 
uernes,  oii  ils  faifoient  leur  retraite  ordinaire,  &por- 
toient  leur  butin  ,  d'où  il  cftoit  impoflible  de  les  tirer 
que  par  quelque  inucntion ,  fit  mettre  le  feu  à  quantité 
d'herbes  6c  de  foin  à  la  bouche  des  cauernes ,  afin  de  les 
cftouffer  de  la  fiimée ,  ou  les  contraindre  à  fortir  ,  ce 
qu'ils  firent  au  nombre  de  cents  qui  ne  furent  pas  plu- 
tofthors  de  ces  tanniercs  qu'il  les  fit  mourir  fur  la  Place, 
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fans  en  efpargncr  vn  fcul,  èc  ainfi  purgea  le  pays  de  cette 
mauuaifc  pefte.  Or  commei*ay  dit»i  ay  lapenféequc 
c'eft  en  ce  lieu  ou  bien  proche,  d'autant  qu'il  eft  fort 
propre  &  auantageux  pour  bien  faire  du  mal.  De  ce 
Chafteau  nous  paflafmes  encore  vne  bonne  lieue  ou 
trois  mille  dans  vne  belle  plaine  biencultiuce  ôcarrou- 
fce  de  plufieurs  puyts,  qui  font  tant  fur  le  bord  du  che- 
min qu'vn  peu  plus  bas  à  main  droite,  où  il  y  a  comme 
vne  prairie  qui  fen  de  pafturage  aux  bœuf ,  vaches  &c 
chèvres  de  ceux  du  pays ,  &c  arriuafmes  dans  vn  vallon 
Ce  chemin  fort  cftroit,  raboteux,  pauc  de  gros  grais,  8c 
cailJous ,  borde  des  deuxcoftez  de  montagnes  où  com- 
mencent les  mauuais  chemins  qui  durent  prefque  touf- 
iours  iufques  en  Icrufalem.  Dans  le  milieu  fur  le  bord 
du  chemin  à  main  droite  dans  les  arbres  &c  builFons  qui 
font  hauts  &c  efpais  en  tous  ces  lieux,  on  trouue  Serit,qui 
cft  vn  refte  de  baftimcm  ruiné,  qui  n  a  que  deux  ou  trois 
coftes  de  quelques  dix  ou  douze  pieds  de  liauteuriur 
dix-huid  ou  vingt  de  largeur  ,  Ci  cache  de  ces  builfons 
qu'on  le  paffe  aifément  fans  le  voir.  En  la  muraille  qui 
eft  fur  le  chemin  efl  vne  pierre  blanche  comme  marbre 
d'vn  pied  &  demy  en  carre  grauce  en  lettres  Arabiques 
prefque  toutes  vfées.  Quclques-vns  difent  que  ça  elle 
autrefois  vne  petite  Tour  ou  Fortereffe  pour  retirer 
quelques  Gardes  defUnez àlachaffedcs  Voleurs&àla  chemins  dan 
ieureic  des  chemins,  &  que  cette  pierre  portoit  la  Taxe  rcux. 
du  Cafare  que  les  paiTans  deuoient  payer.  Il  n'y  a  aucu- 
ne apparence  à  ce  que'iay  peu  voir,  de  ruines  d'vn  plus 
grand  Edifice,  Les  chemins  en  tous  ces  endicnts  font 
fort  dangereux  Se  tres-diâîciles  à  pafTer.  Mefme  ie  con- 
fiderois  auec  frayear  de  grands  trous  ôccauernes  entre 
les  broffailles  &  rochers,  où  les  Bédouins  Se  Arabes  Vo- 
leurs Ce  retirent  bien  fouuent ,  Se  c  elV  vnemerucillc 
quand  quelqu'vn  y  palTe  fes  bagues  faunes ,  comme  nous 
nfincs, grâces  à  Dieu.  Cheminant  toufioursen  mon- 
tant peu  à  peu,  d'autant  qu'il  eft  impofTible  de  fe  haftcr 
dans  ces  mauuais  chemins,  nous  nous  trouuafmcs  en  pei^ 
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de  t«mps  dans  vne  vallée  <îc  <jiiclqucs  cinq  cens  pas  de 
longueur  plantée  d'Oliuiers ,  Caroubiers  ic  autres  ar^ 
brcs,  au  milieu  de  laquelle  nous  rcncontrarmes  fur  les 
quatre  heures  du  matin  au  clair  de  U  Lune  vn  Arabe 
dcmy  nud  &  hideux  chargé  dVn  gros  bafton  &:  de  Ton 
gangear  qui  nous  voulut  arrefter  aucc  menaces  de  nous 
f  rapper  -,  le  Moucrc  luy  ayant  parlé  il  fc  prit  à  crier  fi 
effroyablement  fe  tournant  vers  le  Village  d'Anatot  où 
nous  allions ,  que  ic  creu  véritablement  qu'il  appelloit 
du  fecours  pour  nous  frotter,  mais  i'appris puis-après 
du  Moucaire  qu'il  auertilToit  au  Village  ccluy  qui  t 
charge  de  rcccuoir  le  Cafare,  ou  droit  de  pafîagc ,  qui 
ne  manqua  pas  de  nous  attendre  fur  le  bord  du  chemin 
où  nous  fufmes  arrcftez  par  deux  hommes  prelque  tous 
nuds  6c  armez  iuftement  comme  l'autre,  lefquels  n*e(i» 
rcnt  pas  pluftoft  receu  leur  droift  qu  ils  fe  retirèrent 

îcKmi^^^^*^'*^  ^^'^^  ^'^^      ^iQ'^c,  nous  lailfant  pafferêd  continuer 
noftre  chemm  deuant  l'Eglife  de  Sainô  Icremie,  qui  eft 
encore  prefquc  toute  entière,  mais  fort  ancienne.  Elle 
cftàvne  bonne  lieue  de  Serit,  endefcendant  ce  vallon 
tout  planté  d'arbres  &  fort  agréable.  On  dit  que  Sain^kc 
Hclcine  la  fit  baftir  8c  dcdicr  à  l'honneur  de  ce  Sainot 
Prophète,  mais  à  prefcnt  elle  cil  prophanée  par  les  Infi- 
dèles qui  s'ci>  fement  d'eftable.  Le  Village  eft  forr  peu- 
plé U  riche  en  bcftialpour  fa  petiteffe,  comme  nous  le 
Village  d'Atutot^  vifmcs  au  retour  où  il  y  auoit  quantité  de  monde  afTem- 
blc  pour  nous  voir  palTer,  le  diray  icy  en  paffant  qu'il 
y  a  grande  apparence  que  ce  Village-cy  d*Anatot,n*eft 
pas  celuy  de  la  naiflance  de  îeremie  ,  veu  principale- 
ment que  la  Ville  d' Anatot,  lieu  natal  de  ce  Sain6b  Pro- 
lofcph.ADtiq.  liu.  pbete,n'eftoitpasfi  efloigncedelcrufalem  que  ce  Vil- 
lo,  cLp.  lo.       lagc-cy ,  puis  que  lofeph  cfcrit  qu'elle  n'en  eftoit  qu'à 
Jcrom  Loc  Hcbr  ^'"S^  ftades  qui  ne  fond  pas  feulement  vne  lieue,  &  que 
itincap.  I.      '  Saind  lerofmene  la  met  qu'à  trois  mille  du  cofté  du 
leieœ.  Septentrion,  au  contraire  de  cclle-cyqui  eneftcfloi* 

Icicxa.40.         i^^^     '^^"^  ou  dix  mille  ou  trois  lieues  vers  l'Occident. 

Pour  ce  petit  Village-  cy  appelle  Anatot,  «c  l'Eglife  qui 
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porte  le  nom  de  Sainft  Icrcmic,  on  peut  croire  que  c*cft 
peui-eftrc  quelque  lieu  auquel  le  Prophète  s'alla  reti- 
rer après  la  deftru£^ion  c'e  lerufalem ,  U  qu'il  demeura 
vn  mois  ou  deux  iufques  à  ce  qu'il  s*en  alla  en  Egypte 
tuec  les  luifs  qui  s'enfuyrcnt  après  la  mort  de  Godo- 
lias. 

De  ce  lieu  d'Anatot ,  cheminant  toufiours  entre 
montagnes  f£  vallées,  à  quelques  quatre  ou  cinq  mille 
nous  ,  pa/Tamcs  au  pied  d'vne  des  plus  hautes  de  ces 
Montagnes ,  fut  la  pointe  de  laquelle  on  voit  vn  mon- 
ceau de  pierres  qui  refte  des  ruines  de  l'ancienne  Ville  ^ 
de  Modini  la  Patrie  des  généreux  Machabées ,  defqucU  dc^^ModiI  * 
i'Hiftoire  Sacrée,  àc  les  Sainds  Pères,  font  tant  d'elli- 
me.  C'eft  là  où  Matathias  fe  retira ,  fortant  de  lerufa- 
lem ,  pour  commencer  la  guerre,  qu'il  fut  contrain^k 
d'encreprcndre ,  pour  la  dcïFencedelaLoy  ,  contre  U 
tyrannie  d"  Amiochus ,  &  que  par  vn  zele  ardent  de  U 
Religion,  il  fit  mourir  vn  luif  Apoftat  qui  facrifioit  aux 
Idoles  le  perçant  de  fonefpée  fur  l'Autel  mefmc  ou  il 
ofFroit  l'Encens» 

AuflTi  luy  U  fes  enfans  vrays  fuccelfeurs  de  fa  vertu 
furent  enfcpulturcz  en  ce  mefme  lieu,ou  Simon  I  vn  d'i-  Adrichom.inDa* 
ceux  fit  efleuerdes  Tombeaux  magnifiques  de  pierres  nowb.44. 
polies  comme  marbre,  qu'il  enrichit  de  fept  Pyramides 
iVne  contre  l'autre,  deux  pour  fon  pcrc  &  fa  mcrc, 
quatre  pour  fes  frères,  &  la  (eptiefme  pour  luy.    Il  mit 
aufTi  tout  autour  d'icelles  ,  pour  les  orner  d'auanta- 
ge-,  de  grandes  Colonnes,  &fur  ces  Colonnes  des  Ac-    Machab.  u  5 .  «c 
morics  pour  conferuer  la  mémoire  de  leur  gloire,  U  \ 
auptcs  des  Armories  il  mit  des  Nauires  taillées  en  re- 
lief,  lefquelles  cftoient  fi  haut  cflcuccs  que  ceux  qui  na-  Antîq.  chap  u. 
uigeoient  fur  la  mer  Méditerranée ,  qui  en  eft  elloigncc  i^fo"-  ^oc. 

.t»  ......  ^.        r     i  ^  Hcbr.  Litt.  M» 

de  douze  ou  treize  lieues  ,  les  pouuoicnt  tacilcment 
voir.  Et  après  l'EfcricureSainac  qui  dit  que  ces  Scpul-. 
chres  eftoient  demeurez  fur  pied  iufques  à  ce  iouri 
§ain6ll  erofmc  dit  qu'ikfevoyoict  encore  de  fon  temps, 
mais  ï  prcfcnt,  comme  i  ay  dit,  il  n'y  a  plus  que  de  graa- 
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des  ruines  qu  on  voit  en  paffant  II  faut  neantmoîns 
remarquer  qu'outre  ces  Tombeaux  dcModin,!!  y  a  aufîî 
vnc  petite  Chappelle,  réduite  en  Mofquce  proche  du 
Clialteau  du  Bon  Larron,  que  la  tradition  de  Lorient 
i.Machab.  7.  tïcnx.  auoir  cfté  le  lieu  delà  Sépulture  des  Sept  Frères 
Machabces  qui  fouffrircsleMartyre  fous  le  raerme  An- 
rhiochus  Epiphanes. 

Kous  auions  cette  Montagne  à  la  main  droite,  fie 
».  Rcg  '7  marchant  toufiours  peu  à  peu ,  nous  dcfcendirmcs  en  la 

célèbre  Vallée  du  Terebinte ,  ainft  nommée  ,  pour  la 
Vailcc  du  Tcrc-  quantité  &:  beauté  de  ces  arbres  qui  y  cftoient  autrefois, 
/dricKom.la  lu-  «îais  alTez  rares  àprefcnt:  y  ayant  beaucoub  plu5  d'OU- 
da.  nomb.  ij;.      uîers  &  de  Caroubiers  que  d'autres.    Elle  cft  entre  So- 
cho  &c  A  zeca  proche  de  Dommin.  Et  la  vraye  Place  ou 
je  jeune  Dauid  âgé  feulement  de  dix-hui£b  ou  vingt  ans, 
arméd Vn  bafton,d'vne  fronde  &  de  cinq  petits  cail- 
ioux,  tua  le  Géant  Goliat,  qui  tuoit,  comme  dit  l'Hi- 
ftoire  Saindc,  fix  coudées  &  vne  palme  de  hauteur,cou- 
uert  de  pied  en  cappe  d'vne  arraeure  d'airin ,  cafquc. 
Ce  Fiifl  cftoit  cô-  cotte  de  maille,  cuirafle  efcailléc,  &c  le  fuft  de  fa  lance  fi 
ra^iluiria"^^^^^^    grand  &puiflânt  que  le  fer  feulpefoitfix  cens  ficlesqui 
ktzaà.fiuafi  Uttt,-  reuicnncnt  à  vingt -cinq  lii^res  de  noftre  poids. 
tortHm  tixtntmm.  milieu  de  la  Vallée  au  mefme  endroit  que  fe  fit 

»  «V.»7.  |g  combat  les  Chrefticns  y  firent  baftir  vne  Eglifrîc 
Monaftere  en  mémoire  d'vne  vidoire  fi  glorieulc  pour 
le  peuple  de  Dieu ,  &  par  fuccefllon  de  temps  plufieurs- 
familles  s'y  eliant  affemblées  &  habituées  y  édifièrent 
vne  Ville  à  prefent  toute  ruynée,  excepté  quelques 
chetiues  mailbns  &  cabannes  habitées  de  panures  Mo- 
res auec  vne  Mofquée  qu'on  laifTe  à  la  main  gauche 
qu'ils  appellent  Colonia,  peut-eftre  par  corruption  de 
langage  au  lieu  de  Golia,  ou  bien  de  Calumnia ,  à  caufc 
des  injures  &:  calomnies  que  ce  Géant  vomiiToit  contre 
les  Ifraclites  &  Dauid  lors  qu'il  l'abborda.  Les  veftiges 
<ies  murailles  entre  lefquelles  nous  pa/Iàmes ,  font  de 
grolTes  &  puiflantes  pierres  de  taille  mal  polies  qui  ont 
plus  de  trob  ou  quacrepieds  d'cfpailTeur,  fi  bienctmca- 
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técs  qu'il  y  en  a  encore  fur  pied  des  pans  de  murailles 
de  plus  de  dix  toifes  de  longueur  &  trois  de  hautcur,auec 
plufieurs  arcades ,  qui  monftrent  que  ça  cftc  autrefois 
quelque  beau  U  grand  Edifice. 

Par  le  milieu  de  la  Vallée  court  vn  Xorrent  ou  plu*  Tomnt  #m  Hênid 
toft  vn  ruilTeauqui  fc  fait  de  plufieurs  fources  que  i'ay 
vcu  en  allant  en  Emmaiis  paffant  au  bout  d'enhaut  ou  le  ^j^-^f,^^  uds» 
conmiencement  de  cette  vallée,  &  fe  grofllt  des  eaux  momë. 
des  montagnes  qui  l  enuironnent,  lequel  on  paffe  fur  vn 
pont  de  pierres  de  deux  moyennes  arcades  qui  ont  bien 
ùx  ou  fcpt  pieds  de  hauteur,&  quatre  ou  cinq  de  largeur, 
le  riiilTeau  citant  fort  large  &  plein  d'eau  en  cet  endroit. 
Ce  fut  là  que  Dauid  prit  fes  armes  qui  n'eftoient  que  ces 
cinq  petits  cailloux  bien  polis  &c  luifans ,  du  premier 
defquels  il  addrefla  fi  bien  au  front  de  ce  Colofle  de 
chair,  qu'il  leterrafla  &  luy  coupa  la  tefte  de  fa  propre 
efpcc,  au  bout  de  laquelle  il  la  porta  en  triomphe  iufques 
dans  la  Ville.  La  valice  n'eft  pas  beaucoup  large  n'c- 
ftant  qu'vne  petite  prairie  qui  prend  fon  commence- 
ment enuiron  deux  ou  trois  mille  plus  haut  au  chemin 
qui  conduit  de  lerufalem  en  Emmaiis,  &defccnd  iuf- 
ques aux  montagnes  de  ludée  :  Elle  eft  plantée  de  quan- 
tité d'OIiuiers,  Caroubiers  &:  quelques  Terebintes  ,6c 
femée  en  quelques  endroids  de  bons  grains  cultiucz  par 
les  habitans  de  ce  Village.  Elle  eft  cnuironnée  de  mon- 
tagnes fur  lefquelles  les  deux  aritiéeseftoient  campccç, 
les  Ifraclites  à  la  droite  Se  les  Philiftinsà  lagauche,  la 
vallée  entre-deux,  à  vne  bonne  lieue  ou  trois  mille  de 
Icrufale^. 

Sortant  de  cette  vallée  Se  montant  la  montagne  de^ 
Socho ,  qui  eft  aflez  rude  Se  fterile,  nous  paffames  à  tra- 
uers  de  quantité  de  ruines,de  plufieurs  pauures  maifons, 
de  vignes  afi'cz  bien  entretenues,  &  de  lardins  pLintcz 
d'OIiuiers,  figuiers  &  caroubiers,  le  chemin  tout  paué  de 
gros  grais  fort  difficile  Se  raboteux,  &  parmy  tous  ces 
débris  nous  arriuafmes  heureufement  à  la  Sain6bc  Cité,  Noflreirriuée  c* 
enuiron  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  Samedy  veille  lerufaiem. 
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de  Pafqaes  trcntieûnc  iour  de  Mars  mil  ûx  cens  cin- 
quante-deux ,  u  nous  arrcftames  à  la  porte  de  Damas» 
attendant  la  pcrmiiTion  d'entrer ,  d'autant  que  c'cft  vnc 
couftumc  fcuerement  gardée ,  que  les  Pèlerins  Latins 
n'entrent  iamais  dans  U  Ville  de  Icrufalem  la  première 
fois  fans  la  pcrmiillon  du  Gouuerncur  à  peine  de  groffc 
amende.  Ce  qui  n'oblige  pas  les  nations  Leuantines  qui 
font  vafalcs  &  fubjeitcs  au  Grand  Seigneur  ,  C'eft  pour- 
quoy  au/Ti-toil:  que  nous  eufmes  mis  pied  à  terre  à  la  por- 
te de  la  Ville  en  dehors,  le Preftre GrccficleMoucrc 
nous  quittèrent  U  entrèrent  dedans,  l'vn  pour  fc  'ranger 
auec  ceux  de  fa  nation ,  &  l'aurrc  pour  aller  auertir  hc 
Truchement  ic  demander  noftrc  licence  au  Gouuer^ 
neur,pour  nous  venir  prendre  8c  nous  conduire  au  Con*« 
lient.  Il  fiit  bien  vne  bonne  heure  ic  demie  fans  retour- 
ner ,  à  caufe  que  tous  les  Religieux,  excepté  deux  ou 
trois,  eftoicnt  enfermez  dansTEglife  du  SaindSepul- 
chre,  comme  ils  ont  couftume  de  taire  en  tels  iours.  Sur 
les  vnze  heures  le  Truchement  aniua  auec  deux  Offi* 
cicrs  Turcs,  qui  n'eurent  pas  pluftoft  fait  reueiie  de  nos 
hardes,  qu'ils  nous  releuerent  de  fentinelle,  &  nous  con- 
duifant  par  des  petites  rues  deftournées,  nous  menèrent 
au  Conuent  de  Sain£b  Sauueùr ,  qui  eft  la  demeure  des 
Religieux  de  Sainft  François ,  où  nous  fufmcs  reccus 
auec  grande  charité  du  Reuerend  Père  Vicaire,qui  nous 
mena  droit  à  TEglife  re'ndre  grâces  â  Dieu,  de  1  heureux 
fuccez  de  noftre  Voyage ,  &  de  là  à  la  Chambre  defH* 
née  pour  les  Pelcrins,où  nous  repofames  quelque  tempy. 
attendant  le  difncr,  &  l'heure  d'entrer  enl'Eglifedit 
Sainû  Sepulchrc. 
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ENTREE  ENVEGLISE 
du  Sainâ  Sepulchre, 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

Ntrc  les  raifons  qui  ont  fait  dire  au  Prophète  * 
Ifaye ,  que  fi  la  more  du  Fils  de  Dieu  cleuoic 
eftre  ignoniinieurc,fon  Sepulchreaufl'î  deuoit 
eftre  glorieux.  Il  me  femblc  que  ccllc-cy  eft 
vne  des  principales  que  non  feulement  il  fe- 
roit  honore  ic  adore  des  Fidèles  au  milieu  6c  à  la  veuë  des 
In/îdclcs,  mais  encore  qu'il  fcroit  gardé  &  confcruc  par  fes 
plus  mortels  ennemis  qui  font  les  Turcs ,  qui  n'ont  rien 
tant  en  horreur  que  d'entendre  parler  de  fa  mort  8c  de  fa 
Sépulture,  nepouuani  croire  ces  principaux myfteres  de 
noftrc  Rédemption,  eftans  en  ce poin 61  conformes  aucc 
les  I uifs,lefquels, comme  parle  l'Apoftre  SaindPauI,nc 
regardent  U  ne  confidcrcnt  la  mort  ôc  Pa/Tion  de  Nollrc 
Diuin  Sauueur  ,  que  comme  vne  a£tion  pleine  de  folie  8c 
de  honte,  ludeisfcandMlmmy^entibusfiuUisiAm  ,  ces  i.*  Cotin£.x.ij. 

pauures  mal  heureux  ne  la  prennent  que  comme  vn  fuiet 
de  mefprîs  âc  de  rifcc,  au  lieu  de  l'adorer  comme  nous  fai- 
fons  5c  la  reconnoiftre  comme  le  plus  haut  poin£l  defon 
amour  cnuers  les  hommes.  Cependant  c'cft  ce  qui  fe  pra- 
tique encore  auiourd'huy,  que  l'Eglife  du  Saind  Sepulchre 
demeure  toufiours  fcrm<:c  fous  la  defdu  B.ich.\  Gouuer- 
«cur  de  la  Ville,  qui  la  garde  foign;;ui"cmenc ,  ficc  n'ell 
qu'il  arriuc  quelque  Pèlerin  qui  la  falfe  ouurir  enluy  payât 
ic  Tribut  ordinaire  de  vingt  quatre  piailres  pour  chacun, 
ce  qui  s'entend  pour  la  première  fois  feulement  qu'on  y 
entre.    Et  commc  lc  temps  de  Pafqucs  celuyauqiicl 
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arriuc  plus  grand  nombre  de  Pèlerins,  AuflTi  cft-on  afTcurl 
d'y  entrer  plufieurs  fois,  U  autant  de  fois  qu'on  l'ouurc  en 
donnant  chaque  fois  vn  maidin.  Et  c'cft  là  qu'on  peut  dire 
auec  vérité  ,  Ertt  fepulchrum  eius  gloriofum.  que  ce  ScpuU 
Ilâ.  tu  10.         chre  reçoit  toutes  fortes  de  refpc£^s ,  d  honneur  &  de  gloi- 
re de  cinq  à  fix  mille  Chrcllicns,  François,  E  fpagnols,  Ita- 
liens, Flamans,  Alemans,  Anglois,  Hollandois,  Poionois, 
Maronites,  Grecs,  Arméniens,  Suricns,  Egyptiens,Ethio- 
picns,  Indiens,  &  généralement ,  Ex  omni  rnh  *  (jr  Ungus, 
populo  ,  ^  nsiione ,  qui  tous  y  arriuent  par  Terre  Se  par 
^'  Mer  de  toutes  les  parties  du  Monde ,  par  vn  pur  motif  de 

deuotion,  pour  l'adorer,  le  baifer  &  1  arroufer  de  leurs  lar- 
mes qu'ils  refpandent  à  la  vcue  &  prcfencc  des  Turcs,  Mo- 
res Se  Arabes  qui  font  fpc£tatcurs&  admirateurs  tous  en- 
femble  de  nos  Sacrez  myfteres.  C'eft  le  bon-heur  qui 
nous  arriua  d'y  eftrc  entrez  non  feulement  ce  Samcdy 
veille  de  la  Pafqucsdcs  Latins  qui  cft  la  noftrc,  mais  au/fi 
plufieurs  fois  auec  toutes  ces  nations  i  celle  des  Grecs  qup 
nous  attendifmcs  exprès  vingi-huiô  iours ,  tant  pour  cette 
raifon,que  pour  auoir  loccalion  de  faire  le  voyage  du  lour- 
dain  &  de  la  quarantaine,  comme  nous  auons  fait ,  grâces  à 
Dieu,  auec  grande  fatisfadion,  comme  iediray  en  Ion  lieu. 
Donc  ce  mefmc  iour  enuiron  fur  les  trois  heures  après  mi- 
dy,  nous  fufmes  conduits  par  deux  Religieux  Se  le  Truche- 
ment au  Saind  Scpulchre,  ou  il  y  auoit  defia  tant  de  mon- 
de, tant  dans  le  Paruis  que  dans  1  Eglife,  que  nous  n'y  en- 
trafmcs  qu  à  grand  peine.  Nous  commcnçafmcs  nos  de- 
uotions  à  la  Pierre  de  rOnûion  qui  eft  le  premier  San- 
^hiairc  Se  qui  fe  rencontre  à  l'entrée  de  lEglife  vis  à  vis  de 
la  Porte.  Delà  nous  allafmcsfaluer  le  Très  SainfV  Scpul- 
chre où  nous  fufmes  fort  peu  de  temps  pour  aile  r  à  laC  n^p- 
pelle  de  l'Apparition  adorer  le  Tres-Sain£k  Sacrement 
qui  y  repofe.  Se  en  ce  mcfme  lieu  nous  fufmes  receus  du 
Reuerendiflime  Pere  Gardien  Se  des  Religieux ,  auec  tant 
detefmoignages  d'afFcôion ,  de  charité  Se  d'amour,  qu'en 
vérité  nous  cftions  tous  rauis  de  ioye. 
*  :  Or  deuant  que  dç  parler  des  cérémonies  Se  fingularitex 
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Î|uc  l'ay  pû  remarquer  dans  ce  Saind  lieu,  Tay  creu  qu'il 
croit  à  propos  de  faire  vne  petite  defcription  de  quelques 
particularitcz  de  l*EgUfe ,  &  de  parcourir  légèrement  les 
principales  parties  aufquelles  fc  font  les  ProccfTions  &  cé- 
rémonies afin  qu'on  les  puiiTc  mieux  conceuoir  &  plus  fa- 
cilement entendre,  laiflant  à  traitter  en  vn  autre  lieu  plus 
amplement  de  fes  Ornemens ,  raretez  U  autres  circon- 
ftances  qui  la  rendenr  recommandable.  Il  faut  donc  re- 
marquer que  toute  la  montagne  du  Caluaire  qui  eftoit  fore 
petite ,  ou  au  moins  la  plus  grande  partie  d  icelle  a  cfté 
comprife  dans  l'enclos  d'vne  belle  &  grande  Eglifc  qui  s'y 
voit  cncor  auiourd'huy  qui  a  quelque  quatre-vingts  dix  pas 
de  longueur  &  cinquante  de  largeur. 

A  fon  entrée  du  cofté  du  midy,eft  vnebelle  Se  gradePlace  p^ruî,  de  l  EgJKc 
prcfque  carrée  de  quelque  vingt-cinq  pas  de  longueur  de  duS.s*?»»!*^»' 
rOrient  à  l'Occident,  &  vingt  de  largeur  du  midy  au  Se- 
pt cnu:ion,pauée  de  grandes  pierres  de  liais.   Ce  Paruis  eft 
cnuironne  de  tous  collez  de  baftimens,  dcfquels  nous  par- 
lerons cy- après,  ayant  au  Septentrion  ladite  Egli(cdu  S. 
Sepukhre,  au  midy  les  Prifons  de  la  Ville,à  l'Orient  le  Lo- 
gement des  Arméniens  &  Aby/fins ,  Se  au  Couchant  celuy 
des  Grecs.  Du  mefme  coftc  eft  la  Tour  carrée  qui  feruoit 
autrefois  de  Clocher,  qui  eft  fort  belle  &  haute,  ayant  Le  Clocha, 
trois  eftages  de  feneftres ,  ornée  de  petites  colomnes  de 
marbre,  mais  elle n  eft  point  couucrte&mefmeilyavn 
cofté  dufaifteabbattu.  De  l'autre  cofté  vis  avis  fe  voit  v  ne 
petite  Chappelle  ou  on  monte  par  dix  ou  douze  marches 
de  pierre  de  liais  addofices  contre  la  grande  Eglifc.  Elle  eft 
fort  bien  baftic  de  pierre  de  taille  &  enrichie  de  petites  co-  cKapprfle  oà  t(- 
lomncsdc  raarbr.e.  C'cftia  Placcoù  eftoicnt  laTrcs-Sain-  loiem  la  Sainae 
ùc  Vierge,  Sainftlcan&  les  autres  femmes  deuotcspen-  vierge  &  s.  ican. 
da  nt  que  les  Bourreaux  attachoicnt  noftre  Seigneur  à  la 
Croix  à  quatre  ou  cinq  pas  de  là.   Cette  Place  eftoit  fur  le 
Caluaire  &  feruoit  autrefois  d'entrée  au  lieu  du  Crucifi- 
ment.  Il  y  a  cncor  la  porte  qui  cftàprefentdemy  murée, 
le  refte  du  vuide  feruant  de  fcneftre  grillée  de  barreaux  de 
fer  pour  doixner  iour  aux  deux  Chappcilcs  du  Caluaire  qui 
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fontdjns  i*eiiclos  de  l'Eglifc.  Ccfte  poitc  cfl  fortiblyc, 
ornée  de  petites  colomncs  de  marbre,  de  plulicurs  mou- 
lures H  fucilJagcs  d'vn  ouuragc  fort  dclicaci  on  yraoncc 
trois  marches  de  pierre  ou  marbre.  Le  pauc  cfl  d'vn  mar- 
bre à  la  Mofaïque  de  diuerfes  couleurs  mais  vn  peu  rompu 
en  quelques  endroits.  La  voûte  eft  faite  en  dometoucc 
couuerte  de  la  plus  fine  fie  riche  Mofaïquc  qui  fc  puilTe  voir 
^omme  celle  de  la  grande  Eglife  &  celle  de  Bethléem. 
Elle  a  vnc  grande  arcade  percée  à  iour  fur  le  Paruis  &  vn 
liège  de  pierre,  A  l'Autel  il  y  a  vn  Tableau  fort  deuot  de 
NoAre-Dame  de  Pitio ,  6^  ed  coufiours  fermée  linon  tx>u< 
les  matins  que  les  Religieux  de  Sainâ  Sauueur,  à  qui  die 
appartient  U  en  gardentlaclcf,  y  vont  célébrer  la  M efle, 
comme  i'ay  eu  le  bon-heur  de  la  dire  dix  ou  douze  fois  au 
mcfmc  lieu.  Dcflbus  cette  Chappelle  il  y  en  a  vne  autre 
feruic  par  les  Abifllns ,  où  on  die  que  Sain6te  Marie  Egy- 
a<  Marfc^Egyi  ptiennc  fe  retira  quelques  heures  au  reffus  qu'elle  eut  de 
piieiuoe.  l'cntrcc  de  l'Eglifc.    Dans  ce  roefmeParuis  à  inaîn  droite 

vis  à  vis  le  Logement  des  Arméniens,  on  voit  dans  vne 
des  pierres  du  paué  la  place  où  vn  Religieux  de  Saincl 
François  fouffrit  le  martyre  du  feu,    Dieu  permit  pour  (a 
Veftîgcs  a'vn    çloire  que  les  veftices  de  fcs  pieds  demeurèrent  crauez 
bxoflé  dans  la  pierre  comme  ils  lont  encor.  De  ce  mclme  lieu  oa 

voit  auffi  deux  grandes  fcneftres  qui  font  dircÊtement  fur 
laportedcl'EglilCjquidonnentiour  fur  la  pierre  de  l'On»- 
£lion  &  vneautreàcoftc.  L'entrée  de  l'Eglifc  eû  à  double 
porte  feparce  Tvnc  de  l'autre  dVngros  pilier,ornéxle  cin^ 
j  i  B  colomnes  de  marbre.  La  porte  du  coûe  de  l'Orient  ou  du 

la  porte  de  1  p.  ^  ,     .       ^         •    ^    i-    *      r       '     j.  l 

^liû.  Caluaire  cft  murce  &  1  autre  fermée  d  vne  bonne  porte 

percée  de  plufieurs  trous  comme  pour  pafTcr  le  poing  par 

où  on  peut  parler  à  ceux  de  dedans,  &c  entre  les  autres  il  y 

en  a  vn  beaucoup  plus  grand  trauerfc  d'vn  barreau  de  fer 

par  lequel  on  paîfe  les  commoditez  dont  ils  ont  befoin. 

Ces  deux  portes  font  ornées  de  deux  colomnes  de  marbre 

de  chacun  cofté  auec  leurs  corniches,  chapiteaux,  architra- 

ues  façonnez  6t  taillez  à  l'antique  d'vne  fort  belle  ArchL- 

«e^ure  ayant  la  plinte  ou  bordure  de  deilus  la  porte  mu^ 
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jôc  fworntfnens  de  plu fieiirs  petits  flieillagcs,  &  fur  celle 
qui  j'ouure  pluûeurs  niftoircs  Sain£^cs  taillées  en  petit  re- 
lief, delà  Refurreétion  du  Lazare,  de  l  Exitrce  de  Noftrc 
Seigneur  en  Icrufalem,  &  comme  il  chafTc  les  vendeurs  du 
Temple,  mais  la  plufpart  çfl  rompue  U  effacée  par  lihjurc 
du  temps, 

Entrelesdeuxportcsilya  vnemaflcde  maçonnerie  sicge  dc$  Turct 
aucc  vn  fiege  de  pierre, quelquefois couuertd'vn Tapis,      gardcoi  u 
fur  lequel  s'afllent  ac  repofent  les  Turcs  qui  ont  charge  i'B^lifc.* 
ii'ouurir  U  fermer  la  porte  de  l'Eglife,  comme  il  y  en  auoiç 
plufieurs  lors  que  nous  y  entrafmes.  Il  y  a  encor  rne  cbofc 
aflcz  notable ,  àquoy  la  plufpart  des  Pèlerins  ne  prennent 
pas  garde,  c'eft  vne  quantité  de  gros  clous  fichez  &  enfon- 
cez iufquc5  à  la  tefte  entre  les  pierres  du  paué  à  l'entrée  de 
l'Eglife  par  dehors  ,  furlefquelsdeneceflîtçil  fautpaffcr, 
lis  y  font  mis  à  grands  coups  de  marteau  par  le  Patriarche  rluficurscioatmi» 
des  Grecs,  lequel  cous  les  ans  leiourdu  Samedy  Saind,      ^  Gicc»  e« 
reueftu  Pontiûcalement,  excommunie  tous  les  Catholi-  ""^* 
qucs,  Romains  ou  Latins,  comme  ilsnoui  appellent,  &c  en 
tcfmoignagc  de  l'anatheme  qu'il  prononce ,  il  enfonce  ce^ 
clous  auec  deffence  feuere  de  les  ofter,  fur  peine  de  cinq 
cens  balionnades  &  de  payer  vne  bonne  fommcd  argent 
au  Bâcha  &  Cady  deb  Ville. 

PESCRl/'T/ON    'P  ARr;CV/.I£fiE 

■  ■■  ■  ■■  i:  ''^ii—  '  ■   

CHAPITRE  IX. 

Ntranc  dans  ce  Sain£b  Temple  Icuantles 
yeux  en  haut ,  on  voit  furvnpillierquicftà 
la  main  droite  &  fcpare  les  deuxChappclles 
de  deflbus  le  Caluaire,  vne  Image  de  la  imagédcTa  Sanu 
Soinae  Vierge  en  placte  peinture  fort  an^  v.crgcpciatc 
tienne,  qu'on  dit  cftre  la  mcfme  qui  parla  à  Sainde  Marie 

liij 
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Egyptienne,  6c  luy  donna  confcil  de  faire  penlcence,  paf> 
fer  le  lourdain  fif  y  trouuer  le  chemin  du  Ciel.  De  la  gran- 
de  porte  vous  allez  droif^  vers  le  Choeur  8c  rencontrez  \ 
dix  ou  douze  pas  la  pierre  de  rOndion.  C'eft  la  place  ou 
^J^'"'**^'^"'  lofeph  d' Arimathie,  Nicodemc  &  quelques  autres  Sainas 
Difciplcs ,  eftendirent  le  corps  mort  de  Noftre  Seigneur 
fitr  la  roche  pour  l'embaurmer  &  enfeuelir  félon  laCou- 
ftume  des  luifs  après  qu'ils  l'eurent  defcendu  de  la  Croix, 
'.î  Cette  pierre  cftoit  au  penchant  du  Caluairc  vers  l'Occi- 

dent ,  n  eftant  efloignce  que  de  quelques  vingt  pas  de  la 
place  où  la  Croix  cftoit  plantée.  Elle  eftpreique  à  fleur 
déterre  comme  on  la  voyoit  autrefois  à  deicouuert,  mais 
\  prefent  à  caufe  de  l'imprudence  &  fupcrftition  des  Chrc- 
ftjens  qui  la  rompoicnt  pour  en  emporter ,  les  Religieux 
©nt  efté  contraints  de  la  couurir  dVne  table  de  marbre 
blanc  ondoyé  ,  releuée  de  quatre  doigts  de  la  (urface  du 
paué  de  quelques  fcpt  pieds  de  long  &  deux  de  large  auec 
vn  petit  baluftre  d'vne  verge  de  fer  tout  i  I  cmour  pour 
cmpcfchcr  qu'on  ne  marche  dcffus  ,  &  qu'on  nelapro- 
phane.  Aux  deux  bouts  il  y  a  deux  Chandeliers  de  cuivre- 
auec  deux  Cierges  que  les  Religieux  y  entretiennent ,  5c 
au  dcfliis  fe  voyenc  huit  belles  Lampes  d'argent  qui  y 
bruflent  continuellement  fie  qui  y  ont  efté  données  par  les 
Princes  Chrefticns,  dont  la  plusgrofTe  fie  plus  riche  eft  cel- 
le du  Roy  de  France. 

Vis  à  vis  fie  à  quatre  pas  de  cette  pierre,  fe  voyent  en 
face  contre  la  clofturc  du  Chœur,  trois  Tombeaux  de 
.  .         marbre  auec  vnquatriefme  tout  rompu,  de  quelques  Roys; 

de  lerufalcm  auec  leurs  infcriptions  prefquc  toutes  effa- 
cées, entre  lefquels  il  y  en  a  vn  fur  lequel  on  lit,  quoy 
qu'auec  peine  cet  Epitaphe-  ' 

Septimus  in  tumulo  puer  ifo  Rrx  tumuléUus, 
^uem  tulit  i  mundo  fors  frim£  condttionisx 
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Ces' Tombeaux,  à  ce  que  l'on  peut  voir,  cftoicnt  ex- 
trêmement beaux,  la  Sculpture  délicate,  l'ouuragc  excel- 
lent ,  U  qui  meritoit  bien  d  eftrc  confiderc,  mais  la  haine 
mortelle  que  tous  ces  Schifmatiques  ont  contre  nous,  les 
a  porté  à  les  rompre  ôc  mutiler  comme  ils  continuent  tous 
les  iours,  afin  d'abolir  entièrement  la  mémoire  de  nos  Rois 
&  de  cous  les  Catholiques  qu'ils  ne  peuuent  Supporter  qu  a- 
ucc  peine, 

A  main  droite  de  la  mefme  pierre ,  cft  vne  Chappcllc  chappcUe  de  I. 
dédiée  à  Sainft  lean  l'Euangelifte ,  appcUce  auflTi  la  Chap-  ^"°î 
pelle  de  rOndion,  à  caufe  de  la  proximité  de  ladite  pierre 
n'en  eftant  qu'à  cinq  ou  fix  pas,  en  laquelle  fevoycntà 
l'entrée  deux  Tombeaux  de  pierre  de  liais,  félon  la  forme 
des  reprefentations  que  nouj  mettons  en  nos  Eglifcs  quand 
on  faiû  le  Seruice  des  morts,  celuy  de  la  main  droite  eft  de 
Godefroy  de  Bouillon  premier  Roy  Latin  de  lerufalem, 
fur  lequel  cft  grauéc  cette  Infcription  en  la  face  qui  ioinç 
la  muraille,  en  vieille  lettre  Gothique  comme  la  précé- 
dente. 

HIC  lACET  INCLITVS,  DVX   GODE-  Tombeau  4c  Go- 

FRIDVS    DE  BVLLON.    Qjl  T  O  T  A  M  '''^^^^"y  ^«^ 
ISTAM  TERRAM  AQJISIVIT  CVLTVI 
CHRISTIANO  CVlVS  ANIMA  REGNET 
CVM  CHRISTO  AMEM. 

Celuy  de  main  gauche  eft  de  fon  Frère  D^iudouin, 
Premier  du  nom, qui  luy  fucçcdaàla  Copronnc,  fur  lequel 
cft  auflî  cet  Epitaphe  en  mcfme  caraélere,  qui  font  aifcz 
dlfHciles  à  lire. 

REX   BALDEVVINVS    IVDAS    ALTE  TomSe.ndcBaa. 

MACHABEVS  SPES  PATRl/E.  V 1  G  O  R  ^«"iop""»»"' 
ECGLESIiE,  VIRTVS  VT  RI  V  SQJ^  E, 
QVEM  FORMIDABANT  CVI  DONA 
TRIBVTA  FEREBANT  CEDAR  ET 
iEGlPTVS,  DAN.  AC  HOMICIDA  DA- 
MASC  VS,  PROH  DOLOR,  IN  MODICO 
CLAVDITVR  HOC  TVMVLO. 

Ces  deux  Tombeaux  ont^chacun  quelque  fept  pieds 
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Se  demi  de  longucur,&  portées  fur  quatre  petites  coîomne 
clw^"^'    4c  pierre  d  vn  pied  de  huit.  Plusauant  derrière  l'Autel 
S^puituicâ  Adam,  dc  la  mcfinc  Chappcllc ,  fe  voit  la  fente  du  Caluairc  de 
quelque  hulù  poulcîs  de  large  dans  laquelle  on  voit  vnc 
pierre  carrée,  liccc  &  polie,  qu'on  tient  eftre  le  Sepulchrc 
de  noftrc  Père  Adam,  ou  du  moins  dc  fa  tefte ,  d'où  vient 
que  ce  liai  efl:  auflî  appelle  la  Chappellc  d'Adam.  On 
ne  la  peut  pas  voir  toute  entière  ny  la  fente  bien 
auant  à  caufe  qu'elle  va  vn  peu  en  tournant  ,  qu'on 
ne  la  voit  que  par  les  trous  d'vn  chafTis  de  bois  ,  &  que 
le  lieu  eft  fombrc.    Cette  Chappelle  cft  directement 
defTous  celle  du  Caluaire  auflî  bien  que  l'autre  qui 
iuy  eft  îointc  Se  qui  eft  murée.    En  tournant  encor  à  la 
droite  on  trouue  vn  efcaiier  de  dix-neuf  dcgrez  de  pierre 
j        ^       vn  peu  plus  haut  que  les  ordinaires ,  ayant  bien  neuf  poul- 
dc€aJuai*rc"  ^'  ^cs  dc  liauteur,  dont  les  neuf  derniers  font  taillez  delà 
mefmc  roche  ^  &  là  on  entre  dans  vnc  belle  &  grande 
Chappellc  de  quelques  quatre  toifes  en  carre,  ayant  pref- 
queau  milieu  vn  gros  pillier  carre  qui  foufticnt  la  voûte. 
Le  pauc  eft  tout  de  fin  marbre ,  iafpe  5c  porphire  fait  en 
compattimcns  &:  marquetcrre  depluficurs  petites  pièces 
dc  diuerfcs  couleurs  fort  bien  rapportées  ,  Particuliare- 
ment  le  coftc  verslcraidy  vis  à  visdc  la  petite  feneftre  dc 
o.\N  Scieneurt      Chappellc  de  la  Vierge,  où  on  voit  vne  place  carrée  vn 
rftc  amchc-à  la  peu  plus  longue  que  large  cnuiron  defixàleptpieds,qui 
croii.  très  bel  ouurage  de  mofaïque,  de  iafpe  &:  porphire 

de  toutes  les  couleurs.  C'eft  le  lieu  où  Noftrc  Sauueur  fur 
dcfchargé  de  la  Croix  &  fur  la  mefme  eftendu  &  attaché 
cruellement,  de  forte  que  nous  fommcs  aftcurez  que  cette 
Place  a  efté  arroufée  plus  qu'aucune  d'vne  très  grande 
ï>.bondancc  de  fon  p^ccieLix  fang,  qui  fort It  de  toutes  fcs 
playcs.  /u/n  tous  lesChreftiens  tant  de  l'Orient  quedc 
l'Occident  y  ont  vne  fi  grande  deuotion,  que  toutes  les 
fois  que  i'y  efté ,  i'y  ay  trouué  des  hommes  couchez  defTus 
tout  de  leur  long,  &  la  baigner  dc  leurs  larmes ,  &:  des  feni- 
Hics  auftl  fe  coucher  dcffus ,  labaifer  Se  mefmc  fansauoir 
ctgard  à  la  modeftie ,  fe  rouler  plufieurs  fois  dcflus  depuis 
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vn  bout  iufques  à  l'autre,  auec  des  fanglots  9c  gemifTemens 
capables  de  tirer  les  larmes  de  ceux  qui  les  Yoyent.  Apres 
que  Noftre  Sauueur  eut  eftc  attache  à  la  Croix,  les  bour- 
reaux le  porterentà  Axoufcptpas  plusloin  oùils  auoient 
creufé  vn  trou  dans  la  viue  roche  dVii  pied  fie  dcmy  de  oâN.  Scigneor» 
profondeur  &  d  vn  dcmy  pied  de  diamètre  comme  on  le  croix^*^"'  ^ 
voit  encor ,  Se  là  drclTcrent  la  Croix  i  Noftre  Seigneur 
ayant  la  face  tournée  à  l'Occident  &  le  dos  vers  la  Ville, 
ayant  â  fes  coftez  les  deux  Larrons,  le  bon  à  fa  droite  Se  le 
mcfchant  à  fa  gauche.  La  Place  eft  reueftuc  de  tables  de^ 
marbre  gris,  blanc,  ondé,  releuc  dVne  coudée  ou  d'vn 
pied  6c  dcmy  ,  de  dix  pieds  de  longueur.  Se  fept  de  largeur» 
Enuiron  le  milieu  de  cette  Place  faite  en  forme  d'Autel, 
eft  le  trou  où  fut  plantée  la  Croix  de  Noftre  Seigneur, 
à  prefent  garny  dedans  Se  defTus  le  marbre  de  plaques  d'ar- 
gent, fur  lefquelles  font  les  figures  en  relief  des  principaux 
myfteresdeiaPafldon.  Les  l  laces  des  deux  autres  Croix 
ne  font  point  marquées  autrement  que  par  deux  petites 
colomncs;qui  portent  chacune  vne  Croix  ,  celle  du  bon 
Larron  à  quelque  quatre  pieds  8c  demy,  ne  celle  du  mau> 
uais  à  près  de  (ix  pieds  de  celle  de  Noftre  Seigneur ,  &font 
pofécs  non  pas  en  droite  ligne,  mais  vn  peu  en  triangle,  en 
forte  que  Noftre  Seigneur  les  pouuoit  voir  aifement  à  fes 
coftez.  La  fente  qui  fefità  la  roche  du  Caluaire  lors  que  fente  da  Cal^ 
Noftre  Seigneur  rendit  l'efprit  après  d'vn  pied  de  large,  uaire. 
entre  la  place  de  la  Sainifte  Croix  Se  celle  du  mauuais  Lar- 
ron, de  laquelle  elle  n'eft  eftoignée  que  d'vn  bon  pied. 
Elle  eft  couiierte  d  ordinaire  d'vn  petit  treillis  de  fil  de  fer 
qui  empefche  qu'on  ne  la  puifte  fonder,  ce  qui  fait  qu'on 
ignore  la  profondeur.  Il  eft  bien  vray  qu'on  la  voit,  com- 
me i'ay  dit  dans  la  Chapelle  d'Adam  qui  eft  audeflbus, 
mais  on  ne  fçait  pas  fi  elle  va  iufques  au  centre  de  la  terre 
comme plufieurs  l'cftimcnt.  Les  Chreftiens  ont  auHi  vne 
jgrande'dcuotion  à  ce  Sainct  lieu  ,  ou  on  les  voit  couchez 
de  leur  long  pour  le  baifcr  ,  y  mettre  la  tcfte  ôcles  bras  iuf-  Jh^où^u  c*oix*â 
eues  aux  coudes.  La  Chapelle  que  pluircurs  diuifent  en  cfté  plantée, 
deux,  quoy  qu'en  cffedl  il  n'y  ay  t  aucune  fcparation  que  ce 
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pilier  ^  eft  pre{<|a€au  mtlicm  tres-magnifi^Cj  ayant 
ùi  vouce  flc  fci  parois  cout  couucrti  d'vnc  cxcs-excclleacc 
Mosaïque  x^ui  n'eft  £ùcequc  de  petites  pierres  toutes  dia^ 
phancs  U  claires  comme  le  Criuai,  de  toutes  les  couleurs 
les  plus  viues  qui  Te  peut  roir  >  &  quelques  vnes  dorées  &  6 
bica  tpptxDfpriccs  «  que  le  pinceau  ae  pourroit  trauaiUcr 
aucc  plus  de  ludfuetc  £6  ddicaceifc  que  Toat  ces  figures; 
mais  qui  £bnt  tellemcat  gailces  &  noircies  de  la  fumée  de 
quantité  de  lampes  qui  y  bruûent  continucUeaicnt»  qu'à 
peine  les  peut-on  dilcerner. 

Dans  le  milieu  du  partere  vis  à  vis  de  la  place  dcl* 
Sainâc  Croix,  cft  vne  pierre  de  marbre  que  quelques- vnf 
difent  cftre  l'endroit  ou  cftoit  la  Sainde  Vierge  aucc  Saint 
2$.  iwn^ftoicl;  NoôrcScigncur  luy  dit  ,  MuUtr  ecct  Tilim 

eu  pied  de  la      tuuu  6c  à  Sainâ  iean,  EcsemÂfertMM,  ce  qui  ellneantmoinff 
contre  le  fcntimcnt  de  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  dkxit 
icur  voyage ,  qui  ttenncat  que  la  Sainé^e  Vierge  câoit  lors 
-  dans  cette  petite  Chapelle  qui  eô  hors  de  1  Eglifc ,  toutes 

fois  fi  elle  eftoit  en  ccxxc  dernière  place  vis  à  vis  delà 
croix ,  elle  rcgardoit  Noftrc  Seigneur  en  face ,  de  eftolr 
bien  plus  proche  de  luy  pour  luy  parler  fit  rcntcndcc.  Prêt 
delà  Croiic  du  bon  Larron  vne  petite  porte  par  laqucl»- 
ic  les  Grecs  qui  pofTcdent  ce  Sainft  lieu  defcendent  au 
Choeur  de l'Eglife  8c  vont  en  leur  logement.  Uy  aaulB  va 
/iuid  deuant  la  place  du  crucifiment  qu'ils  ont  oiléaux 
Heligieux  de  Sam£t  François  aufli  bien  que  cette  Chapelr 
le  qui  cftoit  autrefois  en  leur  pcfTe/Tio ,  toutefois  on  m  a  dit 
ip  ils  ne  s'en  feruent  pas  encor  pour  quelque  Loy  ou  con- 
^itusion  qu'ils  ont  entr'eux  qui  leur  deffend  de  dire  la 
MelTe  fur  nos  Autels  qu'après  les  auoir  polTcdc  quarante 
ans,  les  auoir  bien  laucz,  purifiez  &  bénits  de  nouueaui  qui 
cft  vne  fuperftition  eftrangc  pour  des  Chrcfticns  concre 
des  Chreftiens  mcfhies  :  Mais  il  ne  s'en  faut  pas  cftoimcr 
-puis  que  prefque  de  tout  temps  l'Eglife  Crecque  a  pcrlccu- 
ce  la  Latine ,  Se  à  prcfent  encor  ceux  de  cette  nation  qui 
font  Schilmatiques,  nousaiment  moins  que  les  Turcs. 
A  la  defccntc  de  cet^tc  Gliapeile  ûn  entre  dj»us  yj» 
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allée  large  de  quatre  àcinq  pas  qui  enuironne  le  derrière  da 

Cb(rur>elie  cfl  couuene  de  la  voûte  de  quelque  cinq  toifcs 

de  haut,  foadcnue  de  plulkurs  piilicrs  Se  coiomnes,&  con* 

tient  crois  Chapelles  qui  Ibnc  petites  &  ot>{cures  ,  n'ayam 

aucune  luniicre  que  celle  qui  ferefpand  par  toute  l'Eglifc 

ft  des  lampes  qui  y  font  entrecenuës.  La  première  qui  Ce 

rencontre  c(k  la  Chapelle  de rimpropere,ainiî appeilce»  chapelle  Co^ 

àcaul'eque  dcfSoui  l'Autelfevoit  la  colom  ne  fur  laquelle  lomncdeiimpro. 

No(he  Seigneur  cûznz  aflis,  fouffrit  toutes  les  iniurcs ,  rc- 

proches  »  opprobres  3c  blalpbcmcs ,  qui  luy  furent  faits  8c  Math,  %.  4.  «  17. 

dits  la  nuit  de  l'a  Paiison  ,  outre  vne  in&oité  de  coups  Bc  de 

ibuflcrs  qu'il  reccuc ,  les  vns  difenc  co  ia  maison  de  CayM 

phc,  les  autres  en  celle  de  Pilatc 

Cette  colonne  eftvne  picce  ou  fragment  d'vDepht» 
grande ,  laquelle  pait  auotr  emiiron  trois  pieds  de  hauteur 
le  vnbon  pied  de  diamètre.  Il  eû  probable  qu'en  ce  temps* 
elle  eftoit  couchce  à  ierre«df  que  les  Soldats  fixent  aâcoif 
No/lre  Seigneur  deitos  afin  de  le  fouffleter  »  bafouer  fie 
cracher  plus  à  l'ayfc  ûn  (m  diuine  face,  ce  qu'ils  n'eu  âenc 
pas  fait  a  ÊKÎlemcnc  ii  elle  euft  eilc debout  comme  queU 
^ues-vns  oi>t  ercrit,e(bmt  crop  haute  pour  afièoir  ynhom« 
ne  6c  luy  cracher  auvifage,  principalement  s'ib  auoienc 
tes  genoux  à  terre ,  comme  dit  l  Euangeiiile»  Elle  eftde- 
bout  de  fa  hauteur  fous  l'Astel  comme  dans  vne  niche 
fermée  d'vnc  gnlle  de  fer,  à  crouers  laquelle  on  la  peut 
iK>ir  8c  toucher.  Elle  paroift  de  couleur  grifaâre  vn  peu 
tachetée  de  bleu  ou  de  noir  y  toutefois  on  ne  peut  pas  biem 
iuecr  Ci  c'eft  vray  marbre  ou  pierre  à  c^ufc  qu'elle  eft  fore 
vice  par  endroits ,  fie  qu'on  ne  la  voit  qu'à  la  lumière  de 
quelque  lampe  ou  cierge  qu'on  allume  exprès.  Elle  eft  cm 
h  pui (fance  des  Abi fTms  qui  ne  la dofcoiuircTtt  qu'aux  grai>* 
des  FelVes,  01  quand  il  y  a  des  Pèlerins  ,  8c  hors  ces  temps- 
fil ,  on  ne  la  peut  voir  ëc  toucher  que  par  vn  crou  quicft 
derrière  TAutct  ou  on  peut  pafcffcr  la  m  Ain-  La  ChapcHc 
n'a  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  pas-en  carré  ^  fort  obfcure^ 
fermée  d*vn  balufbrc  cfc  menu  iferic. 

DeceiiciNcJlcminMKdûioïKkMœpflSjOnen  treuuc 

K  ij 
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vnc  féconde  toute  pareille  appellcc  la  Chapelle  des  Veftc- 
mens,  d'autant  que  la  tradition  tient  que  ce  fut  en  ce  lieu 
que  les  Soldats  diuiferent  cntr'eux  les  habits  de  N.  Sei- 
gneur &  ioiierent  fa  Tunique  (ans  coufturc.  Elle  cft  dirc- 
cliapcllc  de  u  ^cmcnt  derrière  le  milieu  du  chœur  auecvn  Autel,  com- 

ft^caî.  l'autre  a  quelques  vingt  pas  de  la  defccntc  du  Caluairc 

&:  autant  de  la  Prifon ,  dont  nous  parlerons  incontinent. 
A  Rome  en  l'Eglifc  de  Sain£k  lean  de  Latran ,  fe  voit  la 
Pierre  fur  laquelle  fes  facrez  veftemens  furent  diuifez  6c 
ioiiez.  De  celle-cy  cheminant  encor  dix  ou  douze  pas, 
on  trouuc  la  troifiefme  Chapelle  appellée  du  Tiltrc  de 
la  Croix ,  d'autant  que  le  Tiltre  que  Pilatc  fit  attacher  à  la 
croix  fur  la  teftc  de  Noftre  Seigneur ,  a  eftc  long-temps 

Kc  dîîa  cro"x"^'  garde  &  honore  en  ce  lieu  deuant  qu'il  euft  efté  porté  à 
Rome  oa  il  eft  cncor  en  l'Eglife  de  Sainde  Croix  de  leru- 
falem.  Elle  eft  nommée  auflî  la  Chapelle  de  Sain^t  Lon- 
gis  ,  d'autant  que  ce  Sainû  Martyr  s'y  retira  apras  auoir 
percé  de  fa  lance  le  coftc  du  Fils  de  Dieu,  &  s'cftrc  conucr- 
ty  par  les  merucilles  qui  arriucrcnt  à  fa  mort-  Ces  trois 
Chapelles  font  clofes  chacune  de  fon  baluftre ,  mais  les 
Portes  ne  laiflcnt  d'eftre  toufiours  ouuertcsj*  A  dix  ou 
douze  pas  plus  loin  à  l'autre  colle  du  chaur  vers  ie  Nort, 
cft  vne  Place  carrée  couuerte  de  fa  voûte ,  en  laquelle  cft 
vn  petit  Autel  fouftenu  de  deux  petites  cobomncs  de  pier- 
res fort  proches  du  mur.  Tous  les  Chreftiens  Orientaux 
ont  couftume  de  fe  coucher  de  leur  long  Se  pafter  entre  le 
mur  6c  lescolomnes ,  èc  quelquesfois  aucc  tant  de  peine  8c 
de  violence  que  les  autres,  font  contraintes  de  les  tirer  de 
toute  leur  force  par  les  bras,  &  mcfmc  i'en  ay  veu  plufieurs 
hommes  6c  femmes  fe  dcfpouillcr  de  leurs  habits  pour  paf- 
fer  plus  aifement,  6c  quand  quelqu'vn  y  demeure  6cnc 
peut  palTcr ,  ils  excitent  des  rifées  &c  des  clameurs  norapa- 
reilles,  &  tiennent  que c'eftvncmarque d'Infamie,  &:  qu'il 
ii'elèpas  légitime,  &  afin  d  euiter  ce  blaûne  6c  foupçon ,  ils 
aiment  mieux  creuer,  s'il  faut  dire,  que  d'y  demeurer.  Au 
pied  de  cet  Autel,  ily  aauflidansle  pauc  vnc  pierre  per- 
cée d'vn  trou  d'vn  pied  de  diamètre    autant  deprofon- 
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êiAnf^i  bu  tous  ces  Chreftiens  hommes  6c  femmes  fe  met- 
tcnt  les  jambes  refpacc  d  vn  Pater  &  dVn  Auc,  &c  en  ces 
deux  a£kions  ils  croyem  mériter  beaucoup  dans  la penfcc 
qu'ils  ont,  que  ces  deux  Places  ont  féru  y  de  torture  &  de 
géhenne  à  Noftre  Seigneur  pendant  qu'il  eftoit  entre  les 
mains  de  fes  ennemis.  A  coftc  de  l'Autel  eft  la  porte  d'v- 
ne  autre  petite  Chapelle  fortobfcurei  en  laquelle  on  def- 
cend  par  trois  marches ,  fouftenue  de  deux  piliers  auec  m 
autel  au  milieu.  La  tradition  des  Orientaux  tient  que  prifoade  N.  ScU 
c'eftoit  autrefois  vne  petite  grotte  comme  vne  cifterne 
caillée  dans  le  roc  où  les  Soldats  &L  Bourreaux  ietterent  âr 
tourmentèrent  Noftre  Seigneur ,  pendant  que  les  autres 
creufoient  le  trou  pour  planter  la  Croix  fie  appreftoient 
toutes  les  chofes  neceffaires  pour  le  Supplice.  C'cft  pour- 
quoy  ce  lieu  eft  en  tres-grande  vénération,  non  feulement 
des  Schifmatiques^mais  au/Ti  des  Latins  Se  Catholiques  qui 
y  font  vne  Station  en  leurs  Proccfllons  ordinaires  &  y  en 
ti'etiennent  quelques  lampes.  Elle  peut  auoir  quelques 
fept  à  huid  pas  de  longueur  fur  fix  de  largeur.  De  ce  lieu 
allant  droit  à  rO(jcidcnt  le  long  du  chœur  à  quelques  qua- 
rante pas^ficen  tournant  à  la  main  droite  on  monte  par 
trois  marches  ^  la  chapelle  de  l'Apparition  qui  appartient 
aux  Catholiques .  où  les  Religieux  de  Sain^  Sauueur  ce- 
lebrent  l'O  mce  Diuin  nuit  Se  iour  à  la  Romaine.  La  chap- 
pellc  a  enuiron  feize  pasde  longueur  Se  huid  de  largeur, 
bien  voûtée  Se  lambrillce ,  à  l'encour  des  châtres  des  Reli- 
gieux. Elle  eft  cfclairce  de  deux  feneftresqui  font  furie 
grandautel  vers  l'Orient.  Làfe  voyent  de  tres-riches  or- 
nemens  qui  y  ont  eftc  donnez  par  les  Roys  Se  Princes 
Chreftiens ,  ou  on  voit  l'artifice  Se  la  richelfc  débattre  de  ' 
prix  enfcmble.  Se  (un  tout  les  deux  chappelles  des  Roys 
de  France  Se  d'Efpagne ,  qui  font  les  plus  beaux  &:  rares 
ouurages  pour  la  Broderie,  qu'il  eft  poflîble  de  voir,  finon 
que  la  dernière  n'eftant  pas  complète,  oblige  les  Religieux 
de  fuppleer  ce  qui  luy  manque  par  celle  de  France.  Elle  eft 
appcllce  la  chappelle  de  l'Apparition,  d'autant  que  la  Tra- 
dition Orientale  Se  la  pieuic  créance  des  Pcres  nous  enfeir 
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êx  Mcre,  a:  la  oonfola  de  fagloriecife  prcfcnce  le  matin  de 
ik  %  cfurrcâion,  donc  iï  fera  parlé  aillcuis.  On  dit  au/It  quo 
ce  âx  en  ce  fnefmc  iieu  ou  ^n£le  Helcinc  fit  apporcer  lei 
trois  Croix  incontinent  après  qu'elle  les  eut  trouuc  »  0c 
qu'arriua  le  miracle  de  cette  femme  quirefrufciu  ï  1  atou* 
cftement  de  celle  de  Noftre  Seigneur.  Elle  cft  aufTi  orncc 
de  phiiteurs  beaux  grands  Tableaux,  qui  ccpcefentent  les 
MyArres  de  noârc  Foy.  Il  y  a  trois  Autels  dont  celuy  du 
jMilieu  cSk  le  principal  ou  repoie  le  Tres-SainâSacrcment. 
Cehiy  du  co (lé  de  TEuangilc  e(l  dédié  à  la  Sainte  Croix,  à 
caufe  que  c  cÂ  le  heu  ou  la  VeayeCroix  de  Noâre  Seigneur 
acièc  long  temps  adorée,  mai&depuis-quelqu es  années  que 
Soliman  Empereur  des  Turcs,  fit  mettre  tous  les  Reli- 
gieux du  Mont'Sion  prifooniers  où  ils  demeurèrent  qua- 
tre ans ,  Les  Arméniens»  qui  pendant  leur  abfence ,  fe  mi"^ 
rcnt  en  polTclIion  de  cette  Chapelle ,  emportcrem  furti-* 
uement  catc  precicule  Relique  en  leur  Pay$,c'cft  pour-* 
qixo)r  li  n'y  en  a  phis  en  ce  lieu. 

L'autre  Autel  dn  cofté  deTEpilbrc»  cil  nomme  de  la 
Flagellation  ,  à  caufe  que  dans  vne  petite  Armoirie  baflic 
-,  ^  dans  le  eros  mur  fermée  d'vne  erille  de  fer  de  quelques» 
tit  frarraont  iuS  dcux  picds  ôc  demy  de  haut  ic  deuxdc  large,  te  garde  vnc 
Sepuichrc,  &  vn  picscc  dc  lia  colomnc  à  laquelle  Noftre  Seigneur  eftoit  atta- 
Nmpîopeîi"  chc  lors  qu'il  fijt  cruellement  flagellé,  comme  nous  dirons: 
<iup.^  en  vn  autre  lieu.  Cette  pièce  a  cnuiron  deux  pieds  de  hau-^ 

•cur  &  vn  peu  plus  de  grofleup.  De  dircr  conrnie  pluûeurt. 
Tont  efcrit ,  qu'on  y  remarque  encor  quelques  marques, 
fougeaftres  qu'on  croit  e^e  dti  predeux  Sang  de  Noibrc 
Seigneur ,  c'eârce  que  ie  n'oTe  pas  aifeurer  ,  encor  que  ic 
Içache  bien  qu'elle  en  a  efté  toute  teinte-,  mais  ie  fçay  bien< 
qu'elle  efl  de  couleur  brune  meAce  U  tachetée  de  deux  ou' 
trois  couleurs  qui  font  vn  peu  nokcies  de  la  fumée  de  quel* 
qucs  lampes  qui  y  bruflent  continuellement.  Et  d'autant 
qu'on  n  y  peut  pars  toucher  de  la  main,  on  y  fait  toucher 
▼n  bafton  qu'on  baife  après  par  dcuotion.  Le  paué  cft  faiff 
dediuci^s  focces<k  liches  pierres  de  inaibie9.iaipe  U  po»^ 
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phyrc  l  h  MofaYquc,au  milieu  duquel  on  dit  que  ce  fie  le 
iftirade  dont  i'iy  p»rlc  cy  deffus.  Les  Religieux  ont  le 
priuilçgedcfonncrlçurOffi^^Uçc  vne  petite  cloche,  cç 
qui  eftoien  rare  en  toute  la  Terre  Sainte.  De  la  Cha- 
pelle on  entre  par  des  voûtes  &:  lieux  fort  obfcurs  dans  le 
logement  des  R^eligiaux  ayant  à  main  droite  les  chanibrcs^ 
&  a  la  gauche  le  ref  câoir.U  dit emc  &r«fcalier  pour  moû^ 
ter  aux  galeries  de  l'Eglife. 

En  defccndant  de  la  chapelle  on  trouue  àmaingnu- 
che  vn  petit  autel  pratiqué  d^ns  U  grp?  jnur  ferme  d'vn  chapelle  de  u 
balluftre  qui  appartient  aux  Maronites,  qui  font  Catholi-  Ma/dehin*. 
^sRoniaias,oor*ppeUj;  laçh^pclle  de  la  Magdelaine, 
à  wufe  qu'eil^  ç&  ;put  proche  de  U  Place  où  cftoit  cette 
$ainûc  Amante  lpr$  que  Noftrc  Sauucur  s'apparut  à  elle 
<nh^icdclardinier,  li  y  a ppur  marque 4cs  deux  Places  UpVrrediteNo' 
deux  pierw  rpn4ç5  de  marbre  Jbiaûc,  enchalTéesdansle  Il  nie  Tan/cre. 
p*M^  àwoif»  pieds  J  yne  <k  l'*utitc, 

U  plus  petite  qvi  eft  à  U  ^Ucf  de  Sainde  Magdelaine 
«ft  à  dcuj:  pas  des  dcgrez ,  &  l'auae  plus  au  midy  à  quel- 
que* qu^re  pi^  de  djanaf  tre  cnuironnce  de  pie cc$<ic  hù- 
pc  &  porphyre  de  diufrfcs  «mieurs  catlicç  £a  /orme de 
4:ayonsoniioyaQs.  Sur  Ja  première  il  y^yn^beUe  6c  grofli 
Umpe  dVgent,  H  é«VJK  vnpeu  jnoijQdresifurlafecondc 
<yii  orullenc  continueUcment.  Elles  font  toutes  deux  der* 
werclc5piUi6fs  qui  fouftiennem  Jes  galeries  de  l'Eglifc  à 
i'çacrée^eU  W.çf. 
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E  toutes  les  parties  de  cette  Eglife,!!  n'y 
en  a  point  de  plus  magnifique  que  laNef 
•qui  cft  vn  trcs-bcau  baftiment  ,  encor 
qu  il  ayt  efté  defpouill^  de  tous  Ces  Or- 
ncmens.   Il  cft  prefquc  femhlablc  au 
Panthéon  de  Rome ,  appelle  Noftrc- 
Dame  de  la  Rotonde,  à  caufe  qu'il  eft 
-iformc  ronde ,  finon  que  ccluy-là  cft  voûté  de  pierres,  &t 
celuy-cy  couucrt  en  dome ,  d'vne  charpcntcrie  très  bien 
l»  NeFcn  forme  **^^"^i^ce  dc  grands  cheurons  de  bois  de  Ceire,  couucrtc 
de  rotonde        de  Plomb.    Ccluy-U  beaucoup  plus  grand  8c  fpacieux 
ayant  cinquante  pas  dc  diamètre ,  &  c'cftuy-cy  n'en  a  que 
î^pan  uThap  8  vlngr-fix  ,  commc  ie  les  ay  mcfurc  tous-deux,  ayant  cela 
Juy  donc  75  pieds  dc  commim,  quc  pour  y  donner  iour  ils  n'ont  qu'vnc  gran^ 
3n*^°dd't^°*^"  de  ouuerture  ronde  au  faifte,  dont  celle  du  Sain6bScpul- 
lomne  &^  raucrc  ^^^^^  cft  couucrtc  dVn  ttcillis  dc  fil  dc  fer,  pour  empcichcr 
endiamet  c.       que  Ics  pigeons  n'y  faftcnt  leurs  nids.  Cette  Rotonde  cft 
cnuironnce  de  fix  gros  pilliers  carrez  de  pierres  dc  taillcr 
Bc  dix  belles  colomnes  de  marbre  qui  font  dix-fept  arcades,, 
qui  fouftienncnt  vnc  belle  &  grande  gaUcricde  huiétpas. 
de  large,  en  laquelle  font  autant  d'autres  arcades  Se  petites» 
colomnes  de  mai  brc  auec  leurs  appuys  qui  portent  le  refi- 
du  du  mur,  auquel  fonc  autant  de  grandes  niches,  dans  lel- 
quelles  font  dépeintes  en  fine  Mofaïquc  les  Images  des. 
douze  Apoftrcs,  dcSaindte  Heleinci  du  Grand  Conftan- 
Ûn,  &c  quelques  autres  qui  font  à  prefent  prefquc  toutes 
1.  câacécs 


deUTt/reSAintU  ti 

effacées.  Les  pîcds  d'cftail  des  colomnes  qui  font  fort 
inafllfs,  grands  de  gros,  qui  font  de  pierres  au(h  bien  que  les 
pilliers  carrez  cftoient  autrefois  reueftus  $c  encroaftcz 
de  riches  tables  de  marbre,  iafpe  5£  porphyre,  mais  àpre- 
fcnt  que  les  Infidèles  les  en  ont  defpouillez,  on  n'y  voit 
plus  que  la  pierre  auec  plufieurs  crampons  de  fer  qui  te- 
noientcesornemens.  Toute  la  pbce  cftpauce  de  belles  &: 
grandes  pierres  de  marbre  &  de  liais,  comme  générale- 
ment tout  le  refte  de  l  Eglife. 

Au  milieu  de  cettcNcf,  eille Trcs  S^ind tres-Au-  lc  Trej-SaioA 
gufte  Scpiilchre  de  Nortre  Seigneur,  que  icd*efcrirayicy  Sepulchrc 
au  mieux  qu'il  me  fera  poffible.  Et  pour  le  mieux  conce- 
uoir  ,  il  faut  fçauoir  que  les  luifs,  au  moins  les  plus  riches, 
êc  confiderablcs ,  auoient  couftumc  de  choifir  des  leur  vi- 
uant  le  lieu  de  leur  Sépulture,  qui  cftoit  pour  l'ordinaire 
vn  petit  cabinet  ou  caucau  qu'ils  faifoient  tailler  à  la  pointe 
du  cifcau  dans  quelque  roche  viue  de  la  grandeur  d'vn 
corps  de  fix  à  fcpt  pieds  en  carré,  &  l'entrée  fort  petite. 
Dans  ce  caucau  ou  cabinet  ils  faifoient  tailler  à  coftc  &:  de 
la  mefme  roche  vn  cercueil  creufc  auec  vn  petit  relais  à  vn 
bout  pour  haulTcr  vn  peu  la  teftc,  de  la  mefme  longueur 
de  fix  à  fept  pieds  &:  enuiron,  deux  de  largeur,  ou  ayant 
mis  le  corps  mort  enueloppc  de  fon  fuaire  8c  couuert  d'vne 
table  de  pierre,  Ils  bouchoient  la  porte  d'vne  autre  grande 
pierre  qu'ils  faifoient  feller  auecducimenc,&i'appuyoient 
auec  vne  autre  plus  petite 

Les  autres  fe  contentoienf,  au  lieu  de  cercueil ,dc  laiffer 
vn  banc  de  la  mefme  roche  en  forme  d'Autel,  creufé  feu-  ^L'An  soo:  Ict 
lemcnt  d'vn  poulce,  fur  lequel  orveftendoit  le  corps  fans  5ucaiua*ire^^c'fâ 
cftrc  couuert  d'vne  autre  pierre.  Voila  la  forme  de  la  Samdccité  ida 
plus  grande  partie  des  Sepulchres  de  ce  pays-li,  &  particu-  ^/^^"c 
licrerement  de  celuy  de  Noftrc  Seigneur  ,  lequel  a  eftc  (yi^ent  cnuoyëcs 
ainfi  taille  auec  le  cifeau  8c  marteau  par  le  commandement  Fj»'  'j"^ 
de  lofeph  d'Arimathie,  Dilciplc  fecrec  du  Fils  de  Dieu,  ichâricmaxnc.at 
qui  1  ayant  fait  faire  pour  luy-mefmc  à  la  pcntodu  Mont  par  la  donacion 
de  Galuaire  dans  vn  petit  lardin  qui  luy  appartenoit,  non  J^jfa^j'in"^u,lJ^n 
feulement  il  le  donna  à  fon  rres-cher  Maillre,  maisencor  faifoit.  Monficui 


DeSpooJe  fur  la  il  voulut  aiioirlhonncur de Ty  mettre luy-mermc,ay<lé  dc 
mcùàcuuKicy      Nicodcme  &  quelques  autres  Difciples  portez  de  raermc 
dcuotion.  La  roche  de  ce  facrc  monument  eft  reueftue  par 
dehors  tout  à  l  enteur  de  grandes  tables  de  marbre  blanc 
accompagne  de  dix  petites  colomnes  de  mefme matière 
auec  leurs  chapiteaux,  qui  font  neuf  petites  arcades  à  fepc 
faces ,  qui  fouftiennent  la  corniche  de  la  plateforme,  fur 
laquelle  font  eflcuées  de  quelques  deux  toifcs ,  douze  peti- 
tes colomnes  de  marbre  &:  porphyre,  jointes  deux  à  deux 
faifant  fix  arcades ,  dans  lelquelles  font  dix  huid  Lampes 
Ces  lampes  oot  fans  celle  du  milieu,  &:  au  defliis  eft  vn  petit  dome  de  bois 
leî^Grccrdcpuls  couucrt  de  plomb,  fur  lequel  tombe  l'eau  quand  il  pleut, 
ûuclqucs  années      Dcuant  la  portc  du  Saind  Scpulchre  le  pauc  qui  eft  de 
fur  les  Religieux  marbre  de  diuerfes  couleurs,  eft  releué  de  quatre  doigts  de 

*  qui  elle^appar-  ,  ,  ,  -r    ^    i  i    i  • 

ccDoicnt ,  comme  celuy  de  1  £gule ,  de  quelques  deux  toiles  &c  demy  de  long 
ils  ont  faift  de  la  ^  yne  de  large,  aucc  deux  pierres  de  marbre  aux  deux  co- 

chapelle  duMoDt  n  /•      •    j    /-  •  r* 

ic  Caluairc  &  au.  1*^^  P°"^  Icruir  dc  liege.  De  la  on  entre  en  vn  petit  cabi- 
trei  Saints  lieux  net  appelle  la  Chapelle  de  l'Ange  de  quelques  hui<St  pieds 
3c$'Turcs**""'  en  carré  ôc  de  pareille  hauteur  iufques  à  l\  voûte  qui  va 
Chapelle  de  toufioufs  en  s'abbaifTant  vers  U  porte  du  Sainft  Sepulchre, 
l'Ange.  auquel  clic  eft  iointc.  La  porte  de  cette  Antichappcllc  eft 

de  la  grandeur  ordinaire  de  fix  pieds  Se  demy  de  hauteur  8c 
près  de  crois  de  largeur.  Vis  à  vis  d'icelle  à  vn  pas  de  la  por- 
te du  Sain£l  Scpulchre,  eft  vnc  pierre  toute  carrée  &  rcle- 
ué«  d'vn  pied  en  tout  icns,  laquelle  tient  encor  par  le  pied 
à  la  roche  mefme  dc  laquelle  ellea  efté  taillée  &  laiflcc  ex- 
près pour  feruir  d'appuy  à  la  pierre  qui  fermoir  l'entrée  du 
Monument,  fur  laquelle  Se  non  fur  cette  petite,  comme 
j^jj,  l'Euangelifte remarque,  L'Ange  qui  l'auoitroullée  &:de- 

ftournée  eftoit  aflis  quand  les  Sainftes  Femmes  allèrent 
pour  vifirer  ce  SainQ-  lieu  Se  cmbaufmer  de  nouueau  le 
corps  du  Fils  dc  Dieu,  penfant  qu  il  y  fut  encor.  A  vn  pas, 
comme  i'ay  dit  de  cette  pierre,  eft  la  Portc  du  Sairicb  Se- 
pulchre qui  eftfort  baftc  n'ayant  que  trois  pieds  de  hauteur 
^deux&  demy  dc  largeur  tournée  droit  à  l'Orient,  par 
laquelle  vous  entrez  dans  ce  facré  Tombean ,  qui  n'eft 
qu'vn  petit  cabinet  taillé  au  cifeau  dans  la  rpche  de  (îx 


de  la  Terre  Sainte]  «5 

pxcàs  en  carre  &  huia  de  hauteur.  A  main  droite  en  en- 
trant du  cofté  du  Nort ,  on  touche  le  cercueil  dans  lequel 
fut  mis  &  en  ferme  ce  Diuin  Trcfor,  le  corps  ptecieuxdc  ge$  eftoieot  aflîs, 
Noftre  Sauueur,  lequel  cft  à  prelcnt  couuert  de  tables  ^^/^i^^jf/j^^^^ 
de  marbre  gris,  tant  le  deuant  que  le  dcffus  &  réduit  en  iudem/ndcrcnt  i 
forme  d'Autel  de  quelques  fix  pieds  de  long  comme  la  Sainac  Magdc- 
groccc,  deux  pieds  huia  poukcsde  large  &  deux  pieds  &  I^'^NÎ^Ï^'T^ 
dcmy  de  haut,  fur  lequel  les  feuls  Religieux  de  Sain£t  Samdticioûncdit 
François.  &les  Preftres  Catholiques  Romains , ont  pou-  ^^^l^^'^^^]  H""]^^ 
uoir  de  célébrer  la  Sainfte  MefTc,  cpmme  ils  font  tous  les  sepuichre ,  o/i«- 
iours,  6c  que  i'ay  eu  aulTi  plufieurs  fois  le  bon-heur.  uUtur  Ufidtm 

L'Autel  eft  orné  d'vn  grand  Tableau  de  la  Refurre-  'jr/^firr 
ûion  de  noftre  Seigneur,  6l  tout  le  dedans  des  deux  Cha-  g<ius.&  iff^rhur- 
pelles  reueftu  comme  le  dehors  de  tables  de  marbre  blanc,  ^^'JJZÎ'^Mlûn!!^. 
mais  qui  eft  à  prefent  tout  noircy  de  la  fumée  de  quarante-  qu»f,fitttmd<fid$' 
quatre  lampes  d'argent,  dont  il  y  en  a  trente  aux  CathoU-  \^J^ 
ques  qui  y  bruflent  cominuellemcnt  &  les  autres  qui  y  font  Uf^M*:- 
entretenues  par  les  autres  Nations,  qui  ont  aufTi  la  liberté 
d'y  faire  leurs  deuotions,  mais  non  d'y  dire  la  Mcffe.  Il 
-n'y  a  aucune  feneftre  au  Sain£fc  Sepuichre  pour  y  donner 
iour,  mais  feulement  trois  moyens  trous  à  la  voûte  pour 
cuaporerla  fumée,  c'eft  pourquoy  il  y  fait  toufiours  vnc 
chaleur  eftouffante  qui  empcfche  qu'on  y  puifle  demeu- 
rer long-temps  &  qu'on  y  puifTe  dire  la  Mcffe  fans  quelque 
incommodité.  Il  eft  vray  que  toutes  les  fois  que  ce  bon- 
heur  m'eft  arriué ,  il  y  auoit  outre  les  lampes  plus  de  vingt- 
ou  vingt-cinq  cierges  allumez  qui  rendoient  vne  chaleur- 
cxcefliue.  Dans  la  Chapelle  de  l'Ange  on  n'eft  pas  fi  in- 
commode d'autant  qu'il  n'y  a  pas  fi  grand  nombre  de  lam- 
pes ,  que  la  porte  eft  plus  fpacieufc  U  qu'il  y  a  trois  petites 
feneftrcs  par  où  l'air  peut  entrer,  fçauoir  deux  du  cofté  du 
Midy  &  vnc  au  Septentrion.  le  croy  que  tout  le  circuit 
de  ces  deux  Chapelles  ,  horsœuure,peuteftrcdc  neuf  à  chapelle  des- 
dix  toifes,  treize  pieds  de  hauteur  pourleSain£t  Sepul-  Goffitci. 
chrc&  douze  pour  la  Chapelle  de  l'ARge.ll  eft  vray  qu'il 
cftdifficiledelc  mcfurerauiufte  àcaufe  d'vne  petite  Cha- 
pelle que  les  Gofccsom  fait  baftir  derrière  &  ioignant  ce 
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Saincl  lieu  ou  ils  font  leur  Scruicc ,  ce  qui  luy  oftc  beau- 
coup de  la  grâce  ôc  beauté,  ce  baftimenc  eftant  foit  grofllcr 
&  fans  aucun  ornement.  Mais  les  Turcs  ne  s'en  mettent 
guère  en  peine  pourueu  qu'ils  trouuent  leur  compte, eftans 
fort  prompts  à  permettre  tout  ce  qu'on  leur  demande  en 
payant  vne  bonne  Tomme  d'argent,  qui  eft  leur  principale 
Idole.  Pourfuiuant  la  defcription  de  l'Eglifc,  il  faut  entrer 
dans  la  Chapelle  des  Suriens  qui  eft  fous  lesgallcrics&di- 
reftenient  derrière  le  Sain£t  Sepulchre,  à  coftc  de  laquelle 
Chtpellc  <lef;Ju-  cft  vne  petite  grotte  taillée  dans  la  roche,  au  bas  de  laqucl- 
"C"«.        '      le  fe  roycnt  deux  Tombeaux  de  lofephd*  Arimathie  &  de 
SepuUfirc$ac  lo-  Nicodcmc  ,  qui  ciu:cnt  l'honneur  d'enfeuelir  Noftre  Sau- 
fepfi  <l  Arimat.  &  ucur.    11$  font  commc  deux  fourneaux  longs  &  eftroits 
Nieodcmc,      iojgnant  l'vn  à  Tautre ,  &  taillez  au  cizeau  dans  le  cœur  du 
rocher.  Les  Suriens  y  font  leur  Seruice  félon  leur  mode 
couftume,&  y  entretiennent  toufiours  quelques  lampes. 
G'eft  l'extrémité  de  la  longueur  de  l'Eglife  vers  l'Occi- 
dent. Delà  on  peut  aller  en  la  Chapelle  des  AbiHins  qui 
n'en  cft  qu  a  douzeou  quinze  pas  au  coftc  gauche  du  Saindt 
Sepulchre  vers  le  Midy  :  Ces  deux  Chapelles  font  fort  ob- 
tîiapcilcdcs  A-  fcures  à  caufe  de  quelques  cfchafFaux  de  bois  que  les  Grecs 

ont  bafty  deuant  leur  lour,  pour  mettre  leurs  temmes  pen- 
dant la  cérémonie  de  leurs  Procefllons,  &  du  Feu  Saind, 
comme  ie  diray  en  fon  lieu. 

Cheminant  vn  peu  vers  l'Orient  &:lc  Caluairefous 
La  place  oucaoic  les  mefmesgallerics,dcrricrcvncdes2roflcs  colomncs  fe 
lîs*icM  grande  pierre  ronde  de  marbre  blanc  enchaflec 

dans  le  paué  à  fleur  de  terre.  C'eft  la  place  où  eftoit  la  Sain- 
Lo^cmcntdciAr-  Oit  Vicrgcaucc  Sain£t  Ican  &  Ics autrcs  Sain^tcs  Fcmmcs, 
«ca:coi.  Iq^.^  ^.^^  çmbaufmoit  Noftre  Seigneur,     qu'on  le  met- 

toit  dans  le  Tombeau ,  dont  elle  n'eft  qu'à  quelques  quinze 
pas.  fcy  eft  vne  grande  place  comme  vnc  veftibule  dcf- 
îbus  les  galleries  aufquelles  on  monte  par  vn  cfcalier  qui 
cft  fort  roide  cftroit ,  c'eft  la  demeure  des  Arméniens 
qui  y  ont  au/Ti  leur  Chapelle  auec  trois  ou  quatre  Autels 
fort  bien  parez  &  cachez  de  plufieurs  grands  voiles  fort 
fiches  fcion  leur  couftume.  De  cette  mcûne  pierre  à  celle 


de  rOndion,  il  y  a  au/fi  quelques  quatorze  ou  quinze  pas 
Voila  ce  qui  fe  peut  voir  pour  le  tour  de  l'Eglife,  il  reftc  le 
chœur  qui  appartient  aux  Grecs.  Ce  chœur  qui  eft  fermé 
d'vn  mur  declofture  tout  à  Tentour  comme  ceux  des  Ab- 
bayes 6C  Monafteres,  à  trois  portes  fçauoir,  la  plus  grande  Le  chœufdtflX» 
qui  eft  visa  vis  de  celle  du  Saind  Sepulchre  à  l'Occident,  ^^^^ 
vne  moyenne  proche  les  degrcz  du  Caluaire  vers  le  Midy, 
8c  la  troifiefme  pareille  deuant  la  prifon  de  Noftrc  Sei- 
gneur du  coftc  de  la  tramontane.  Il  eft  feparc  en  deux  par- 
ties inégales  par  vn  tres-bcau  ôc  riche  balluftrc  de  bois 
tout  peint  &  dore  auec  plufieurs  Tableaux  à  l'antique ,  5c 
vn  grand  Crucifix  accompagné  d'vn  grand  nombre  d« 
lampes.    Ce  balluftre  eft  percé  auïïi  de  trois  portes,  vne 
glande  au  milieu  deuant  l'Autel,  &:  deux  moyennes  aux 
deux  coftez,  qui  ne  font  fermées  qu'vn  peu  plus  que  de 
moitié  le  haut  cftaot  tout  à  iour.  Depuis  la  première  porte 
iufques  à  ce  balluftre  ,  ily  a  quelques  vingt-fix  pas  de  lon- 
gueur &  vnze  de  largeur,  esc  de  là  aux  pillicrs  de  derrière 
vnze  pas  de  long  &  autant  de  large,  fmon  le  fonds  qui  fc 
termine  en  rond.  Dans  cette  féconde  partie  eft  le  grand 
Autel  au  milieu,  &c  vn  petit  au  coftc  derEuangilcoiile 
Preftre  s'habille,&:  prépare  toutes  les  chofes  necelFaires 
pour  le  Sacrifice.    Dans  la  meûnc  partie  il  y  a  des  dcgrez 
de  pierres  &  trois  ûcges  des  Patriarches,  fçauoir  celuy  du 
milieu  pour  Noftrc  Saind  Pere  le  Pape,  auquel  on  monte 
par  fix  dcgrez ,  comme  ayant  lapreminence  fur  les  autres. 
A  la  droite  vn  peu  plus  bas,  eft  celuy  du  Patriarche  de  Les  (ïcgci  dciP*^ 
Conftantinoplcî  &  vis  à  visàlagauche,  celuy  du  Patriar- 
che  d'Alexandrie,aufquelson  monte  par  quatre  degrez. 
Et  dehors  le  balluftre  à  main  droite,  eft  le  fiege  du  Patriar-  .  . 

che  d'Antioche,  &  à  la  gauche  celuy  de  lerufalem,  à  caafe 
que  cette  Eglifc,  quoy  que  la  première  en  Saincteté ,  a  cfté 
neantmoins  cfleucc  la  dernière  à  cette  dignité.  Toutes- 
'fois  le  Patriarche  des  Grecs  de  lerufalem,  ne  laifte  pas  de 
fe  mettre  toufioursà  la  place  de  celuy  d'Antioche,  à  caufe 
(ju'elle  eft  à  la  droite,  que pcrfonncncluydifpute.  A 
1  entrée  du  chœur  versTOccidcntjà  fcptouhuid  pas  de  la 
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porte ,  il  y  a  vn  grand  chandelier  de  Bronze  fait  en  forme" 
de  couronne  ,  où  il  peut  tenir  foixante  &  quatre  cierges 
fans  les  lampes,  que  i'ay  compté  dans  tout  ce  Chœur  iu5- 
ques  à  cent.  Droit  au  deiTous  de  ce  chandelier,  qui  eft  peir- 
du  en  lair  auec  deschaifnesvily  adanslcpauc  vnepierre 
de  marbre  blanc ,  carrée  d'vn  pied  de  long  Se  vn  demy  de 

IcmiHcudii.      Jargc  rclcuéc  dc  deux  poulces.  A  vu  de  Tes  bouts  vers  le 

Aïondc.  Sain£tSepulchre ,  eft  vnc  autre  petite  pierre  aufll  de  mar- 

bre, ronde  &  creufée  de  quatre  doigts,  que  les  Orientaux 
tiennent  eftrc  le  milieu  ou  le  nombril  duMonde,fuiuant  le 

Piàl.7}jt.  Sain£t  Prophète,  qui dit,D^«j^«//w  9^ex  mjler mnte  fdcula 
o^erstui  e^fs.utemmmcdfc  tcrrj.  Ez  Ezcchiel  chap.  38.  ii'. 

11  n  ya  point  de  Lefqucls  tous  dcux  par  CCS  paroles,  entendent  Icrui'alcm 

nombril  en  la  mc!  »      i     r\   r».         i  -  /->l  n. 

ny  en  la  tcrrc.ficnc  commc  Ics  Dotteurs  1  interprètent.  Ce  Choeur  clt  couucrt 
faut  prctuincr  i  ii  dVn  bcau  6c  grand  Domc  de  pierre  de  taille  tout  fermé, 
y  cna.ciu'homrnc  •  ^ft  ^^(^^^1^^  dcquatrc  çros  &  puifTâns  pilliers,  qui  font 
ce,  il  n  cft  connu  OToit  a  la  croilcc  de  l  tghle,  &  prelquc  entre  les  deux  prc- 
Xlicc*  raicrs  vers  le  Sain£l  Scpulchre,  eft  vn  Autel  de  pierres  vh 

pjutarq  Des  Ora.  *  ^ds  la  portc  du  Chocur,  fur  lequel  le  Patriarche  des  Grecs 
cici q-ii ont  cciiv.  montc  le  lour  du  Samcdy  Sain£l  pour  diftribuer  fon  feu 
lûfephdcBcllo    cclefte,  comme  fera  dit  en  fon  lieu.  VoUa  le  plan  de  ce  S. 

liH.  }.  cbap.t.du         ^        n     ^         1  '       c  i         r  •  i 

nôbrildcla  tcric.  Augufte  Tcmple  ,  qui  enferme  dans  Ion  enceinte  les 
plus  Sainânj  Se  vénérables  lieux-  de  toute  la  terre,  où  i'ay 
compté  par  curiofité  &  diuertillement  iufques  à  hui^  cens 
Lampes  toutes  ardentes.  • 

Apres  auoir  veu  l'Eglifc  ,  iî  faut  vifîtcr  les  Chapelles  ; 
de  Sainûe  Hélène  &  de  Sain6le  Croix  qui  font  fous  terre, . 
&  font  vnc  Eglife  particulière  vers  l'Orient.  Leur  entrée 
ohâptiiédéiâin.  ®^  Mont  dc  Caluairc emrc la Chapcllc  deladiuF- 

Oc  Hcicac.       flon  des  veftemens  &  celle  dc  l'Impropcre.  Il  faut  dcfcen- 
dre  vn  bcau  &:  grand  cfcalicr  dc  trente  degrez.de  pierres 
de  liais  ou  quatre  perfonncspcuuem  defcendre de  front,, 
au  bas  duquel  on  trouue  vne  grande  Chapelle  dcdiée-à* 
Sainde  Hélène  ,  qui  eft  prefque  carrée  de  vingt-cinq  ou. 
vingt-fix  pas  de  longueur  &  quinze  &  fcize  de  largeur,, 
dans  laquelle  îl  y- a  deux  Autels  enfermez  dVn  baluftrc; 
Layoucccftfouilcnu&dc  quatre  belles  coiomnes  de  maiw- 
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hre  gris  de  bonne  hauteur  6c  groflcur,  lefqucllcs  femblcnt 
coufiours  eftrc  moiietes  Se  mouillées,  que  les  fimples  gens 
difcnc  qu'elles  pleurent  encor  la  mort  de  leur  Créateur, 
Elle  eft  aufllî  toute  paucc  de  pierres  de  liais.  A  cofté  de  l'E- 
piftre  du  grand  Autel  fe  remarque  encor  vne  pierre  de 
marbre  blanc,  taillée  en  forme  de  chairc,ou  on  dit  que  cet- 
te Sain£te  Impératrice  fe  repofoit  pendant  qu'on  fouilloit 
plus  bas  dans  vne  foffe  pour  trouuer  la  Croix  de  Noftrc 
Seigneur,  que  les  luifs  y  auoient  iettcauec  les  autres  in- 
ftrumens  qui  auoient  feruy  à  le  tourmenter.  Ce  lieu  eft 
vne  Chapelle  ou  on  defcend  par  vnze  marches  taillées  de 
la  mefme  roche  du  Caluaire ,  comme  on  la  volt  en  ce  lieu 
foufterrain  tout  à  nud ,  ôc  blanchaftre,  femblable  à  celle 
de  la  Chapelle  de  Sain£t  lean,  ou  on  voit  la  fente  de  ce  roc 
C'eft  ce  lieu  que  le  Prophète  leremiechap.  51.  appelleU 
Vallée  des  corps  Morts,  àcaufequ'onyicttoit  ordinaire- 
ment les  corps  de  ceux  qui  auoient  eftc  exécutez  fur  le 
Caluaire  auec  les  inftrumens  de  leurs  Supplices,  Il  l'appel- 
le auflî  la  Vallée  des  Cendres,  à  caufe  que  ces  corps  eftoicc 
réduits  en  cendre,  foit  par  la  pourriture  contradéc  par  la 
longueur  du  temps,  ou  mefme  que  IcsosamaiTez  enfemblc 
fuifent  consommez  par  le  feu,  5c  d'autant  que  la  mort  te- 
noit  fon  Empire  en  ce  mefme  lieu  fur  les  pauurcs  Suppli- 
ces, Il  l'appelle  encore  le  quartier  Se  la  demeure  Je  la 
mon,^ormitme»furdcircuibitGoAthaiC^uï  eft  le  mefme  que 
Golgotha ,  omnem  yallem  cadauerum ,  ^  cinerii,  c!r 
yerjsm  reghn^mmortis.  Le  niucau  de  la  mefure  ira  autour 
de  Goatha,  de  toute  la  Vallée  des  corps  Morts,  &  de  la 
cendre  &c  de  toute  la  région  de  la  Mort.  Elle  peut  auoir 
quelques  dix  pas  de  longueur  &  huiû  de  largeur.  Au 
fonds  de  la  foîfc  ou  Chapelle ,  il  y  a  vn  Autel  fur  lequel  eft 
vne  grande  Croix  en  mémoire  qu'en  ce  mefme  endroit  ce 
glorieux  Trophée  de  noftreSainde  Religion,  a  eftcheu- 
reufement  trouuc  ,  ôc  à  cofté  droit  eft  vn  petit  coin  ou  les 
Grecs  entretiennent  quatre  ou  cinq  Lampes  qui  efclai- 
lent  ce  lieu ,  outre  celles  des  Religieux  Latins  qui  font  de- 
uant  r  Autel  Et  comme  ce  rocher  eft  entrecoupé  dans  ce 
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creux  Cil  plul.curs  endroits,  tant  fur  la  montée  que  dans  Ix 
Chapelle ,  quelques- vns  ont  penfc  que  ce  foient  autant  de 
ruptures  qui  fc  firent  à  la  mort  de  Noftre  Seigneur,  ce  qui 
n  eft  pas  difficile  à  croire,  puis  que  c*cft  la  raefme  roche. 

Dr   FOND^TETR    ET    DE  LÀ 
Dédicace  de  F Egltfedu  S.  Sefulchre, 


CHAPITRE  XI. 

Près  auoir  fait  vne  légère  defcription  de 
ce  Sainél  Temple ,  il  cft  à  propos  de  par- 
ler au/Ti  fuccinftement  de  fon  Fonda- 
teur, afin  de  rendre  à  Cefar  cequiluy 
appartient,  c'cft  à  dire  l'honneur  &I2 
gloire  dvne  fi  Augufte  Place  àConftan- 
tin  le  Grand, lequel cnuiron  l'An  trois 
cens  vingt-fix  de  noftre  Salut,  Ayant  vcu  en  plein  Midy 
vne  Croix  efclattante  dans  lair  ,  à  Temtour  de  laquelle 
cftoitefcrit  In  hoc  figno  vsnces  luy  fignifiant  qu'il  fur- 
jnonteroit  Ton  enncmy  Maxence,  comme  il  fit  aux  Portes 
de  Rome,  II  eut  depuis  vne  figiandedcuotionà  la  Croix, 
qu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  la  faire  honorer  par  tout  fon 
Empire- 

Sain^ie  Hélène  toute  refiouye  &  confolce  delade- 
uotion  de  fon  Fils,  prit  aufid  refolution,  quoy  que  fur  le  de- 
clin  de  fon  aage,  mais  par  vne  rcuelationdiuine,  de  faire 
le  Voyage  de  la  Terre  Saintte,  Se  aller  en  perfonne  cher- 
cher la  Croix  de  Noftre  Seigneur  en  lerufalcm,  où  eftanc 
arriuéc ,  elle  eut  beaucoup  de  difficulté!  à  defcouurir  ce 
Trefor  ineftimable ,  d'autant  que  les  luifs  &  les  Idolâtres,, 
pour  en  faire  perdre  la  mémoire,  rauoicnticttéc  en  vne 

profonde 
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profonde  Ç>(rcaucc  celle  des  deux  Larrons,  Payant  rem-  valicc  des  corp$ 
ply  la  fofTcde  terre  6c  d'immondices,  mirent  dciTus  vn  pe-  mores, 
tit  Oratoire  Se  l'Idole  de  Venus,  afin  que  les  Chreftiens  y 
allant  faire  leurs  Prières,  femblaflcnt  adorer  l  ldole. 

Cette  pieufe  8c  fagc  PrincclTe  ayant  de  premier  abord 
renuerfc  ces  marques  de  l'Idolâtrie,  s'employa  à  chercher 
ce  qu'elle  dcfiroit  tant,  &  fur  tout  le  Samà  Sepulchrc  ôc  le 
Caluaire,  fçachant  bien  que  la  Croix  n'en  pouuoit  pas  eftre 
loin.  Et  pour  en  auoir  vne  connoiffance  afleurée,  elle  s  ad-  L'Ulufiriffime  di 
drelTa  aux  plus  anciens  luifs  de  la  Ville,  qui  refiftercnt  -yponrieparic  am- 
neantmoins  toufiours  de  luy  endire  desnouuelles  iufques  P'^"i"=ni'^«= '*  Pfo- 

N  '  ,    r  i     r  I        I         •      *f       pnanation  de  cet 

a  ce  quils  turent  menacez  du  teu,  &  alors  lacramte  les  !kain^i$  lieux  pat 
obligea  de  liurer  entre  fes  mains  vn  vieux  luif  nommé  lu-  'l^™^**^^  jc^J'j 
das,  auquel  ellcpropofa  la  vie  s'ilvouloit  donner  connoif-  nomb?/.  i.j.  ac  4. 
fance  de  cet  affaire,  ou  la  mort  s'ilrefufoit  d'obeyr.  Ce 
pauure  mifcrable  fit  tout  fon  poflîble  pour  parer  ce  coup 
qu'il  fçauoit  pour  alTeuré  cftre  funefte  à  fa  cabale,  iufques 
là  qu'il  endura  d'eftre  deualé  dans  vn  Puys  qui  edoit  fans 
eau,  ou  il  demeura  fix  iours  entiers  fans  boire  ny  manger, 
êc  le  feptiefme  iour  fe  voyant  fur  lepoin^de  mourir ,  prie  La  Croix  deN.  s. 
refolution  de  defcouurir  la  vérité  ,  fe  fit  retirer  dehors  &  trouucc. 
alla  conduire  cette  bonne  Sain£te  au  mcfmc  lieu,  où  il  ^'''^''J^'  *' 
auoir  entendu  dire  à  fes  par ens,  que  lenurs  anceilres  auoienc 
ietté  ce  facré  Mémorial  de  noftre  Salut.  La  Sainde  Im- 
pératrice en  fiit  fort  confolée ,  &  fit  fouiller  bien  auanc 
dans  cette  fofTc,  où  elle  trouua  enfin  les  trois  Croix  toutes 
ferablables  aucc  les  autres  inftruracnsquiauoicnt  feruyà 
la  PalTion  du  Fils  de  Dieu. 

La  reflcmblance  de  ces  trois  Croix  la  mit  en  vne  nou- 
uelle  peine  pour  fçauoir  laquelle  eftoit  celle  de  Noftre 
Rédempteur  :  Mais  Sainû  Macairc  Euefquede  la  Ville, 
ayant  fait  apporter  fur  le  lieu  vne  lionnclle  femme  qui 
eftoit  atteinte  depuis  vn  long-temps  d  vne  maladie  incu- 
rable,fur  laquelle  il  fit  appliquer  les  deux  premières  Croix  ^„  , 

r  ^fT  n  ■         ^    .  r  n   n  I  /  I     Grand  miracle  qui 

lans  aucun  cncâ,  mais  elle  n  eut  pas  pluitolt  touche  la  attiua  à  rinucn- 
troiûefrae  qu'elle  fe  leua  fur  fes  pieds,  pleine  de  fantc  Se  de  ç"^^"^*^  s^iadc 
vigueur.  Ce  miracle  donna  vne  grande  ioyc&:  admira-      '  ' 
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AbAdrim^i  tanf..  tioti  4  to«s  Ics  affiftafis  &  {uv  toiic  à  ct  ludaj  ,  qui  cn  de- 
r.ym  vfjH:MAim.  j^^^^ j  fj  çftomi(},qu'auffi-coft  U  iîit  toucJic  du  Cicl,  Ic  COÛ- 

r-"^^  «^^rtit  à  la  Fby ,  &  fut  depuis  vntrcs-Saina  Prclat  dcU 
mclme  Ville  8c  vn  glorieux  Marcyr,  qui  endura  genereu- 
t'J^ïCrt:,;;  rcmenc  la  moa  iousIuUc^  l'Apcftat,  nommé  Qui- 
{«  cr-.M  r«;.if-/«-  riace ,  à  caufe  qu'U  auoit  cfté  le  premier  ôc  le  prinapal  cm- 
*xm»rmortVenfr,s    j^y^  ^  chercher  U  Croix. 

La  Blcn-heureure  PrincefTe  n'eut  pas  pluftofttrouué 
Hl^s  btrfuHuemt  Trcfor  cachc  qu'elle  trauailla  aucc  la  mclme  ardeur  a  la 
rJ::  ::tr'M'^  pourfuited'vnautre,LeTres  SainaSepulchredc  Noftrc 
tiifMniaion,s  &  Seigneur,  qu  elle  trouua  auflî  par  vn  pareil  bon-heur,  tel* 
''^ifu.ltfs^'!  leracnt  cnlcuely  dans  les  décombres  fie  les  ruines  dont  les 
W  4'/  '3.  ^'^  luifs  &  les  Gentils  l  auoient  couuert  qu'il  n  en  paroifloit 
Tadinuv,.  yçftjge  ^  ^  auoient  mis  dciTus  l'Idole  de  lupucr. 

„o«uf  le  fia  Mais^lle  y  donna  fi  bon  ordre  qu'en  peu  de  lernps  elle  le 
fcpuUhic.         çemic  au  iour  ,  le  nettoya  entièrement  fie  le  rendit  vn  lieu 
de  rcucrence  U  de  deuotion.  Elle  y  trouua  auOi  les  clous 
la  couronne  d'ECpines,  dont  nos  Eglileslont  à  prcfeat 

enrichies.  n  r 

L'Empereur  ayant  appris  ces  hcureules  nouucUes.eimca 
tant  par  fa  pieté  U  deuotion  particuUcrc  que  par  les in- 
conftaatîn  «c  fain  ft^ntes Supplications  de  fa  Sainûe  Mere.priirclolutiondc 
faire  baftir  cet  Augufte  Temple,  à  l'honneur  &  mcmaurc 
laina  fcpuklirc.  ^jg  \^  paflk»n  du  Fils  de  Dieu,  aucc  toute  la  raagnifaccncc, 
fomptuofitc  U  richeffesqui  fiit  pombie,  &  en  donna  toute 
la  charge  â  l'Euefque  Macaire,  auquel  il  efcriuit  en  termes 
•  exprès,  qu'il  eut  foin  d'affcmbler  les  plus  expérimentez 
Architedes  &:  les  meilleurs  ouuricz  de  fon  Empire  pour  y 
trauaillcr,  de  prendre  garde  à  la  quantité,  grandeur 
groflcur  des  colomnes  de  marbre  &  de  Porphyre  qui  y  fe- 
ront ncccfTaires,  mefme  le  coniure  de  luy  mander  fon  fea- 
Nîccph.liu  i.ch  timent,  lequel  des  deux  fcroit  plus  conuenablefic  propre  a 
i8  &  19.  Eufcb.dc  enrichir  d'or&  d'azur  vne  voûte  de  pierres,  ou  vn  plancher 
iîu'''  thap"""'  de  lambris  en  plat  fons  :Enfin,qu  il  defire  que  ce  baftiment 
Socri.Uu.  i.  X  foitfi  parfait  &  accomply  qu'il  furpaffe  tous  les  autres  du 
Thcodor  Ua  1  ch  ^^"^^     beauté,  richcifes  ôc  excellence  comme  il  les  de- 
*  17!*    '  ^  uance  en  dignité,  {ainÊtcté  6c  mcxkc. 
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Sain£k  Cyrille  Icrofolym.  dit  que  cette  EglirccftU  sozom.liu.i  ciia. 
mcfmc  qui  a  eftc  édifice ,  ornée  ôc  encichie  par  lapieufc         Cvnii.  ic- 
liberalité  de  1  Empereur  Conftantin.d  hcureufe  mcmoirc,  '°  ^*"'^'** 
&  qu'encore  bien  qu'elle  fut  lomptucufe  6c  magnifique  par 
les  prcfens  &c  précieux  loyaux  donnez  par  les  R.oys,  8c 
qu'elle  fut  toute  efclattante  d'or,  dargenc  èc  dcpicircs 
prccieufcs,  que  c'eftneanrmoinsUmerme  place  du  lardin 
dans  lequel  Noftre  Seigneur  a  efté  attache  à  la  Croix  6C 
cnfeuely  dans  le  Tombeau,  &c  afin  d'augmenter  la  reuc«». 
rencedela  Place  U  ladeuotiondcs  fidclcs,il  l'enrichit  en- 
core d'vne  portion  de  la  mermc  Croix  que  Saiode  Kcleno 
auoit  gardée  exprès  pour  y  mettre^  ^  ^, 

Enuiron  neuf  ans ,  après  la  Fondation  de  ce  SainA  qiuc ai",  sipufc* 
Temple ,  le  mernie  Empereur  le  fit  dédier  par  vn  grand  Nictph.  iiu,  g. 
nombre  d'Eucfqucs  qui  y  furent  mandez  exprès  de  toutes  J^j^  '  j^"^*^' 
les  parties  de  l  Orientale  quatorzielme  de  Septembre  \  an  itu.  ^.  cb«p.  4).  te 
3  3  5 .  êc  le  trenticfme  de  fon  Empire  ,  Ce  fiit  en  cette  cerc-  ^jj-  so«"t.  Uu.  u 
monie  qui  dura  huidb  iours ,  que  le  non  de  Martyrion  ou  hu*^i!'ch!!^^J»"^ 
de  tefmoignage  fut  folcmneUcmcnt  impofc  à  ce  Sainâ:  sorom.  im.  1. 
Temple,  comme  difent  les  mefmes  Autheurs ,  Sain£fc  Cy-  ^^JfJ,'  J'^^^^  ^ 
rillc  dit  que  celaauoit  eftc  prcdic  par  le  Prophète  Sopho-  Au  Heu  que  ie  ter. 
nias  ,  yiJej  auod  ^  locum  refurreâiiaaù  ùrxutdtt  Propheta  porte, 
mMyrton  Ifocnm  ium\qu(i  rMiome  entm  ncn  jecunimm  rdtqn^  ^tâ  in  (uturum,  les 
McciefiMi  hicGol^oth^}^  refuryeétiôHts  Lochs  Ecdefis  vocstmr,  Septante  ditcnt.i» 
feddr  martyFio»  ?  f^erMmidfcrièpropterprofhetMmdicentemt  fn\\^j^Z^„!lm^^ 
Xndiemr^furrêSHûmsmtdmmartyrhf^  Vous  voyez  >  dit  ce  fophon.'s 
Sain£t  Pcre  ,  que  le  Prophète  a  preueu  dt  prédit  que  cette 
Eglifc du  Sacré  Mont  de Caluairc,  feroitappcllcc  Martyr  ^ 
riontCar  pourquoy  ce  trcs-fain£b&  vencra4>lelku  de  Gol* 
gorha  ic  de  ta  Rcfurrcftion ,  feroit-il  appelle  non  feule- 
ment Eglife  comme  toutes  lesautres,  maisauïïî  Martyrioa 
&  tefmoignage,  finon  peut  cftrc  à  caufe  que  le  Prophète 
dit,  Attendcz-moy,  dit  le  Seigneur ,  au  iour  de  ma  Refur-^ 
reâion  en  la  Place  du  martyre  ou  du  TcCmoignage ,  eflanr 
en  cfFcft  la  Place  du  plus  gi'.ind  martyre  qui  aypiamais  efté 
fouffert  fur  la  terre  ,  &  loplus  ^etwé  rcfnfîoignagc  de  Ta^ 
laour  que  Dieu  a  port^  aux  hommes,  de  s'cftre  alûiicty  à  la^ 

Mij 


Digitized  by  Goqgle 


92^  Le  Voyage 

mort  de  la  Croix  &:  d'eftre  refTufcitc  aucc  tant  de  gloire  ôc 
de  maicdé  en  ce  mefme  lieu  du  Caluaire. 
Grandes  richeftes        Pendant  les  hu'iù.  iours  que  dura  la  folcmnité  de  cette 
ceicc  Eglifc.     Dedlcace ,  ks  crneinens  &:  vaiffeaux  Sacrez ,  qui  cftoient 
(  deftinez  pour  le  diuin  Seruice  furent  expofez  en  public,  ôc 

furent  trouuez  fi  riches,  (i  magnifiques  &  précieux ,  que 
tout  le  monde  en  fut  rauy  d'admiration,ies  voyant  en  fi 
grand  nombre  &  de  fi  grand  prix  8c  valeur  :  Aufll  l'Empe- 
reur y  auoit«il  enuoyc  tout  ce  qu'il  auoit  en  Ton  cabinet  de 
plus  rare  Se  de  plus  précieux ,  foit  or ,  argent ,  pierreries, 
vafes,  loyaux  fans  nombre,  dont  toute  l'Eglifefut  remplie 
&  ornée ,  &  Eufebe  dit  mefme ,  qu'il  l'enrichit  de  prefens 
&  d'offrandes  d'or  &c  d'argent  les  plus  beaux  6c  exquis  qu'il 
fut  pofTible  de  voir ,  ôc  d'vn  nombre  fi  prodigieux  de  pier- 
res precieufes ,  qu'il  eft  imj)oflîble  d'en  dclcrire  la  gran- 
Eufcb  de  la  vie  de  grofTcur,  la  diuerfitc,  ôc  l'excellence  du  trauail  qui 

court.  liu.  j  chap.  furpaflc  toute  l'eftime  qu'on  en  pourroit  faire.  Theodoret 
40.  Tbeodor.hu.  adioufte  que  l'Empcreur  efcriuant au  Sainâ:  EuefqueMa- 
'P-»7.         caire,  dit  entr'autres  chofes,  qu'il  eft  bien  raifonnable  &: 
veut  que  le  plus  admirable  lieu  de  toute  la  terre,  ce  facrc 
Mont  de  Caluaire,  vénérable  aux  Anges  &c  aux  Hommes, 
foit  orné  ,illuftre  &enrichyauec  autant  de  magnificence, 
de  fplendeur  Ôc  de  gloire  qu'il  en  eft  digne  ,  c'eft  pourquoy 
il  n  efpargna  rien  de  ce  qui  pouuoit  contribuer  à  le  rendre 
^  vne  des  plus  rauiffantes  merueilles  de  l'Vniuers. 

Comme  ce  Sainû  lieu  eftoit  magnifique  en  toutes 
c^^^"t"vnt;'ad  clïofes  il  reftoit  aufli  particulièrement  au  Seruice  diuin, 
nombre  de  Prcftr.  qui  y  eftoit  fait  8c  célèbre  par  vn  grand  nombre  d'Eccle- 
fiaftiques ,  Chantres  8c  Choriftes  qui  cftoient  gagez  pour  y 
eftre  aflîdus  ;  C'eft  ce  que  veut  dire  encore  le  mefme  fainà 
Cyrille  qui  en  eftoit  Euefque,  en  la  treizième  Catechefe, 
où  parlant  de  la  Tunique  lans  coufturc  deNoftreSeigncur, 
fiu-  laquelle  les  Soldats  ietterent  le  fort.  Il  dit  que  les  Pfal- 
miftes  8c  les  Chantres  de  cette  Eglifc,  à  l'imitation  des 
Troupes  Ccleftes  8c  des  bien-heureux  efprits  chantent 
continuellement  les  louanges  de  Dieu  en  ce  faind  Se  facré 
lieu  de  Golgotha,  difant ,  Diuiferunf plti  veflimfnta  mes  à* 
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fuper  veftem  meAmmiferuntfortem.  Et  nous  pouuons  croire 
qu'ils  cftoient  en  bon  nôbrc,  puis  qu  à  l'Imication  dVne  ar-  ^ 
niée  celefte  ils  chantoicnt  toufiours  les  louanges  dcDieu,& 
que  cetceEglifccftoic  la  Cathedrale&le  Siège  dcrEuefque, 
comme  elle  l'a  efté  depuis  du  Patriarche,  qui  y  demcuroit  Niceph.  Iiu7*i4;j 
auec  le  Clergé.    EtmcfmeNicephore  rapporte  de  l'Im-  50. 
peratrice  Eudoxia  femme  de  Theodofc  fécond ,  qui  eftoit  uh^tiXitcirien  " 
vne  Princefle  douée  de  grande  fageiTe  &  vertu,  &  qui  vi-  tiô  figaalicd'Eu- 
uoic  enuiron  fcpt-vingts  ans  après  Conftantin ,  qu'entre  doxia. 
les  chofcs  célèbres  qu  elle  fit  en  lerufalem  pendant  fa  dif- 
grace ,  elle  fit  baftir  de  fonds  en  comble  la  maifon  Epifco- 
pale,  la  fie  orner  &  enrichir  beaucoup,  y  donna  mille  de- 
niers de  rente  perpétuelle ,  &  aux  Choriftes  qui  y  chan- 
toicnt le  Seruice  diuin  en  cette  Eglife  quatre  cens  deniers 
de  rente  auflfi  annuelle  &c  perpétuelle ,  qui  eftoit  vne  fom-» 
me  notable  en  ce  temps-là ,  &  pour  entretenir  les  lampes  Albert.  a^bcuC 
qui  y  cftoient  en  très  grand  nombre  ,  dix  mille  mcfures  Hu.tf.  «hap.  40,  . 
d'huile.  Ce  qui  a  cftc  imité  depuis  par  la  pietc  ôcdcuotion  cJ^'^'^J  5^^°" 
finguliere  du  grand  Se  incomparable  Godcfroy  deBouil-  Tyr  liu  9  chap  j» 
Ion ,  qui  ne  fut  pas  pluftoft  efleué  fur  leTrofnc  de  lerufa-  i<  x?  & 
lem  qu'il  eftablit  en  la  mefme  Eglife  du  Saind  Jepulchre  codefroy  deBouil 
vnChœurde  vingt  Chanoines,  comme  il  fit  au/n  au  Tem-  ion  7  fonde  tu 
pie  de  Salonion,auecplufieurs  autres  Chapelains  &Chan- 
très,  pour  l'entretien  defquels,    pour  les  obliger  à  faire 
l'Office  diuin  auec  plus  de  maieftc  de  deuotion  &dereue- 
rencc.  Il  fonda  de  bonnes  &:  riches  Prébendes  comme  cel- 
les des  plus  grandes    célèbres  Eglifes  de  l'Europe,  5:  leur 
fit  baftir  des  logis  honneftes  &  conuenables  pour  leur  de- 
meure aux  enuirons  de  la  mefme  Eglifc.  Ce  qu'il  fit  aupa- 
rauant  mefme  que  de  faire  eleûiond'vn  Patriarche,  laïc- 
feruant  à  la  volonté  du  fouucrain  Pontife ,  pour  faire  le 
choix  d  vn  homme  qui  eut  aflcz  de  mérite  pour  vne  fi  gran- 
de charge  ;  Et  il  y  a  bien  de  1  apparence  qu'il  y  eftablit  au/Ti 
toutes  les  dignitez  ordinaires  aux  Cathédrales ,  puis  qu'en 
attendant  cette  eleûion  ,  &  que  pendant  ce  temps  cette 
Eglifc  ne  demeuraft  fans  chef,  ils  choifirent  vn  nomme 
Arnoul  Archidiacre ^Chanceher  d'icellc  pour  y  prefidcr, 
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La  grandeur  <ic  cette  Eglife  paroilè  encore  en  ce  que  fe 
Patriarche  louyflbit  de  la  quatricrmc  partie  de  la  Ville  de 
h'rul^icm'iouyï  Icrufalcm  &  de  celle  de  Ia<£i,&  quantité  d'autres  poflef- 
foit  de  la  quauié-  fions  quc  Ics  Princcs  Chrefticns  luy  accordcrent  de  nou-^ 
ÎSjc       ^  ^        comme  il  eftoii  en  pratique  long-temps  auparauant 
parmy  les  Grecs  qui  gouuerncrcnt  cette  Eglife,  à  laquelle 
ils  donnèrent  auffi  de  grandes  poiTc/Tions comme  les  Villes- 
de  Bethanie  Se  leiicho,  la  première  defquelles  fut  changé© 
par  la  Reyne  Melifende  pour  celle  de  Thccua  à  vnc  petite 
Tyr.  Ha.  tj.  ehap.  Hcuc  de  Bethléem ,  ôc  la  féconde  fiic  aliénée  par  ce  mcfnia 
**•  Arnoul  qui  fut  efleu  Patriarche,  Iffuits  vttreditHriiuinits- 

Titlia u.  cK.  \y  ^ prcptcrpofulipectuta^  dit  cet  Authcur  ,  lequel  fit  tant 
par  fes  fourbes-  &  intrigues  qu'il  fit  efpoufer  vne  de  fcs 
Nicpcesà  vndes  plus  Nobles  U  puiflans  Seigneurs  del» 
Cour,  pour  le  dot  de  laquelle  il  luy  donna  cette  Ville  des 
Palmes,  auec  routei  fes  dépendances,  d'où  vient  qu'elle 
retourna  puis  après  entre  les  mains  de  lamcfmc  Reync 
qui  la  donna  au  Monailere  de  Bethanie  ou  fa  focur  lucte 
eftoic  AbbeiTc. 

C'eft  encore  me  des  prerogatiues  de  cette  Eglife  quC- 
la  plufpart  des  Roys  Chrefticns  de  lerufalem  y  ont  cfté 
Couronnez  ,ôc  qu'elle  leur  à  feruy  de  Maufolée  comme 
on  peut  voir  tant  par  les  Hiftoires  que  par  les  Tombeau)^ 
qui  y  font  encore  au  pied  du  Sainct  Mont  de  Caluairc  >  Us 
deux  premiers  defquels ,  qui  font  de  Godefroy  &  de  Bau-^ 
cfcap,  n  douin  fon  Frère ,  font  encore  tous  entiers  Se  d'vn  ouuragc 

fort  (impie,  comme  ils  font  reprefcntez  cy-dcffus  j  les  au- 
tres ont  eftc  beaucoup  endommagez  ,  foit  par  la  malice  de 
quelques  Grecs,  ennemis  mortels  des  Latins,  comme  on 
m*a  dit,  ou  par  le  mal-hciu:  des  guerres  Se  du  temps  qui  de*' 
uore  toutes  chofes. 

Voila  l'eftatde  cette  Eglife  pendîmt  qu'elle  a  cftc  flo- 
riflfanteô^  dans  fon  luftre  ,  Il  faut  voir  à  prcfcnt  quelque 
efchantillon  de  fes  difgraccs&:  des  ruines  fignalces  qu'elle 
a  fouffertes  fous  la  tyrannie  des  Ottomans. 

Comme  toutes  leschofes  qui  font  fuiettes  au  tcmpv 
fûntruiettcsauchajigcment,aunicc  Sainâ:lieunapasei^ 
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de  longue  durée  ,  n'ayint  demeuré  en  fafplendeur  que 
eouiroa  crois  cens  ahs  »  iufques  au  temps  que  Cofroé  IL 
Roy  de  Perfe  s'empara  delà  ludce  6c  particulièrement  de 
la  Saind^e  Cité  qu'il  pilla  entièrement,  &  ruina  dételle 
^orte  les  Eglifes  qu'il  n  en  demeura  vne  feule  fur  le  pied,  L'Eglife  ai  Siiac 
a  alors  ce  Temple  fi  augufte,  &  qui  dormoit  de  l'admira-  ^«puichrc  '"7°^ 
lion  à  tout  le  Monde,  courut  la  mefme  fortune  &  defola-  emporte  U  tw/Iii 
rion  que  les  autres,  fe  voyant  meQne  dcfpouillé  de  fon  plus  Crois 
précieux  ioyau,la  Sain^le  Croix  de  Noilre  Rédempteur 
que  ce  Tyran  emporta  en  Perfe  auec  l'Euefque  nommé 
Zacharie  &c  quantité  de  prifonniers  qui  furent  charge2  de 
chaifnes  6c  réduits  à  l'efclauagc  ,  ayant  fait  palTer  le 
xdlc  au  nombre  de  trente-fix  mille  par  le  fîl  de  refpée. 
AiatsDieu  ayant  pitié  de  cette  pauurc  Eglife  Orientale  ii 
affligée,  donna  le  courage  &  la  force â l'Empereur  Heri- 
clins,  d'attaquer  ce  Barbare  auec  tant  de  bon-heur,  que 
ayant  dcffaiû  toute  fon  Armée ,  U  reconquit  tout  le  pays 
vfurpé  fur  l'Empire  auec  ce  précieux  Trefor  de  laSaindc 
Croix  qu'il  rapporuiuy-mcfme  fur  fcs  efpaules ,  fie  lapofi 
au  jndCmc  endroit  du  Caluairc,  d'où  clleauoit  cfté  empor- 
tée enuiron  quacorre  ans  auparauant ,  &c  de  plus  donna  Hcricliui  «porte 
ordre  àl'Euelque  nommé  Modcfte,  qui  auoitfuccedé  à  icMom^/caïuÎ!! 
21acbarie,de  faire  rcflabiir  toutes  les  Egiifes ,  6c  fur  tout  re,  H  rcAablk 
ccil-c-cy  de  iaRcfurreûion,  6c  ainfi  apporta  pour  quelque  ^'H^^^^» 
temps  le  ca  line  Se  la  Paix  à  ces  pauiucs  Chrefliens.  A  pei- 
ne le  bafliment  fut-il  commence  que  les  Arabes  s'câans 
rendus  les  maiilres  de  la  Ville  ,  qu'ils  crouucrcnt  encore 
demy  ruynce  ôc  prefquc  dépeuplée  ,  Homar  leur  chef, 
viant  plus  que  l'autre  d'humanité  enucrs  vn  petit  nombre 
de  Chreftiens  qui  s'y  cftoient  retirez  depuis,  leur  perraic 
d'y  demeurer  en  paix,  redificr  les  Eglifcsôc  pratiquer  auec 
liberté  les  exercices  de  la  Religion  Chrétienne  en  luy  i.  F<lirc  rertabl-e 
payant  vn  certain  Tribut  annuel  qu'ils  s'obligèrent  deluy  Homar^ 
rendre. 

Cependant  encore  que  ce  Prince  Infidèle  tefmoignat 
quclqueforce  d'afFedion  aux  Clircftiens ,  ayant  mefme  fa- 
miliarité auec  i  Euefque  nommé  Sophronius ,  fucccÛeur 


Digitized 


f6  Le  Voyâ^ 

de  Modcftc ,  toutcsfois  fcs  fubiets  ne  liitfoiem  pas  de  îc» 
tourmenter  beaucoup  eflans  Infîdcles  comme  leur  Mar- 
ftrcmais  pourtant  à  dire  vray  ,ce  n'cftoit  qu'vn  Printemps 
derofescn  comparaifon  de  ce  qui  arriua  depuis  fous  la  ty- 
Voyet  l'Hiftoire  ^annic  du  plus  crucl  barbare  qui  ayr  iamais  paru  en  tout 
plus  au  loo^.  De  1  Orient.  C'cftoit  vn  nommé  Hequen  Calyphc  d'Egypte, 
opondcianioo,.  j       j  ^^^^^  Crainte  que  fes  fubiets  n  eu  lient  ia 

ou  il  attribue  la       *  ,  .  . 

caufede  ce  mal-  pcnlee  qu  il  cut  quelque  mclination  pour  les  ChrcfticnS) 
caoïtotlaftia  °"  ™cfme  qu'il  ne  fut  Chrcûicn  dans  lame  comme  il  l'c- 
ce°noiammcnt"à  naiflance ,  fa  mere  eftant  focur  del'Euefque,  que 

ôricjDï  quiptri-  pour  empefcher  ce  foupçon  &  leur  donner  vne  créance 
fcmcnc*^  toute  contraire,  il  conceut  vne  haine  fi  mortele.que  no- 

ftre  Sainâe  Religion,  qu'il  commanda  à  vn  de  fes  Lieute> 
nans  de  renuerfcr  par  terre  l  Eglife  duSaind  Sepulchrc, 
ce  qui  fut  auHî  prompt ement  exécuté  qu'il  auoit  cdé  m2Ï- 
Jieureufement  commande.  Apres  cctexploid  H  permit 
aux  Infidèles  de  perfecuter  &  tourmenter  les  pauures 
L  E/lirc  rayn^c  Chrefticns  par  toutes  les  voyes  bc  inuentionsque  la  tyranr- 
par  Hcqjcn  qui  nie  leur  pouuoit  fuggcrcr.  Ils  ne  cefïbient  de  les  outrager 
îbc^"^^^"^^'^  en  leiu^s  biens  Se  en  leurs  pcrfonnes ,  &  à  tout  moment  ils 
fe  voyoient  fauflcment  accufez  8c  cruellement  condani- 
nez  aux  prifons ,  aux  chaifnes,  au  foiiet  &  au  gibet.  Mais 
cet  orage  eftoit  trop  violent  pour  eftre  de  longue  durée , 
la  bonté  de  Dieu  trop  grande  pour  abandonner  ce  pauure 
peuple  en  vne  telle  extrémité  de  mifere  ;  C'eft  pourquoy 
il  donna  pour  fucceffcur  à  ce  mefchant  pcre  vn  fils  plus  hu- 
main &  de  meilleur  naturel ,  qui  non  feulen>ent  mit  fin  à  la. 
perfecution ,  mais  auHî  par  l'cntremife  de  l'Empereur  Ro- 
«omaîn  j  dit  anin  main,  fumommc  Heliopolitain  qui  regnoit  pour  lors,  il 
Aifîc Spondc l  an  pc^"^if       Chrcftiens  dereftablir  toutes  les  Eglifes,  ôrjr 
1051.  faire  le  Seruiceaccouftumc  :  Et  comme  ces  pauures  gens 

pour  l'indigence  extrême  où  ils  cftoient  rediiks,  ne  pou- 
fille  «Il  (fcrechcf  uoient  pas  entreprendre  c%s  grands  ouuragcs,  ils  s'adrcfTc- 
rebaftie  pat  Ro-  ^^^^  ^       fucceficur  Conftantin  neuficlme  fumommé 

■oaiD  oC^ooitaDi. 

Emf.  Monomaquc  OU  l'Efcrimeur,  qui  leur  ordonna  quelques 

deniers  de  fes  Finances,  au  moyen  de  quoy  ils  firent  reba- 
ilir  vne  partie  delà  incime  £glife>  qui  ell  celle  qui  couuie 
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le  Sainft  Scpulchrc,  fur  les  fondemens&vcjftigcs  qu'elle 
auoit  efté  cflcuée  la  première  fois,  &  comme  elle  eft  enco-  tejChriftîent  fôc 
re  auiourd'hiiy,  d'autant  que  c  cil  la  dernière  fois  qu'elle  a  rebaftir  Ia4.  par. 
efté  ruynée  &  reftablie.  «»«     »«"  ^ ^ 

Ce  fut  en  ce  mcfmc  temps-là  que  les  Infidèles  oblige- 
rcnt  ces  pauures  Chrefticns  à  rcbaftir  &  entretenir  la  qua- 
triefmc  partie  des  murs  de  la  Ville,  fçauoir  depuis  la  porte 
de  Dauid  &c  la  Tour  du  coin,  appcllée  la  Tour  de  Tancred, 
qui  font  à  l'Occident  iufques  à  la  Porte  d'Ephraim,  qui  eft 
au  Septentrion,  &  quienuironnemrEglife duSain^  Se- 
pulcbre ,  les  deux  Mona(leres  des  Latins,  les  Maifons  du 
PatriArche  &  des  Chanoines,  &  plufieurs  autres  Places  af- 
fez  conHderables }  Ce  qu'ils  firent  par  le  fecours  &  afTiftan- 
ce  de  ce  mcfme  Empereur  Gonftantin,  Mononiaque  qui 
donna  pour  cet  efFcûà  ce  Calyphe  vnegrofTe  fomme  d'ar- 
gent des  deniers  prouenans  de  la  Gabelle  de  l'IfledeCy- 
pre  qui  cftoit  de  fon  Domaine,  à  la  charge  toutefois  de  per- 
mettre aux  Chreftiens  de  demeurer  feuls  dans  cette  qua- 
triefme  partie  de  la  Ville  ,  d'autant  qu'ils  demeuroient 
auparauant  peflemefle  parmy  les  Infidèles ,  qui  leur  for- 
geoient  tous  les  iours  de  nouuelles  auanies  &c  faufTes  accu- 
utions,  &  qu'ils  n'auroient  aucun  autre  Supérieur  ny  luge  ^ 
de  leurs  affaires  que  le  Patriarche;  Ce  qui  leur  fut  accorde, 
êc  ladite  quatriefme  partie  de  la  Ville ,  fut  donnée  de  nou- 
ueau ,  comme  i'ay  dit  cy-deffus,  au  Patriarche  d'icelle  par 
le  tres-pieux  Godefroyde  Bouillon,  qui  luy  porta  tant  de 
tefpcù  qu'il  luy  donna  mcfme  toute  la  Ville  auec  la  Forte- 
refle  &  la  quatriefme  partie  de  laffa,  comme  les  Patriar-  Tyr.liu.  r.cfiap  r; 
ches  Grecs  en  iouyflbient  auparauant.  Tout  ce  difcours  J  J^^J^^*'*'^*"' 
eft  tiré  prefque  de  mot  à  mot  de  l'Hiftoire  de  l'Arche-  *^*^' 
ocfque  de  Tyr  ,  lequel  adioufte  que  les  Chreftiens  de  ce 
temps-là  eftoient  fl  pauures  qu'ils  ne  peurent  acheucr  l'E- 
glife  du  Sainâ;  Sepulchre,  èc  la  conduire  iufques  à  fa  perfc- 
ftion  pour  y  comprendre  le  refte  des  Saints  lieux  comme 
Golgotha  ,  la  Pierre  de  rOnftion,rinuention  de  Sainde 
Croix,  la  Prifon  8c  autres  qu'ils  fe  contentèrent  pour  lors 
de  couurir  de  petits  Oratoires  de  Chapelles  diftindes  âc 
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(€ifa%é<ilti\ncs  des  aucr^jô^  qui  durèrent  iurques  à lar^ 
iiuéc  des  Princes  Chrcfticns ,  ler<juels  fc  voyans  maiftf es 
4e  ces  Sainâ^ lieux,  les  firent  abbattre  &ruyner,  &  en  leur 
Place  efleuerent  vnc  belle  à  grande  Eglile,laquclle  cftanc 
iointe  à  l'autre  ,  n  en  firent  qu  vne,  8c  de  telle  capacité  &c 
grandeur  qu'elle  renferme  tout  ce  Sanctuaire,  comme  on 
la  voit  auiourd'huy .  Or  en  tout  cccy  il  y  a  deux  chofes  à 
confidcrer  ,lapremierere,  que  l'Eglile  qui  fut  édifice  par 
l  Empercur  Conftantin  Se  Sain£tc  Hélène,  n'cftoit  pas  feu- 
lement la  Rotonde  qui  couure  8c  enferme  le  Sain£l  Sepul- 
chre, comme  quelques-vns  ontefcric,  mais  elle  compre- 
noit  auflî  tous  les  autres  Sainfts  lieux ,  8c  notamment  Gol- 
gotha ,  où  Noflrc  Seigneur  a  eftc  attaché  8c  cfleuc  à  la 
Croix.  Ce  qui  eft  ayfc  à  iuger  par  les  tefraoignages  de 
Sain£l  Cyrille,  qui  fiit Eucfqucdelerufalemincominenc 
après  la  mort  de  ce  Monarque  ,  8c  pendant  le  règne  de 
lAAximA  Crwc  tx  Conftancin  fon  Fils,  comme  on  voit  par  la  Lettre  qu'il  luy 
lémtMeonftifHtMin  efcriui<  de  ce  figne  admirable  de  la  Croix,  qui  apparut  de 
0œio  frfer  f^ncif  .  ç^^    mefme  Mont  de  Caluairc.    Car  ce  Saina 

foths  &  Vî*"  *^  "ère  en  quantité  d  endroits  de  les  Sermons,  parle  indirte- 
fsitamm  montiou-  remmcnt  de  l'Eglile  du  Sainck  Sepulchre  &  du  Caluairc, 
'fér^yZnvni  'lut  comme d'vne  mefme  Place  8c  d'vne  mefme  Eglife,  8c  prin- 
siteri  tMtnm  ,'fed  cipalcment  de  celle-cy,non  comme  d'vn  Oratoire  ou  Cha- 
XXiiJtr  Pe»^  P"ticuliere.  mais  comme  dVn  grand  V.iffciu  où  il 
ffft/jpme  ejienfa.  Prefchc ,  où  il  fait  Ic  diuïn  Scruice,  8c  allemble  ordmaire- 
S'"''^^  • ,     j   ment  le  Peuple  de  lerufalcm. 

nitfer  aceendlftit.  En  la  première  Catcchele  parlant  aux  nouueaux  Cnre- 
nune  n*n  txtma»t  ftiens  qui  l'cfcoutcnt,  il  ks  exhorte  à  bien  garder  les  Lam- 
'mntUc^*d!te!vt  pes  de  le  Foy  qu'ils  ont  allumées  par  le  Baptefme  ,afin 
L»trenit>Mradi-  quc  ccluy  qui  a  ouucrt  le  Paradis  au  bon  Larron,  en  ce 
jumsnhocfi^nihr,-  Xrcs-Saind  Mont  de  Caluaire,  leur  falTc  la  mefme  grâce. 

mo  mfintê  Golgoth»  _  ii  rTM  tij-tt 

ftrfidemmfermtvê.  En  la  quatriclme  parlant  delà  melme Place,  11  dit,  ieius- 
bunHo<iH€  idfré-  Chrift  a  efté  crucifié  en  ce  mefme  lieu  cy,  que  fi  vous  le 
Hit  CruciRimpro  voulcz  nicr,  VOUS  fcrcz  condamnez  par  ce  Sainct  Mont  de 
fttétisntfirttreui-^  Golgotha  ,  quc  VOUS  voycz  de  vos  yeux,  &  où  nous  fom- 
ZueT'!  Lct^H'tfl,  "^es  maintenant  alTemblez  au  nom  de  celuy  qui  a  cfté.ai- 
Gtiiothé  btêtHt    taché  à  la  Croix. 
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£n  la  dîxicfme,  il  monftrc  clairement  qu'il  Prefchc  de  etmu ,  u  n. 
la  Diuinitc  de  Noftrc  Sauueur,  fur  le  Sainû  &  célèbre  nintit  ,in^a*Htme 
Mont  dcCaluaire,  quipeut  alTeuremcnt  tefmoigner  de  T^^rZ'.'ïftT^. 
fcs  foufFranccs.  irtinùÇumM.&U' 

En  la  trcizicfmejOÙccSainaDoacurafTeurequcJa  ^/Zdim^!!'t'Z^^ 
Mort  ;&  Paiïlon  de  Noftre  Seigneur  ,  a  efté  véritable,  &  rum  %7rtLtZ'!m 
non  pas  imaginaire,  Il  dit,  que  fi  il  ne  l'alTeure,  le  Caluaire  m'f**  'fi:  c*»*- 
où  il  eft  &c  où  il  Prcfche  le  reprendra  à  bon  droit,  6c  mefmc  'u^iJmcrutistifiAi 
le  facrc  bois  de  la  Croix  qui  a  cftc  trouuc  en  ce  Sain£t  lieu,  t**r.»d  hodiemum 
6c  qui  eft  par  parcelles  en  toute  la  terre,  le  condamneront  ''«""'^'^ 
lans  doute  de  lalchetc  &  de  perfidie  :  Vn  peu  après  il  ad-  ex  ,Uo  e»^ienrci hme 
iouftc  que  pcrfonne  ne  (e  doit  ennuyer  d'entendre  parler  y"^f»f»  orittm 
des  foufFranccs  du  Fils  de  Dieu,  principalement  fur  ce  S.  g/  ^QZ^^hlH'c 
Mont  de  Golgotha;  Cat  dit-il.  Nous  auons  le  bon-heur  de  '"»'»'  & 
voir  &  de  toucher  ces  Sain-^s  lieux  que  les  autres  ne  con-  "^^c'^f^hj'^' 
noifTent  que  par  le  récit  qu'on  leur  en  peut  faire.  Vn  peu  p»^*  it»quc  verMi 
après  Noftre  Sauueur  a  eftc  Crucifie  en  cettePlacede  Gol-  '-^rf  'nimcrMcifixM 
gotha  qirc  vous  voyez.    Et  en  fuite  il  adioulte  i  Et  partant  g»rem,argHtt  mthtc 
rendez  aucc  vfure  le  réciproque  à  çcluy  qui  par  vn  tel  ex-  GdgothMs  cut  nunc 
ccz  d'amour  a  voulu  mourir  en  vne  Croix  fur  le  mefrae 
Mont  de  Caluaire,  qui  eft  lî  haut  eflcuc,  &  qui  monftrc  en-  gnnm  tnuu  qutd 
corc  auiourd'huv  la  Place  où  les  rochers  fe  font  brifez  ,  &  T'n'^^if^' 
tout  proche  le  Sepijlchre  que  vous  voyez  ou  lia  elte  mis,  ori*m  fparfum  tfi. 
&  la  pierre  qui  fut  mife  fur  la  porte.  camhtf.  ij. 

En  la  quatorzicfmc  parlant  du  mefmc  Sain£t  Sepul- 
chre,  dit ,  Les  Roys  par  vn  motif  de  pieté  &  dcuorion, 
Voulans  orner  d'or  &  d'argent  cette  Sa'm£te  Eglifcdela 
Rcfurreclion,en  laquelle  nous  fommes  maintenant  aftera- 
bicz,  l'ont  rendue  illuftre&  magnifique  par  des  ouuragcs 
riches  &  précieux. 

En  la  feizicfmcjll  dît  qu'il  eft  bien  raifonnable  de  Pref- 
cher  fur  la  montagne  de  Golgotha  ce  queïefus  Chrifta 
fait  &foufFcrt  fur  le  mcfme  lieu  duCaluairc.Par  ces  autho- 
ritez  nous  voyons  que  ce  Sainft  Prélat  prcfchoit  dans  TE- 
glife  de  Golgotha  ,  te  partant  qu'elle  eftoit  defra  baftie: 
qu'il  la  nomme  tantoft  l'Bglifedu  Caluaire,  &  tantoftdc 
ia  Ref urre£tion S:  qu'il  ne  l'a  pouuoitpa*  mieux  n'y  plus 
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d4^"a!^r!dlc"  clairement  exprimer  que  par  ce  pronom  demondratiFtanc 
r»Mf*  Domine ,  é»  de  fois  réitéré,  comme  quand  il  dit,  Hic  Golgoth^i  eut  nunc 
aTc'^iôthT^Zl-  ^f^^^^  •  CeGolgothaounousfommesàprcrcnc,Iw/;of 
nim  ^uUiuntttm.  SahUc  GolgothMyZTi  cc  Sain£t  Golgotha,  FidedocHtn  hune  in 
ttan,itjs  »tutm  &  Colfotha^Golzothi  QUC  VOUS  YoycZyln  hoc  fan^tf^/mo  mo»- 
gimuj.Cjtftchffii.  GoigoibAf  enccSamtc  Mont  de  Caluaire,  Sepulchrum 
Goii«t.  htc  fanaus  hêC  pToximum  y  Ce  Sepulchre  qui  efttout  proche,  &  plu- 
Voiit'J^^lmittm!^.  fieurs autres  fcmbbbles  qui  nous  apprennent  comme i*ay 
/4r#f .  Je  h»anm  dît ,  quc  CC  Sainft  Dodcur  prefchoit  ordinairement  co 
m.n^r»,vi,ifrnfm  £  Et  ccft  peut-eftre  de  là  qu'eft  venue  la  Cou- 
/«/««f.  Utd.  irume  que  les  Religieux  de  lerulalem  oblerucnt  lors  qu  ils 
xegtsfiétMùt  trgo  fontrO/ficeen  ces  Sainfts  lieux,  où  ils  adiouftcnt  cemcf- 
0'4ro  f»mUm  h»n*  me  pronom  demonltratir  aux  Chapelles  ou  ils  vont  taire 
Eaicji»m  Rifum-  lc$  rrieres  pubUques,  qu'ils  monftrent  prefque  du  doigt, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  &  comme  nous  verrons  au  chapitre  fui- 

truxirtmt.ifrgtn.  uant. 

uu  monumtnut  L'autre  poin£t  à  confidcrer  eft  fur  ce  queTyrlusdit 

fMttchef.  14.  que  le  Mont  de  Caluaire  6c  les  autres  Samctes  Places  n  c- 
ftoient  enclofes  ôc  ornées  que  de  petits  Oratoires  feparés 
JhiefTtJctiiotL  durèrent  iufques  à  l'arriuée  des  Princes  Chreftiens, 
ttUmiKioiimGoi.  qui  Ics  ruyncrent  pour  baftirvne  grande  Eglife,  comme  on 
^suû  ilfanO^fji'.  *  prefent ,  Ce  qui  m'cftonnc  d'autant  plus  qu'en 

ritutnftiftriert  $iu  tous  \cs  Z3.1iures  de  Ton  Hiftolrede  la  Guerre  SainÔe,  Il 
fiullh^lY'*'  "c^^f  P^s  vn  feul  mot  de  l'édification  &c  conftru£tion  de 
c  te  tj.  I  .  ^^^^^  grande  Eglife ,  ny  fous  quel  Roy ,  ny  en  qu  ellean- 
v»jlf*naMm  scf.'  née,ny  aucune  circonftance  de  cet  Edifice  ,  qui  neant- 
l^»r«m  pMfhMis  njQÏns  meritoît  bien  d'en  toucher  quelque  chofe  en  paflant 
d*m*dA  dtthus  pefi  n'eftant  pas  vnc  des  moindres  adtions  de  ces  princes  i  Vc 
^mKt  ^  P^"^  femble  fe  contredire  luy  mefme,  difant  au  Liurç  9. 
%Zt^uu!m'''Ton  chap.  12 .  que  Godcfroy  ,  qui  tft  le  premier  Roy  François, 
ir'i^f'-Dt»v»itntt  ou  Catholique  Latin ,  Ôc  qui  mourut  des  la  première  an- 
dutl'^^lmftl  iT"  Règne,  fut  porte  U  enterré  folemnellement  en 

r  Eglife  du  Sain6t  Sepulchre,  fous  le  Mont  de  Caluaire ,  ou 
on  voit  encore  fon  Tombeau  tout  entier  &  ceux  des  autres 
Roys  fes  fucceffeurs  qui  s'y  voyent  aufll  tout  proche  >  com- 
me i'ay  dit  cy-deuant:Or  ces  pziolcSySepulfus  efitn  EeeUfi/^ 
PominiçiSefulçhritfubheê  Qêlu^riâi'ybifM^us  cltDmiifUt^ 
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fcmblcnt  nous pcrfuadcr  que  l'EgUfe  cftolt  en  ce  tcmps-li 
comme  clic  e(t  auiourd'huy  ,  ou  il  faudroit  de  necefllcc 
dire  qu'elle  fut  baftie  dans  ceitcpremiere  année  deuant  la 
mort  de  ce  Prince,  ce  qui  cft  difficile  à  croire ,  puis  que  pas 
vn  Autheur  ne  le  dit  ,  fic  que  ces  Princes  rfauoient  ny  le 
moyen  ny  le  temps  d'entreprendre  cét  ouuragc ,  ayant  af- 
fez  à  faire  à  ce  deffendre  contre  les  Barbares  qu'ils  auoienc 
toufiours  fur  les  bras  U  qui  ne  leur  donnoient  ny  repos  ny 
rclafche. 

DE^EL^P^ES  CEREMONIES 
qui  fe  pratiquent  en  cette  Eglife. 


CHAPITRE  XII. 


Nuiron  vne  heure  après  noflrc  entrée  dans 
l  Eglifcnous  eufmesleplaifirde  voir  la  réce- 
ption du  Patriarche  des  Grecs  où  ils  font  gran- 
de cérémonie  :  Car  le  Prclat  eftant  arriué  à  la 
Pierre  de  'l'Onflion,  il  eft  receu  de  tous  ceux 
de  fa  Nation  qui  y  vont  auecles  Croix,  Cierges  &  Ban-  EnnéciuPatrùr- 
nieres,  où  eftans  ils  s'habillent  tous  de  riches  ornemens  à  chcdcs  Gtcct. 
la  Grecque ,  &  marchant  en  Proceflion  tous  chantans,  fi- 
rent vn  tour  à  l'cntourdu  Saind  Sepulchre.  Le  Patriar- 
che chera'moit  le  dernier  aflîftc  de  deux  Officiers  à  fes  co- 
ftez.  Il  portoit  à  fa  main  gauche  fon  Bgfton  Paftoral  qui 
cft  fait  comme  vne  Croix  de  Sain£l  Anthoine,&  à  la  droi- 
'  te  vne  petite  Croix  dont  il  benifToit  le  peuple,  &c  ayant 
circuit  le  Sainft  Sepulchre  toufiours  chantans,  fe  retirè- 
rent au  Chœur,  &  de  là  en  leur  logement.  Les  Armé- 
niens en  firent  autant  vn  peu  après  à  l'entrée  de  leur  ra- 
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triaîxhô  qulls  recéureht  abcc  les  mcfmcs  Ccrembhici. 
Ço>tir  nous  Catholiques  après  la  Collation,  nous  allafmcs 
auflîauec  les  Religieux  fliire  la  proceflîon  des  Stations  & 
Saihéls  lieux,  comme  ils  ont  cou ftume  de  la  faire  tous  les 
foirs  auec  vne  très  grade  dcuotion&  édification  de  tous  les 
autres  Chrcfticns  qui  lavoyent  &yafllftent  auec  vne  C\n>- 
guliere  modeftic.  Voicy  Tordre  qu'ils  y  gardent.  Le  foir  i 
i'ifluc  de  Compiles,  tous  les  Religieux  afTemblezcn  leinr 
Chapelle  de  l'Apparition ,  ayant  chacun  vn  Liurc&vn 
fhofiqlîes"*^"  c*^*^g^  ardent  à  la  main,  &  nous  deux  Pèlerins  auflî  chacun 
vn  cierge  &  vn  Liure,  vnd'iceuxreucftudul'urplis  &  d'c- 
ftolle  auec  l'cncenfoir,  &  vn  autre  Acolyte  tenant  ta  nauc- 
te,  on  commence  à  chanter  deuant  l'Autel  de  la  Flagella- 
tion qui  cft  la  premicrcStation,  vne  Hymne  propre  à  ce 
myftere ,  pendant  laquelle  le  Preftre  encence  la  Relique, 
puis  dit  l'Antienne,  le  Vcrfct  Oraifon  &  chacun  vn  Pa- 
ter &:vnAue  pour  gagner  les  Indulgences  que  nos  Sain£b 
Pères  les  Papes  y  ont  concédé,  comme  en  celuy-cy  ily  a 
Indulgence  pleniere.  Les  prières  eftans  faites  nous allaf- 
mesfuiuant  la  Proceiïion  &tous  chantant  vnnymnc  à  la 
prifon  de  Noftrc  Seigneur,  où  on  fit  comme  à  la  colonne. 
Ce  lieu  ell:  fcruy  par  les  Grecs ,  &  l'Indulgence  cft:  de  fepc 
ans&fept  quarantaines.  De  là  pafTant  deuant  la  Chapelle 
du  Tiltre  de  la  Croix  fans  s'y  arrefter  à  caufc  qu'il  n'y  eft 
plus  î  quoy  qu'il  yayt  aufnfcptans  &  fept  quarantaines 
d'Indulgence,  on  va  a  la  Chapelle  de  la  diuifion  des  Vefte- 
mens  qui  appanient  aux  Arméniens,  où  il  y  a  la  niefmc 
Indulgence'  De  ce  lieu  defcendant  les  quarante  marches 
nous  allafmes  iufques  à  la  Chapelle  de  l'inuention  de 
la  Sain£Ve  Croix,  bu  il  y  a  Indulgence  pleniere  &  appar- 
tient aux  Catholiques,  puis  remontant  les  vnze  marches, 
ohs'arrefte  à  celle  de  Saindenelcneoùily  aaufli  Indul- 
gence pleniere  &  appartient  aux  Arméniens,  puis  remon- 
tant les  trente  degrez  on  va  à  la  chapelle  de  llmproperc 
qui  appartient  aux  Abbifllns  comme  celle  de  Sainû  Lon- 
gis  Sc  l'Indulgence  pareille  de  fept  ans  &  autant  de  quaran- 
taines. De  ce  lieu  nous  montxfmes  les  dix-neuf  marches 
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M^îrc  popr  aller  droit  à  la  placeou>^ftrc  Sauucuracfté 
auachcàla  Croix  ou  ily  a  Indulgenc^^plenicre,  &cftoit 
aucrefois  feruic  par  les  Catholiques ,  maintenant  vfurpcc 
parles  Grecs,  puis  après  nous arrcftamesdçnant  le  lieu  ou 
la  Croix  fut  plantée  que  les  Grecs  pofTedent^ufTi  6c  y  gai- 
gnafhics  l'indulgence  pleniere.    Defcendant  les  méfracs 
dtfgrez  nous  allafmcs  douze  ou  quinze  pas  vers  l'Occident 
à  la  Pierre  de  1  Ondion,  ou  il  y  a  pareille  Indulgence,  & 
appartient  aux  Catholiques  ,  de  laquelle  nous  allafmes 
droici  au  Saind  Scpulchrc  ou  il  y  aulïi  Indulgence  plenie- 
re U  appanient  aulTi  aux  Catholiques,  ôc  de  là  retournant 
au  Septentrion  on  s'arrcfte  à  la  Pierre  dite  NoUmcTa»g€r<t 
ou  Noftrc  Sauueur  s'apparut  à  la  Magdelaigne  qui  appar- 
tient aux  Çatholiaues ,     l'Indulgence  de  Tept  ans,  de  la- 
quelle on  rentre  dans  la  Chapelle  de  l'Apparition  chan-» 
tant  la  dernière  Hymne  deuant  le  Tres-Saind  Sacrement 
de  l'Autel,  ou  il  y  a  Indulgence  pleniere,  &  finit  la  Procef- 
£on  par  les  LitaniesdelaSainàe  Vierge.  Et  faut  remar- 
quer qu'aux  lieux  ou  les  myftercs  fe  font  faits  ,  le  Reli- 
gieux officiant  dit  à  l'Antienneou  Oraifon  ence  lieu-cy,  Ancicui>c  couftuf 
le  montrant  quafi  du  doigt  commcenlaChappelledela  "'^* 
Diuifion  des  Vellcmcns,  Il  dir,  Diuiferuat  hicfibi  vcfti- 
mtntsmes ,  En  la  Chapelle  du  Caluaireil  dit,  Foderunt  htc 
msnus  Measà"  f^^^i  meoj.  Ils  ont  percé  icy  mes  mains  &: 
mes  pieds.  Au  Sain^  Scpulchrc ,  SurrtxttDominus  Je  hoc 
Sepulchro,  Le  Seigneur  cil  reirufcitc  de  ce  Sepulchre  :  Ce 
qui  s'obferuc  encor  aux  autres  Saincks  lieux  où  ils  vont  fai- 
rcl'Office  lesiours  des  Fcftes  ou  les  myfteres  fe  font  paf- 
fcz,  qui  cft  vnecowftume  fi  ancienne  que  le  Cardinal  de  Ucob.dc  Vittiac. 
Vitry  quiviuoitil  y  a  cinq  cens  ans ,  &  après  luy  Marinus  ^'j*  ^'J^^^^' 
Sanàus  qui  viuoit  l'an  mil  trois  cens  vingt,  rapportent  Marin.  Sanut.lib. 
qu'elle  fe  pratiquoit  de  leur  temps,  &  peut-cftre  comme  J-  pan.  ?•  "p  t, 
i  a  y  dit  ailleurs,  à  l'Imitation  de  Sainft  Cyrille  lerofoli-  «7-i«^""'^^ 
mitan  qui  en  vîoit  de  mefme  en  fes  Catechefes* 

La  Procefllon  eftant  faite  chacun  fe  retire  les  vns  en 
leurs  chambres,  les  autres  à  l'Eglife,  &c  d'autres  notam- 
ment les  nouuçaux  venus  retournent  vilîtçi;4)lus  amplc- 
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jncnt  tous  ces  Sanftuaircs  comme  nous  firmes  mfqucs  à 
fept  ou  huict  heures  du  foir,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  incom- 
modité d'autant  qu'il  y  auoit  tant  de  monde  qu'on  ne  pou- 
uoit  entrer  quauec  grande  peine,  &  principalement  au 
Sainft  Sepulthre  qui  eftoit  touliours  plain.  Car  il  faut 
fçauoir  que  les  Orientaux  &  fur  tous  les  Grecs  &  Armé- 
niens font  fîialoux  5c  emulateurs  de  1  honneur  des  Catho- 
liques qu*encor,  qu'il  ne  fut  pas  leur  Pafques,  ils  nelailTe- 
rent  pas  de  faire  grande  folcnnitc,  &  y  en  auoit  (î  grand 
nombre  qu'ils  eftoîcnt  caufe  de  la  preffe  &  de  la  peine 
qu'on  auoit  d'entrer  dans  ces  Sainûs  lieux.  Neantmoins 
y  retournant  fur  les  neuf  à  dix  heures  que  tout  le  Monde 
coraracnçoit  à  rcpofer ,  nous  y  trouuafmes  Tentrée  fi  faci^ 
le  que  nous  y  fîfmes  nosdcuotions  toutàloifir.  Le  lande- 
mam  qui  eftoit  le  Salnft  iour  de  Pafques  chacun  fe  leua  à 
minuit  pour  aller  à  Matines  qui  furent  chantées  dans  la 
Chapelle  des  Religieux  auec  grande  folemiritc  acdeucK 
Ccrcmonirj  du  jj^n  iufqucs  aux  Laudcs  que  le  Rcucrend  Fcre  Gardien 
»ui  <U  PiU^ucs.   ^^^^^^  ^^j.  ^^^^^^  Pontificaux  :  la  Chappe  ,  la  mitre  &  la 

crolTe  aflîfté  de  cinq  ou  fix  Religieux  vertus  auflî  dctrcs- 
bcaux  Ornemcns  fictous  les  autres  en  ordre  fircnî  la  pro*- 
ceflion  au  Saind  Sepulchre ,  deuant  la  porte  duquel  ils 
auoient  drclTc  vn  Autel  fort  richement  paré  &  \  coûé  vn, 
beau  ficge  couuert  de  fon  dais  pour  affeoir  le  Prekt,  8c  j 
chantèrent  les  Laudes  auec  les  orgues  &  régales,  qui  don* 
noient  non  feulement  deuotion,  mais  de  l'admiration  à 
tout  ce  peuple.  Le  Scruicediuineftantacheué,  tous  les 
Religieux  dirent  la  McfTc  les  vns  en  vn  endroit  les  autres 
en  vn  autre,pour  moy  i  eus  le  bon-  heur  de  la  dire  au  Sain6t 
Sepulchre,  en laquellemon compagnon  Communia  aucc 
'  quelques  femmes  Chreftiennes  Maronites ,  ou  icconnu 

que  véritablement  elles  font  cette  Sainte  adion  auec  vu 
grand  fentiment  de  Dieu  Si  vne  tendre  deuotion,  qui  va 
mefmc  iufqucsaux  larmes.  Iln'eftoit  cncor  que  cinqhcl^- 
res  du  matin,c*eft  pourquoy  nous  euûnes  tout  le  loifu:  d'al- 
ler voir  les  autres  Nations  qui  chantoient  leur  Seniice  qui 
<lura  depuis  deux  à  trois  heures  iufqucs  à  dix  qu  ils  chan- 
tent 


JeU  Terre  Sdinte.  toj 
(ent&ns  difconHmier  Bc  coudours  debout. 

Enuiron  fur  les  neuf  heures  les  RcligicuT  chantèrent 
UMciTc  Fort  folcnnellcment  furlemefrac  Auteldeuant 
le  SiinCt  Scpulchrc.  Le  Pere  Gardien  reucdu  comme  jI 
Matines  des  Orncmens  Pontificaux  Se  aHldé  demefme* 
Ce  iour  là  ils  fe  foruent  de  la  Chapelle  qui  a  elle  donnée 
au  ^ain6b  Sepiilchre  par  le  Roy  d'Efpagnc  ,  comme  il» 
auoient  faitk.  veille  de  celle  du  Roy  de  Fran ce, &  d  autant 
comme  i'ay  défia  dit  que  celle  d'Efpagne  n'eft  pas  complc* 
te ,  ils  prencnt  de  celle  de  France  ce  qui  luy  manquer  1  vne 
le  1  autre  eftant  tres-richc  8c  tres-belle.  La  MefTc  fut  chan« 
tccauec  les  Orgues  8c  Regales  en  Mulique  en  grande  CC4 
rcmonie  comme  on  auoit  fait  le  matin.    £t  d'autant  qu'on 
auoit  erccndu  vn  bruit  que  les  Grecs  auoient  quelque  deft 
^cin  d'apporter  quelque  trouble  au  Seruicc ,  ne  pouuanc  ' 
fupporicr  tant  d'efclat  ôcdc  maieftc  qui  fe  voit  en  nos  Ce-  \ 
rcmonies»  le  Pere  Gai-dicn  cnuoya  prier  le  Gouuerneur  ^ 
de  luy  enuoyer  huiû  laniflaires  pour  empefcher  ledcfoD* 
dre  qui  pourroic  arriuer ,  ce  qu'il  obtint  aufll'  toft  :  I>e  for- 
te que  touS'  ces  huift  furent  coufiours  le  badon  à  la  main  à 
ranger  le  monde  &  toucher  rudement  iur  cous  ceux  qui  fe 
vouloient  approcher  trop  prez,ôfainfi  furent  caufe  que  les 
autres  ne  firent  rien  paroiftrcde  leur  deflèin- fmon  qu'il* 
rapportèrent  leurs  Croix  &  bannières  qu'ils  auoient  defii- 

appreftc  pour  marcher.     ^  ProcciHoufonfo^ 

La  MefTe  cflant  acheuéc  on  fît  la  Proceflion  aucc  les  icmBcilc. 
racfmes  ceremonics.Lcs  premiers  qui  nurchoient  eftoient 
vn  Religieux  qui  portoit  vne  riche  Bannière  toute  cou- 
uerte  de  broderie  d'or  6c  d'argent, accompagne  de  plnficurs 
autres  qui  portent  de  grands  Cierges.  Apres  fuiuoit  vn 
autre,  qui  porte  vne  belle  &  grande  Croix  d'argent  doré 
enrichie  de  plufieurs  pierres  prccicufes ,  en  laquclleeft  cn- 
chafTc  vn  morceau  de  la  vraye  Croix  auec  fa  hanre  oubat- 
fton  de  mcfmc ,  le  tout  couuert  de  fleurs  de  lys  fans  nom- 
bre, que  la  Reync  Régente  a  donne  au  Sain^  Sepulchr^. 
auec  le  Calice,  Encenfoir  8c  Chandelier  de  mefme  macic- 
fc  Scfabrique.  Le  porte  Croix  elloit  coftoyc  de  deux  Aco*- 
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lices  porcans  les.CkAhddiers»  Acca  fuite  le  CltttafâoBi* 

tant  ici  Hymnes  8c  Rcfponds  propres  pour  t:e  saur.  Le 
Prel«wlarclK)it  i<  «Utrnicr,  ayant  à ïicscallct  quatre  fiLeli* 
gicax  vc/his  d'Aubes  U  de  Tumqiics  fort  riches,  eibai 
partis  deuanc  le  Sain£k  Sepulchre^  ih  s  alTe^lercIlC4« 
.coftc  droitid*icduy,Ottynde$  Diacres  chama  rnEuangilt 
4e  la  Kefur redioû  de  Noftrc  Seigneur.  Apresxiicminans 
foufiours  par  derrière  iufqucs  au  coûc  gauche,  ou  s'dbns 
açreftei  vn  autre  Diacre  chanta  vn  autre  Euangilc.  Deià 
ids  allèrent  ila  Pierre  de  l  Ondion,  fur  iaqucilc  yatroilié* 
me  Diacre  chanta  encor  ibn  Euangilc,  retournant  à  1a 
jiortc  du  Sainû  Sepulchre,le  Prélat  dianta  au/ïî  le  quatàc* 
flie.  Apres  lequel  Id  Chœur  reprit  va  Rcfpons  pour  s'en 
jreiourner  en  metmc  ordre  en  k  Chapelle  de  l' Apparition, 
f}U  finit  la  cérémonie. 

Le  ï^erc  Gardien  ne  retonma  pasauec  les  autarcs,  rnais 
Saptefined'Tnen.  il  demeum  Jà  loutrefKi  comme  il  cûoit  pour  faire  icfia- 
imt  Maronite,     ^tcfme  d Vn  petit  enfant  de  tenais  ou  quaixe  mois  qui  eftoii 
À  vn  Maronite  de  Rama,  les  cxotciiraes  fiaient  faits^auprcj 
cl' vjî  pilier  de  la  Rotonde .  Se  ic  Bapteljaie.dcuant  la  porte 
clu  Sainû  Sepulchrc  en  prefcnce  de  plus  de  mille  Schiùna- 
ciques  ôc  plulieurs  Infidèles,  qui  voy oient  aucc  patience 
<îftonncment  cette  petite  créature  dire  cnroUée  «unom- 
bre  des  Chrcliiens  Catholiques*  le  confiderois  ces  I^D' 
niflaires^  autres  Turcs  qui  rcgardoienc  cette  aâion  2tM^^ 
refpcôôc  contraignoicnt  ies  autres*  coups  de  cannesi  fai- 
re de  mefrac.    Cda  cftant  fait  nou«  fortifmesde  l'Eglifc, 
comme  tous  les  autres  (  excepté  ceux  qui  lont  dcûinci 
pour  y  demeurer)  enuiron  fur  les  vnze  heures  pour  aller 
difner  au  Conuent  ou  nous  demeurafmes  le  rede  duioiit  ^ 
viûter la  Maifion,  alTifter  au  Seruice  diuin,  Se  confidererdc 
■la  terra/Te  de  1  Eglife  la  Ville    les^nuirons  d'iccUe.  Ijt 
ibirmeûnc  après  fouperle*  Religieux  firent  partie /dallcjr 
Je  lendemain  en  Emmaiis  comme  ils  font  tous  Icsans.auer» 
biffant  rvn  chacun  de  fe  tenir  prcd  de  grand  jxiatinaÂa^jt 
jQQiar cher  à  la  fraifcheur . 
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CHAPITRE  XIIl. 

E  Limdy  ptcmicr  iour  d' Auril,  fendcmairt  do' 
Pafqucï,  initiant  la  rcfoUition  ^ui  auoir  efté 
faite,  11  fiit  bcfoin  de  fe  leuer  de  grand  matin' 
afin  u'aiioir  le  temps  de  dire  les  McfTcs  dcuanc 
que  de  pirtir.Nous  cftions  dix  hui£touTingt 
de  compagnie,  fçauoircUxou  dou2c  Religieux,deux  Eucf- 
ques  Arméniens,  vnPrc(bre  Maronite,  nousdcu<  Pcle^* 
rinj  ôc  quelques  fettiircurs  Se  Truchcmens  qui  condui- 
foicnt  vn  mulet  chargé  de  viures  pour  dirner  en  chemin  6^ 
fioulagcr  ceux  qui  auroicnt  neccflîté  de  monter.  Nous- 
pemiunes  du  ccmuent  (tir  les  fix  heures ,  ic  fortant  par  lat 
porte  de  Bethléem,  nous  coftoyafmes  quelques <icux  cens» 
pas  les  murs  delà  Ville  à  la  main  droite,  cheminant  toufr' 
iours  fur  le  Mont  Gion,  «iuqudl  il  cApirlcau  troifiefmc 
Liuredcs  Royi. 

Cette  Montage  cftoit  autrefois  routtf  entière  hors  la'   ^otn^nc  dt^ 
VilU,  3c  fipresqu'elle^aknitirtbît  à  fesmurailles  du  coftô 
dci'Occident ,  te  Mont  de  Caluaire  n'en  cftarit  qu'vnc  pe- 
tite batte  <xj  eolline  du  m^me  cofté  à  dcirx  cens  pas  de  Ir 
porcc  tudiciaire.  Mais  à  prcfent  qnela  Ville  a-efté  augmen- 
tée de  ce  cofté  là,  il  y  en  a  vneprtie  dedans  «Vautre  dc- 
hars  beaucoup  plus  grande.  Ccllequi  cft  dans  l'enclos  eft' 
conte  remplie  de  couiicr*€<te  mâifons  8c  principalement  du 
Conuent  dc  Sain€t  Sattueur qui cîlaii plus  hairtd'iceJle, 
dirai  cl  on  «roit  toute  la  Ville  iufqwcs  au  Mont  d'Oîiuet  par 
éewxs  le  Mont  de  Caiuaiîe,-quin'eftoit ctmimei'aydit,^ 
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qu  vne  petite  butte  \  U  pente  de  cclui-cy  du  cofté  de  TO- 
ricnt.  L'autre  piartie  de  ce  Mont  qui  cfl  hors  li  Ville  eft 
audi  tout  couucrt  de  ruyncs  de  maifons.de  Mofquces  8c  de 
Sépultures  des  Turcs,  entre  lefqucls  à  vn  mil  de  chemin 
on  nousmonftra  en  payant  l'endroit  de  la  Fonceine  qui 
^rtc  lemefme  nomde  Gion,  en  la  place  ou  Salomon  tut 
lacrc  Roy  du  peuple  de  Dieu  par  l'ordre  fie  volonté  de  fou 
Pere.  Nous  laifTaîmes  ces  lieux  à  la  main  gauche  auec  le 
grand  chemin  qui  conduit  à  laffj  pour  prendre  à  la  droite, 
marchant  toufiours  fur  les  grais  de  les  roches  enuiron 
te  haut  bout  ou        Hcuc,  nous  arnuafracs  au  plus  haut  bout  &  coramen^ 
commencement    ccmenc  4e  la  Vallcede  Terebintc  à  quelques  deux  ou  trois 

Taîbinw  *       ^^^^^       P^*^^  ^"  combat  de  Dauid  fie  Goliat.  En  cét  en- 
droit que  la  terre  eftoic  fcmce  de  blez,  d  orge  ôd  d'auoine* 
le  chemin  commence  fort  à  s'eftrecir  n'eftant  qu'vn  fentiet 
comme  dans  vne  cauce  entre  deux  montagnes.  Enuiroix 
vnmil  plus  haut,  caron  va  vn  peu  en  montant,  on  trouuc 
la  place  ou  NoftreSeigneur  s'apparut  fiefc  ioignit  aux  deux 
Ou  Noftce  5ci-  Disciples.  Sur  la  cofte  de  la  main  gauche  font  les  ruynes 
rneurs  appirutic  d'vn  beau  fic  grand  Monafteïcque  les  Creftiensy  auoicnt 
^7'^""*"J^="»  feitcfleucr  à  la  mémoire  de  ces  Sainas  Difciples  quicom- 
maùt.  menccrent  encemelme  heu  a  louyr  des  doux  entretiens 

du  Fils  de  Dieu.  Il  n'en  rcfte  plus  à  prefent  que  quelques 
pans  de  groifes  murailles  de  pierre  de  taille  auec  quelques 
voûtes  3c  arcades  demi  rpmpues  fic  comblez  d  immondices 
&  vne  grande  ciflerne  qui  eftoit  remplie  des  eaux  t;Lnt  des 
pluyes  que  des  fourccs  de  w  montagnes  particulièrement 
d'vnc  très  belle  ôc  claire  Fonteine  qui  cft  vn  peu  plus  haut 
dans  le  fonds  d  vne  grotte  naturellement  taillée  dans  vne 
d^re  roche,  ombragée  d'arbrilTeaux  ou  nous  ilemeura(me$ 
afTcz  long-temps  à  nous  rafraifchir ,  l'eau  de  laquelle  s'e« 
flrant  rendue  par  vn  canal  dans  la  ciflerne  faifoit  tourner 
vp  moulin  tout  proche  qui  appanenoit  au  Monaftere  »  4C 
de  là  s'efcouloit,  comme  elle  fait  encore  dans  le  torrent  de 
cette  Vallée  où  Dauid  prit  fes  cinq  cailloux. 

Reprenant  noftre  chemin  toufiours  en  montant  par 
VA  fcQder  eftroit  entre  les  collines  à  quelques  deux  mille 
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de  la  Terre  Sainte,  lo^ 
cia^  cens  pas  noas  arnuafincs  au  picddVncmontagnetc  Abfaîo»  fir 
fur  laquelle  fcvoyem  quelques  vieilles  ruyncs  qu'on  nous  ion  Frète 
dit  cftrc  de  la  maifon  ou  Abfalon  fit  efgorgcrfon  Frerc  Amu»n. 
Amnon  en  vn  banquet  pour  vne  aûion  tres-mauuaife  &  îcron^dc  Loc. 
trop  lafchc  qu'il  auoit  £iità  fa  fœur  Thamar.  L'Efcriturc  Hebr.  Lut.  b.' 
appelle  ce  lieu  Baalhafor  proche  d'Ephrain»  ^hi^^^'x^ 

Vn  peu  plus  outre  nous  trouuafmcs  le  chemin  beau  te,  '*  * 

large  8d  quantité  de  molicres  pleines  de  fources,  danslef- 
quclles  il  faut  paflcr,  ôcfur  le  bord  du  chemin  à  main  gau- 
che vne  petite  Fonteine  bordée  de  pierres  de  taille,  qui 
auoit  abondance  d'eau  U  qui  coule  toufiours  â  traucrs  du 
chemin  par  yn  petit  canal  de  pierres  iufqucs  dans  vne  ci- 
terne qai  eft  vis  à  vis  de  Tâutrc  coftc.    On  l'appelle  ordi-  ^^^"^'^^'^^'^Pi^; 
naircraeni  la  Fonteine  des  Apoftres,  d'autant  que  la  tradi- 
tion  tient  que  Noftre  Seigneur  pa (Tant  vniourpar  là,$y 
arrcfta  pour  boire  auec  fes  Apoûres,  fie  mefme  qu'il  y  laua 
fes  pieds  facrez.  Pluûeurs  Authcurs  en  parlent  &difcnc 
que  l'eau  en  a  conuadc  vne  Venu  fmguUcrc  poiu- guérir 
piufieurs  fortes  de  maladies  tant  des  hommes  que  des  ani- 
maux qui  en  boiuent.  Voicy  comme  Nicephore  Sozo- 
mene  en  parlent .  Dcuant  la  Ville  d'Emmaiis  que  les  Ro- 
mains ont  appelle  Nicopolis  ,  au  carrefour  &  au  lieu  où  Niccph.  liu.  lo. 
Nottrc  Scicneur  après  la  Refurreftion,  cheminant  auec  f  *'*P  3'-  Sotom. 
Cleophas  te  fon  compagnon ,  feiçnit  lehalteravnautre  ^ 
Village  :  Il  y  a  vne  Fonteine  quJ'a  la  Vertu  d'allcgcr  & 
foulagcr  beaucoup  les  hommes  &  les  animaux  en  leurs 
maladies. 

Toutefois  il  faut  prendre  garde  qu  il  y  en  a  qui  citent  f 
lofeph  comme  parlant  de  cette  Fontememedecmaic,au  ,iq  chap.  4. 
^uatriefme  Liurc  de  la  guerre,  chap.  pr(?raier,  d'autant 
<ju  il  parle  en  cet  endroit  d'vne  autre  Emmaiis  proche  de 
TyberiadcjDules  eaux  font  chaudes  :  au  contraire  de  celle- 
cy  qui  pfl  extrêmement  fraifche  &  propre  à  defalccrer, 
comme  nous  en  fifmcs  l'expérience  defieunant  fur  le  bord 
d'icclic  ou  nous  repofafmcs  quelque  temps.  Et  fuiuant  ce 
rcat,  Noftrc  Seigneur  auoit  chemine  enuiron  trois  quarts 
de  licui:  ^uc<-  ces  deux  Pèlerins  >  U  auoir  eu  trois  quarts 
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u;|JhétieSqili:aiKiitfftc  annofitéfAVertiié'ifa  mort  &Refafréf> 
ôîoh  t6ittrtcûfam  ,  comme  die  Sain^  Luc,  i  Mayfc  iu/j 
qiièsl  tét  j^enei-ciix  moment  qu'il  fcmanifcfta  â  eJX,  leur 
tnteVpretam  les  Eferîtures,  BéleJeTdiauf&nt  dVneSainflfe 
ardeur,  Se  CcUiGLiitix^ntioi^tt  )k  kfradion  du  pain.  Aufll 
eft  îl  cToyaMc  que  ce  ^utfefi  bclku  proche  de  bFomeinc 
qttîl  feignit  vouloir  afler  {îli»  !oirt,d'aturant  qu'il  n'y  a  qu'ctt 
ce  Heu  ou  le  chemin  fourche  &  fe  diuifc  tn  deux ,  1  Vft  à  Ir 
gauche  pour  aller  en  Emmaits,  &  l'autre  à  la  droite  poui». 
ilkr  i  Rama  &  Silo  ,  Se  SainélrLucnc  ditpaj  aufTi  qu'il» 
cftoienr  pour  kxrs  dans  le  Bourg-,  mais  qu'ils  en  appro- 
choîent  î^rt^effcét  ils  n'auoicnt  pas  au  plus  mille  pas  a  faire 
pbiir  y  edre,  comme  nous  y  arriuafmcs  en  vn  quart  dlieu^ 
te,  ecfnfmes  rcceus  par  cinq  ou  fix  pauurcs  Pârfhes  Mores, 
^i  demeurent  en  des  mafures  &  mefchantcs  cabannes 
^ui  font  dans  ces  ruynes  noires,  hideux,  prcfque  tous  nuds, 
armei  chacuB^dVjie  fourge  qui  arriuercnt  comme  nous- 
pourrcccuoir  Je  cafàrede  quelques  Maidins  que  nous  leur 
donnafmes  8t  fans  bruit  ny  dlipute  ,,nous  ptrmirent  de: 
fkirc  nosdeuotions. 
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CHAPITRE  XIV. 


Maûs  ou  Emmaôs  ,  cftoic  autrefois  vne' 
Ville  d'âlTez  grande  cftcndoë ,  comme  on- 
tyfi«rcrcnda,ai.  ^ P^^  VOIT  parles  Riyncs  quicnrcftent  qui 
fticd'Eituus.       C   rJ^MK  s'cftendent  fort  loin.    Elle  eftoit  firuée  en: 
...     ,  .     .    -«^^^^  Tn  très  boiî-rcr roi r  remply  de  toutes  fortes 

iUltlchom.  In  lu-     t    ..  •      iv  a  r  -r  r  \ 

«la  uomb.  m .         Dicnï >  mais  elle  a  couru  la  mcfme  nique  &  fonunc  de 


deUTfnpfSàime, 

Jduftears  Mitres  qui  onc  die  ruyaces  6c  rétablies  pludeucs 
«Âs  comme  nous  apprenons  par  les  Hiûoires.  Au  premier 
iLÂurc  ics  Machabées  chap.  5.  Il  eû  rapporte  que  Lyûas 
43coef(Ll  d'Armée  d'Andochus  Epiphancs  «  accxuapagné 
làfi  i^PH  vaillans  Capitaines  Piolomce ,  Corgias^  Nica.- 
Mr^  aucc  vne  Armé«  de  quarante  mille  Fancainns  Çepc 
;»ilLc  ohcuaux  Te  Taifirent  de  cette  Ville  &c  s'y  campçren^ 
i>tt  4s  durent  a/HUez  des  Syriens  èc  d'autres  Nation^  entro- 
mcs[çes  d'yn  grand  nombrcdeluifsfugitits,  aciçm'i^ 
l^arciuodschajgcj^  d'or  &  d'argent  qu'ils  auoienr  amc^nef 
Çioiu  acbcptcr  tous  1«6  luifs  qu'ils  cfperoient  pre^firefic 
^rc  prjibnnicirs  Tur  l'Amicc  de  ludas  Maçhabce.  Uf^y^^ 
ncantmoins  les  ayant  debuiqucz  de  cette  Ville  ^  ,cp%- 
irtim.iic  le  «jtiref  en  la  campagne  les  deffit  entièrement 
^  rwnporu  vnegloricufe  Vi^oire  dccousccslnfeddc^ 
^uoy  qu'il  n'cuft  en  K>ut  qge<rois mille  hommc;s  qifi n'ç- 
:lWuentairocx:^i!e  de  la  canfia«ce  qu'ils  auoicivt  ea  Diei^. 
âc  en  la  Utilise  dt:  la  .i;a^  pQur  UqueUc  ils  o^bac- 

.  <auaqtic  temps  apros  3acchides  chef  de  lArmccdc  f^^^'^^f"" 
l)cnafiftrius  Sotcr^loy  de  Syae,  ayanc  veu  qiie  Lyiias  n>- 
:UQitpaS4)etttciift3Crà  Itid^sdaftS^ctte  Ville,  la  fit  ibrtlfiçr 
6c'namxcmMif  mitdes  g^ai^s-aiinde  faire  des  CQw;(çs 
:£urks4uifs ,  fie  les  bari:eler^  iourmc«tcr  dans^la  c^mp»»,- 
.gnc:  naais  quelques  annc^a^^res,  du  temps  d^ÀrclicUvs 
-Tcirarqucidc  ludéc,  Varus  Pceûdeni  dp  Syrie  la  lit  farnC- 
.^crprdguc  route 'eaiicrc.iranfporw  décolère  ^f^fcbMc 
idc  U  moft.dw  C«rtcni!Ci  Arius -ac  de  qp^rf n^e  des  pl^s  - 
-^dUnfiiobiaw  d<  iU  Comp^^ni^c  qui  y  fuirent  tajllci  ççi 
spidcc^parlcs  HAbltikns  a^  Gardes,  conduits  par  y.n'çef tain 

iSa^krc  nQrtmxc  Atrongiitts  aflSfté  4c  quatre  4i;  Tes  Frerçs 
-UMisÀOfZxmiCS^'^xigiBadOrMr,  &c  qui  donnèrent  bien  de  * 
A'jOJÇCBàccimxiUjeRAmÇ  :  P':0*  yiçqt.qu'eUc  fut  rcduic,c  en 
mpomiEbucgfiu  Yjyag.c^u*oi>  appclle.<;i>  queues  lieux 
dCaftdJ\iiTiv.fc<M»mÇ;eUei;itort.du  t^i^PM"^  iNoûrp^a-  *"'^^"^^J|^'*  ^ 
cgocuf  xy  alUa^i^c  w  i^tt¥.P\fpipl^ 

i'tiUDg^cSièiaiatLilfofiWAii*)  .fmfAiké^Ylilf  .u  .00. 
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in  Cmflettum  qtttà  erst  in  [pmttofïsdkrumfexsgÎHt^ 
^(^ufslem  mmine  Ëmmans ,  ou  il  faut  remarquer  la  diftance 
cette  Ville  en  lerirTalcm  de  foixantc  léades,  qui  valcnc 
<leux  Hcuës  &  demie,  à- la  differ^cnee  de  cette  autre  Ville 
<ic  ro^fme  nom  qui  cft  tout  proche  de  Tyberiadc  ,  dont 
parle  lofeph  ,  comme  il  a  cfté  dit  cy-deuant,ou  il  y  adcs 
bains  fort  fouuerains  pour  les  malades,  comme  i'ay  tcu 
plufienrs  Marchands  François  demeurans  à  Seydc  qui  y 
auoient  cfté  pour  s'y  baigner,  Icfquels  m'ont  afTeurc  qu'il  y 
a  des  eaux  naturellement  toutes  bouillantes ,  qu'il  faut  par 
neceflfité  mcsier  aucc-de  la  froide  pour  la  rendre  ticde  & 
sylauerrmais  cellc-cy  donc  nous  parlons  eft  dans  lalu- 
dce  &  aux  portes  de  lerulalcm. 

Soixante  &  douze  ans  après,  Vefpafian  iugcantquc 
loïvézt^  ^^'^  la  Place  eftoit  auantageufe,  la  fit  fortifier  &  fermer  de 
Bailus"  met  Car-  bonncs  muiailles  &  y  mit  la  cinquicfme  Légion  pour  la 
niCoa.  garder,  &  peu  de  remps  aprcs  BaflTus  fon  Lieutenant  y  mit 

en  Garni/on  huiâ:  cens  hommes,ô£  depuis  encore  du  icmp^ 
Elic  cft  rcftabiic  l'Empereur  Heliogabale  Iules  1*  AfFriquain  luy  fbt  en- 
polus.  uoye  en  ambellade,  afin  d  obtenir  de  luy  la  permiilion  de 

la  reftablirfic  la  nommer  Nicopolis,  qui  fignifte  Ville  de 
Vi£l:oiTC ,  à  caufe  de  fa  ViOfoire  fignaice  que  les  Romains 
y  auoient  emportée,  &  ce  fut  lors  qu  elle  fut  cslcuce  à  l'Or- 
dre des  Toparchicrs  ou  gouuerncmens  qui  rendoientles 
Villes  pkis Célèbres.  Et  pendant  que  les  Chrcftiens  furent 
Bifc  cft  houotéc  niaiftres  de  la  Terre  Sainftc,  elle  fut  décorée  de  plufîeurJ 
<icpluûc«$  £gii-  Eglifes,  entre  lefqucUes  eftoit  la  maifon  de  Cleophas  l'vn 
des  deux  Pèlerins  U  Difciplts ,  laquelle  Noftre  Seigneur 
Emmum  Mfud  qui  conuenit  en  1  Eglife  &  la  confacra  à  fon  feruicc  loEsqu*ily 
infrsaionefsnùco-  bcnît  fii  rompit  le  pain  comme  dit  Sainû  lerofme ,  parlant 

{t"f!kI'd7mlZ' in  ^«  ^^'"^^  Paille,  qui  par  deuotionlallavifiter.  Et  depuis 
elle  fut  honorée  d'vn  licge  Epifcopal  fuffragan  de  l' Archc- 
'tilun'*^^'^^^'  "c^<l^^cCefaréedc  Paleftinc.  Et  comme  iîay  dit,  fon 
Êç  /inSiegcEpi.  tcrroir  eftoit  fi  bon  &  fertil,  que  les  Ckreftiens  allant  a/Iîc- 
Ycopàl.  ger  lerufalem  ,  y  retirèrent  vne  partie -de  leur  Armcc'à 

^^x^M^^h  t.'^  caufe  de  l'abondance  des  bonnes  eaux  &  des  herbages 
loTcpii.  Aoti^  iia.  qu'ïs  y  trouucrent  pour  U  commodité  tant  dc$  hommes 

que 


t 
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micdcs  chcuaux,  comme  le  rapportent  les  Autheursqui     chap  n.  liu.  tf. 

\       r    •    \    *  r-rv      vî/i».  chap.  I.liu,l7  ch, 

Gni  elcnt  de  h  guerre  Samitc.  G(jU  Frsncorum  expttgm^»'  ,j  Et  cucr, 
ttum  IcrufAlerJicsp.  22.  Tyriusli^.j.CAp.  i4.(!!rlib.  zj.  M  s-  lio.i.chap.i  & 
rtnu.i  SAriut.lflf.i.psrf^j.CMp.y.  Plineliu.S'Ch.u-  losnnes  [haj  l&rc  4* 
Hi'ydenus  lib.  7  17.^^  J*/>#W(f  furTan  34.  de  Noftrc  Luc.'  14.  icrou'. 
Seigneur  nomb.  5^.  prennent  vnc  Emaiis  pour  l'autre  en  ^^ieYo/'^Hcb^ 
ckant  mal  loTcphe.  Lin.  E. 

Cette  piuurc  &:  infortnnce  Ville  cft:  enfin  demeurée  Trcf  chronoi.far 
cellem-nr  d  jibléeôc  renuerfce,qu  à  peine  s'y  pcuc-il  voir  ifbcr^AqucurxÎ! 
vne  maifon  fur  pied,  n  y  ayant  que  des  mafurcsdans  lef-  chap  43.  Gcftaft. 
quelles  fc  rc.ticnt  ces  pauures  Mores  qui  ne  viucnt  que  de  ^• 
leur  bcftial  qu'ils  gardent  dans  les  champs  voifins,  &qui  L'Eflatprcfcatde 
nous  pci  mirent  comme  i'ay  dit,  moyennant  la  courtoilic,  la  vUlc  d'Emau». 
de  faire  à  loifir  nos  dcuotions,  dont  ils  voulurent  eftie 
fpedbateurs auec  vn  très-grand  refpe6l  &  filence.  Nous  en- 
trafmesdanslesruirïcsde  cette  Eglife  de  Cleophas ,  ou  il 
n'y  a  à  prefcnt  de  tout  l'édifice  qu'vn  pan  de  grofics  ô£  ef- 
paifTes  murailles,  dans  lequel  il  y  a  encore  vnc  porte  de 
pierres  de  taille  de  fix  à  fept  pieds  de  haut  fur  deux  &  dcmy 
de  large  ,  le  refte  du  baftiment  n'eftant  plus  que  de  grands 
quartiers  de  mury  rcnucrfez  parterre  S^prefque réduits 
en  poudre.  Nous  y  demeurafmes  enuiron  vne  bonne  de- 
mie heure  à  faire  nos  prières,  &:  vn  Religieux  vcftu  d'aube 
&  d'eftole  chanta  l' Euangilc  du  iour  U  de  ï  Hiftoire,  com- 
me elle  eft  rapportée  par  Saind  Luc  ,  bc  cnfuitc  le  Pcre 
Prédicateur  fit  vne  courte ,  mais  tres-deuote  exhortation 
fur  le  mcfmc  fuict.    De  la  retournant  fur  nos  pis  pour  al- 
ler en  Ramathî  ,  à  mille  pas  de  la  t-bnteine  des  A-poftres, 
nous  trouuafmes  vn  Village  tout  rcmply  <lebe(liai  ,  &  no-  B  domoy  Bc<Jottj 
tamraent  depoules,  dont  ils  font  riches,  &  le  nomment  Viib^ci 
Bedon,  &:  enuiron  vn  mil  à  la  main  droite  fur  vne  petite 
colline  les  ruines  de  la  maifon  d  Odeb-Etiom  ou  l'Arche 
rcpofa  trois  moisp.irles  ordres  de  Dauid,  Icq^iel  craignant 
fc  ch  ulim'^m  de  Dieu  arriucaOza,  lequcUur  frappé  de 
mort  fubitc  ,  pour  l'aiioir  fcnlem  :nt  touche  de  la  main 
pour  la  fouft  ;nir  comme  elle  allait  romb  :r,  ay  ma  mieux  la 
«ïcttrc  en  la  luiifon  dV-n  autre  qu'en  U  iicnae,  voyant 
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-^ue  ce  SainÛ  Dcpoft  auoit  aairc  fur  l^maifon  de  fou  lia- 
lie  les  bcnediaions  du  Ciel ,  prit  l'afleurancc  de  U  trans- 
porter de  tà  en  Urufalcn  &  b  mettre  dans  le  Tabernacle 
qu'il  fk  crigcf  exprès  fur  le  Mont  Sion. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  Village  que  les  Arabes  appellent 
Bedom  ,  l'ay  lapenfce  qu  ilsdifcnt  peut  eftre  Bedompour 
Edom,  &  que  ce  feroit  le  lieu  natal  ou  pour  le  nioins  la  de- 
meure de  cet  Obed  Edom ,  qui  auoit  vnc  maifon  vn  peu 
clloignée  du  Village,  ou  il  mit  l'Arche  pour  la  Ccparer  du 
peuple,  &  que  c  eft  cette  Place  qu'on  nous  monftra.  De  U 
fit amftct ksoicil  on  commence  à  coftoy  er  à  main  gauche  vne  belle  fie  gran- 
lofu.  lo.  icton,  de  plaine  de  deux  ou  trois  lieues  de  long  &  de  large  fort 
BpLi7.  -*d  Euft.    j^-çj^  cultiuce,  fertile,  couuerte  de  bons  grains  6c  toute  en- 
ScTctc       uironnée  de  collines  agréables,  on  TappcUe  la  Plaine  de 
LcsTurcsianom.  lofué,  à  caufe  que  cc  fut  cncemefmelieuoucegrAnd  Ca- 
rucl/ct(f  c?ilc  pitaine  fit  arrefter  le  Soleil  l  elpaced'vniour  entier  pen- 
que  S.  irrof.  «p.  dant  qu  ïl  combattoit  pour  les  Gabaonites  contre  cina 
ratiî^VoVr't'^*'  ^°y^  Amorrecns,qu  il  fit  pendre  après  auoir  fait  vn  grand 
ap?c»*lc7fc"p4V.  carnage  de  toute  leur  Armée  qu'il  palla  au  fil  de  rclpcc. 
Lcmcfmc  Dod  Cclieu  cftaufli  appelle  la  Vallée  d'Aialoii  à  cauie,comra< 

plufic"',  i  dit,qu  elle cft  toute  cnuironnce  de collincs.De là noui 
Places  confidera-  arriuafmcs  au  pied  de  la  colline  fur  laquelle  efloit  baftie  U 
bics  comme  Ga-  Ville  dcRama  OU  Silo  qui  eft  à  prefent  tome  ruinée,n  y  re- 

baa  honoicc de  la   '  .  .  a  »  r  „ 

Courdcjauii.Re/  (tant  quc  vingt-cinq OU  trente  pauurcs  mations  aucc  rnc 
xo.  Gabion  Me-  j^ofquée  affez  grande  5^:  aflcz  bien  entretenue, fmonU 
ÈToi!ouVaîo.  petite  tourelle  qui  eft  à  moitié  rompue  d*vncofté,quicft 
mon  ayant  of?crt  je  ScpulcHrcdu  Saind  Prophetc  Samucl ,  fortreuerc  des 
''"iKnftV.f'rf*'  Mahometans ,  qui  appellent  ce  lieu  non  plus  Rama  ny  Si- 

mille  Jtoiiies,  re»  i      i*  ,  itt'    Jc'û.D  t 

ecutdcDiculc don  lo,  maisS .  Samuel.  S.  lerotmc  en  la  Vie  de  bamtte  l  aulc, 
dcfaxcflc.,.  Rc/. }.  ^  j^ç^x  Hcbraiques  parle  de  toutes  ces  Places, 

fa'^ifioS"i^^^  LaifTantSainûSamueUlamaingauchc&pafTant  vn  peu 
fcdeiacob.Gcntf.  plus  outrc  nous  alUfracs  trouuer  vne  excellente  fontcine 
iekb^e'ili^lc  1^^^  qui  porte  le  mefmenom.creufccdans  le  cœur  d' vne  puif^ 
feiour  £l*Archc  fante  roche,  ombragéc  de  petits  arbrilTcaux  ounousarre- 
a-Aliancçi  Rex7  ftamcs  pour  difner  fur  l'herbe  à  la  fraifcheur.  l'admirois 
^onrôrroitTn"  en  difnam  la  fobrieté  de  ces  Euefques  Arméniens  &:  du 
c«e  les  Tcfti^s     Rf  ligicuxMaronite  qui  ne  voulurent  manger  autre  chofo 
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fOMT  quelque  prière  que  nous  Icuf  fiûacs,  que  de  U  TiUde  roiitfeîncde$Ai«a 
ians  fcl,  fans  huile,  ny  vinaigre,  auec  du  pain  &  de  Teiu,  Samuei 
fans  vouloir  vne  feule  goutte  de  vin,  finon  le  Maronite 
qui  on  but  vn  peu  6c  mcngea  vn  œuf,  mais  non  de  U  chair 
comme  nous.  Il  cft  vray  que  les  Arméniens  cftoicnt  en- 
cor  dans  leur  Carefmc  :  c  cft  pourquoy  ils  gardoient  le 
Icufne  exadement  comme  ils  ont  de  coufturoc.  Nous 
nous  trouuafmcs  auHî  en  peu  de  temps  enuironnés  de  fcpc 
ou  huiû  pauures  Mores  faméliques  qui  venoicnt  exprès, 
pour  tirer  de  nous  quelque  bribc  de  pain  ou  quelque  mor- 
ceau de  viande  fie  falade  qu'on  leur  donna,  mais  non  du 
vin  quoy  qu'ils  en  demandaifem  affcz  hardiment,  le  Tn^^ 
cheraent  leur  difant  qu'il  leur  eftoit  dc£cndu  d'en  boire, 
èc  à  nous  d'en  donner. 

Le  difné  acheué  nous  retournafracsen  la  Ville  par  vn 
autre  chemin.  Enuiron  à  vn  mil  &l  demy  nous  arriuafmes 
en  vne  plaine  plantée  de  vignes,  maisaftez  malcultitiées^ 
ou  nous  trouuâmcs  vnepetite  grotrc  dans  vne  rochcjôcvnc 
grande  cifternc  pleine  d'eau ,  ou  no*is  dcracurafmes  va 
peu  de  temps  pour  nous  rafrailchir,  à  cau(jequeles  cha- 
leurs eftoicnt  défia  grandes,  8c  qu'il  n'cftoit  pas  plus  de 
ëcux  heures,  &  de  là  cheminant  enuiron  deux  mille  nous  uichrcsdcsl** 
arriuafmes  aux  Sepulchrcsdes  luges  d'Iûracl.  Ces  Sepul-  d  iitacl  ^ 
chres  font  dans  vn  grand  champ  planté  de  vignes,  qui  en 
tout  ce  pays  là  rampem  fur  la  terre,  &c  comme  i'aydic, 
affez  mal  cukiuées.  Là  on  voit  de  gro/Tes  &  puiflantcs  iq* 
ches  qui  fortcnt  hors  de  terre,  entre  lesquelles  il  y  en  a  vne 
prefque  fur  le  bord  du  ckcmin,  en  laquelle  cft  vn  porche 
laillcau  cizcau  de  quelques  deux  toifcs  de  long, fcpt  ou 
huiSt  pieds  de  large  &  autant  de' hauteur.  De  ce  porche 
par  vne  petite  porte  cnloliuée  de  plufieurs  Heurtons  8c 
njorefques  taillées  aufti  di  la  mcffac  roche,  vous  entrez 
auec  de  la  lumière  qu'il  faut  porter,  en  vne  grande  faile 
carrée  où  il  faut  defccndre  comme  en  vne  cane  ou  celicr, 
taillée  aufTi  dans  le  roc,  alentour  de  laquelle  on  voit  lour- 
deurs trous  creirfcz  à  fleur  de  terre  ^ommc  des  fours  longs 
êc  eftroits  autant  qu'il  en  faut  pour  pofer  dans  chaam  va 
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cercueil,  miîs  qui  font  vuidcs-  De  cette  falc  on  entre  en 

vnc  aucre<]ui  cft  à  coûc  toute  pareille  De  là  par  vne  cer- 
taine deiccnte  for:  eftioitc  &c  tans  dcgrcz  on  le  laiiTc  cou- 
ler dans  vn  trou ,  au  fond  duquel  vous  trouuez  d'autres 
chambres  taillées  dans  la  meime  roche  6c  cnuironnez  de 
Trous  ou  Sepulchres  comme  les  premiers.  Et  enfin  par 
vn  autre  Soufplrail  qui.  cft  taillé  comme  l'autre  er*  talus 
fort  creux  &  cftroit  &  fans  marches ,  on  fc  glifc  dans  vn 
troifiefmc  eftage  tout  femblablc  aux  deux  premiers.  C'eft 
vn  vray  Labyi  ÏRca  d'où  on  a  beaucoup  plus  de  peine  de 
fortir  que  d'entrer  à  caufe  qu'il  n  y  a  point  de  dcgrcz  & 
tellement  pleins  de  grauois  6c  d'immondices  que  c  cft  vnc 
merueillequ'dncs'y  engendre  quantité  de  ferpcos  &  au- 
tres beftes  lucifuges  ôc  venimeiifes.  Dans  toutes  ces  falef 
ou  Sepulchres  ne  fe  voit  ny  cercueil  ny  offement  qui  puif- 
fent  tefmoigner  qu'ils  ayent  autrefois  feruy  ,  Neantmoins 
on  les  appelle  ks  Sepulchres  des  luge:»  d'Ifracl  comme 
cftoicnt  Othoniel,  Gedcon,  Samfon  ,  lep  h  été  6c  autres 
dont  il  eft  parlé  au  Liure  des  I  ugcs. 

De  ià  en  trois  quarts  d  heure  nous  arriuafmcs  à  la. 
Ville  par  la  mefme  porte  de  Bethléem  par  laquelle  nous 
cftions  forcis.  Le  Mardy  deuxiefme  du  mois  nous  de- 
mcurarmes  tout  le  iour  au  Conuent ,  ou  le  matin  furies 
neuf  heures  les  Turs  ne  manquèrent  p^is  de  venir  aucc  les 
Tambours  6c  les  fluftes  ioucr  vne  bonne  heure  dans  le 
Cloiftre  en  reiouydance  de  la  bonne  Fefte  de  Pafques, 
^.fln  d  auoir  leur  virt,  le  refte  de  la  femaine  fut  ern ployé  i 
vifiter  les  Stations  ne  la  Vallée  de  lofaphat  que  ietarchc- 
ray  de  déduire  félon  l'ordre  qu  elles  fuiuçnt  ôc  fe  vilîtcnt. 

Sortant  du  Conuent 'tous  ces  iours  fur  les  lix  heures 
du  matin  8c  defccndani  le  long  de  la  voycDouloureufe 
onarriueà  la  porte  Sain6t  Eftienne  qui  eft  droit  à  l'Orient 
de  la  Ville,  de  laquelle  les  Autheurs  parlent  iîdiucrfe- 
ment  qu'il  eft  prefqiie  impoflible  de  les  bfen  entendre  : 
Car  les  vns  la  prennent  pour  la  porte  du  Troupeau  à  caufe 
qu'elle  eft  la  plus  proche  de  la  pifcine  Probatique  Se  du 
Temple  ou  on  lauoit  lc$  animaux  qui  eftoient  oft^erts  eo 
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Sacri  ficc.  Les  autres  la  tiennent  pour  U  porte  de  la  Vallée» 
à  caafe  que  par  icelleon  defcend  en  celle  de  lofaphat ,  II  y  AJrtcr.  de  fort 
en  a  audi  qui  luy  donnent  ces  deux  noms  inditf'cremnientf  ictuC  i«j 
U  dilcnt  que  la  porte  de  la  Vallée  &  celle  du  Troupeau 
n'cft  qu'vnc  mcfmc  chofe,  &prcnncnc  celle  d'Ephraim 
qui  cft  au  Septentrion  pour  celle  de  Sain£fc  Eftienne.  Et 
nous  arrêtant  à  ce  dernier  nom  ie  dirayqu  ellecft  ainfi  ^^oxxt  de  Saina 
nommée ,  à  caufe  que  ce  fut  par  icellc  que  les  luifs  firent  Efticaae 
fortir  ce  glorieux  Protomartyr  quand  ils  le  voulurent  la- 
pider. Elle  eft  grande  &  fpacieufe  ayant  les  portes  toutes 
couucrtcs  de  lames  de  fer  quVn  Religieux  dclerufalem 
me  dit  auoir  eftc  autrefois  les  portes  de  l'Eglife  du  S^inft  ^ 
Scpulchrc. 

Elle  eft  baftiç  comme  les  autres  de  la  Ville  en  forme 
d'vn  grand  porche  couuen,  ayant  fon  entrée  au  dedans  de 
la  Ville  vers  le  Midy  regardanr  droit  dans  vnc  des  portes 
du  paruis  du  Temple.  Car  il  faut  fcauoir  que  toutes  les 
portes  de  la  Ville  font  bafties  de  telle  lorte  que  les  perfon- 
nes  qui  font  dehors  ne  voyent  pas  la  Ville  au  dedans ,  mais 
il  faut  tourner  à  droiû  ou  àgauche  comme  on  fait  aux  por- 
ches de  nos  Eglifcs  qui  font  fermées pardcuant  ôc  ouuer- 
les  par  les  coftcz. 

A  la  face  de  dehors,  qui  regarde  droit  fur  la  Vallée  à 
rOricnr,  il  y  a  quatre  figures  délions  de  pierre  de  taille  en 
jeliefaffczpuillans  deux  de  chaque  coftc  tournées  en  face 
8c  vne  rofe  entre  deux.  Ce  qui  peut  faire  douter  de  ce  que 
quelquVn  a  cfcrit  queSolyman  Empereur  des  Turcs  l'a- 
uoitfait  édifier,  d'autant  que  l'Alcoran  ludaïzant  en  plu- 
fleurs  articles  leur  deffendl'vfage  de  toutes  fortes d  Ima- 
ges taillées,  toutefois  ie  n'en  fçaurois  que  dire,  fmon  que 
quelqu'vn  me  dit  fur  les  lieux  que  l'origine  de  ces  quatre 
figures  eftoit  dVn  Empereur  de  Conftantinoplc,  fçauoir  li 
c'cftcc  Solyraan,  lequel  cftantarriué  à  cette  porte  plein 
de  colère  Se  d'indignation  contre  les  habitans  de  la  Ville  8c 
àdelTein  de  la  ruiner ,  il  y  trouua  quatre  lions  rugiflans  & 
fjifant  mine  de  le  vouloir  deuorer,&mefme  eut  lavifion 
4*vn  homme  armé  qui  lemenaçoit  delamort  s  ilvouloh 
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f  affer  outre,  en  fut  tellement  cfpouuant^ ,  <jii«  €  eftant  re- 
tiré fans  rien  fairc,il  J  fit  puis  après,  quoy  que  contre  i'Or- 
<l«nnance  de  fi  \oj  ,  attacher  ces  figures  en  racmoirc  du 
danger  qu'il  aitokeuité.  Commençons  icy  les  i^ations  de 
la  Vallcc. 

LBS  STJTIOm  DE  LA  VALLVB  DE 

lofdphat  yla  fUccoti  Sainél  Efiïcnne  a  ejlê  InpiJê^ 
tE^lifc  Sepulchre  de  U  fainÛeif^hrge^  Id  Gr^ttt 
OH  Nofifc  Seigneur  fua  fang  (sr  cêu^  où  il  fut  fris  ^  oté 
les  L^pojhes  dormêient^le  lardin  des  Oliues  , /#  Tor^ 
rentde  Cfdronja  forte  Dorée  (y  autres. 


CHAPITRE  XV. 


E  ne  m  arrefteray  pas  icy  à  prefcnt  à 
parler  de  la  Vallée  de  lofaphat,  de  fcs 
noms,  de  fon  eftenduc ,  longueur,  lar- 
geur &  profendeur,  de  fa  fcituation,en- 
corc  moins  de  pîuficurs  chofes  mcmo- 
fables  qui  s'y  font  faites,non  plus  que  de 
celles  qui  y  doiuent  arriuer,  le  refeniant  ' 
a  vn  autre  temps  que  nous  en  traitterons  plus  amplement 
&  plus  à  loifir  cy-aprcs  parlant  du  Mont  des  Oliues,  &  me 
contcnteray  de  faire*en  ce  Chapitre  vnc  légère  d'efcrî- 
ption  par  forme  de  vifite  des  ftations  Se  fainfts  lieux  que 
les  pèlerins  ont  coiillume  de  vifitcr  par  deuotion,  ôc  com- 
tnc  nouslc$auon5  veus.  Ce  que  ie  faisà  delfcin  tant  icy 
qu  ailleurs, pour  continuer  le  cours  de  nos  vifitcs,  6c  ne 
J  interro/Bprc  par  de  long;ues  narrations  qui  fe  pourront 
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1  LapoitcdcS.Efticnnc. 

2  Le  mur  du  Temple  dç  Salomon* 

3  La  porte  Dorcc, 

4  Le  Cimcricrcdcs  Trrcj. 
j  LaValliîc  de  lofaphat. 

^  Le  Torrent  de  Cedron. 

7  Lc5cpiilchredela5.  Vierge. 

%  La  GrotrcoàN.Seignc  irapaé*  &  Tue  faug  &  caii. 

5?  L  e  lardin  dei  Oliuef. 

10  Où  la  fi infte  Vierge  laiffa  tomber  fa  Ceintare. 
1!  Où  la  faindc  Vierge  pria  po  irlaintftEftienne. 

11  Où  Ici  trois  Apoilrcs  c^ormoicnt. 
1}  OùN.Seîgnciir futpns. 

14  Le  poDtfur lequel  N.S.paffa  le  Torrcn^  allant  au  Uriîii. 

15  Le*  vcftigei  des  pieds  &  mams  de  N  Seigneur. 

16  Le  5epulchre  de  lolaphat. 

17  LeSepncKred'Abfalom. 

18  La  Gi  orte  de  Saind^lacqucj. 
t9  Le5epulchredezacharie. 
a.o  Le  Cimetière  des  Imfs. 

21  Le  village  deSilo^. 
ai  Puitj  du  f <ru  5ainft. 
25  Les  ruines  du  Temple  de  Moloc. 

a4Getfemani. 
•5  Oùludasf'eftpendu. 
ï-^LcMont  deûandal  ,oti  d'ofF#nfioTt. 
*7  Où  Noftre  Seigneur  a  pleuré  ^ur  la  ville  de  Icrn falcm 
* 8  Où  il  compofa  le  Pater. 
*9L  .Sepilchre  desPropbcteJ. 
30  Où  les  Apoftres  compoferent  le  Crfdê.  ] 
3'  Où  Noftre  Seigneur  pirli  du  lugemcne.  r* 
3»  La  Grotte  de  . Vaincre  Pélagie 

33  OùNoûreSeignenr  eftmor.tcattCicl. 

34  Ohï^^ZtiolVïz  .ncP^^mciUfaïuacVicrse^ 


j5  Le  chemin  de  BcthanicSC  de  Icticto. 

T-ePicddnMonfSiQTi. 
3S  Lanoir  ce^iloc. 

39  LcChcfneRogeK 

40  LaVallccdcTophett. 

41  Où lei  Apoftrcf  fc cachèrent. 

41  L  e  Champ  Accldema. 

45  LcMontMorii. 

44  LcTrofrcdcM.ihomcc. 
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f^îre  pluscommodcment  end*autrcsliâtix.  Sorcatie  de  U 
Porte lain£t  Eftiennc,  Se  laifTant  à  mtin  droite  vnc  petite 
Morquée , ôc les  fcpiilturcs des  Turcs,  on  defccnd  etilx 
Vallée  par  vn  petit  rentier  affez  droit  &  difficile ,  laifTant 
le  grand  chemin  à  la  gauche,  U  à  quelques  cent  ou  fix 
vingt  pas,  ontrouue  vncgroflc  roche  blanchaftre  licce 
polie  prefque  à  fleur  de  terre,  que  tous  les  Chreftiens  ont 
en  grande  vena:ation,à  caufe  qu  elle  a  cilé  teinte  du  fang 
de  ce  glorieux  Se  premier  Martyr  qui  y  fut  iettc  &  alTom. 
mé  à. coups  de  caillous,  Se  reccut  la  couronne  du  Martyre  ^  Efticnuc 
conformément àfon  nom  d'Efticnne,  qui fignifîe  couron-  *  ^  ' 
ne,  &  lequel,  comme  chante  l'Eglife ,  M.*rtem  qtuim  Sulm 
UMtornoflerd/gnatus  eft  pronobis  pati  »  hsncille  prtmiàJred* 
didif  fatuMtori.  Les  Religieux  qui  nous  conduifoienc 
nous  dirent  que  par  vnc  merueillc  extraordinaire,  la  ro- 
che quoy  que  très  dure  de  fa  nature,  auoit  receu  ce  famft 
corps  en  tombant  comme  vn  lit  molet,&quefa  forme  y 
cftoit  emprainte  comme  dans  de  la  neige  ou  de  la  cire  qui 
y  €Û  demeurée  iufques  à  prcfent.  Mais  tant  à  caufe  que  les 
Chreftiens  la  rompoient  tous  les  iours  pour  en  emporter,, 
que  de  ce  que  les  miferables  luifs  prenoient  plaifir  de  U 
prophancr  ,  ils  ont  eflc  contraints  de  la  couvrir  de  terre: 
c'eiî  pourquoy  il  faut  fc  contenter  à  prefent  de  voir  Se  bai- 
fer  la  roche  proche  de  la  figure  imprimée  ,  mais  non  la  fi- 
gure rocfme.  l'ay  eu  le  bon-hcur  de  voir  en  deux  ou  trois 
Eglifes  de  France  pour  le  moins  douze  ou  quinze  des  caiU 
lousqui  ont  feruy  à  ce  Martyre,  particulièrement  à  la  Ma- 
jor de  Marfcille  où  on  en  monftre  fixou  fcpt,  qui  font 
prefque  ronds,  vn  peu  raboteux,  &:  gros  comme  ces  boul- 
ics  de  buysdonton  fc  fer  t  ordinaire  ment  dans  les  jeux  pu- 
blics. 

A  dix  ou  douze  pis  de  cette  place  à  main  cauche ,  eft  ^  . 

t    r  rr  •  1   •        J       •  a     Ou  le  corps  des. 

yne  grande  roue  comme  vne  carrière  pleine  de  pierres  &:  Eilicnncfucictrè. 
d'immondices,  où  le  corps  de  faint  Efticnne  fut  iettc  après 
famort.  Se  y  demeura  quelque  temps  iufques  à  ce  que  les 
Apoftres  le  mirent  en  terre,  il  y  a  uu  autrefois  vne  Chap- 
pcUe  bailie  fur  ccsfaints  lieux  dont  il  ne  paroifl  à  prefent 
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aucune  marque.  Reprenant  le  fentier  en  defccndant  plur 
bas .  on  pafTe  le  Torrent  de  Ccdron  fur  vn  petit  pont  de 
pierres  dVne  arcade  au  fotids  de  la  V  allée,  qui  a  eftc  bcau^ 
coup  rehauir-e&r  remplie  en céc  endroit  des  ruiues  de  la 
ViJle,    allant  tout  droit  on  trou  j^c  vne petite  place  plan- 
tée d  arbres  êc  fennée  de  mirailles,  q  ii  eft  lafcpultarc 
d  vn  More,  au  coftc  d  j  laq-icH  j  eft  vn  pjcir  degré  de  cinti- 
ou  fix  marches  jyour  deicendr^,-  d  ms  le  Pareil . de  rEtrlifcdi 
tepulchre  de  la  rres  fainte  Vierge,  qui  conticncq^îelqucs 
fh;;^ura?uae  en  carre.  D  j  cepaniison  voit  vers  leNort 

^^.l.  ra.uae  1  entrée  de  lEglife  qui  eft  vn  biftiment  commevnetouT 
carrée  fort  bien  baftie  de  pierres  du  taille  couuerte  en  tcr- 
raflecom  n j  toucerEglife.  dans  le  miliea  de  kface  nreri- 
dionale  de  laquelle  eft  la  porte  ornée  de  plufîeurs  petites 
colomnes  de  mubre.  De  U  on  defcend  vn  e fcalier  de  qua- 
rantc  h  ntou  cinquante  degrez  ,  que  qaelqujs-vns  pen- 
fcnt  eftre  de  marbre,  mais  il  me  femSleq  .rils  ne  fane  que 
de  pierres  de  hais  qui  ont  bien  trois  toifes  de  long'ieur ,  8c 
tortlarges,  oùfcpc  ou  h'iit  perfonnespeuucmdefcendre- 
de  tront.  A  lacmqoufixiefmemarcheàmain  droite  eft 
yne  grande  porte  à  prefent  murce,  qui  eftoit  l'entrée  ,Çyn^ 
Monafterc  qui  a  eftébafty  autrefois,  &  à  prefent  tout  en- 
cfuppeife  de  Ciint  poudre,  on  y  montoif  pir  trois  ou  quatre  devi  ez.  Enuiron- 
io.cH.o,acra..c  aumiheuderefc.alieràmaindroit2ducoftél  leuant^S" 
vnc  petite  Chappelle  baftie  dans  le  gros  mur  de  l'Edife, 
en  laquelle  fom  deux  Autels  furies  tombeaix  deS  loa- 
chim  &  famac  Anne  pere  &  mere  de  la  'faiiY:^.^  Vierge,  Se 

chappcllcdc  r.„.  pelle  ou  d  y  a  aufll  deux  Autels  fur  les  deux  tombeaux  de 
aina  lofeph,  le  très  chafte  Efpo^ux  de  N  3ftre-Dame  vers 
le  Nort,  &  de  fainft  Simeon  vers  le  midy.  Ces  quatre  tÔ- 
beaux  font  de  marbre  à  fleur  de  terre,  &  couuei  ts  de  ces 

picddelefcalieramimdroite,ouily  a  vn  Autel  quiap- 
partient  aux  Arméniens,  on  entre  en  l'Eglife  qui  eft  belle, 
haute  &  bien  vouft.e,  toute  baftie  d.  picïres  de  taille  en 
tormc  de  croix,  ^yanc  bien  qua^ramc  pas  de  lon^ieur  dr 


f  Orienta  l'Occident, fur  douze  ou  treize  de  largeur  du 
jnidyau  Septentrion.  Lcfepulchre  dcU  fainte  Vierge  eft 
yn-pcu plus  auant  que  lemiîieu  de  l'Eglifc  vcrsl  Orient. 
JlcH  remblaWeà  celuy  de  Noftrc  Seigneur ,  c'eft  à  dire  scpulchce  de  U 
vnc  petitc'ChapcUc  xie  (bc.pieds  en  carré,  taillée  dans  la  ^^^^tc  vierge, 
roche  de  huit  à  neuf  pieds  djc  haut.  Pour  y  entrer  il  y  a  j^j^^  leanDa- 
ieux  petites  portes,  yne  à  l'Occident  U  l'autre  au  Septen-  mafcenc  a  fait  t» 
ccion,  de troispieds  dchaut  8c  deux  Se  dcnt\y  d»c large.  Siit  ^^[7^**  faim cié^dc 
Ic  cercircil  oiÏTepofoitlexorps  facrédeU  Mère  de  Dieu,  ce  tombeau,  qu'il 
«ftjrn'Ajurelcouucrtd'vneiable/ienuEbrej  que  lesRcIi-  appelle  trc$  famt 
gieux  mefines  ont  cftc  contraims-de:rompre)en  trois  ou  Jiy"d"  ^odeuH^I 
4}uatKe pièces  ,  pour  ofter  aux  Turcs  l'enuie  qu^ilspour-  fable  d'm  bauir.« 
«oiont«uoir  dcremporceLconune  ilsont.rauy  3i:ofl:c,touc      P"<;j5«.'«»  ^» 

i_       if       I         t    Â   •  'Il  I  I  temple  dmin ,  rm 

Kimatbïc  dont  il  eftoit  garay-flc  orne  dedans^  ^  dehors ,  ma^azin  de  rcme- 
commeon  voit  cncorclcspieds-^corniches  des  colomnes  '^°°^tm°u^* 
^oii  cnuifonné.  Cc^fain£t  lieu  cil eommun à, toutes  ks  aîcs^ne  Fontâi- 
Waûons  qui  y  pcuucnc  faire  librement  leurs  ;dç«quons,  nu  intamfabledç 
meiinc  aux  Turcs    Arabes  qui  y  ont  yne  pv'titc  niche  au  tan'^'^"  •"«y'io- 

-   ,  ,       ,         ^     '  11*^  •  ,         te  efficace  contre 

coite  de  1  Autel,  a  la  place  ou  on  met  les  burctcs  qui  leur  ic  venin  des  De- 
"Icft de  inofquée«&  de liead  oraifon.  Dans xe  faiot  Scpul-  ")^a$,  6c  vn afyic 

«•1  •        -ji  lof-  •     aflcurc  pour  tout 

«hrc-il  y  a  vne  vingtaine  de  lampcs^que  les  Religieux  jjm.y  ceux  qui  s'y  rcti- 
9ont  tous  les  ioiirs  dire  la  McfTe  y  allument  les  matin$*cô-  '^nt*  adiouftanc 
fne  ic  l'ay  veu  pratiquer  huit  ou  ûix  fois  que i'ay  eu  le  bon-  2? d'EVpritV  ccic" 
lieur  d'y  célébrer  auec les >R.el^euiX  qui  y  jilloicnt  en  leur  ftcs  qui  le  refpe- 
fomaine,  te  ic  penfcnV^auoiriamais.eflcoueie  n'y  ave  <^^cnt& le  gardée 

*     -  r-1  j         -  comme  le  cabinet 

«rouuc  ces  pauvres  Leuantmsy  taire  leur  s  deuoaons,  auec  delà  Grâce  Di- 
^es  fentimensti  grands,  0c  des  proies  ^  gcftesfl  affediues  >rnc.  Or«/.  i.dt 
-«ju  on  eft  contraint  d'auoùer  qu'il  y  a  vnc  .benedi£lion  &  «    TiuoU  cn^i. 
"vne  iàintcté  particulière  en  cet  heureux  feiour.  Ily  en  ay  ronl'an7xo. 
¥cu  mcfmc  deux  ou  trois  fois  qui  y  chantoient  tous  feulsà 
foix  bafle  auec  mille  reuereuces  &  baifers  qu  ils  dônoierc 

*  cette facrcc-Rcliquc,  6c  ne  cciToicnt  qu'auec  regret  quâd 
ilsnous  voyoient  entrer.  Derrière  cette  auguftc  Chapel- 
le au  bout  de  TEglife  versl'OrientjCftle  Maiftre  Autel  qui 
appartient  aux  Grecs,  auec  vn  autre  plus  petit  au  coftc  de 
Ixuangilc,  comme  ils  ont  coufhimc  en  toutes  leurs  Eglifcs 

*  au  pied  de  «celuy-cff  il  y  a  d«  fowocs  viwcs  qui  rorten{:> 
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de  la  roche  &  rendent  le  lieu  fort  humide.  C*ell  laoùic 
les  ay  vcus  dire  la  Mcife  quelques  fois,  &:  parriculicrement 
vn  iourpend.incqueieladifois  dans  le  faind  Scpulchrc, 
i'cntcndois  chanter  fredonner  des  voix  dclices3c  fort 
agréables ,  Se  y  allant  quand  i' eus  acheuc,  ie  trouuaf  qujc 
c'eiloit  vn  ieune  Preftre  Grec  qui  difoit  la  Meflc ,  Se  trois 
Religieufcs  aufTi  Grecques  qui  le  feruoicnt,  6c  chantoient 
alternatiucmcnt  aucc  luy,  aucc  vne  douceur  nomparcillc. 
Sur  la  fin  delaMcffe  ces  bonnes  Dames  ayant  bien  lauc 
leurs  mains  à  ces  fources.  6c  coupe  le  pain  bcniH  par  petits 
morceaux  comme  on  fait  en  nos  ParroiiTes»  nous  en  pre- 
Tentèrent  dans  vn  grand  plat  qui  en  edok  plain,  mais  le 
Prcftre  qui  eftoit  encore  à  l'Autel  voyant  qu  elles  nouj 
prioicnt  les  deux  Religieux  &moy  d'en  prendre,  il  fe  re- 
tourna brufquement,  6c  leur  parla  auec  tant  de  rudefTe^quc 
toutes  honteufcs  elles  nous  firent  vne  profonde  reuerea- 
ce,  fc  retirèrent  vn  peu  ài'efcart,  6c  toutes  trois  fe  mirent 
à  manger  le  pain  benift ,  fi  bien  qu'il  n  en  rcfta  vnefeulj 
miette. 

Vis  à  vis  du  faint  Sepulchre  à  main  gauche,il  y  a  T  Au- 
tel des  lacobites  qui  ell  bafly  en  vac  arcade  dans  le  grec 
mur,  6c  de  l'autre  coftc  i  main  droite  eft  vne  grande  nichf 
fabriquée  auffidans  le  mur,  qui  eil  vne  mofquee  pour  1^ 
Mahômetans  ,  qui  ont  vac  grande  deuotion  à  ce  fainâ 
lieu.  A  l'autre  cxrrcmitc  de  TEglife  vers  le  couchant ,  cil 
vne  ciderne  de  très  bône  eau  qu'on  peut  puifer  à  la  main, 
&  tout  proche  l'Autel  des  Abi/Tms.  Delà  en  retournant 
au  Midy  au  pied  du  degré,  on  entre  dans  vne  place  longue 
&  eflroitc  comme  vne  allée  couuerte  &  obfcurc  qui  pour- 
roit  eftrc  quelque  entrée  fecrete  de  l'Eglife  qui  n'cft  plus 
en  vfage-  En  toute  l'Eglife  il  n'y  a  point  d  autre  iour  que 
celuy  qui  y  entre  par  la  porte,  6c  vne  petite  fencftre  qui  cCt 
faite  en  foufpirail  àla  voûte  fur  le  grand  Autel. 

Sortant  de  ce  Uinù.  lieu,  on  tourne  à  main  gauche  vers 
l'Orient,  6c  à  quelques  quarante  pas  on  ttouuedans  le 
flanc  occidental  delà  Montagnedes  Oliues.  l'entrée  d'v- 
AC  Grotte  foulteriaiac  uillcc  dani  la  roche  ,  en  laquclU 
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de  U  Terre  Smiè£Iei  ii| 

•n  dcfcend  par  fcpi  ou  huit  degrcz  grofficrement  faitt*  ctmne  Noftrè 
Elle  cft  prefquc  ronde  fouftenuc  de  trois  gros  piladres  tou^  <ei/neur  fit  fon 
rudes  Se  fans  façon  de  la  roche  mefme  comme  toute  la  f , 
grotte  U  peut  luoir  enuiron  quatorze  ou  quinze  pas  de  t,buium  Çum^ 
diamètre  n'ayant  autre  iour  que  par  la  porte  fie  vnc  ouuer- 
rure  ronde  comme  celle  d'vn  puys  qui  efl  prefque  au  mi- 
lieu de  la  youte  ,  ce  qui  la  rend  aiTez  obfcure ,  mais  extrê- 
mement deuotc.  C'efl  le  lieu  ou  Noflre  Sauueur  ellant  à 
genoux  proltcrné  fa  Saind^e  face  contre  terre  auec  vnc 
profonde  hiimilitr  H  reuerencc,  accable  de  trlftefle  5c 
d'cnnuy ,  fit  par  trois  fois  cette  prière  à  Dieu  fon  Pcre, 
Fmttrfipc^thtîe  e/f  frartfeat a  mecÂiix  \fie iVtriémtamenfimt  j^^j, 
*volêtntMi  tt*a.  Comme  s'il  difoit ,  Mon  Pere ,  s'il  ce  peut 
faire  fans  prciu  lice  du  décret  de  voftre  diuine  luftice  ,  que 
le  Calice  de  ces  tourmens  paflc  fans  que  ic  le  boiue,Tc  vous* 
/upplicdemero£kroycr  ,  Neantmoins  ne  faites  pas  ce  que 
ma  volonté  naturelle  dcfire  fuiuant  fon  inclination,  mais 
ce  qu'il  plaira  à  voftre  diuine  Maicftc ,  U  pendant  vue 
bonne  heure  que  dura  fon  Oraifon ,  il  entra  en  vn  combat 
fi  terrible  dans  les  puifTances  de  fon  ame,  &  fc  trouua  plon< 
gé  en  vne  telle  angoiffe  &  agonie  que  Icfang  vint  à  rom- 
pre les  veines  &  ferefpandre en  (ueur  partout  le  corps  & 
couler  en  fi  grande  abondance  que  la  terre  en  fut  toute  ar- 
Toufé  ,  &  à  lors  le  Pcre  Eternel  luy  enuoya  vn  Ange  pour 
Jcconfoler.  Les  Chreftiens  en  mémoire  de  ce  miftere  ont 
foufiours  depuis  reuerc  la  Place  &  l'ont  remarquée  par  vn 
petit  Autel  qui  cftprefque  demoly  par  la  malice  des  Mo- 
res ,  tout  au  fonds  de  la  gtottc  à  l'Orient  fie  vis  à  vis  de  la 
porte.  On  y  delccnd  a  prefent  au  heu  qu  autrefois  on  y  ^^/i^,,,^,,^,^. 
mon  toit  à  caufe,  comme  i'ay  dit,  que  la  Vallée  a  eftc  bc-iu-  mm  cr»u,t,  Eji  au- 
coup  remplie  en  cet  endroit.  Sainû  lerofmc  dit  qu'il  y  a  f""*<ir*d:c„  mon. 
vne  Eghle  baftie  fur  ce  Sainte  Antre  en  mémoire  de  ce  (!tf,»dcfuf,ràdifi. 
myftere:  Phrfieiirs  Autheurs  le  difent  aufli,    Bcde  ad-  ">t:i*ron  diioc 
iouftcque  la  pierre  fur  laquelle  Noftre  Seigneur  fit  fa  prie-  Monfieur  'deSpon 
rc  à  genoux  ,  s'attcndrift  &c  en  receut  l  Imprcflion  ,  fie  cet-  dd  an  54. de  n.s^ 
te  pierre  fut  tranfportce  dans  la  mefme  Eglife.Sc  y  atta-  JJXa  extrm 
ciiéc  aux  murailles  :  Mfi^il  ocrcfte  à  prcfcnt  aucune  mai;-  vrt,  i«7.  & 
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cfl^rriy  rteailtnvoihs<ïU*cUcJix^d  Oratoire  aux  ChfC- 

fticns ,  dbrtc  on  voir  encore  quelques' peintures^  &  les 
ligieux^y^vontcrt  ce  ftïiinsiours  de  l  année  célébrer  la  5ain- 
9irMti»mu»s  nm  ftc MWTe, cntofcbien  qu'cliefoicfouucnt rcmpUe d  or<^^^ 
vtfT»  ft  ékficfit,  rcdtschevrcs  moutons  que  Icy  Morcty  retirent  s'en 
fid'jtfronutmff.  {-ç^u^j  d-dlUblc  pcndint  lesgrandeschaleurs.  Ceftiey 
j^^Kbioifc  fur  s.  le  bout  Septentrion»!  du  lardin  des  Oliucs,  où  Noftre  ScU 
Luc.  ch.  6.        gneur  fe  rctirok  ordinaircmem:  les  nui£ts  pour  pwcr,  non 

pas  pour  luy,  mais  pour  nous. 

Delà  traucrfant  \m  chemin  qui  conduit  fur  le  Mont 
vi?rr1a?iî°om-       ^Hues ,  par  lequel  Noftre  Seigneur  dcfccndit  IcDi- 
Wei  û  «iniaie.     manchc  des  Rameaux ,  iour  de  fon  glorieux  Triomphe,- 
cftant  monte  fur  1*  AnefTc  allant  en  lerufalcm.  Et  en  mon* 
tant  vn  peu  au  bord  du  mefme  chemin  on  rcuerc  me  grof-' 
fe  roche  fur  laquelle  on  dit  que  la  Sainâe  Mcrc  de  Dieu, 
cftant  portée  au  Ciel  par  les  Anges,  laiffa  tomber  fa  ccin-^ 
cure  à  Sainft  Thomas  l' Apoftrc,  laquelle  laiiTa  la  marque, 
fur  cette  roche  qui  elè  comme  la  trace  dVne  ceinture  ict-r 
tcc  à  la  négligence  large  d'vn  poulce  ôc longue  cnuironr» 
dVnc  aulne.  Ce  roc  fouftient  vn  petit  mur  balty  a  pierres 
feches  qui  fert  à  fermer  la  terre  prochaine. 

Defcendant  de  iâ  cinq  ou  lix  pas  5c  tournant  à  maiir 
gauche  vers  le  midy,  on  trouue  vne  autre  roche  prefque»' 
Oo  US  Vicrg  ptia  fieur  de  terre  qui  fen  de  bafe  au  mefme  mur,  fur  laquelle' 
poai  s.  taiennc.  jj^^^  p^^^.  tradition  que  la  Sainte  Vierge  vifitant  les 
Sainûs  lieux  que  fon  tres-cher  Fils  auoit  confacrc  parfcs 
fouffrances  fe  trouua.  Se  femit  en  prières  pour  S.  Eftienne 
qu'elle  voyoit  facilement  à  l'autre  coftc  de  la  Vallée,  lors 
que  les  luifs  le  lapidoicnt ,  &  vis  à  vis  il  y  a  vne  petite  voû- 
te demy  rompue  qu'on  dit  eftre  le  rcftc  d' vne  petite  Cha*. 

T*r/mdc,oiiucs  pcUc  qui  y  a  efté  autrefois  baftic  -n-  ^i- 

Jdrieh.  ic  loc.  En  ce  lieu  fe  voyent  encore  neuf  gros  fie  piiiltans  Ulw 
cxtr.  vib.  lit,  jQ^jj  verds  plantez  dans  ce  lardin  de  Geticmanl ,  SC 

qui  portent  tous  les  ans  quantité  de  fruit  ;  que  la  tradition 
du  pays  tient  eftre  encore  de  ceux  quiyeftoient  dutempf 
de  Noftre  Scigneur>    mefme  on  dit  qu'en  cette  conûdfu 
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ie  U  Terrt  SâtMte] 
hoon  Icf  Tmcs  mefme  en  font  de  i'efHme    ^  le  <Sou- 
□emeorde  UViiie  les  exemple  couûoursdu  Tribut  or di^ 
mire  <^'il  prend  fur  cous  les  aucrei. 

Ghcminam  quelque  pea  tont  droit  au  midy  on  crouue 
à  Bain  gauche  vne  groffc  roche  rougcaftre,  licie  &  polie,  oa  m'a 
rdcuéc  de  la  furfacedela  cerre  cnuiron  deux  pieds  ayant  A<ct  <ionnoif*K 
trois  petites  boffes  qui  feruircnt  d'oreiller  aux  trois  Apo- 
fhcs  Sainâ^  Pierre,Sainû  lean  Se  Sainû  lacques  lors  qu'il» 
sy  couchcrenr  8c  s'endormirent  après  que  Noftre  Sei^ 
gnear  les  eut  quitté  pour  aller  faire  la  prière,  leur  difati^r 
Thjtm  efi  màm»  meétvffff€  sd  mort  cm  ,  Mon  Ame  e^l  irifte^ 
belles  à  U  mort ,  Sifflifirre  hicf^  'vigilé^te  metum ,  deii(e\i-- 
rex  icf  A  veillez  auec  raoy ,  en  Saind  Mathieu  16.  Oh  f 
voir  encore  quelque  trace  ou  figure  de  leurs  corps  ïirtprî- 
mcz  fur  U  roche  aoec  les  replis  de  leurs  habits,noo  comiâc' 
de  perfofincs  couchées  de  leur  long  &  â  leur  aifc,  mais  ra- 
courcies  8c  comme  iectéesà  terre  accablées  dcfommeiL 
Et  Noftre  Seigneur  retournanc  à  eux  après  Ton  Oraifon  &" 
lestrouujnt  endormi5,leur  dit  &  particulièrement  à  Saine 
Pierre,  SimTn  i^rmit^.Sonfotuifii  'y/rm  h^rm  vi^Umrc  mtcftfhi^ 
ctf  lieu  eft  à  quelques  foirante  pas,  ou  comme  dit  Sainét' 
Luc  11.  ivn  ietde  pierre  de  lagrotteou  îl  faifoit  (a prière.  li  fitt  «m  ca- 

Dit  ou  douze  pas  plus  loin  allant  toujours  vers  le  mr-  «  èc<fa  laixo, 
dy  au  pied  de  la  mefme  montagne  ontrouuela  Place  où 
eftoïc  autrefiMs  la  porte  du  lardin  des  Oliues ,  qui  cft  re- 
marquée a  prefent  par  vne  petite  ruelle  de  fixou  feptpas 
de  longueur,  &  vndc  largeur,  fermée  de  trois  coftez  d'vW 
petit  mur  bafty  à  pierres  fcches  fans  ciment,  fçauoir  »  l'O- 
rient à  rOccident  Se  au  midy,  n'y  ayant  qu* vne  petite  en- 
trée au  Septentrion.   C'eft  là  où  le  Rédempteur  du  Mon- 
de fut  liuré  par  le  traiftre  lud  as,  pris,  failî  &garottc  par  les  o«  Noftre  Sa- 
Iiîifs,  6c  que  la  Vertu  toute  puifUnte  de  fa  Parole,  les  rén-  gaemtfnt  pris  f« 
oerfa  par  terre  ,  &  Icsrcleuaen  mefme  tem pi,  leur  don-  ^»*»*^- 
nant  pouuoir  fur  (a  facrécpcrfonne  qu'ils  menèrent  auec 
loures  les  indignitez  imaginables  le  long  de  la  mefme  V"al  • 
lée  qbelqircstrois  à  quatre  cent  pas  iufques  à  vn petit  pont, 
iiirlequc4  en  allant  il  auoic  pf?e  IcTorrent  deCcdron. 

Ç^ii, 
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Siiné^  Icrofmc  fur  le  Pfcaiimc  cent  dixicCmc ,  par- 
lant de  cette  Place  »  dit  ces  belles  Paroles,  Qum  trAÀttur 
DomimnSi  non  tradifurfurjum  In  monte  Oliueti ,  nontrmiiti^r 
ih  tfmploi  SedTrAiiturin  torrent torrente  tenfhrsrum  ho  c 
Torrent  de  Ce    tjt  Cedron.  Quand  Noftrc  Seigneur  a  eftc  trahy  6c  liurc 
entre  les  mains  dis  luifs,  ccna  pas  cfté  furie  haut  de  la 
Adùch  de  loc.     Montâgne  dcs  Oliucs,  ce  n'a  pas  eftc  au  Te  mplc ,  mais  fur 
Extr.Vib.  loi.    le  bord  d'vn  torrent, &  dVn  torrent  de  ténèbres, ie  veux  di- 
rclc  torrêt  deCedrôu  Par  lofquelles  ce  S.  Ooftcurnous  veut 
faire  entendre  que  N.  S.  ciloit  en  Ténèbres  lors  qu'il  fut 
pris,  cômc  en  effet  il  e(k)ît,non  feulement  à  ciufr  qu'il  fut 
pris  &c  arreftc  fur  le  bord  de  ce  torrent  dcCcdron,q'ii  figni- 
fic  obfcuriic  Se  ténèbres  tant  à  caufe  de  fa  profôdcur  au  re- 
gard de  laViJle,cômc  il  efloit  en  ce  tcps  là,quepour  la  qua- 
tité  d'arbres  qui  y  cftoict  plâtez  8c  le  rcndoicnt  obfcur,non 
feulement  encore  d  autant  qu'il  cftoitnuittcarilnefortit 
qu'après  la  Ccne,  Fefpere  sutemfA^c  y  comme  dit  Sain^ 
Marc ,  mais  principalement  à  caufe  que  fon  amc  cûoit 
aby  fraéedans  vne  profonde  &c  raortele  triilefTe  qu  il  appel*- 
le  luy  mefme  des  Ténèbres  qui  l'enueloppent.  Lontexerunt 
metenebrd.Pf.^^.  Mais  ces  ténèbres  font  fes  délices.  Etncx 
HlumimMtio  me  a  in  deltciis  me  h. En  paffant  on  voità  la  mairv 
^(Trich.dcloc.     gauche  fur  le  penchant  delà  mefme  Montagne  quelques 
wr.vi  ruines  qu'on  dit  eftre  du  petit  hameau  G etfemani  oùN^ 

Sauueur  auoit  laifTc  huid  de  fes  Apoflres  allant  en  ce  lar- 
din  la  nuit  de  fa  PaiTion  à  quelques  cent  cinquante  pas  de 
la  grotte ,  &c  cheminant  encore  autant  ou  vn  peu  plusi  on 
trouue  ce  petit  pont  de  Cedron  qui  ell de  pierres  n'ayant 
quVne  arcade  de  quelques  neuf  à  dix  pieds  de  hauteur  &: 
leptou  hui£lde  largeur ific  comme  il  effcffroit  par  deffusâc 
qu'ils  cffoient  grand  nombre ,  afin  de  hafter  le  pas  d'auan- 
,  tige 3  Hc  faire  fouffrir  plus  de  tourmens  au  Fils  de  Dieuj  ils 

Tettîiet  detmaini  le  traifncient,  non  par  deffus  le  pont,  mais  par  le  pied  d'i*- 
Sc  ie>  pieds  de  celuy  fut  dcs  rochcs  qui  font  enracinées  au  fonds  du  tor^ 
Noftre  Se\fn«ur.  midy  où  on  voit  lix  ou  fept  vertiges  de  fes- 

mains,  de  fes  coudes ,  de  fesgcnous  Se  pieds  facrez  miracu- 
icufcmciic  >  mais  cics-parfaitciociit  grauces  comme  ca< 
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de  U  TtYft  Samtel  i^j^ 
quelque  ma/Te  de  pide  ou  de  cire  plus  de  deux  poulces 
«uant  dans  le  roc,  fie  la  forme  non  pas  droite  Se  pleine  com- 
■leccluy  du  MontOliuet,  miis  comme  ceux  d'vn  hom- 
me tiré  6c  poufic  de  trauers  ou  ietcépar  violence  de  dcflus 
lepoQcenbas  fur  ces  cailloux,  comme  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'ils  firent  le  traifnant  &  traictant  le  plus  cruelle- 
ment qu'ils  pouuoient.  Ces  facrczvcftigcs  font  fort  ho- 
norez dstous  IcsChrefticns  tant  Schifmatiques  que  Ca- 
tholiques qui  en  ont  autrefois  rompu  par  vne  dcuotion  in- 
difcuete  pour  emporter.  C'eft  pourquoy  il  y  en  a  qui  font 
fi  martelées  &c  tellement  défigurées,  qu'à  peine  peut-on 
connoillre  fi  c'eft  des  miins ,  des  pieds,  des  cordes  ou  ge- 
nous.  Mais  à  prefcnt  qu'il  y  a  excommunication  contre 
ceux  qui  en  rompent,  les  Pèlerins  fe  contentent  de  les  bai- 
fer  6c  y  fiirc  leurs  deuotions.  D'icyles  luifs  menèrent 
Noftre  Seigneur  en  la  raaifon  d'Anne  6c  de  Cayphe  pour 
kiy  faire  fon  proccz,  comme  nous  dirons  après,  pour  ache- 
uer  nos  Vifites  en  cette  Vallée.  Retournant  la  veucvn 
peu  plus  haut  du  coftéde  la  Ville  nous  y  verrons  la  porte 
dorée  qui  eft  enclauée  dans  le  mur  qui  ferme  la  Ville  5c  le 
paruis  du  Temple  diredkement  à  l'Orient,  &  prefque  vis  P®"'^^^'^ 
a  vis  de  Gctfemani.  Elle  eft  cfloignée  de  quelques  deux  E^efip.iiu.f. 
cens  cinquante  pas  de  celle  de  Sain£l  Eftienne,  &  a  cftc  chaj*.  ^4.  dit  que 
ainfi  nommée  a  caufe  que  du  temps  des  premiers  Chrc-  P°5" 

n.     j    c  »  r         M      n.  •  ucrtcde  lames  de 

fticns,  OU  peut  eftre  de  Salomon  melme,elle  eltoit  cou-      or  edoit  du 
uerte  de  lames  d'or,  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à  croire,  pais  Tcinpieq  c  Hc- 
que  nouslifons  dans  fonhiftoire,  que  tout  ce  qui  eftoit  au  ^^^j^^ 
Temple  cftoit  d'or  ou  couuertd  or.  Le  S.m£hi  S.indorum  icsiiomains. 
ou- l'Oratoire  .  d^ns  lequel  eftoitl  Arche  d'Aliance, ,  le 
chœur  de  deuant  6c  l'Autel  des  parfunt,  c;:s  grands  Chéru- 
bins qui  couuroient  le  Propitiatoire,  tout  le  pauc  dedans  5c 
dehors,  les  portes  toutes  couuertcs&  cnrichicsde  Chcru-  ^.^\[^li,,àl!Mu~ 
bins  6C  de  palmes  taillées  en  rclief,tout  cela,  dit  l'Efcriture,  n  r  ^^retiér  i.rei.6. 
eftoit  couucrt  de  1  ames  de  fin  or  attachéesaucc  dcsclous 
auiïi  d'vn  or  très  pur,  en  forte  qu  11  eft  dit  clairement  qu'il 
n'y  auoit  rien  au  Temple  qui  ne  fut  couuert d'or.  C'eft 
pourquoy  nous  pourrions  bien  croire  aufli  que  cette  porte 
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qui  eftort  vnc  des -principales  &:laplus  nrryftcricufe, 
auiTi  couucrtc  de  Umcs  d'or,CoraniC;ceJlcqiii  deuoit  dloc 
vn  iour  confàcrcc  par  l'encrée  gloricuCie.&ioLcnnclle  «qu'y 
deuoit -faire  ie  Roy<lcsRoys,  le  Redcmpncur  du  Moxute 
leioiir  dcs"Raiiicaiix  qu'il  fut Tcconncu  âc  proclame publi- 
Wmt.  11.  <juenic:nt  le  Fils  de  Duuid,  le  Roy  d'ilfraclilehenit  de  Dtcu 

ZecegioriaJ'iffr'ui  \c  SauuciiT  du  Mondc ,  conformcrocnt  à  U  Proplicctc 
ingTtittbmtur  per  <i  Ezcchtel  qui  dit  qu'il  auoic  veu  la  gloire  &:  la  Maicftéxlu 
vt»m  '^""'^^^  EXieud'UVacl,  entrer  dans  le  Temple  paar-Ja  porte  Ocieau- 
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vox*qu»rvm  mui-  Jc,qvii  cft  ccllc-cy ,  &  qu'il  r^mplitoit  toiice:la  Tetre  8c  ie 
a/oUA^  T!^Mie  T^*"P^c  ^    lumière >&  Cplcndeur,  Aucc'vne  voioc  fembla- 
d$  i>le^u  fon  de  pkiûcurs  caux>  qui^ie  ccfonnoit  que  bcnodi- 
vtfionem  Çuundum  £lians  &  looangos. 

^HmqulTjî  v'tni't      II  adioufte  quc  parnriîy  ccs  rcnouyfTanccs,  (a  Eiceftan- 
d,fptriUrtt  cm-  bloit  mcnaoer  la  Ville  <d'vngrand4elaftre&dVae  ruine 
^■lt  Ttlpprofw\u».  morale ,  oc  qui  «'-accorde fort  bienà^cc que  rapporte Saiiïft 
mt ,  vident  ciiéitA-  Luc  >  quc  Noflrc  Seigr^eur  entre  coucesces-reiîouyiTaBOCS 
tim,fUu,tfufcT  U-  ^  j.g5  benodiétionsjapprochant  de  la  VillCiCommcnça  non 
€«^ioi4iftet&tu,&  p^s  a  la  menacer,  mais  a  tondre  en  larmesde  la  compallion 
in  hac  dit  qu'iUuoit dcla niine,desmAlluîurs fc  dcfaftrcs qui  luydc- 
W^'à^'^'*^'"*^-  uoient  bicn-toftarriuer  :  Deforte  qae  ce  neferoic  pas  raiis 
raifon  que  Salomon  par  vn  cfprit  Prophétique  ou  vnc  in-- 
fpiration  particiiliere  de  Dieu,  *c  en  confideration  doac 
myftcre  auroic  fait  enrichir  cette  porte  de  larmes  d'en:,, 
comme  la  plus  digne  &  la  plusmyfterieufe  du  Temple- 
Mais  d'autant  que  les  Turcs  tiennent  que  lc«  Chreftiens 
doiuent  prendre  laVille  par  icdllejils  l'ont  fait  murer  com-^ 
me  on  la  voit  encor  à  prefent,  8c  cela  pour  accomplir  en- 
cor  vnc  autre  Prophétie  qui  dit  que  cette  mefme  porte  de- 
meurera fermée ,  &  que  les  hommes  n'y  paflfcront  plus 
après  que  Dieu  y  a  pafTc  &  qu'elle  fera  fermée  aux  Princes 
•  -ir    r  r     mcfmc  Et  alnfi  CCS  Infidelcs  fans  ^  pcnfer ,  rcndcnt  hon- 
trit,Hon  mptrUtmé'  ^^^^  ^  ccttc  porte  1  ayant  murce  ann  de  ne  la  profaner  8c: 
«ir  ntn  trsn/,t,t  fouillet  Ics  facrez  pas  du  Fils  dc  Dieu.  Dcpuis  cettc  pottc 
BeUT"*  iufques  à  celle  de  Sainâ^Eftienne  le  long  du  mur  du  Tera- 
i/r«#/  ingrtftm  efi  plc  cft  vn  Cimetieic  des  Turs.  toutrcfuply  de  Sepui- 
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A  qucIquQi  foixante  pas  de  la  vers  le  midy  vis  à  vis 
du  pont  de  Cedron,  fe  voit  au  faille  de  la  mcfme  muraille 
vnc  grande  niche  percée  à  iour  ou  plulloft  vnc  fcneftre  de 
quelques  trois  pieds  de  hauteur,  fous  l'appuy  de  laquelle 
cft  le  bout  d  vnc  grolTc  colomnc  de  marbre  qui  fort  du  mur 
comme  vn  Canon  fort  de  fa  lucarne  cnuiron  trois  pieds  de  Trôfnc  de  Mabo- 
long.  Les  Turcs  l'appellent  le  Trofnc  de  Mahomet, 
croyant  qu'il  fcriadîs  fur  cette  colomnc  au  dernier  lugc- 
mcnt  pour  rendre  lallicc  comme  délégué  de  la  part  de 
Dieu  à  tous  ceux  de  fa  loy  enuoy  an  t  les  bons  i  la  gloire  &: 
les  racfchans  aux  Enfers. 

De  l'autre  cofté  au  pied  de  la  montagne  des  Oliues^ 
nous  auons  2  voir  de  fort  belles  Sépultures  qui  font  des 
ouuragL's  dignes  d'eftrcconfiJcrées.  La  première  eft  celle 
du  Roy  ManafTes  ou  pluftoft  de  lofaphat  Roy  de  luda  qui  sepufturedc  Mi- 
a  donne  le  nom  à  toute  U  Vallée  dans  la  roche  comme  vne  "aiî""  ou  lotà- 

pctite  l'allé  carrée,  ayant  fa  porte  comm* celle  de  quel-  ^ 
que  Chapelle  bien  trauaillcc  8c  cifelée  au  mirteau  de  Mo-- 
rcfquc ton  gentille.  Elleertoit  autre  fois  plus  belle  qu'elle 
n'cftà  prefent,  qu'elle  ne  fert  qu'à  retirer  des  chcures&^ 
prcfque  remplie  d  immondices  quicaufent  vnc  puanteur 
horrible. 

A  quatre  ou  cinq  pas  plus  bas  eft  celle  d'Abfalom  vis  à 
▼is  &  à  dix  ou  douze  p  is  de  ce  petit  pont  de  Cedron  vn  peu  Sépulture  d'AÊ»- 
à  colle  du  chemin  qui  conduit  à  Bethanie.  C'eftvn  grand 
cabinet  ou  chambrete  toute  carrée  de  quelques  huift  pas  Eilccrtappcilécla 
en  chaque  face  hors  œ.iure,  taillée  à  la  pointe  du  cileau  main  d  Abiaiom  * 
^ans  vnc  Krolfo&piiiirmte  roche  d-ftachéc  de  tous  coftjr        J""'»  ^J^ 
de  la  montagne,  qui  ell  efcarpcc  tout  a  l  entour  laillant  vn  devant  fa  mort 
chemin  de  dx  ou  fepc  pieds  de  larg:.  afin  de  pouuoir  voir  pour  ciernifcr  fa 
Ifcandiicrerl  excellenccd  :  fon  ouurage.    Elle  elt  toute  ^^.^^^  ^^^^^ 
4"  vne  pièce  pour  ce  quieft  du  corps  8c  de  la  carrcure  iul-  nya  pascfté  mit; 
qucsà  lacornidie,  mais  non  la couuerture  qui  cfttaitc  en  "[JJ^cnU  fo^ 
forme-  pyramidale  fort  haute  Se  large  aucc  vnc  manière  dc"  rcft-a  Ephraun.i»; 
pot  a  fleurs,  le  tout  ayant  bien  quatre  *  cinq  toifcs  de  hau-  fut  «tttfe  *  tm 
leur:-    hlle  cft  ornée  &  enioliucc  par  dehors  ^  l'cntour  de  .  '  ; 
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fc'ttn  homme  in-  de  leur  pîcd  dcftail,  roiibafTemens,  corniclys ,  chapîteiux, 
Sr»*?Rli.^i8"''  ^^u^^cs frifcs  &  autres cres-beaux  orncmcns  d'Architc^ 
£hirc.  Le  dedans  cft  tout  vny,  comme  on  ^^oitpar  vnc 
petite  porti;  qui  eft  du  collé  du  midy  pour  y  entrer,  &:  re- 
gardant dedans  on  n'y  voit  que  quantité  de  pierres  aufli 
bien  qu'au  dehors,ou  tous  les  palTans  tintChrellicns  qu'In- 
fidcles,  hommes,  femmes    cnfansicttcnt  chacun  la  Hen- 
né en  deteftaiion  de  la  perfidie  &  rébellion  de  ce  ieunc 
Prince  contre  fonPerc  DauiJ.  Toute  la  cofte  de  la  mon- 
tagne eft  creufce  d'vne  infinité  de  Scpulchres  des  anciens 
luifs,  qui  l'ont  taillez  comme  des  Fours  dans  la  roche,  &: 
plus  bas  dans  le  fonds  de  la  vallée  font  les  fcpulturcs  de 
icpultufcs  dci    ^^"^      ^^"'^  Nation  qui  viuent  àprefent  en  Icrufalem, 
i«ifi.  qui  ne  lont  autre  chof:  que  des  folles  comme  les  noftres, 

couucrtes  d'vne,  deux  ou  trois  picircsmal  polies 5^ fans 
ornement.  Vn  pei' plus  bas  du  mefmecofté  d'Orient,  ou 
la  vallée  commence  a  changer  de  nom  de  lofaphat  ence- 
luy  de  Siloé  à  caufe  du  Village  du  mcfme  nom,  on  trouuc 
vne  autre  lepulture  taillée  comme  les  autres  dans  la  roche 
Crotte  oe  Stînft  Comme  vne  petite  Chapr*Ile  ou  cabinet  carré  de  hui  £b  ou 
lacqac»  l'AjioiUc  ^ix  pas  de  long  fur  quatre  ou  cinq  de  large,  ayant  fon  ou- 
ucrturedc  la  meime  grandeur  iur  Uyallce  a  i  Occident, 
Les  Stina$  Pcrcs  orncc  dc  quatre  colonnes  de  marbre  blanc,  ou  pluftolldu 
«rrr.'sJemincil  mefme  roc  tout  noircy  dc  vieillefTc    de  l'iniure  du  temps. 
ap(;.-iié  le  ftcre  iu  mais  ellc  eft  fi  haut  eflcuéc  du  chemin  &  la  roche  fi  efcar- 
Sci^uc  ir  quiacic  pée  qu'on  nc  pcut  pas  y  entrer  par  cette  ouuerture,  ayant 

le  premier  Eucfa    ^       ^     ^       i       «     n.     •  i        •  i         •  i       r  \ 

de  icf  iiaicm  .  Se  VU  trou  tort  bas  &  cltroit  vers  le  miuy  qui  luy  lert  dc  por- 
fauthcur  de  J  Ep.  tc  pour  y  montcr.  La  tradition  tient  que  c'eft  le  lieu  ou 
fiîrr/Tali^i.  l'Apoftre  Saina  Lacques  s'alla  cacher  (i-toft  qu'il  eut  vcu 
leron.  m  caral.  Ics  luifs  prendre  Nollrc  Seigneur  qui  le  vilîta  en  ce  mcf- 
^"'P'  ^"u  '  ^^^^  après  fa  Rcfurredion ,  il  eft  plein  de  fumier  Se 

▼07  2  le  ch  1,.  d  ordures  des  cheures  qui  s  y  retirent. 
Scpuhurc  du  Pro-  A  trois  pas  plus  bas  toujours  au  midy ,  ed  vne  autre 
5dr!ck.  de  Voc!  ^^^'^  Scpulturc  du  Prophète  Zacharie  Fils  de  Barachias 
Bitr.Vib.iii.  prefque  femblable  à  celle  d'Abfalom  de  la  mefme  hau- 
teur de  quatre  à  cinq  toifes  &  taillée  au flî  en  carré  d'vne 
feule  pièce  auec  fes  colonnes  U  chapiteau  fait  en  pointe  de 
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diamant ,  c*cft  vnc  belle  pièce  qui  mérite  bien  d'eftrc  con-  î, 
fidercc.  Sozomcne  liu.  5.  chap.  17.  &Nicephoreliu.  14. 
chap.  8.  rapportent  rhiftoire  de  la  reuclation  &  Inucii- 
tion  du  corps  de  ce  SaincV  Prophète,  &de  celuy  de  l'En- 
finx  du  Roy  loas  qui  le  fît  mourir.  C'eft  en  ce  lieu  comme 
i'ay  dcfia  dit  que  les  montagnes  aufli  bien  que  la  vallée 
changent  de  nom,  car  comme  la  dernière  partie  de  celle 
des  Oiiwes  tirant  vers  lemidy  fe  nomme  Mont  de  Scan- 
dai ou  d'OtFcncion  ,  aufTi  la  partie  méridionale  du  Mont 
Moria  fur  lequel  eft  baftic  la  cloftjrc  du  Temple,  eftap- 
pcllcc  Sion,  auec  cette  difF^rence,  neantmoins  que  de 
tout  temps  celle  des  Oiiues,  n'a  efté  quVne  feule  monta- 
gne fans  aucune  diuilion,  &  la  féconde  cftoit  feparée  de- 
uant  dcftruclion  de  la  Ville  d'vne  profonde  vallée,  laquel- 
le cftant  à  prefcnr  toute  remplie  ôc  applanic,  ne  fait  plus 
u'rne  feule  montagne  qui  refilent  pourtant  toufiours  fes 
eux  noms  de  Moria  &c  Sion.  Pour  mieux  entendre  cecy,  Monn/ne  des  O- 
il  faut  fçauoir  que  1.1  montagne  des  Oiiues  s'cftend  en  Ion-  ^ 
gucur  duScptentrion  au  midy,&qu*clle  a  3 . pointes, fçauoir 
la  première  vers  l'Aquilon  appellce  Vm  GaUldf  :  la  fccon- 
dc  eft  ceile  du  milieu ,  fur  laquelle  Noflre  S.uiueur  monta 
au  Ciel  le  iour  dcfa  Triomphante  AfcenHion,  qui  cftla 
plus  haute, & la  troificmc  au  midy  qui  eft  appellce  le  Mont 
d  Offencion  Se  de  Scand.1l,  duquel  nous  parlons,  ayant  eu 
ce  nom  à  caufe  que  c'cftlc  lieu  ou  Salomon ,  quoy  que  le  Mont  <rc  Cci»d»A 
plus  Sage  de  tous  les  hommes,  par  vn  aueuglcment  dcplo-  ^  d'ofFencion. 
rablc  a  fait  édifier  vn  Temple,  ou  pliificurs,  comme  quel-  \oc. 
qucs-vns  eftim'rnt ,  aux  Idoles  Moloc  ,Chamos,  Agtarte  Extra.  Vib.»?v 
te  autres  faux  Dieux  des  Ammonites,  Moabitcs  &  Sido- 
nicnnes  fes  concubines,  dont  on  voit  encore  des  veftigcs, 
auflî  bien  que  d'vn  Palais  ou  il  les  logea  toutes,  duquel  on 
voit  au/Iî  des  marques  fur  la  cofte  droite  ou  Occidentale 
àc  cette  montagne.    Ce  qui  fut  caufe  de  faire  tomber  vn 
grand  nombre  de  fes  fubietsdans  le  fcandal  Se  le  crime  d'I- 
dolatrie  auffi  bien  que  luy .    Mais  le  bon  Roy  lofias  porté  ^  jtrj.sj; 
d'vn  zclc  ardent  de  la  gloire  du  vray  Dieu,  fit  ruiner  ces 
Temples  ou  Oratoires^  Ibbacieles  Autels,  rafer  les  bocc«s 


Digitized  by  vocxrî^le 


•u  laixi  s'cû 
peodu. 


«Imcticrc  des 


yUIaxedc  silofc. 


^nttine  de  la 
Vierge 

Adrich  de  loc. 
Iztf.Vib.tff. 


AdricK.  deiee. 
Mont  iion.  i6.  êc 
de  Tucrib.  Icruf. 

%.  E/il.  1|. 


f^t  Le  Voyait 

ges,ar  réduire  tout  en  cendres  afin  d'en  perdre  la  mémoi- 
re. Sur  la  mcl'me  coftc  tout  proche  du  chemin  qui  con- 
duit en  Bcthanic  on  voit  le  lieu  où  ludas  le  trailtre  abomi- 
nable le  pendit  de  defelpoir  à  vn  figuier  qui  y  eiVoit  autre- 
fois que  le^  luifsncpouuant  fuportcr  cette  reproche,  ont 
oftc,  toutefois  il  y  a  encor  le  relie  d  vne  petite  voûte  te  de 
quelque  petit  baftiment  qui  eil  àprefent  tout  ruiné  :  tt  le 
cimetière  commun  des  luifs  cft  vn  peu  au  dcffous ,  comme 
ie  l'ay  cy-deuant  remarqué.  Dans  le  milieu  du  penchant 
du  mefme  Mont  de  Scandai,  tirant  vn  peu  plus  vers  le  mi- 
dv  on  voit  vn  petit  tas  de  panures  mcfcnantes  cafés  à  demy 
fouillées  &  creiifées  dans  la  roche  comme  des  tanières, 
qu'on  dit  eftre  les  relies  d'vn  petit  Village  appelle  Siloé, 
qui  communique  Ibn  nom  à  cette  Vallée  fi  célèbre  &  iilu- 
Are  qui  eft  en  ce  heu,  quitte  celuy  de  lofaphat.  La  Vallée 
cfticy  plus  large  qu'elle  n  cft  vers  le  pont  de  Ccdron  ,  &lc 
fonds  par  ou  pafic  le  torrent  tout  plante  en  courtillage  qui 
cftarroulc  des  fontaines  qui  en  font  voifines. 

Du  codé  de  l'Occident  de  la  mefme  Vallée  on  voit  au 
pied  du  Mont  Sion  vne  voûte  comme  l'entrée  d  vne  cauc 
profonde  tournée  à  l'Orient  ou  on  defcend  vn  efcalier  de 
quinze  ou  feize  dcgi  ez  de  pierre  de  cinq  ou  fix  pieds  de 
longueur,  ou  il  y  a  vne  place  pour  tenir  fept  ou  huiél  per- 
fonnes,  puis  defcendant  encor  aulFi  bas  pir  des  petits  de- 
grezon  trouuc  vne  fonça  ne  qui  n  a  pas  trois  pieds  de  lar- 
geur, mais  plus  de  fix  de  profondeur  fous  le  rocher  aucc 
quanrit  de  très  bonne  eau  extrêmement  fraifcheque  tous 
les  habitons  de  la  Ville  vont  puifer  pour  leur  neceflité.  On 
dit  que  les  Mahometans  auffi  bien  que  les  Chrcfticns  y 
vont  auec  grande  deuotion.  Se  la  nomment  la  fontaine  de 
Marie,  parce  que  la  Sainéle  Vierge  y  alloit  puifer  de  Tcau 
pour  fon  vfage.  A  collt  de  la  porte  il  y  a  vne  petite  place 
pauée  toute  defcouuerte  &  enuironnec  d'vn  petit  mur 
vne  petite  niche  qui  fert  de  Mofquée  aux  Turcs.  Il  y  a 
quelque  apparence  que  cette  fontaine  deuant  la  deftru- 
Âion  de  la  Ville  par  Titus  eftoit  au  fonds  de  la  Vallée  Ti- 
ropcon»  appcllce  enrEfcricure  gouffre  de  Mello  qui  e£loic 
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<n(rclaVallcc& le  Mont  Sion,& qu'on  li  fouillée  &  fiiic  eitt.Vrb.too 
CCS  dcgrcz  pour  y  dcfccndrc  depuis  quelle  a  eftc  remplie  [^^i^";^'^**' 
&  couucrte  de  ces  ruines ,  Ec  pourroit  bien  cftre  celle  que  o»  dti  me  chofc 
Nchemias  appelle  la  fontaine  du  Dragon,  d'autant  qu'illa  ^'^'^  «otéoïc  oc 

met  entre  U  porte  de  la  Vallée  que  plulieurs  prennent  cai  A.iciof  lut  le 
pour  celle  de  Sainû  Efticnne,  Se  laStcrquiline  qui  eftau  u.c.àLMcdu^uc 
midydelaVillc&auoitronifTucdanscettemcfaïc  Val- 
lce&  vn  peu  au  dcfTus  de  cette  fontaine  comme  on  la  voit  fcuicmcui  *a  ccr- 

taini  tours  &  cer- 

cocor*  L  c 
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A  quelques  quarante  ou  cinquante  pas  de  la  du  melme  Epiphanc  Hit  que 
coftc  au  pied  du  Monc  Sion,  eft  vne  autre  fontaine  qui  a  fa  dic  coula  la  |*ic. 
fourcefoiis  vne  grofTc  roche  à  quelques  quarante  pas  du  ^/"^^  du*a»!fuiî 
chemin  &c  coule  par  vn  petit  canal  dans  la  Vallce  &la  prophète  ifaye 
rend  cxtremem(?nt  féconde,  C'cft  la  fontaine  deSiloé,  P^,"^;  /j^^J^^f^^^^^^ 
laquelle  pafTe  à  coftc  de  deux  grands  baHins  comme  des  ^aic/cx  au  leaipt 
pilcines  bafties  prefque  en  carré  de  bonne  maçonnerie,  iu  Roy  Eicdiiaf, 

•       -  ^-rrt       n  donaani  les  c^ux 
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qui  font  ccsnataioirRdcSilocou  Noltrc  bauueur  cnuoya 
cepauureaueuglenc  qui  n'y  eut  paspluftoft  lauc  fesyeux  y  aiioiem  pourcn 
qu'il  fut  diuinemcnt  illumine  aurtl  bien  des  yeux  del'ame  f";^":,^/^;^^^^^ 
que  de  ceux  du  corps  eftant  deuenu  vn  grand  Sainft  nom-  s'en"" 


appru. 
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me  Cidoyne,duquel  le  chef  eft  honore  AuTrefor  de  Saina  choicut  pour  en 
Maxjmin  en  Prouenceou  i'ay  eu  le  bon  heur  de  le  voir.  Ç^oJc  VanacN* 
Ces  deux  pifcines  font  proche  de  la  fontaine  ayant  chacu-  i.31  nomb 


ta 

kontrairc  lo- 


ne  quatorze  ou  quinze  pas  en  carte  Se  hu'iù.  ou  dix  pieds  de  J*"  ^  ^^^^ 
profondeur,  qui  font  réduites  à  prêtent  en  deux  petits  u mcfnicfoata ne 
lardins  potagers  qui  font  arroufcz  de  cette  eauq.iandon  J^lJ^"^'^*^"'*"' 
veut  ouurir  vne  bonde  qui  eft  à  vn  des  coftez  dans  le  mur,  ^^[^1^^  i 'ute  de 
s'cfcoulant  puis  après  par  vne  autre  dans  la  Vallce  qui  eft  Tic  s  en  iciuii. 
aulTi  toute  cultiuee  en  cet  endroit,  Aufll  dit-on  que  ce  '*;;V.i7^^;  X^^^^^^ 
ftoii  autrefois  le  lardin  royal  de  Salomon  &  des  autres  v.ilc.dlc  fut  id- 
Roysfesfucccifeurs.  comme  l'cnfeigne  le  Texte  facrc  8c  ic.ueuncmKl.c 

^  ..  ,.  4  eau  qu'elle 
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que  nous  dirons  en  vn  autre  lieu.  fournit  toute  l  ar. 

Vn  peu  plus  auant  vers  le  midy,  fe  voycnt  quelques  méc.&  non  ffu'c- 
ruincs  qu'on  dit  cftre  dj  débris  de  cette  tour,  qui  en  tom-  1^7^^^°; 


.  j   -  -  -VT    n.     C   ■  I     ""^^        *  ociici, 

bant  efcrafa  dix-huit  hommes,  comme  Noltrc  seigneurie 
dit  en  fain£k  Luc  parlant  aux  luifs.  Vous  penfez,  dilbit-il,  roufcrlc$ champs, 
eue  ces  dix-huit  hommes  qui  opt  eftc  accablez  fous  les 
^  R  iij  ^ 
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li'rL'ô.t^.  't']?  ^«  ^««^^  ^«"^  »yc°^  cfté  traiitcz  de  la  Ibrtc  par  ta 
etphorc  di:  au/Ti  tnaltimcnt  exemplaire  pour  Tenormitc  de  leurs  otfcnces  : 

ïaVraina.%iclc-  '"^^^'^  1^  ^o"^  ^^^'"^c  qu  il  n'en  faut  pas  iugcr  de  h  force,  «c 
ncyfîtf.ircqHci-  ^"5    ^^"^      ^^}^^^  pénitence  vous  périrez  au/Ti  bien 
<)uet  oruciucns.    «ju'eux  :  nous  cnfcignons  par  ces  paroles  qu'il  ne  faut  pas 
I««r,7<'        '"^^^  témérairement  de  ceux  qui  font  affligez  en  ce 
Monde,  croyant  quec'eft  toufiours  en  punition  de  leurs 
pcchez,  8c  que  ceux  qui  font  plus  tourmentez  foient  au/fi 
coupables  de  plus  grands  crimes,  ce  qui  eft  bien  fouucnt 
conire  la  vérité.  Il  faut  encore  fçauoiricy  que  dansl'Ef- 
Tontainc  Ror<-!    55""'^  ^^^"^^  "^"s  trouuons  qu  il  y  auoit  en  ce  mefmc 
l^r.  de  Locif.b!        vnc  Fontamc  appcllée  Rogcl ,  qui  fignifîe  U  Fontaine 
iofi%&,si*    ^"F^^^'ons,  qui  eft  celle  que  lofuc  afTigne  pour  le  terme 
»  Rcg  17,7.  '    *f  ^^^*^P^""«n  tics  deux  tribus  Iuda& Benjamin,  ou  lona. 
j.Rcg.i,.  thas  attendoit  des  nouuelles  de  la  Ville  pour  en  aducrtir 

Dauid,  lors  que  fon  fils  Abfalom  luy  faifoit  la  guerre.  C'eft 
Adonias  alTembla  tous  ceux  qui  tcnoienc  fon  par- 
«urv.t  \Z-  'y  F^",^^f"P<^^  le  Royaume.  Et  il  y  agrande  apparence 
que  c  clt  la  mefme  fontaine  que  celle-cy  de  Siloé ,  puis 
S^'^Jie  tout  proche  de  la  place  d' vn  chefne  qui  portoic  le 
mefme  nom  de  Rogel,  &c  communément  Guercus  Rogcl , 
fous  lequel  le  Roy  Manaflcs,  l'vn  des  plus  mefchans  Rois 
de  luda  deuant  fa  pénitence,  &  pendant  letemps de  fa  cru- 

h^r^'r^roÔ;!:.:;  ^l'^  ^"PPl^^^  ^"^«^e  &  inhumain  le  Pro^* 

leroiine.quccc  pnctellaie.  Cette  place,  qui  cft  vn  peu  plus  bas  que  la  fon- 
fut  pour  deux  rai-  tainc  efl  vénérable  à  caufe  du  Martyre  de  ce  faintPronhe- 

lons.i.  Pour  auoir  -.^       i- ^  •      ii        /«  ^ 

•ppciiéi.s  grands  «  remarquée  par  vn  mcuner  blanc  fi  ancien  qu  il  eftà 
éc  icpifaiemPtin.  dcmy  fcc,  &  fcroit  defia  mort  s'il  n'eftoit  rechaufle  &  rem* 

L^';;u;tpT:;î:  l^'^  ^"^^^      P^^ quelques  ûx  pieds  de 

de  Gomorre. 

ûaut  en  rond  tout  a  1  entour  ,  ôc  les  branches  fouftenucs  de 
».  Pour  auo ir  dit  pcrchcs  Sc  de  pierres  qui  empefchent  qu'il  ne  fc  rompe ,  il 

«u  II  auoit  »eu     rfl-4U«K  l-         l   r         •       n    •      *  -  ,  i« 

r>icu  en  fon  trof- 

«.itaMpucea  vn  cnelnequiy  eltoit  auparauant  ,  fous  le- 
•c,  v.di  D*m:n»m  qucl  cc  Roy  plus  quc  barbare  pour  lors  ht  fcier  en  deux  ce 
SicuT'/uV'nii'  faint  homme  quoy  qu'il  fut  fon  oncle  ,  encore  dit-on  que 
«eà  Moyfe,»*»  "  *"cc  vnc  fcic  de  bois,  afin  de  le  fairc  fouffrir  dauan- 
Î^*"S?.ÎT^  tage.  Les  Mahometans  luy  ont  tant  de  deuotion  qu'ils  y 
'        ont  tout  proche  vue  petite  mof^ucc  ou  ils  font  leurs  prie* 


ic  U  Terre  Sainte,  ijf 
fis.  DcJi  continuant  toufiours  le  mcfinc  'chemin  en  dcf-  'ff- 

j  I       •  1  •  f         1    I   «r  II  '         *        lo.  £t  en  Ict  que- 

ccndant  vers  le  midy,  ou  arnuc  au  bout  de  la  Vallce,  qui  en  nion»  Hcbr.  fut 

ce  lieu  cft  beaucoup  plus  fpacicul'e  &  vnie,  toute  feméc  .1  c*>.  du  t.  du 

d'herbes  &  de  grains ,  ôc  plantée  de  plufieurs  Oliuiers .  fi-  ÎJco^c  dïuuér 

guiersêc  autres  âibres  fort  agréables.  Elle  laiiTe  encore  icy  laiibus. 

le  nom  de  Siloc  pour  prendre  celuy  de  Gehennon  Se  To- 

phct  dont  il  cft  parlé  fouuent  en  l'EfcritureSainae  .  eftant  ^'""^^  t^^^,^,'"*' 

remarquable  par  les  abominations  exécrables  fie  les  detc-  ^ 

fiables  cruautez  des  luifs  idolâtres,  qui  faifoient  des  facrifi- 

ces  a  ce  faux  Dieu,  ce  vieux  baturne  ious  le  nom  de  Moloc,       Hcbr  letact 

auiauoitlà  Ton  tabernacle,  immolant  leurs  enfans  qu'ils  g&  t. 

wifoient  brusler  tous  vifs  entre  les  bras  de  ces  Idoles  d  ai-  ^"Z'* 

•    1  -in-  r  I        I      %  *•   •     chapitic  ;|  du  %. 

ram  lors  qu'ils  cftoient  tous  en  tcu,  fie  cependant  les  Mmi-  dcsCionn^  &  Tut 
ftres  barbares  craignant  que  les  pères  fie  mères  ne  fuflcnt  le  7  ch.  de  icicœ, 
touchez  de  compalTion  fie  de  triftefle  aux  cris  fie  clameurs 
lamentables  de  ces  pauvres  petites  créatures ,  ils  faifoient 
fonncr  des  tambours  fie  des  fluftcs,  dançoient  fie  fautoicnt  à 
l'encour  de  Tautelfiede  l'idole,  afin  de  continuer  par  ce  ^dific^urrunt  tx. 
moyen  leurs  impietezdamnables.  Ce  que  Dieu  leur  re- 'J^'-^^J^^^;' 
proche  fouuent  par  fei  Prophètes,  comme  en  Icrcmie  cha-  »««.  vi  *iuend*rtnt 


IMS 

non 


pitre  7.  il  ont  édifie  les  hauts  lieux  de  Tophet  qui  eft  en  la 
Vallée  des  enfans  d'Emon,afin  d'y  brusler  leurs  fils  fie  leurs  pr^/fp"'* 
filles  contre  la  dcffencc  que  l'en  ay  faite.  Et  long-  temps         'fi  î*' 
auparauant  par  le  Prophète  Royal  qui  dit  au  Pfcaumc  loc.  '^'mnZrrs 


,  ce 

Qu'ils  ont  immole  aux  Démons  leui  s  fils  fie  leurs  filles,  fie  tjirauti  p:os  fues 

1  parai.  i| 

iCU  fi. 


en  ont  facrific  aux  Idoles  vn  fi  grand  nombre,  que  la  terre  V'^'"/-  * 
en  fut  toute  inretiee  fie  dclolce.  Dou  vient  aimi  que  le  Uos  fut: ptr  ,ih 
Roy  Achazeft  repris  dans  1  Efcriture  de  s'cftre  fouille  de  ••'^'''•^ 
ce  crime  d'auoir  immolé  fcs  enfans  par  le  feu  dans  cette  ^tA*t:,s  \\o\\ix\, 
Vallée  :  c'eft  pourqu.>y  il  f  Jt  abandonné  de  Dieu.  Et  en-        y  1», 
tre  les  abominations  du  Roy  Manalfes  cellc-cy  eftremar-  ^'/'vr^/u. 
quée,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  chargé  de  chaifncs  fie  de  mc- 
notes,  fie  mené  captif  en  Babylonne.  Et  ne  s'en  faut  pas 
cftonncr,  puis  que  cette  cruauté  elèoit  fi  énorme,  fie  les 
tourmens  que  ces  petites  créatures  innocentes  enduroienc 
fi  horribles,  que  Noftre  Seigneur  les  a  compare  aux  peines 
4e  l'Enfer  qu'il  appelle  de  ce  nom  de  Géhenne  pour  mcn- 
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ftrer  la  cruauté  plus  que  barbare  de  ces  Paycns  qui  fc  dcf- 
pouilloient  de  toute  numanité  pour  rendre  honneur  &  fcr- 
uice  au  Diable.  Or  félon  le  te{jnoignage  deTEfcriturc  Bc 
de  faind  Hierofme ,  cette  Vallée  de  Tophec  eftoit  autre- 
fois beaucoup  plus  agréable  qu'elle  n'cftâ  prefenti  carcô- 
ineelle  enuironnoit  prefquc  tout  le  Mont  Sionducoftc 
dumidv,aunibienqu*J  l'Orient  &  à  l'Occident,  elle  cftoic 
plantée  comme  les  collines  voifines  de  plufieurs  petits  boc- 
cages  verdoyans  de  cyprès;  auec  des  Oratoires  ou  ces  pau- 
vres aueugles  faifoient  le  commerce  d'eftabk  de  leur  tur- 
pitude, ce  qui  leur  e(l  reproché  en  pluûcurs  endroits  par 
les  Prophètes. 

Dans  l'extrémité  de  cette  Vallée  fe  voit  encore  vnc 
place  digne  de  remarque  pour  fon  antiquité,  &  vne  mer- 
ueille  toute  extraordinaire  qui  y  eft  arriuée.  C'eft  le  puys 
du  feufainét,  appelle  communément  le  puys  de  Nehe- 
miaSjqui  cft  couucrt  d  vn  petit  baftiment  comme  vnc  falc. 
II  efl  célèbre  &  villté  à  caufede  ce  miracle  qui  y  arriuA 
lors  que  les  luifs  fous  la  conduite  de  Nehemias  y  cher- 
chant le  feu  que  les  Preftresy  auoiem  caché  par  l'ordre 
du  Prophète  Hieremic,  n'y  trouuerent  que  de  reau,de  la- 
quelle ayant  arrousé  les  vidimes,vn  feu  s'y  alluma  auflî- 
loft  qui  lesconfommafic:  rcduiût  en  cendres.  L*Efcriturc 
Sainàe  en  parle  au  i.  Liu.des  Machabées  chapitre  pre- 
mier :  ce  puys  n'eft  que  d'vne  profondeur  médiocre, &  me 
femble  eftre  de  forme  carrée,  tout  de  pierres  de  taille  de 
plus  de  huit  bons  pieds  de  diamettre:mais  l'emboucheurc 
cft  petite,  ayant  deux  ouuertures  pour  puifcr  de  J'eauqut 
eft  toujours  affez  abondante ,  raefme  aux  grandes  cha- 
leurs, comme  nous  y  eftions,&  beaucoup  plus  en  hyucr 
qu'elle  croift  par  les  pluyes  iufques  à  fortir  par  l'embou- 
cheure  &  arroufer  ces  terres.  Au  coftc  droit  du  puys  vers 
le  midy.  les  Turcs  ont  bafty  vne  mofquéc,  qui  n'eft  autre 
choCe  qu  ve  grande  arcade  appuyée  fur  le  mur  comme 
pour  drcffcr  quelque  Autel  >  &  toutdeuant  vn  grand  baf- 
iin  de  maçonnerie  tout  carré,  &  enfoncé  quelques  quatre 
^cd&dinsccue>ouily  auoitpourlors  de  l'eau,  donc  les 

Mahomctani 
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Mahometans  fcTeruent  pour  fc  lauer  deiiant  que  de  faire 
leurs  oraifons,  comme  ils  ont  de  couftume.  Derrière  ce 
puys  finit  la  Vallée  de  lofaphat,  Siloé  ô£  Tophet  ou  Ge- 
nennon>  Se  le  Torrent  de  Cedron  qui  j  pafTe,  quand  il  y  a 
deTeaus  ccoule  iufqucs  dans  la  Mer  morte  ou  lac  de  Sodo- 
me  comme  noas  le  vifmcs  en  allant  au  lourdain  :  Voila 
les  chofes  les  plus  notables  qui  fe  voyent  dans  cette  Val- 
lée à  TOricnt  de  la  Ville  de  HieruCalera. 

yOTJGE  DE  BETHLEEM,  LA 
Pifcine  de  Berfdhée ,  U  Tour  de  D^itid^  Maifort  du 
mauuais  eonfeil ,  Afaifon  deSâinâf  Simeon  ,  'Vallée 
Raphâim  :  La  place  du  Terebtnte^  eiftcfne  des  Rqïs^ 
Afonajlere  de  fainél  6lie  ,  maifen  d*Habaci4C  ,  le 
champ  des  pêisO'ta  Tour  de  lacob. 


CHAPITRE  XVL 


E  Samcdy  fixiefmc  Auril,  après  difnc^ 
nous  entrafmes  en  l  Eglîfe  du  faind  Se-»^ 
pulchre,oiinous  eulmes  beaucoup  plus:- 
^    de  commodité  qu'auparauanr  de  vificcr* 
les  faints  lieux,  Se  y  faire  nos  deuotions, 
à  caufc  qu'il  n'y  auoit  pas  rant  de  mon- 
de. Le  Dimanche  de  l'oft-iue  de  Pafques* 
icdisUMefredanslefalndScpuichre,  8c  furies  dix  heu- 
res nous  en  fortifmcs  pour  retourner  au  Conuent.  Apres^ 
difné  nous  fifmcs  partie  pour  aller  en  Bethléem  vifitcrles^ 
iâiiiçs  lieux,  q^i  font  tant  fur  le  chemin  que  dans  la  Ville  fit-. 
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aux  cnuirons  d^icclle,  comme  nous  firmes  en  la  compagni» 
de  quatre  Religieux  &  du  cruchemenc. 

J-c  incfme  iour  Dimanche  ftpdcfmc,  afin  de  gaigncf 
le  temps  qui  doit  cilrc  bien  mcfnagé  des  pèlerins,  qui  dcfi- 
rent  voir  tous  les  faints  lieux ,  iuiuant  la  rcfolution  qui 
auoit  efté  prife.  Nous  fortifmes  fur  les  deux  heures  du 
Conuent,  &  approchant  de  la  porte  de  laffa,  appellée  au/It 
de  Bethléem,  on  nous  monflra  dans  vne  terre  labourée  \ 
4dnch.  <lfl  port,    main  droite  &  proche  des  murs  de  la  ville,  vne  grande  d- 
icruC  i<».         ftcrnc  ou  pifcine  feiche ,  &  à  moin  gauche  le  chafteau  dcf 
Pifans  qui  eft  la  forterelTe  delà  Ville,  n'y  ayant  que  ia 
grande  rué"  entre  deux.  Et  comme  il  y  a  des  Authcurs  qui 
tiennent  que  ce  Chafteau  eft  bafty  à  la  place  de  la  Tour  de 
-  Dauid ,  auflî  pepfcnt-ils  que  cette  pifcine  foit  celle  en  la- 

b«  ou'mVcrYeur  ^"^^^^  Bcrfabce  fc  baignant  quand  ce  Roy  l'apperceut , 
i.Adiich  de  Loc*  -autant  que  delà  il  la  pouuoit  tacilcment  voir.  Eftant  for- 
Moni  Jion,  <o.  &  tis  de  la  porte  6c  coftoyans  les  murs  de  ce  Chafteau  &  de  la 
'^^  Ville  à  main  gauche  toufiours  en  dcfccndant  verslemidy 

quelques  trois  cens  pas  nous  vifmes  en  paiTant  fur  1  extrc- 
Teiirde  Dauid,    mitc  du  Mont  Sion  dcs  ruines  fort  anciennes  que  d'autres 
difent eftredela  véritable  Tour  de  Dauid,  &  vis  à  vis  à 
main  droite  vne  autre  grande  &  profende  folTe  murce  tout 
à  l'cntour,  &  pauce  de  la  roche  mefme  qu'ils  eftiment  cftrc 
lapiicinede  Berfabée  :  de  forte  que  l'elon  la  diuerfiic  des 
i°  Bcrabéc"*      opinions  comme  notis  trouuons  deux  tours  deDauid.  Auf- 
fi  voyons  nous  deux  pifcincs  de  Berfabée.  Cette  pifcine  a 
plus  de  deux  cens  trente  pas  de  longueur  du  ^Septentrion 
au  midy,  &  pour  le  moins  cent  de  largeur ,  médiocrement 
profonde  fi  ce  n  eft  d  u  cofté  du  midy  à  caufe  qu'elle  va  en 
penchant  comme  la  code,  où  il  y  a  vne  chaufTce  de  pierres 
détaille  qui  la  ferme  ficarrefte  les  eaux,  fur  laquelle  efllc 
ba/Hn  d'vnc  fontaine, 5c  fert  de  chemin  pour  aller  enBech-  ' 
leem.  C'cft  en  ce  lieu  qu'on  place  d'ordmaire  le  bout  du 
champ  du  Foulon  dont  il  eu  parlé  en  l'Efcriturc  fain£be 
comme  nous  dirons  parlant  de  la  pifcine  fuperieure  où  d 
commence.  C'eft  liaudî,  au  bas  de  cette  grande  pifcine 
^u'on  aflîgne  le  commencement  de  la  Vallée  de  Tophcc  , 
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de  laquelle  nous  auons  defia  parlé.  De  ce  lîcu  montant  par 
m  chemin  tout  paué  de  roches  raboccufcs  6c  difficiles  :  on 
commence  à  entrer  dans  la  campagne  qui  eft  fort  agréable, 
au  moins  en  plufieurs  endroits  qu'elle  eft  cultiuée. 

Cheminant  de  là  deux  ou  trois  cens  pas,  on  paffe  de-  M^hm  f»mJSImi^ 
uant  vn  petit  hameau  de  quelques  pauvres  &  chctiues  mai- 
fonsefparfesçàac  là  dans  des  terres  &  vignes  mal  culti- 
uces  qu'on  lailfe  à  main  gauche,  où  fe  remarque  au  plus 
haut  de  la  colline  vne  vieille  tour  carrée  de  pierres  de  tail- 
le demy  rompue,  qu'on  dit  eftre  encor  des  reftcs  de  la  mai- 
fon  dcCayphe,oiiles  Scribes  &  Pharifiens  s'airemblerenc 
pour  prendre  rcfolution  de  faire  mourir  Noftre  Seigneur,      luifs  Ûttnr 
ce  qui  fe  doit  entendre  des  afTemblècs  fccrexes  &  clande-  ri  tficurs  confeilt 
ftines  que  ces  ennemis  iurezdu  Fils  de  Dieu  faifoient  en  p*;^^'^^^^^^^^ 
ce  lieu  efcartc  hors  la  Ville,  de  péui  que  leur  deffein  ne  fur  sdgncuï» 
cAienté  &  empcfché  par  quelque  fedition  populaire  :  car  il 
eft  cenain  que  ces  malheureux  Scribes  ÔC  Pharifiens  auflî 
bien  que  les  Princes  des  Preftres  n  auoient  rien  de  plus  in- 
fupportaHe  que  la  doûrine  de  Noftre  Seigneur,  &  ne 
pouuoient  fouffrir  qu'il  les  reprit  de  leurs  vices  comme  i> 
faifoit  ;  c'eft  pourquoy  ayant  conçeu  vne  hayne  mortelle 
contre luy,  ils  ne  ccfferent  de  luy  drclTcr  des  embufches  8c 
de  faire  des  conciliabules  5c  des  affemblces  fecretes ,  afi» 
d'y  trouuer  des  moyens  de  le  furçrendre  &  l'ofter  duMon- 
dc  par  qvelqve  voye  que  ce  fut,  d'où  vient  que  tantoft  ils 
enuoyent  les  plus  fi  lkils  Dodeurs  de  leurs  feOes  ,  afin  de 
rintcrrogcr  &c  lefurprendre  en  fes  rcfponces  touchant  le        ,  tue  r^i 
tribut  qu  ils  doiuent  à  Cefar  :  tantoft  ils  luy  amènent  vne  tu»  j.  inbi*  > 
femme  furprifeen  adultère,  pour  voir  s  H  la  condamnera 
félon  la  loy  qu'il  femble  mefprifer  :  Vne  autrefois  ils  le 
coouient  à  difner  pour  mieux  obferuer  fes  a£ïions,  8c  d'au- 
tres fois  iisfe  refoudentdeluyliurervne  guerre  ouucrte  ,. 
mais  ils  appréhendent  la  populace  qui  le  fuie, 5fc  prend  plai- 
fir  de  l'entendre.  Tous  ces  tefnioignages  de  l'Euangile,. 
nous  monftrent  qu  ils  faifoient  plufieurs  affemblces  fecrc- 
tes  8C  diucrs  confcils pour  le  furprendre. 
Cbtrecellcsqu  ils  taifoiem  en  public  au  Palais  du  grand' 

Sij. 
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conreil  ou  fancdnn,  U  en  la  maifon  du  grand  Preftre,com' 

nie  il  cft  dit  en  lainft  Mathieu  ,  Saind  Marc  &  les  autres 
Euangcliftcs  qui  diicnt  tous  que  les  Princes  des  prcftres, 
les  Scribes  S<.  Pharilîens  adcmblercnt  le  confcil  contre 

^1?XIl^x\\\\  IESVS  christ,  pour  le  mettre  à  mort,  &  qu'ils  s'af. 

a.  Xoàu,  II.  47.  fembierent  tantoft  au  Confiftoire,  tantoft  en  lafalledu 
Pontife  comme  les  autres  fe  faifoient  en  quelque  maifon 
particulière  &  deftournée,  &:  comme  la  tradition  nous  en- 
feigneque  çaeftc  en  celle,  cy  &  qu'elle  en  porte  le  nom  de 
maifon  de  mauuais  confeil  :  nous  pouuons  raifonnable- 
ment  le  croire.  Delà  ayant  chemine  encor  quelques  mille 
pas  vers  le  midy,c'eft  à  dire  quelques  deux  mille  de  Hie- 
rufaleraonvoitvn  bafliment  qui  croule  de  vieillefle  co- 
rne d'vnetourgrande&  fpacieufe  à  prefent  prefque  def- 
molie,  5c  qui  dans  fes  débris  fait  paroiftre  encor  quelques 
chambres  &  falles  cftofFces  de  bonne  maçonnerie  auec 
plufieurs  arcades  &  pilliers,  qui  font  les  relies  dVn  édifice 
que  les  Chreftiens  ont  autrefois  bafty  fur  la  maifon  du 
Bien  heureux  fainû  Simeon  lelufte,  lequel  cftant  allé  au 

utÂConU  laînâ  Temple  de  Hierufalem  par  la  conduite  du  faindl  Efptit,  y 

tfimcon.  rcceut  entre  fes  bras  le  Rédempteur  du  Monde,  &  annon- 

çai fa  fain£te  Mere  par  vn  efprit  ptophetique  les  peines 
&  les  affligions  qu'elle  fentiroit  vniourpar  le  glaiue  de 
douleur  qui  deuoit  percer  les  entrailles  de  fon  ameà  la 

lue.»  jf,         mort  de  fon  très  cher  &:  bien  aymc  fils  Noftre  Seigneur. 

Et  tuAfft  ipfiui  MrjimAm  p€rtran(,hit  gladnts.  Cette  mai- 
fon efl:  fur  vn  petit  tertre  à  quelque  mil  pas  du  grand  che- 
min à  main  droite ,  au  milieu  d'vne  grande  Se  fpacieufe 
Vallée,  qui  n'eft  pourtant  pas  profonde,  qui  commence  au 
pied  du  Mont  Gion  proche  de  Hierufalem,  &  continue 
iufqucs  versRama  lanoble,  avnmilde  Bethléem.  Cette 
Vallée  eftappelice  dans  TEfcriturc  Sain£le,  rslU'(  gig^n- 

Idn'ch.  ^i^BcnU-  'f"^  ^  "^'^^^^  KMf.bÀtm ,  la  Vallée  des  G  eans  à  caufe  qu'ils 
•lia,  I0&.  l'habitoicnt  au  temps  paffc.  Elle  a  enuiron  cinq  mille  de 

longueur  &  trois  de  largeur ,  fort  fertile  en  quelques  en- 
droits qu'elle  cftoit  cultiuce  ic  couuertc  de  bons  grains 
quand  nous  y  paiTames.  Elle  ferc  de  bornes  Zc  fepare  les 
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deux  Tribus  de  ïuda  6c  de  Bcniamin,  comme  il  eft  rcmar-  J°J1^*^  *  ^jj^' 
quéau  Liurede  lofué  cnladiiiiûondeccsdcuxTribiis,oii  7^4  x.Reg.j.i?. 
clic  eft  appcUce  vallée  de  Raphaïm.  C'eft  en  ce  mcfmc  lieu  ^ 
que  Dauid  dcffic  en  deux  batailles  l'Armée  desPhiliftins  lo^  Heydca  lib. 
qui  ij  cftoicnt  campez  pour  luy  faire  la  guerre  à  caufe  7.  cap.  u. 
qu'il  auoit  eftc  reconnu  Royd'irrael,  qu'il  auoic  fubiu- 
gué  les  Icbufeens  &  s'cftoit  rendu  maiftre  de  la  Ville  de  *  "^-J'*^ 
Icrufaicm,  &  d'autant  qu'il  dit  alors  que  Dieu  auoic  diuile  ^'^'^  " 
fcs  ennemis  comme  les  eaux  font  diuifces,  il  appcUa  ce  $   !„.  rappelle 
lieu  Baaipharazin,  c'eft  à  dire  la  vallée  de  diuifion,&  en  Emcc  Raphaim  d« 
mcfmc  temps  faifant  ietccr  au  feu  SC  réduire  en  cendre  itli^u  R ^ 
toutes  les  Idoles  que  ces  Payensy  auoîcnt  lailTé  en  vn  pe- 
tit boccage  nommé  la  Fotciîdc  Pleurs,  le  lieu  fiit  auffi  ap- 
pelle la  Vallée  de  Pleurs.  Ces  mefmes  Philiftins  y  cftoicnt 
au/Iî  campez  envn  ficgc  lors  que  ces  trois  vaillans  Capi- 
rtines  de  Dauid  paftanc  au  milieu  de  l'Armée  ennemie, 
allèrent  au  péril  de  leurvie  puiferde  l'eau  en  laCifterne 
qui  cft  proche  de  Bethléem  &  luy  apportèrent  :  Mais  ce 
bon  Roy  confidcrant  le  grand  péril  ou  s'cftoicnt  expo- 
fez  ces  trois  bons  fcruitcurs,  n'en  voulut  point  gouftcr,  Se 
l'efpanchant  à  terre  en  fit  vn  facrificc  à  Dieu.    Elle  eft 
nommée  en  ce  lieu  vaIUs  Gigmnium  cr  y^l*is  Kaphaïm^c^ui 
fignifie  la  mcfmc  chofc.     Or  félon  la  pcnfcc  du  Pcrc 
Boulduc,  qui  cftime  ces  geans  Raphaïm  aiioir  cftc  les  pre- 
miers fidels  du  monde,  5^  les  prend  pour  les  plus  Illuftrcs 
en  fageftc ,  en  prudente ,  vertu  U  religion ,  pous  les  vrais 
Cénobites  des  premiers  ficelés ,  &  que  les  Villes  de  leur 
demeure  ont  efté  depuis  afllgnées  aux  Prcftres  Leuiccs 
delà  Loy  ancienne.  Comme  il  prouuc  dans  fon  Liurc  J 'V'j"^' 
J<r  Ecclefi/$  mnte  If^fm  ,  ne  pourrions  nous  pas  penfcr  que 
puis  qu'ils  ont  demeure  dans  cette  Vallée  qui  en  porte  en- 
cor  le  nom  dcRaphaïm,que  cette  maiion  de  SaindkSimcon 
auroit  eftc  de  celle  de  ces llluftres,&: que  par  fucccflion 
de  temps  Se  comme  on  dit  de  main  en  main,  elle  feroit 
tombée  en  fort  entre  les  mains  de  ce  Saind  Prophète  com 
me  cftant  Preftre  de  la  Loy  Mofayque.  Mais  la  difficulté 
cft  que  fon  explication  n'cft  pas  reccuc  dcs  autres  Inter- 

S  ii; 
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prêtes  qui  attribuent  ces  noms  de  RapEuïm ,  Nephîlîm, 
Zuzim>aux  Trais  Geansdc  corps  8c  de  grandeur  énorme» 
terrible  U  prodigieufe  qui  occupoicnt  pluûeuis  endroit» 
de  la  Terre  Sainâe. 

Ayant  pfTc  dcuant  cebaAînicnt  nous  apperçeumes 
droit  à  no(tre  chemin  vne  gro^e  trouppe  de  Caualiers 
Turcs  5c  Arabes  ync  panie  eftoit  arrcftce  fiir  le  chemin 
xoeCme ,  6c  les  autres  en  plus  grand  nombre  exerçoienc 
leurs  cheuaux  i  la  courfe  dans  les  terres  8c  courans  les  vns 
après  les  auucs  auec  vne  vifVefTe  noraparcille,  fembloienc 
faire  quelque  bataillon  &  fc  battre  d'importance,  ce  qui 
Keacoiitrc  BOUS  donna  au  commencement  quelque  appreheniion 
qu'ils  ne  nous  ÂfTent  quelque  dcplaiûr ,  mais  pendant  que 
nous  heiicions  nous  les  vifmes  fe  reiinir  tous  en  vn  gros  de 
plus  de  deux  cens  &  venir  droit  à  nous,  ce  qui  nous  obligea 
decontinuer  audî  noftre chemin  droitàeux,  ne  fçachant 
comment  nous  dcflourner  n'eflant  qu'à  deux  ou  trois  cens- 
pas  d'eux.  Et  alors  nous  apprifmes  que  c'eftoit  le  Gouuer- 
neur  de  lenifaiem  qui  venoit  d'Ebron  auec  fes  amis  &  Tes 
gardes  qui  efloient  tous  montez  à  l'auantagc.  Nous  nous 
arcdames  fur  le  bord  du  chemin  pour  les  laiffer  palTcr  & 
^.  f  V  les  confidercr.   Le  Gouuerncur  marchoit  au  milieu  de  la 

Caualerie,  monté  fur  vn  chcual  gris  pomelc  le  plus  beaa 
qu'il  efl  pofllble  de  voir.  Deuantluymaichoieni  quatre 
Valets  de  pied  8c  deux  i  fes  codez  qui  tenoient  les  deux 
coins  de  Ci  vefte  de  Satin  vert.  Il  auoit  trcs-bonne  minc^ 
<c  eftoit  fort  adroit  â  cheual.  Ces  Vafets  de  pied  edoienc 
irelKis  d'vnc  veûe  de  couleur  de  pourpre  violet  auec  cha^- 
cunte  cimeterre  au  codéâc  vne  hache  à  la  main.  U  y  auoit 
quatre  umbours  à  cheual,  fçauoir  deux  comme  les  nodres 
&  deux  comme  les  ty  mbales  Allemandes,  entre  les  Caua- 
licrs  il  y  en  auoit  pluficurs  neercs  >  8c  tous  cri  gênerai 
cdoienc  fort  bien  couuens  8c  faifoient  bondir  8c  voltiger 
leurs  cheuaux  auec  vn  plaifir  nomparcil,  n'ayant  pour  tou- 
tes armes  que  des  arcs  8c  des  flèches,  quelques- vns  des  de» 
picques  8c  fort  pctt  d'armes  à  feu-  Nous  eufmcs  cecon- 
ccmemcnc  faas  aucun  defplaifîr ,  grâces  i  Dieu ,  comuxc; 
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AO\is  lulons  eu  crainte,  Se  paffant  chemin  il  noiu  fallut  tri- 
uerfer  vue  pièce  de  terre  couuerte  d'orge,  pour  en  def- 
cendant  à  main  droite  aller  gagner  l'autre  chemin  piiu  bas 
Zc  y  voir  la  place  ou  eftoic  autrefois  le  Tercbincc  de  la  U  place  do  Tere<> 
Vierge,  qui  fait  enuiron  le  milieu  du  chemin  de  lerufalem 
en  Bethléem.  Ce  chemin  ell  efloigné  de  1  autre  de  quel- 
ques cent  pas  &  n'eft  prefquc  plus  en  vfagc  à  caufc  qu  il  eft  ^^.^^ 
plus  difficile  &  plus  rude  que  ccluy  d  enhaut.  Ceux  qiu  nj, 
ont  cflé  en  Bethléem  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  ont  eu  le 
contentement  de  Yoir  cet  arbre  qui  eftoit  chery  &  honoré 
de  tout  le  monde ,  à  caufe  qu'on  tient  par  tradition ,  que  la 
tres-Siiîîwte  Vierge  fe  repofa  dcfTous  lors  qu  elle  porta  No- 
ftre  Seigneur  fofl  Fil$  en  lerufalem  pour  le  prefcnterau 
Temple  au  iour  de  fa  Purification  afin  de  fatifdirc  à  la  loy, 
quoy  qu'elle  n'y  fut  pas  obligée*  Pour  nous  il  nous  fallut 
contenter  de  voir  la  place  ou  il  eftoit,  oùil  n'y  a  pour  toute 
remarque  que  quelques  pierres  les  vnes  fur  le*  autres  en 
forme  d'vn  petit  mur  fans  ciment.  On  nous  dit  que  depuis 
deux  on  trois  ans  il  auoic  efté  bruflc  ,  au  grand  regret  fie 
deplaidr  de  tous  les  Chreftiens  Lcuantins ,  par  vn  Arabe  à 
qui  appartenoit  la  terre ,  fur  le  bord  de  laquelle  il  eftoit 
plante,  les  rns  difent  que  ça  efté  innoccmmcrrr  6c  fans  def- 
fein,  les  autres  au  contraire  croyent  qu'il  la  fait  par  maiice 
fe  plaignant  que  les  Pèlerins  en  rompant  &  coupant  de  Ces 
branches  gauoient  fouuent  fon  grain,  quoy qu'il  en  fok, 
les  Religieux  nous  affeurerent  que  le  pauure  mal-heureux 
ne  porta  pas  loin  la  peine  qu'il  auoit  méritée  d'autant  qu'il 
mourut  la  nuit  mefme  tout  fubitement,  on  dit  cncor  autre 
chofeque  ie  ne  voudrois  pas  affeurcr  ,  c'cft  pourquoy  ie  ne 
les  veux  efcrire  comme  chofe  trop  douteufe. 

Retournant  en  noAre  premier  chemin  à  quelques 
mille  ou  douze  cens  pas  nous  trouuafmes  vne  cidernc  dans 
le  milieu  du  chemin  mefme.  Elle  eft  affez  profonde  &  j    .  . 

bien  garnie  d  eau,  8c  prclque  toute  couuerte  n  ayant  qu  v-  ©u  de  i  Eftyik. 
ne  oiuierture  ronde  comme  celle  des  puys,  mais  non  Ci 

frandc  ,  pour  tirer  *dc  l'eau,  &  à  l'cntourfont  trois  petits 
alllns  de  pierre  pour  abbreuuer  les  anim^iu^.  Onl'ap- 
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pelle  la  Ciftcrnc  des  Roys  ou  de  TEftoilc ,  à  caufc  qu'on 
lient  que  l'Eftoile  qui  conduifoit  les  Roys  en  Bethléem  & 
qui  s'cftoit  cachée  pendant  qu'ils  s'arrcftcrent  en  lerufa- 
lem,  fc  temonftra  à  eux  en  ce  lieu,  Se  les  conduifit  de  fa  lu- 
mière iufques  à  la  crcichc  dans  la  grotte  dcBethlecm  com^ 
me  nous  dirons  cyaprcs. 

Vn  peu  plus  auant  nous  trouuafmcs  à  main  gauche 
fur  le  bord  du  grand  chemin  le  beau  &:  grand  Monaftcre 
Monaftcrc  de  $,  dc  Sainft  Elle,  qui  appartient  aux  Caloycrs  ou  Religieux 
Grecs ,  auec  vn  lardin  &  terres  plantées  de  quantité  de  fi- 
guiers, d'oliuiers  Si  autres  arbres  frui6Hers,  le  tout  fermé 
dVne  clofture de  bonnes  murailles  de  defFcnce.  Ilyadanî 
le  mur  fur  le  mcfme  chemin  vncbonne  ciftcrnc  dont  l'eau 
cft  excellente  &c  qui  vient  fort  à  propos  pour  rafraifchir  les 
pafTans  comme  nous  fifmes.  Visa  vis  de  la  porte  dans  le  mi- 
lieu du  chemin  eft  vne  grofTe  roche  prefque  à  fleur  de  ter- 
re, dans  laquelle  eftemprainte&gnuce  la  figure  de  ce  S. 
Prophète  félon  la  forme  dVn  corps  humain  couche  de  fon 
long,  ou  on  remarque  fort  bien  &  diftinéieraent  la  place 
delà  tefte.  desefpaules  &  autres  parties  auec  les  plis  de  fcj 
veftemens  plus  de  quatre  poulces  de  profondeur  dans  la 
l,ieg.  tf.  %        roche  viue    qui  eft  extrêmement  dure.   On  tient  que  ce 
'  lieu  a  feruy  autrefois  dc  lit  a  ce  SâinSt  homme  lors  qu'il 

alloit  8c  venoit  de  Samaric  en  ludcc  Se  en  Bcrfabce  fuyâc 
la  pcrfecution  Se  tyrannie  de  lezabel ,  Se  qu'il  n'eut  pas 
plutoft  touché  la  pierre  qu'elle  dcuint  molle  comme  de  la 
cire,  &a  gardé  toufiours  depuis  cette  forme  comms  on  la. 
voit  encor  de  quelques  cinq  pieds  de  longueur. 

Continuant  noftrc  chemin  toufiours  vers  le  midy,  on 
laiflc  i  la  main  droite  vnrefte  de  baftiment  fur  vne  petite 
butte  qui  n  eft  tombé  que  de  vieillelTe,  que  ceux  du  pays 
MxiCon  da  Pro-  croycnt  eftre les  veftiges  d'vne  petite  Eglife  que  Ics  Chrc- 
phetc  Habacuc.    ftiens  Ont  autrefois  bafty  fur  les  fondcmens  dc  la  maifon  du 
.  Prophète  Habacuc,d'autres  difcnt  comme  il  eft  plus  croya- 

blc,  à  la  place  où  vn  Ange  le  prit  comme  il  portoit  à  difner 
à  des  MoilTonncurs  qui  trauailloicnt  à  vne  terre  plus  pro- 
duiae>  Se  le  porta  par  les  cheueux  en  Babilonc  à  l'entrée 

de  la. 
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de  la  caucrnc  où  cftok  le  Prophète  Daniel:  Voyez  comme 
luy-mefmc  en  parle  (ur  h  fin  de  fa  Prophetie,où  il  dit  qu'il 
fut  iettc  dans  cette  foffe  aux  lyons  pour  y  eflre  deuorc, 
pour  auoir  fait  connoiftrc  au  Roy  la  fauflctc  des  Preftres, 
qui  raangeoient  la  nuit  tout  ce  qu'on  prcfcntoit  àTldolc 
dç  Bel,  i)C  fait  mourir  vn  grand  dragon  qu'ils  nourrifToient 
ficadoroient  comme  vn  Dieu,  c'elUà  ou  le  Prophète  Ha- 
bacuc  fet  porte  par  vn  Ange. 

Laiflantcelicu  nous  trouuafmes  à  quelques  mil  pas  vnc 
pièce  dcquelques  deux  arpensdctcrrc,appelléele  Champ  Pois^^*"^ 
des  Pois,  a  caiife  q  j'en  y  trouue  des  petites  pierres,  qui  en 
forme  couIcnr&grolTeur  ,rcfrcmb!cnt  à  des  pois  naturels.  M.dcSpondc  l'an 
Elle  cft  à  main  eauchc  tout  proche  du  chemin, fort  fterile  "^"^^ 

^    .     r  '  Il     /i.  •  .     coiucd'vn  cctiai» 

oC  le  ronds  tout  pierreux.  11  elt  vray  que  ces  petits  pois  pauurcqui  dcDi- 
pétrifiez  y  font  à  prefent  fi  rares,  qu'il  ne  fut  pas  po/liblc  ^^'^^  l'aumoRc* 

j»  j  j'i  11  j    I         •       des  marinier» ,  & 

d  en  trouueren  vn  quardd  heure  plein  lecreuxdclaraam.  jc  piiorcavannc. 
On  dit  que  cela  arriuavn  iour  que  la  Vierge  paffant  par  là.  pondu  qu'a  n  a- 
&  demandant  à  vn  laboureur  qui  y  femoit  des  pois ,  quel  q«c  àct 

....        .    J  w         r       J  '  n.  •         picrrei.  Que  tout 

gram  il  lettoit  dans  la  terre,  il  luy  reipondit  que  c  citoient  l'oit  donc  coniicr. 
des  pierres,  &  Dieu  permit  que  fa  mocquerie  le  trouuavc-  t7.*"p  c"cs„  rc- 
ritable,  &  que  la  terre  ne  porta  plus  que  de  ces  petits  cail-  J„  mefnie  in. 
loux.  Ce  qui  fembleroit  élire  vnehiiloire  faite  àplaiiîr  fi  ftauttouicc  c)u  il 
nous  nauions  ces  autres  exemples.  .  y  luou  de  bon  a 

Vis  a  vis  de  cette  terre  de  1  autre  colrc  du  chemin  elt  vn  en  pimcs  co«. 
vieux  balliment  placé  comme  le  précèdent  fur  vnc  petite  ^j^*^*"^  ^"""'^ 
eminence  à  main  droite.  C'cft  le  refl:e  d'vnc  Tour  fort  on*cn  dit'^'aûrant 
ancienne  appellce  communément  la  Tour  de  lacob,  auec  Je*  melons  ru 
les veftiges de q«ielquesfondcmens d'autres  édifices  quiy  ^''^t'^^'c  , 

n  /  r  r^•r\^k  ii  -      comn  C  on  en 

ont  efte  autrefois.  On  dit  que  ce  Saincc  Patriarche  rau  01c  rrouucruric  vid; 
fait  bafiir  pour  auoir  la  veucfur  fes  troupeaux  qui  paif-  Carmci. 
foient  aux  cnuirons,  comme  on  voit  encore  fur  ce  chemin 
plufieurs  petites  Tours  demy  ruinées  ,  baftics  à  pierres  icmn.  de  Lcc. 
îcches  &  toutes  defcouucrtes  qui  fcruent  aux  paftres  &:  la-  J^^^^-  ^'"/l'^  ;*", 
boureurs  qui  s  y  retirent  p::ndanx  les  grandes  chaleurs,  canbuti. 
Quclques-vns  penfcnt  auQî  que  c'eft  en  ce  mcfme  lieu  que 
mourut  la  belle  Rachel  iemmc  de  lacob,  accouchant  de 
foo;  peut  Bcniaraînvôc  que  Ion  corps  fut  porté  vn  peu  piu^ 
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loin,  &:  mis  en  vnc  belle  Scpulrure  qui  eft  du  mefmc  cofté 

de  main  droite  à  quelques  quarante  pas  du  chemin. 


LE    SEPVLCHKE   DE  RJC^EL. 


CHAPITRE  XVII. 


4dii<Ii.lB  Benia- 
mom.  loi. 


'Hilloire  Sain6te  rapporte  au  3^.  chap.  delà 
Genefe,  que  lacob  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  fa  femme  decedee ,  érigea  vi>  tiltrc  fur 
fa  Sépulture,  Erexit  IscûktitulumÇuperfepuU 
chrum  eius  y  ce  qui  efl  expliqué  li  diucrfc- 
ment  par  les  interprètes  que  les  vns  font  d'vn  auis,  les  au- 
tres d'vn  autrci  &  tous  généralement  font  en  peine  de  fça- 
'  uoir  de  qu'elle  nature  eîVoit  ce  Tiltrc,  qu'ils  prennent  tan- 

toft  pour  vnc  Statue  de  bronze  ou  de  marbre,  qui  reprc- 
fentoit  au  naturel  cette  Dame,  comme  nous  envoyons 
fur  les  tombeaux  de  nos  Roys  en  l'Eglifc  de  Sain6l  Denis 
en  France ,  ou  les  vnes  font  couchées,  les  autres  à  genoux 
en  priantDieujOU  mefmc  debout  comme  celles  des  grands 
Ducs  de  Tofcane  qu'on  voit  en  ce  riche  &  magnifique 
Tomïe7/x  ft"*^'  Maufoléç  de  Florence.  Tantoft  il  eft  pris  pour  quelque 
^aufolécj.  belle  ôcexccUente  pyramide  de  iafpe  ou  de  porphyre  com- 
me on  en  voyoit  autrefois  fur  les  Tombeaux  des  Macha- 
bces»  au  premier  liu.  chap.  13.  mais  on  dit  que  ceile-cy 
efloit  beaucoup  plus  belle,  edant  ornée  à  fon  pied  de  dou- 
ze grandes  pierres  fur  lefquelles  eftoient  grauces  les  noms 
des  douze  Ënfans  d'Ifrael,  ou  4c  douze  belles  hgures  en 
relief  qui  les  reprefentoient  au  naturel,  comme  le  Tom- 
beau de  Louys  <iouxiefme  qui  eft  enuironné  des  douze 
Apoftres  de  marbre  les  mieux  trauaillez  qu  il  eft  poHible 
dç  voir.  Quelques- vns  font  d'opinion  qu'il  n'y  auoit  qu'vn 
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Epitaphc  tout  fimple,  bref  6c  intelligible ,  ou  quelque  lame 
attachée  au  Tombeau  qui  marquoit  en  gros  caraàeres  les 
principales  vertus  de  Rachel ,  Se  le  iour  de  fon  deceds. 
D'autres  difcnt  que  fut  cette  lame  il  n'y  auoit  que  cette  in- 
fcriptiô:Cy-gift,la  beauté  ficTambur:  ce  qui  peut  bien  cftrc 
véritable,  puis  que  la  beauté  eft  mère  de  l'amour,  6c  que 
cette  SiindeDame  polTedoit  l'vnc  &  l'autre  en  perfection. 
Pour  moy  ic  croirois  volontiers  qu'il  n'y  auoit  qu'vn 
1  ombeau  tout  fimple  auec  cette  Infcription  que  le  Texte 
Sacre  Apporte.  Hsceft  Titmlus  monumcnti  Nschel.  C'eft  le 
monument  de  Rachel ,  ce  qui  eft  conforme  à  laplufpart 
dos  anciens  qui  ne  mettoicnt  prefque  iamais  d'autrs  Til- 
ires  fur  les  Tombeaux  que  les  noms  des  deffuncts,  comme 
celuy  d'Abfalom  qui  ci\  appelle  8c  Intitule  Amplement- 
M^nus  hbfslem ,  la  main  d'Abfalom,  au  2..  liu.  des  Roys 
chap.18.  En  U  viedc  S  iinft  Eufebc  ConfclTeur  qui  endu- 
ra fous  l'Empire  de  Conftans  le  14.  d' Aouft,  fes  SainCbs 
Compagnons  Grégoire  &  Orofc  l'ayant  mis  dans  le  Tom- 
beau y  graucrent  pour  Epitaphe,  Eufehiohrmim  Dci.  A 
Eufebe  homme  de  Dieu.  En  l'Abbaye  de  Sain*Sb  Germain 
des  Prczà  Paris,  fur  le  Tombeau  d'vne  Reyne  de  France, 
il  n'y  a  que  ces  mots, Cy-gift  Vltrogode  Reyne  de  France; 
&àSainâ:  Denis  le  plus  Auguftc  de  nos  Temples  furies 
plus  ancienncsScpultures  de  nosRoys  il  n'y  a  que  leur  nom 
graué.  Sur  celle  de  Robert  il  n'y  a  que  Robertu,  R^x.  Et  fui* 
celle  de  fa  femme,  ConftsntisRegintt  vxor  Robertiy  Se  quan- 
titc  d'autres  qui  nous  apprennent  que  l  'antiquité  n'eftoit 
pas  û  prolixe  à  faire  des  amples  Defcriptions  des  faits  hé- 
roïques fur  les  Tombeaux  des  defFun£ls,&:  que  lacob, hom- 
me /impie  &  candide  en  fit  peut-eftre  de  mefmc ,  ne  met- 
tant antre  chofc  pour  conferuer  la  mémoire  de  fa  femme 
quVnfimple  Tombeau  auec  ces  paroles, C'eft  le  Tombeau 
de  Rachel.  Il  eft  neantmoins  croyable  qu'il  eftoit  plus 
beau  que  celuy  qui  y  eft  à  prefent,  qui  n'eft  que  de  maçon- 
nerie fort  fimple.  Sain£t  Icrofme  en  Y Epiftre  17,  à  Eu- 
ftochium  dit  que  SaindePaide allant  en  Bethléem  s'arrc- 
Ila  quelque  temps  au  Sepukhrc  de  Rachel  qui  cil  à  la  maia 
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droite  du  chemin.    Er  en  ces  lieux  Hébraïques  il  adiouftc 
qu'il  cft  dans  le  Champ  d  Ephraca,  donc  il  cft  parlé  en  l'Hi- 
(loirc  Sainde.    Ephraia  cft  la  Campngne  de  Bechleem 
Cite  de  Dauid,  en  laquelle  Icfus-Chnll  eft  ne,  Elle  eft en 
la  Tribu  de  luda,  encore  que  quelques  vns  s'abufcnt  la 
mettant  en  celle  de  Beniamin,  proche  du  chemin  ou  Ra- 
chel  a  eftc  inhumée  à  ci  nq  mille  de  lerufalem  ,  au  mcfme 
lieu  que  les  Septante  appellent  Hypodrome  ou  on  exerce 
les  cheuaux.  Ge  Scpulchre  comme  i'ay  dit,  n'cft  quVn 
grand  Dome  de  maçonnerie  fans  aucun  ornement,  porte 
par  quatre  gros  pilliers  carrez  qui  font  autant  d'arcades,  & 
delîous  eft  vn  Tombeau  de  mcfme  matière  de  pierres  & 
ciment  fait  à  la  forme  de  ces  grands  &  anciens  bahus,  cou- 
uert  en  rond  de  quelques  hui£b  pieds  de  longueur  fur  cinq 
ou  fix  de  hauteur,  à  ce  qu'on  peut  coniedurcr  de  loing, 
d'autant  que  nous  ne  le  vifmcs  qu'en  palTant  fansnousy 
arrefter,  &  qu  11  y  auoit  quelques  Mores  qui  nous  confidc- 
roient  :  Toutesfoison  voit  bien  comme  i'ay  dit,  que  l'ou- 
urage  en  cft  fort  matériel  &:  groftîer.  Elle  eft  enuironnéc 
d'vne  petite  clofture  de  mur  de  quelques  quatre  pieds  de 
haut,dans  laquelle  font  auflî  deux  autres  petits  Tombeaux 
prefque  femblables  au  grand.  Elle  paroift  auoir  efté  refta- 
blie  depuis  peu,  comme  on  peut  voir  par  quelques  places 
qui  font  neuues,  11  eft  vray  qu  elle  en  a  bien  bcloin  tant  les 
Sépultures  que  la  clofture  qui  vont  tout  en  décadence,  en- 
corque  les  Turcs  y  portent  tant  dercfped  &  d'honneur 
qu'ils  l'entretiennent  toufiours  U  y  ont  bafty  vne  petite 
Mofquée. 

Continuant  toufiours  noftre  chemin  vers  Bethléem, 
on  nous  monftra  à  main  droite  fur  vnecoUine  vnejnef- 
chanteTourquitombe  cnruineauecquelques  autres  pe- 
tites cabannes,  qui  font  les  reftes  d'vne  petite  villete  nom- 
mée Ramt  la  Noble,  qui  eft  à  prefent  toute  en  poudre, 
elle  eft  à  quelques  trois  cens  pas  du  grand  chemin.  C'eft 
celle  dont  parle  le  Prophète  Icremie  après  luySainék 
lA2LiK\c\ià\ÇAm,roxinKamAnuiitaell^plorAtus  ^  Iflulm- 
tus  Kachcl ^lorsntis  filhs  fuost ,  qui  yeut  dire  qu'il  fembloir 
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^ux  Habitans  de  Rama,  entendre  vnc  voix  lugubre  &c 
plaintiue  lortirdu  Sepulchrc  de  Rachcl,  qui  plcuroit  la 
more  de  les  Enfans  qui  furent  égorgez  aucc  ceux  de 
Bethléem  par  la  cruauté  d'Hcrodesà  lanaiflancedu  Fils 
de  Dieu.  le  fcays  bien  qu'il  y  en  a  qui  la  mettent  autre 
part  au  Septentrion  de  lerufalem ,  mais  ie  fuis  bien  aCTeuré 
aufll  que  noftrc  Truchement  &  les  Religieux  nous  la  mon- 
ftrcrent  en  ce  lieu  cy  proche  de  Bethléem.  Et  mefrae  S. 
lerofme  expliquant  cette  Prophétie  ,  ôc  refpondant  à  la 
qucftionqu  on  pourroit  faire;  pourquoy  Rachcl  qui  eft  la 
mere  de  Bcniarain  pleure  la  mort  des  Enfans  de  Bethléem 
Se  de  la  Tribu  de  luda,  il  refpond  que  c  cftà  caufe  qu'elle 
eft  enterrée  dans  la  mefme  Tribu  &  fi  proche  de  Bcchlcem 
qu'il  fcmblc  que  ces  petits  Innoccns,  qui  arroufoicnt  fon 
Tombeau  de  leur  fang,  lobligeoient  par  leurs  crys  lamen- 
'  tables  de  reffentir  la  mefme  douleur,  quefi  elle  eut  elle 
leur  propre  mere,  d'où  vient  qu'il  fembloit  à  ceux  de  Ra- 
ma &:  des  lieux  circonuoifms  entendre  fortir  de  ce  Tom- 
beau, qui  en  eft  aufli  proche  que  de  Bethléem  ,  la  voix  d'y- 
ne  pauure  mere  affligée  &c  cfplorce  Se  qui  ne  peut  rcceuoir 
de  confolation,  ce  qui  monftre  que  Rama ,  Bethléem  5c  le 
Sepulchre  de  Rachel,  ne  font  pas  elloignez  les  vns  des 

autres  Cy-fleuam  ch.  i<« 

Approchant  quelques  trois  cens  pas  de  Bethléem  on  CiacrncdcUau:J. 
nous  fit  dcftourner  enuiron  cinquante  pas  à  main  gauche 
pour  aller  voir  la  cifterne  dont  nous  auons  parlé  cy  dclfus,  ,  je,,  i  $  t j. 
U  qu'il  eft  fait  mention  au  fécond  Liure  des  Roys  chap.  23.  ».  T"*»- 
Elle  eft  appellée  la  Cifterne  de  Dauid  à  caufe  decedcfir 
extrême  qu'il  tefmoigna  auoir  de  boire  de  l'eau  d'icclle, 
ce  qu'il  fit  voir  par  ces  paroles  prononcées  aucc  ardeur. 
O  fi  quis  mihi  darct  ^otum  aqud  de  cijlcrn»  qud  eft  in  Bethléem 
hxtaportam,  par  lefquellcs  nous  voyons  clairement,  met- 
tant à  part  quelque  myftere  cache  ,  qu'il  femble  que  ce 
Prince  nedefiroit  cette  eau  qui  caufe  qu'il  eftoitcomm^ 
impolTible  d'en  auoir  ,&  que  pour  y  parucnir  il  talloit  de 
necelTité  percer  de  viue  force  l'Armée  des  Philiftms  qui 
cftoic  campe  aux  cnuirons  de  Bethléem  ou  cftoit  la  Ciftec  • 
^  T  iij 
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ne,  5^  s'cxpofcr  à  vn  péril  euidcnc  de  perdre  la  vie  pour  vn 
verre  d'eau.  Mais  le  Poète  a  fort  bien  dit, 

^itimurin  vetitum  f 'mperyCupimufque  negMts. 
Que  nous  fouhaitons  les  chofes  auec  d'autant  plus  de  paf- 
fion  qu'elles  nous  font  plus  eftroitement  dépendues: 
Neantmoins  comme  dit  Sainâ:  Ambroifc  ,  ce  bon  Roy 
corrigea  par  la  raifon  ce  qu'il  auoit  fouhaité  contre  l'ordre 
de  la  raifon;  Car  quand  il  eut  cette  eau ,  il  n  en  voulut  gou- 
fier,  comme  fi  c'euft  cftc  le  fang  de  fes  fcruiteurs, 6cla 
iettanc  à  terre  l'offrit  à  Dieu  en  facrificc.  Lacift::rne  eft 
affez  profonde  &  a  quantité  de  bonne  eau  qu'on  tire  par 
trois  petites  ouuerturcs  rondes  qui  font  à  rtsur  de  terre. 

Sous  y  trouuafmes  quatre  ou  cinq  femmes  Morefquesdc 
ethlecm  qui  en  tiroient  auec  des  petits  féaux  de  cuir  5c 
nous  en  donnèrent  auec  grande  courtoific.  De  là  par  vn 
chemin  creufé  dans  la  roche  qui  eft  toute  blanche  &  fort 
tendre,  nous  arriuafmcs  à  Bethléem  fur  les  cinq  heures  du 
foir,  &  fufmes  receus  des  Religieux  auec  toute  la  charito 
êc  bien-veillance  imaginable» 

DR  LA  VILLE  DE  BETHLEEM, 
O*  des  Séinfis  lieux  qui  sji  voyent* 


CHAPITRE  XVIII. 

A  Ville  de  Bethléem  pourroit  cftrc  à  iuftc 
droit ,  appellée  grande  &  petite  :  Car  elle  eft 
véritablement  petite  à  raifon  de  l'eftroitc  en- 
ceinte de  fes  murailles  :  Mais  auflî  elle  doit 
eftre  appellée  grande  &  célèbre  en  confidcra- 
tion  des  auantages  &  des  faucurs  qu'elle  areceuduCicl 
par  dcilus  les  pluj  grandes  &c  fionli'ant  w  Villes  du  mon- 
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de.  Ce  que  le  Prophète  Michéc  dit  clairement  parlant 
de  la  naiflance  temporelle  du  Fils  de  Dieu,  Et  tu  Bethléem 
E^hrstM ,  ffsruulus  es  in  milli  but  ludm ,  tx  te  mihi  egredietur  ^' 
^uifit  ihmiftMtor  in  Iftsel,  Et  toy  Bethléem  Ephrata,  tu 
es  petite  véritablement  entre  les  miliers  de  luda  :  Toute- 
fois de  toy  fortira  ccluy  qui  doit  gouuerner  le  Peuple 
d'Ifrael.  Ou  comme  dit  Sainû  Mathieu,  Et  toy  Bethléem  *' 
Terre  de  luda,  tu  n*cs  pas  la  plus  petite  entre  les  principi- 
les  Villes  de  luda,  puis  que  de  toy  fortira  le  Gouuerneur 
de  mon  Peuple.  Ou  vous  voyez  la  petitclTe  en  ce  que  cette 
Ville  eftoic  vnc  des  moins  confiderables  ou  plutoftvnc  > 
de^  plus  petites  de  la  ludée ,  veu  mefme  que  Saind  lean 
l'appelle  bourgade  à  raifon  de  l'eftroite  enceinte  de  fes 
murs.  Mais  quand  &  quand  au/Il  elle  eflappellée  grande 
ic  célèbre  ,  non  feulement  à  caufedes  Illufties  Perfonna. 
ges  qui  l'ont  rendue  fignalée  ôc  ennoblie  de  leur  naiflance, 
Abefan,  Elimelcch,  Noemi,  Boos,  &  Dauidi  mais  princi- 
palement à  caufe  du  vray  luge  &  Pafteurd  Ifrael  du  Fil$ 
de  Dieu  U  Sauueur  du  Monde, quia choifi ce Saind lieu 
pour  faire  fon  entrée  fur  la  Terre,  fortant  des  chaftes  en- 
trailles de  fa  Très  Sainde  Mère,  5c  la  rendu  dans  fa  peti-    BrthU*m  eiuitai 
teflc  la  plus  iJluftre  &  doricufe  de  toutes  fes  Villes.  A  pre-  f  Z*''"^"- 
lent  par  les  mal-neurs  du  temps  «  des  guerres,  ce  n  eit 
plus  quVn  pauurc  U  chetifVillage  de  quelques  cent  cin- '^"» 
quante  maifons  toutes  délabrées  &c  demy  rumces  ou  de-  tuseontrMmtndi* 
meurent  des  Turcs ,  Mores ,  Arabes,  Grecs,  &  quelques       pi^*m  imt» 
Chreftiens  Maronites,  le  tout  en  petit  nombre,  qui  viuent  ct^rj'** 
les  vns  de  la  culture  des  terres  prochaines,  &:  les  autres  à  liron.dthc.Uth. 
faire  des  Croix,  Chappellets&  autres  petits  ouuragesfort  b.**/ 
lolis  de  boisd  Oliuier  &deTcrebinte  qu  ils  vendent  aux  i„  iJ^  ji. 
Pèlerins ,  fcruant  aufli  deTruchcmens  pour  lesconduire 
par  tous  les  Sainfts  lieux.  Ce  font  eux  aufli  qui  marquent 
îur  les  bras  des  Pèlerins  des  Croix  de  lerufalem  des  Monts 
de  Caluaire,  Eftoiles,  Couronnes,  Noms  de  Icfus,  félon  la 
deuotion  d'vn  chacun. 

Bethléem  eft  encor  comme  il  eftoit  auparauant  fituc 
fur  le  dos  d'vne  montagne  qui  s'eftend  en  longueur  de 
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rOricnt  au  Couchant  en  vn  des  meilleurs  terroirs  qui  foie 
en  toute  la  Terre  Sain£be.  Car  toutes  les  Terres  y  font 
cultiuccs  Se  fi  couuertcs  de  blcz,  vignes,  figuiersi  oliuiers, 
amandiers  &  autres  arbres,  qu'il  l'emble  que  ne  foit  qu'vn 
bois  >  &  tous  lardins  fort  agréables,  principalement  à  l'O- 
rient vers  Thecué,  Bethulie  &  Engaddi,  au  Couchant  vers 
les  Montagnes  de  ludce,  &  au  Midy  tirant  vers  Hortus 
Conclufus  que  les  terres  font  très-  frué^ueufes. 

La  plus  belle  place  qui  reftc  de  fon  antiquité  eft  la 
Porte  Jcla  Ville,  grande  Eglifc  dc  Noftrc- Dame  qui  eft  encor  toute  en  fon 
entier  félon  qu'elle  a  eftc  baièie  par  Sain£ke  Hclene,  exce- 
pte vue  partie  de  Tes  ornemens  qui  en  ont  cftc  enleuez  par 
LmC'M  r  ou  par-  les  Infidèles.  Pour  y  entrer  on  trouue  premièrement  la 
nitdcl  Eji.rc.  Orientale  de  la  Ville  qui  eft  toute baftie  de  pierres 

de  taille  fort  efpailTe  ,  maisaufTi  fort  en  ruine,  de  laquelle 
on  entre  dans  la  grande  court  qui  eftoit  autrefois  toute  pa- 
uce  de  grandes  pierres  de  liais  feparce  en  deux  par  vn 
mur,  U  qui  tient  lieu  de  paruis,  dans  laquelle  il  y  a  deux 
bouches  de  cifternes  comme  celle  dVn  puys.  A  main 
Efco'c  de  Saiiiû  droitc  on  defcend  dans  vnc  grande  falle  de  quelques  qua- 
lct»i.u«.  rame  pas  de  longueur  &  quinze  ou  feize  de  largeur  bien 

baftie  &  voûtée,  fouftcnue  au  milieu  de  cinq  ou  fix  colon- 
nes de  marbre  auec  pluficurs  feaeftrcs  qui  donnoient  iour 
fur  la  mcfme  court,  mais  qui  font  à  prcfent  bouchées.  On 
dit  que  ce  lieu  feruoit  d'Elcole  au^rand  Saind  Ierofme,*5c 
que  c'eft  là  où  il  enfeignoitl'Efcriturc  Sainfteàplufieurs 
Religieux  qui  l'alloicnt  entendre  &  prendre  fes  Leçons- 
A  prefent  ce  lieu  eft  tellement  profané  qu'il  ne  fert  plus 
que  d'eftablc  â  retirer  des  bœufs  &  des  vaches  qui  en  for- 
toient  comme  nous  y  entrions;  c'eft  pourquoy  ce  lieu  fi 
vénérable  eft  remply  de  fumier.  Du  mefme  cofté  font 
auiTi  d  autres  baftimens  qui  eftoient  de  la  dépendance  de 
lo^cincmdoiAr,  ^'Egli^c  &  qui  fcruent  à  prefent  aux  Arméniens.  De  cette 
acucns.  court  On  entre  par  vne  grande  porte  prefquc  toute  murée 

n'y  ayant  qu'autant  d  ouucrturc  qu'il  en  faut  pour  pafTcr 
vn  homme  bai/Té  5c  courbe  fort  bas,  ce  qu'on  a  fait  pour 
cmpcichcr  les.  Turcs  Se  Arabes  d  y  entrer  a  chcual  comme 

il&fcroicnc: 
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ils  fcroîcnc  à  toute  heure  s*il$  en  luoicnt  U  liberté,  prc* 
cette  porte  on  trouuc  vn  porche  couuerc  de  quelques  dou- 
ze pas  de  long,  &  fix  de  lirgc.'duquel  par  rnc  autre  grande 
porte  garnie  de  l'on  huiiTeric  fort  ancienne,  vous  entrez  ^  P<>fc'»<  rfd  ï- 
dans  rBglife  qui  aeftc  conftruite  par  l'Incomparable  Sain-  *^ 
€tc  Hélène  ,  auec  autant  de  fomptuofitc,  de  beauté  &  ri- 
chcfTe  qu'il  eft  polTible  de  voir  en  tout  l'Orient.   Elle  eft 
toute  baftic  de  pierre  de  taille  en  forme  de  Croix,  ne  tour- 
née au  Soleil  Leuant  félon  la  couftumc  des  anciens  Chré- 
tiens, le  ne  fçaurois  la  mieux  reprefcnter  que  fur  le  mo- 
dèle de  Sain£l  Paul  de  Kome  pour  ceux  qui  y  ont  efté.  Car  Gfândc  E^Iirc  * 
comme  en  celle-là  vous  y  voyez  la  Nef  accompagnée  de 
fes  deux  doubles  aides  fupportez  de  quatre  rangs  de  co- 
lonnes, auflicelle-cy  de  Bethléem  a  la  Nef  auec  fes  deux 
aides  de  chaque  cofté  diftingucs  les  vnes  des  autres  do 
quatre  Ordres  de  tres-belles  &c  fuperbes  colonnes  de  mar- 
bre meslangé  de  blanc  &  de  rouge  tirant  fur  le  porphyre, 
au  nombre  de  cinquante  de  pareille  couleur,  grofleur  Se 
hauteur,  toutes  d'vne  pièce  ayant  bien  trois  toife:  de  haut, 
fept  pieds  &demy  de  pourtour  Se  quatre  doigts  de  plus  de 
diftancede  Tvne  à  l'autre.  De  la  Nef  on  monte  dans  le 
Chœur  qui  eft  tout  fermé  d'vn  mur  comme  celuydu  S. 
Sepulchre,  dans  lequel  eft  le  grand  Autel,ayant  à  fes  deux 
coftcz  comme  deux  grandes  Chapelles  qui  fe  terminent 
comme  le  Chœur  en  forme  fpherique  ou  cul  de  lampe,  qui 
font  la  croifcc,  dans  lefquelles  font  plulieurs  Autels ,  dont 
ccluy  de  main  gauche  efi  appellé  l'Autel  des  Roys,  à  caufc 
qu'on  tient  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Trois  Roys  venant 
adorer  Noftre  Seigneur,  defcendirent  de chcual, &  tout 
proche  il  y  en  a  vn  autre  auec  vnecifterne  qui  cftoit  dcfti- 
néc  pour  le  Seruice  del'Eglife.  Celuydela  main  droite 
vers  le  midy,eft  appellée  V  Autel  de  laCirconcifîon  à  caufc 
qu'on  tient  qu'il  y  a  vne  pierre  fur  laquelle  Noftre  Sei- 
gneur fiit  Circoncis.   Tout  le  Corps  de  l  Eglile  compre- 
nant la  Nef  &  le  Chœur  peut  auoir  foixante  &c  dix  pas  de 
longueur  de  l'Orient  à  l'Occident,  trente  de  largeur  au 
droit  de  la  Nef  ÔC  quelques  quarante- quatre  ou  quarante- 
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cîna  \  la  croifcc  du  Septentrion  auMidy,  Cette  Egljft 

n'eft  point  voûtée  mais  au  lieu  de  voûte  elle  a  fa  couuer- 
ture  de  plomb,  portée  par  vrfc  tres-bellc  &  exquifc  Char- 
pentcric  de  bois  de  Cèdre,  la  mieux  trauaillce qu'il eft 
ponîblc  de  voir,  &  ce  qui  m'eftonne  d'auantage  c'eft  qu'el- 
le n'eft  point  couuerce  enterraflc  ou  plateforme  comme 
les  autres  Eglifes  félon  la  couftume  des  Lcu.intins,  mai*  en 
forme  de  toift  &  en  pointe  comme  lesnoflres,  &c  quifubfî- 
fte  encor  par  le  foing  &  ddigcnce  des  Religieux  qui 
l'entretiennent  en  cacheté,  U  y  mettent  du  plomb  neuf 
\  mefure  que  le  vieux  tombe,  ou  que  les  Infidèles  en  oftent 
pour  faire  des  balles  de  moufquet ,  comme  ils  ont  fait  plu- 
Ceurs  fois. 

^  Pour  ce  qui  eft  des  Ornemens  de  ce  Saind  Temple, 
il  n'en  refte  que  fort  peu  en  comparaifon  de  ce  qui  y 
cftoit.  Car  tous  les  murs  eftoient  autrefois  magnifique- 
ment reueftus  &:  couuerts  de  belles  tables  de  marbre  gris 
ondé,  comme  on  en  voit  encor  en  quelques  endroits  que 
les  Infidèles  n'ont  pii  auoir  comme  ils  ont  emporté  couc 
le  rcfte  pour  en  orner  leurs  Mofquces,  &  eft  vncchofc 
pitoyable  de  voir  que  tous  les  murs  font  remplis  de  gros 
clous  &  crampons  de  fer  qui  les  tenoient  attachés.  Au 
delTus  des  colonnes  de  la  Nef  eft  vn mur  tout  couuerc  & 
peint  de  la  plus  belle  &  fine  Mofaïque  qu'il  eft  polTible  de 
voir,  n  eftant  compofce  que  de  petites  pierres  fines  & 
tranfparantcs  comme  criftal  de  toutes  les  couleurs  qui  rc- 
prcfentent  plufieurs  grandes  figures  U  hiftoires  de  la  Vie, 
Miracles ,  Mort  &  Paflîon  de  Noftre  Seigneur,  fi  naïue- 
ment  faites,  des  couleurs  fi  viues  &  efclatances ,  &  le  fonds 
d  vn  or  fi  luyfant  qu'il  fembic  qu'elles  font  faites  depuis 
peu  ,  encor  qu'il  y  ayt  plus  de  treize  cens  ans.  Entre  ces 
iigures  font  treize  feneftres  de  chacun  coftcqui  rendent 
vn  grand  lour  par  toute  l'Eglife,  &  derrière  la  3,  &  4. 
colonne  de  la  main  droite  eft  vn  tres-beau  &  riche  Vafc 
*.i  F««.Bâpt.T-  de  marbre  blanc  de  forme  ronde  à  fixpansde  quelques 
^  trois  pieds  de  diamètre  qui  feruent  de  Fonds  Baptifmaux 
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uoicnc  le  Saina  Baptcfmc,  &  au  fonds  d'iccluy  îl  y  en  a  vn 
autre  plus  petit  de  mefmc  matière  &  fabrique ,  &  comme 
ic  croys,  de  la  mcûne  pierre  quî  y  feruoit  de  cuirete  pour  * 
tenir  Tcau  beniftc  pour cefacréminiflere , l'vn  ôclautrc 
eftans  encor  rous  entiers.  Tout  le  pau^  de  1  Eglife  qui  cftoit 
autrefois  de  marbre  comme  les  parois  eft  f;4it  d'vn  ciment 
de  pluficurs  couleurs ,  mais  qui  eft  à  prefent  rompu  en 
pluûeurs  endroits  par  la  malice  des  Turcs,qui  non  contens 
d'cmpcfchcr  qu'on  entretienne  ce  Saind  lieu ,  tafchenc 
tous  les  iours  à  le  démolir  &gafter  autant  qu'ils  pcuuent, 
car  comme  ils  s'y  retirent  comme  en  vn  Camp  auec  leurs 
femmes  &  enfans  lors  qu'ils  y  pafTcnt  quelquefois  en  grand 
nombre.  Ils  tirent  fur  les  pigeons  ôc  tourtercles  qui  y  ni- 
chent faute  de  viures,  &  ainfî  calTcnt  &  brilent  toute  la 
Mofaïqucqui  y  tombe  en  plufieurs  endroits,  ce  qui  m'a 
donné  moyen  d'en  apporter  vne  vingtaine  de  ces  petites 
pierres ,  qui  font  comme  i'ay  dît,  non  de  marbre  ou  delaf- 
pc,  comme  celle  de  ces  pays-cy,  mais  toutes  claires  Se  dia- 
phajics  comme  verre  ou  criftal,  de  toutes  les  couleurs. 

Au  dc/ïbus  du  Chœur  eft  la  Grotte  vénérable  aux  An-  ^  $a;  j 
gcs  &  aux  Hom  mes,  en  laquelle  le  Sauucur  du  Mondea  ou  N.  Seiracuc  t 
voulu  naiftrc  en  la  plénitude  desTemps  delà  Tres-Sain- 
ftc  &  Immaculée  Vierge  Marie,  qui  en  a  acquife  le  Tiltrc 
glorieux  de  Merc  de  Dieu  ,  &  la  qualité  de  Reyne  du  Ciel 
&  de  la  Terre.  Cette  Grotte  foufterrainc ,  ou  pluftoft  ce 
Paradis  de  délices,  n'a  pas  plus  de  douze  ou  treize  pas  de 
longueur,  quatre  ou  cinq  de  largeur,  &  quelques  neuf 
à  dix  pieds  de  hauteur.  On  dit  que  lors  que  la  Sainte 
Vierge  èc  Sz'inCt  lofeph  s'y  retirèrent  pour  accomplir  ce 
myflcrc  adorable  ,fon  entrée  eftoit  au  Septentrion  du  co- 
ftéd'vne  profonde  vallée,  ou  on  voit  encore  quelques  au- 
tres petites  Grottes  ou  carrières  qu'on  viûte  par  deuo- 
lion,  comme  nous  dirons  cy-apres,  A  prefent  on  y  def-  ,^ 
ccnd  de  la  grande  Eglile  par  deux  efcaliers  de  marbre  qui 
font  aux  deux  coftez  du  Chœur  ,  vis!  vis  du  grand  AutcU 
ayant  chacun  treize  dcgrez,  au  moins  cclu  y  de  main  droi- 
te par  lequel  on  deuale  ordinairement,  &  fur  le  fixicfme 
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cft  vnc  porte  de  bronze  fort  iolyc  qui  ferme  à  U  clef.  Au 
pied  &  iuftcment  au  milieu  de  ces  deux  efcaiiers  à  l'cxtrc. 
mité  Orientale  de  la  grotte  eft  vn  petit  Autel  fur  lequel 
eftvn  Tableau  de  laNatiuitc,  &  ledefTouseft  toutgarny 
de  marbre  gris  blanc,  auec  vne  pierre  de  mefme  taillée  en 
demyrond  comme  le  pied  d'vne  niche ,  releuée  de  quel- 
ques trois  poulces,  au  milieu  de  laquelle  eft  vne  pierre  de 
iafpe  ou  porphyre,  d  vn  demy  pied  de  diamètre,  enfoncée 
deux  poulces  dans  ce  marbre  auec  vn  cercle  d'argent  cnui- 
ronné  de  rayons  comme  m  Soleil  ,  autour  duquel  font 
grauces  ces  Paroles  ,  Hicàc  Virgine  M^rU  Ufus  Chriftui 
natus  eft.  qui  lignifieni  que  c'eft  la  place  où  la  Tres-Sain£ke 
Vierge  enfanta  le  Fils  de  Dieu,  &  pour  le  refpedt  d'vn  lieu 
C  Sainél  ôc  augufte,  il  y  a  trois  lampes  d'argent  qui  y  bruf- 
leni  continuellement.  Sur  la  mefme  pierre  à  demy  pied 
du  cercle  d'argent  ôd  vn  peu  à  cofté  s'eft  trouué  naturelle- 
ment vne  veine  rouge  qui  rcprcfentc  la  figure  d'vne  ieunc 
femme  à  genoux  &  vn  peu  courbée  fie  les  mains  iointes, 
qui  adore  vn  petit  enfant  qui  eft  couché  deuant  elle.  La 
nature  ayant  voulu  contribuer  de  fes  merucilles  pour 
l'honneur  de  ce  myfterc. 

Apres  que  ',cette  Sainde  Mere  eut  veu  fon  En- 
fant fie  adoré  fon  Dieu,  elle  l'ofta  de  ce  lieu  où  elle  auoii 
enfanté,  fie  le  portant  a  quelques  cinq  ou  fix  pas  delàvn 
peu  à  cofté  vers  le  midy  en  vn  petit  coin  de  la  mefme  grot- 
te, ou  on  dcfcend  trois  marches  de  marbre,  elle  le  mit  fie 
coucha  fur  vn  peu  de  paille  dans  vne  mangeoire  qui  eft 
droit  à  l'Occident,  où  il  y  auoit  vnbœuf  fie  vn  afne  :  cét 
auge  ou  mangeoire  eft  ce  que  nous  appelions  communé- 
ment la  creiche  fie  le  fainft  Prefepc,  qui  eftoit  de  bois  en  ce 
temps  là,  comme  il  eft  encore  honoré  à  Rome  en  l'Eglife 
de  Sainde  Marie  Maieur,  fie  en  fa  place,  latrcs-IUuftre 
Impératrice  Sainde  Hélène  en  fit  faire  vn  autre  de  mar- 
bre fie  porphyre  très- riche,  laquelle  eft  rcleuéc  de  terre 
d'vn  bon  pied,  de  deux  fie  demy  de  longueur,  prés  de  deux 
lie  largeur,  fie  vn  demy  de  profondeur,  en  façon  d'vne 
cai^c  carrée,  dont  les  deux  coftcz  fie  le  derrière  font  vn 
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peu  plus  hiut  cfleuez  que  le  dcuauc.  C'cft  la inefme  fie  t»-^ 
ricable  place  où  la  Sain£bc  Vierge  Mcre  s'eftimanc  indigne 
de  porter  encre  Tes  bras  Ton  diuin  Enfant,  l'enueloppa  de 
petits  drappeaux  qu'elle  auoic portez  exprez  &:le  coucha 
aucc  vn  fentunent  tres-humblc  U  afFe£lîon  amoureufe  fur 
rn  peu  de  foin  Se  de  paille  »peptrit  fiUumfuum  primogeni-  *' 
tumérp^nnii  cummuolitft^reelinMHiteum  inprétfepio\  C'cft 
làqu'il  fut  vifité&adoré  desPaileurs  côme  l'Ange  les  auoic 
auertis,  \nueHUtii  injmntem  pMnnis  inuolutum  (j;- poÇtum  in 
^r//fp/»  ,  C*eft  là  qu  il  fut  reconnu  AccfcliaufFc  par  des  ani  Abac.i. 
maux,  Xnmedio  ducrum  aaimalium  cognofceris ,  C*c(^  dans 
ce  petit  antre  que  comme  dit  Sain£l  Paul,  toutes  les  Hié- 
rarchies celcfles  luy  vinrent  rendre  humage  comme  à  leuc        *  ^' 
Souuerain  Seigneur, f/^^orri»/^/^/»  «mues  Àngeli  Dei. 

Dans  vne  des  tables  de  cette  creicheàcoftcdroit,  cft 
vnc  petite  figure  compofée  de  certains  lineamens  noirs 
furie  fonds  blanc , •naturellement  &  fortuitement  trou- 
uces ,  qui  reprefente  la  forme  d  vn  vieillard  couche  de  fon 
long  auec  vne  longue  barbe,  vn  capuce  &c  longue  robe  qui 
femble  appuyer  fa  tefte  fur  fa  main  droite.  Quelques  vn$ 
tiennent  que  c'cft  le  portrait  de  Sainftierofme  qui  a  de- 
meuré prefque  toute  fa  vie  en  ce  Saind  lien,  le  préférant 
à  la  gloire  &  fplendeurdc  la  Cour  Romaine  qu'il  quitta 
exprès  pour  y  viure  foliiairemenr ,  &  s'employer  auec 
plus  de  reposé  defilencc  àl'Eftude  de  l'Efcriture  Sain- 
ûc. 

Vis  à  vis  de  la  Crciche  à  l'Orient  U  deux  pas  d  icelle,  il  y 
a  vne  pierre  au  pied  d'vn  petit  Autel  qui  marque  l'endroit         %o  tUm- 
où  la  Sainéle  Vierge  s'aflit  tenant  Nolhc  Seigneur  fur  fes  rc"en?N 
penoux  lors  qu'elle  apperçeut  les  Roy  s  entrer  dans  la 
Grotte  pour  l'aller  adorer,  &  au  pied  de  l'Autel  du  coftc 
de  J'Epiftre,  cftvn  petit  banc  de  pierre  fur  lequel  on  dit 
que  ces  Sainôs  Pcrfonnages  mirent  leurs  prefcns  qui  ^^^^  ^ 
cftoict  de  rOr,de laMyrrhc  ac dcrEncens,c6me le  dit  lE- 
uangile  proaâentes  sdorsueritnteum:(jrâpernsl hefjtunsfuis 
obtulerunt  fi  mmnerm,  Mitrumttbuj,(ir  furrhsm.  Et  cômc  ce 
diftique.Etfur  cesSs  lieux  la  voûte  qui  cft  de  la  roche  mcf» 
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meefl  portcc  dc  trois  petites  colonnes  de  porphyre,  &li 
balTe  qu  on  y  touche  facilement  de  la  main . 

Pour  ce  qui  e(l  de  la  Grotte  les  murs  fie  lepauèfont 
La  Jiinôc  Grotte  enduis  couucrts  de  bcllcs  tablcs  dc  marbre  gris  ondoyé 
la Natiuiié, fur  flcla voutc omce d'vnc Mofaïque fcmblîble à ccUe  de  l'E- 
aumlmdlVfléYr  glifca  niais  fi  fort  noircie  de  la  fumce  des  lampes  qu'on  ne 
4oled'Adoni$,quc  connoift  pUis  ticn  aux  figures,  (inon  au  mur  Occidental  où 
les  fcaimcsiuifucf     y  ^uoit  autrefois  vne  porte,  quicft  ànrefent  murée,  au 

allojcnt   pleurer,  ,  *^         r      Lii    T  Jir- 

comme  mort,  iBn  «^ut  duqucl  on  vou  cncor  vne  tort  belle  Image  de  la  Sain- 
de  fc  rcndrcVcnui       Vietgc  de  mcfmc  ouurage,  &  au  basdans  Ic  pauéilya 

ïpm'J'j.^Ad  pru-  '^^  P"*^  5"^  trop  flmplement  le  peuple  a  creu  cftrc 
lin.  Ezech.  8,  Ic  lîeu  où  l'cftoilc  dcs  Roys  s'cftoit  abyfmt  e  après  les  auoir 
îc*N*'s  'dft^ue  S"*^^"  iufques  à  la  Grotte,  mais  il  cft  aifé  à  voir  qu'il  a 
«ctie  Idole  \  *Vu*î  cftc  fait  à  quelque  dcflein  &  pour  quelque  feruice  qui  n'cft 

«iff  par  Alria»,  plus  en  vfagC. 

Sain£t  Icrofmc  en  l'Epitaphc  qu'il  a  faite  deSainûe 
Paule,  dit  qu'ayant  quitté  le  Sepulchro  de  Rachel,  elle  en- 
cra en  Bethléem  &  en  la  Cauerne  du  Sauueur,  &  après 
qu'elle  eut  veu  la  Sacrée  demeure  de  laTres-Sain£ie  Vier- 
ge &  l  eftable  en  laquelle  le  bœuf  auoit  connu  fon  Maiflrc» 
êc  l  afnc  auoit  ycu  la  Creiche  ou  mangeoire  de  fon  Sei- 
gneur verfant  des  larmes  de  ioye&  de  tendrefle,  profera 
S«/iM  ^cthîttmdo.  ces  paroles.  le  tous  faluc  Bethléem  vrayc  niaifon  de  pain, 
n!!^2%' luTflZ  ouaefténélcpainquieftdefcenduduCiel.  le  vous  faluc 
^mdttoiiêitfttndtt  Ephrata  ,  contrée  tres-heureufc ,  terre  trcs-fertilc  quia 
tMmEphr»tmryo  porté  ce  frui£t  precieux  qui  cft  Dieu  mefmc.  Et  moy  ,difoit 
t$UtatDtuteji;  Et  Cette  grande  oamdte,  1  ay  eu  ce  bon-heur,  quoy  que  tres- 
»i»  miftr»  Mtqm  indigne  &  miferable  pecherefTe  ,  de  baifer  la  Creiche  en 
îiAv7/*  '^dufcdMi  Noftre  Sauucur,petit  enfant  a  pleuré  ;  de  prier  en 

frtftf*  in  qw>ï)0.  la  Grotte  ou  la  Vierge  bien-htfureufc  l'a  enfanté.  C'cft 

«/y         "p°^  p""  i"'^  ^"«'^  '»  p«"' 

(énnquMvirgtfutr  Sejgncur ,  &  ie  fuis  refoluc  d'y  demeurer  le  rcftc  de  mes 
^rnf^t7m'*^'*tu  puisque  mon  Sauueur  la  choifi  pour  le  feiour  de  fcs 

qi*iisme»qm»D0.  ^c^ccs.  C'cft  ainfi  que  ce  Sainéi  Dofkeur  reprcfcnte  les 
Z'l^'*^^"*'^'  pieté  &  de  deuotion  que  cette  grande  Sainte 

fZ^Triiii^i"^.         toufiours  pour  la  Grotte  de  Bethléem  où  elle  a  roultt 
viuic  U  mourir  cooimc  nous  ycrrom  dans  la  fuite. 
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Remontez  que  nous  fufmes ,  on  nous  neni  par  ^ 
tfcilier  du  mefme  codé  du  inidy  au  logement  des  Grec^ 
pifTanc  dans  leur  Chapelle,  Sc  montant  dans  leurs  Cham- 
bres ,  cuifines  &  fur  les  terraiTes  d'vnc  haute  Tour  qui  fer- 
uoit  autrefois  de  clocher  à  l'EgUfc.  Nous  montafmcs  m 
petit  efcalier  ou  efchelle  de  bois  qu'ils  auoient  fait  depuis  Logeneit'^  I4| 
peu,  &  comme  il  cft  à  prefumer  fans  la  permi/fion  du  Gou-  ^'•**î 
uerneur  de  lerufalem,  c'eil  pourquoy  en  ayant  eu  le  venc» 
il  enuoya  le  lendemain  qui  eftoic  le  Mardy  neufiefme  du 
mois  fon  Lieutenant  qui  leur  en  fit  vne  rude  reprimende, 
6c  les  condamna  à  payer  à  l'heure  mefme  vne  auaniede 
ùx  cens  piaftres ,  Se  d'autant  qu'il  auoic  fait  la  Vilite  &  U 
Colaiion  au  Conuent  des  Religieux,  les  Grecs  auoient 
quelque  opinion  qu'ils  luy  en  auoient  donne  l'aduis,  donc 
ils  murmuroient  éc  erondoient  fort  contre  eux,  mais  le 
Pere  Gardien  les  defabufant  alTeura  qu'il  ne  fçauoit  rien  de 
fon  dcffcin ,  fie  demeurèrent  puis  après  bons  amis  comme 
deuant.  Les  Arméniens  font  aufh  logez  du  mefme  coftc 
que  nous  laiflcrons  pour  retourner  au  Conuent  qui  eft  en- 
cor  plus  fpacicux  &  d'vne  fituation  beaucoup  plus  agréa- 
ble que  tous  ces  autres  logcmens.  Il  eft  bafty  du  coftc  de 
lerufalem  au  Septentrion  tenant  à  la  grande  Eglife  dans 
laquelle  eft  fon  entrée  qui  cft  vne  fort  petite  porte  que 
l'on  trouue  derrière  les  premières  petites  colonnes  à  main  Coaucm  dei  i«B 
gauche  en  entrant.  Delà  vous  entrez  dans  le  Cloiftre  qui  g»eu«. 
eft  a-flcz  fpacieux,  encor  tout  entier  auec  fes  quatre  galle- 
ries  couuertes  en  terraflc  Se  vn  lardin  au  milieu,  à  vn  dci 
boucs  duquel  par  vne  petite  allée  on  va  rendre  en  l'Eglife 
dédiée  à  Sainâe  Catherine  Vierge  &  Martyre.en  laquelle 
nos  Sainds  Pères  ont  transfère  les  Indulgences  du  Mont 
Sjrnaï.  Cette  Eglife  a  quelques  vingt-cinq  pas  en  longueur 
fur  dix  ou  douze  de  largeur,  dans  laquelle  il  n'y  a  qu'vn 
Autel  au  bout  Oriental  auquel  eft  gardé  &  adoré  le  Tres- 
SzitkGt  Sacrement.  Et  là  les  Religieux  font  leur  Office  Ca« 
ooni^l  iour  Se  nuit  félon  leur  Ordre. 

A  l'entrée  dans  la  mefme  Eglife  eft  vne  tres-bonnc 
Ciftcrnc  appellée  auifi  la  Ciftcrne  de  sain£tc  Catherine. 
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A  la  miin  droite  du  codé  de  la  grande  Eglife,  Wyx  vne  pe- 
tite montée  à  pied  droit,  qui  fert  à  quelques  petites  Cham- 
bres des  Religieux  ,  6c  au  pied  d'icelle  e(l  vn  autre  petit 
efcalîer  fort  oofcur  par  lequel  on  defcend  dsns  des  Grot- 
tes foufterraines  où  nous  alUfmes  en  Proccflion  auec  cha- 
cun vn  Cierge  ardent,  &  chantant  comme  on  fait  aux  Su- 
dons  du  Saln£k  Sepulchre.  La  première  place  qui  fe  ren- 
contre au  pied  de  la  montée,  qui  va  vnpeuen  tournant, 
ceft  vne  Grotte  taillée  dans  la  roche  de  quelques  huid  on 
Chapelle  <ic8  In.  ^cuf  pas  de  longueur  ôc  cinq  ou  fix  de  largeur  ayant  à  fon 
•oerus.  milieu  vne  groflc  colonne,  qui  fouftientla  voûte.  Elle 

eil  appellée  la  Grotte  ou  Chapelle  des  Innocens,  àcaufe 
que  la  tradition  tient  que  pendant  que  par  le  cruel  Ediâ 
d'Herodes  les  Satellites  cherchoient  tous  les  Enfans  de 
Bethléem  pour  les  efgorger,  plufîeurs  femmes  s'enfuy- 
rent  &  fe  cachèrent  dans  cette  Cauerne  auec  1  eurs  enfans, 
iefquels  y  ayant  eftc  trouuées  &  malfacrces  y  furent  auilî 
enterrées,  C'eft  pourquoy  on  la  nomme  aufîî  leSepul- 
chredes  Innocens,  particulièrement  vncaueauquiafon 
entrée  fort  petite  fous  le  principal  Autel ,  6c  s'eftendplus 
de  douze  pieds  en  longueur  fous  la  roche,  où  on  tient  qu'il 
y  en  eut  grand  nombre. 

De  là  cheminant  droit  au  Midy  on  entre  en  vne  autre 
Grotte  ou  Chapelle  qui  neft  pas  fi  large,  mais  plus  profon- 
de, oii  il  y  a  vn  Autel  dedic  au  glorieux  Saind  lofeph  Ef- 
cfca  llcde$*i»ft  poux  de  la  Mcre  dc  Dieu,à  caufe  quel'on  tient  par  lamef- 
jofepk.  *  '  ***    xne  tradition  que  ce  Salnû  Pere  Nouricier  du  Sauueur  du 
Monde  s'y  retira  va  peu  à  Teicart  pendant  que  la  Sainde 
Vierge  accoucha ,  n'y  ayant  qu'vn  mur  entre  les  deux 
Grottes.  De  celle-cy  on  entre  en  vne  petite  allée  fort 
c/lroite  qui  va  vn  peu  de  biais  en  tournant,  par  laquelle  les 
xeligieux  entroient  autrefois  en  la  Chapelle  delaNati- 
uitc  par  vne  petite  porte  qui  efloit  au  bout  de  cette  allée, 
9c  que  les  Grecs,  vfurpateurs  de  ces  Saind  lieux ,  ont  mu- 
rée î  C'eft  pourquoy  lefdits  Religieux  de  Sainfit  François 
l'Auicl  dci  Reli-  n'ont  plus  qu'vn  petit  Hoftel  qui  n  a  pas  trois  pieds  &  de- 
S""**  fny  de  longueur  au  bout  de  cette  petite  allée  où  ils  peuuent 

Célébrer 
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Célébrer»  comme  l'ay  eu  le  bon  heur  de  faire  deux  ou 
crois  fois ,  8c  non  plus  dans  la  Sain6be  Cauerne ,  au  grand 
domage  6c  regret  de  tous  les  bons  Catholiques  ,  Religieux 
Se  autres  qui  n'ont  plus  la  liberté  comme  au  temps  pafTé 
d'entrer  d!ans  ce  tres-Sainâ  lieu  fans  la  permiHlon  de  ces 
Schifmatiquesquile  poffedent,  &  fcfont  qiielqucfois  bien 

Î»rier  pour  l'ouuric  ûnon  aux  heures  accouKumées  qui  font 
e  matin  U  le  foir. 

Retournant  à  li  Chapelle  des  Innocens,  vis  ï  vis  de  la 
colonne  on  trouue  vne  petite  porte  à  main  gauche  fur  la- 
quelle cil  vn  petit  Tableau  >  fur  lequel  font  cfcrits  ces 
Vcri. 

A/fsCfs  snguflam  /rdctfs  rupe  fcpulchrum 

Holfitium  psuU  e^  cdltfitM  regns  tenentii 

Frstrem  cognstoi  Romsm  ^Mtrismquerelinquens 

Diuitiss  fohlem  Bethleemiti  (onditur  antro. 
De  là  vous  entrez  en  vne  petite  allée  fo  rt  cftroite  vers  tcTombttu  it  S. 
rOccidcnt',  au  milieu  de  laquelle  on  touche  de  la  main 
droite  vn  Ailtel  crcufé  comme  vne  niche  dans  la  rochc,on 
tient  que  c*eft  le  Tombeau  d*vn  Sain6b  Eufcbe  Difciple  de 
Saind  I erofme  &  Abbé  dVn  des  Monafteres  de  Bethléem, 
fur  l'Autel  eft  vn  Tableau  fort  deuot  qui  le  reprefentc 
couché  veftu  d  vn  habit  noir  comme  les  Benediftins. 
Paffant  plus  outre  on  entre  en  vne  autre  Cauerne  ou  Cha- 
pelle enuiron  de  la  grandeur  de  celle  des  Innocens ,  en  la- 
quelle font  deux  Autels,  celuy  qu'on  touche  à  main  gau- 
che en  entrant  eft:  fur  le  Tombeau  deSain£le  Paule  tres- 
riche  &  vertueufe  Dame  Romaine,  &  de  fa  fainfte  Fille  Tombeau  dcSiio- 
Eftochium ,  à  cofté  duquel  font  ces  Vers  grauez  fur  vn  ftc  Pa^ic 
inarbre,&  qui  font  de  la  Poeûede  Sain£b  Icrofmc. 

Scipïo  ^uam  gennit ,  paule  fudire  parentes ^  ' 

Crdechorum  fobolest  ^gamemnonis  laclits  proies, 

Ho€  iacet  im  tumulo»  psuUm  iixêre  prioresi 

Euflochii  genitrix:  KomAni  prtm^  fenAtus» 

Psuperiem  chrijti  ér  YtAthUemiti  rura  fec[uuta. 
Par  lefquels  on  peut  connoiftre  qu'elle  eftoit  defccnduc 
des  pins  Nobles  Éimillcs  des  Sénateurs  Romains,  &  que 
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ncantmoins  ayant  renoncé  à  la  vanité  de  la  Cour  8c  à  totf- 
tcs  Ces  richclTes  pour  embrafler  la  pauurcté  diiFils  dcDicu, 
elle  préféra  la  Caiicrnc  folitairede  Bethléem  aux  Palais 
fupcrbcs  de  l'es  anccftres. 

Vis  à  vis  à  main  droite  dans  la  fncfme  Chapelle  eft  vn 
SepulcWrcdcS.inr  autrc  Autel  cnfonccdans  la  roche  fous  vnc  petite  arcade 
sraumbïc.  ^"ï^     Scpulchre  dcfon  Maiftre  Se  Pcre  fpiriruel 

i^Aui  1*4.  lain£l  Icrorme,  cette  lumière  incomparable  de  l'Eglifc,  le 
^  icmcd-î*  corps  duc^ucl  a cftc  tranfportcàRome  en  l'Eglife  de  Sainte 
c^HUc  icîoi".  4ui  Marie  Maieur.  De  cette  Chapelle  on  entre  dans  vnc 
parle  fond  vH  i.  autrc  &c  vn  peu  plus  ample  ,  où  il  y  a  vn  Autel  dedic  au 
«ccîcdct^DiTct.  "lelme  faind  Dodcur,  d'autant  qu'on  tient  jue  ce  iiea 
pie'dc  jamd  le-  eûoîcfa  Chambrc  Ordinaire  &  fon  Oratoire,  où  il  a  trans- 
iofmc,&d  vn  iu-  y^^^  yj^ç  partie dc  la  Saindc  Bible,  fçauoir  le  Vieil  Tcfta- 
arriua  «u  Tom-  nient  de  1  Hcbreu  en  Latin  6c  corrige  les  fautes  qui  s  e- 
boude  ce  Sainil  ftoicnt  glilTccs  dans  le  Nouueau,  6c  a  illuftré  l'vn  &  l'autre 
î^ufhcm/tdt  fon  tres'doaes  Commentaires,  comme  nous  lifons  en  THi- 
fac  ou  cilicc  qui  ftoire  dc  fa  vie.  Cette  Chapelle  n'cft  pas  du  tout  fi  obfcu- 
rcOufciu}. nions,  rc  quc  toutcs  CCS  autres,  ayant  vn  certain  petit  cfpace  ou- 

•uimourutci  de-        *  ^  .  .       ,  '  r  {  ^ 

icchcf  vinxtioi  r^  ucrt  a  la  voutc  qui  y  donne  vn  peu  de  lour,  mais  verira- 
■prcs  aiicc  ce  blemenc  cUc  a  plus  dc  rapport  à  vn  cachot  qu'à  vne  Cham- 
fecfeVingcd'cs  bre  OU  Oratoire.  Vis  avis  de  TAuteUlya  vn  cfcalier  qui 
horribles  peines  va  rcndrc  dans  le  Cloiftrc  du  Conuent,  mais  on  n'y  déf- 
ie i^E!ifcr*Tou^  ^^^^  iamais.  Il  y  a  aufli  des  bancs  dc  pierre  qu'on  dit  auoir 
tefoi»  il  r  a  appa-  fcHiy  dc  lit  à  ce  grand  faind,  ce  qui  eft  bien  croyable  puis 
rencc  que  i  im-  qu'il  a  palTc  prcfquc  toute  fa  vie  dans  vne  pénitence  rigou- 

îyiui7woiy-  Tous  ces  lieux  font  fioblcurs  qu'il  n  y  a  pas  vn  feul 

miiain  pour  Va-  rayon  dc  lumicrc  que  celle  qu'on  y  porte  6c  dc  quelques 
lexandno  qui  VI-  hmpcs  quc  Ics  Rcligicux y  antrcticnncnt.  C'eftlàouils 

«ou    ou   mefàiic  ^*       *,     .         ,o       ^      .    .  .  ^        .  . 

temp?  que  fainft  i^nt  tous  Ics  lours  la  procelTion  le  foir  après  Complies,pui$ 
Anguftm  a  qui  la  on  rcmonic  par  le  meCrae  chemin  en  l'Edifc  defainftc 

Lettre  t'addrdlc,  (-^tUd-jnc 
atnoni'autrt  qui 

eftoitmortpiusde  Pour  cc  qui  eft  du  Conucnt  les  Religieux  ont  vn 
f  ainT^eîofnîe S^^"^  '  pluficurs  chambrcs  6c  offices ,  tant  pour  eux 
paiieaufli  Jefaint  quc  pour  Ics  rclcrins  qui  ne  peuuent  loger  ailleurs.  Il  y  a 
A^/*/»' ^^^^  "^^^  grande  place  dcfcouuerte  fermée  de  hautes  mu-^ 
iHonuent^ic  taillcs  commc  vn  Jeu  dc  Paume,  quon  appelle  le  Reff- 

Methlctm. 
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doir  de  (iinOc  Icrofmc ,  cftant  croyable  qu'il  s'en  feruoic 

pour  h  Comnumàuté  de  fcs  Religieux ,  mais  il  cft  à  prc-  î'jr^\?*"^*k*** 

lent  tout  delcouucrt  &  en  ruine.  11  y  a  de  plus  pour  le  di-  «  pour  des  Rdi- 
uertifTemcnt  vn  beau  &  grand  lardin  potager  qui  refpond  legran<! 

fur  la  vallée,  où  il  y  a  la  plus  belle  veuc  qu'il  ell  pomblc  de  nZT^"''^M.t\ 

trouuer,  &  tout  ce  lipu  fermé  de  fi  fortes  &  hautes  rauraiU  anntcf,  mais  iifut 

Icsquilcft  impo/Tible  d'y  entrer,  &:  reffemble  plus  .\vnc  '";"é  riric.  infi. 

rorterelie  qu  a  vn  Monaltcre.  Leplus  grand  mal  que  les  Elle  fie  faire  au  (H 

Religieux  y  foufFrent,  c'cft  qu'ils  font  obligez  de  donner  à  "o" 
viure  à  tous  IcsMahomctansquipalTent  en  Bethléem,  &      lie"  lowTlcl 

bien  fouuent  couchent  dans  l'Églife  fans  aucun  rcfpcd  &:  RciigicuUs.eii  tu 
honneur  d'vne  fi  fainde  Place, s'en feruant comme dVn 

C,  ,.  >   .,  ,        ..    cutiimourut  lain- 

amp  ou  mailon  publique  ou  ils  prennent  toute  leur  Ii-  dément  auec  fcs 

bcrtc,  fans  qu'il  foie  permis  de  leur  en  parler  ou  de  s'en  fii'"  icr*n  Epift.- 

17.  Ad  MTCCll. 

Il  yen  a  qui  ont  cfcrit  quVn  certain  Soldan  d'Egypte  Ep«t*.  iolAW  f 
ayant  pris  rcfolution  de  ruiner  ce  Saincl  Temple ,  ou  au 
moins  le  dcfpouiller  de  fcs  ornemens  pour  en  enrichir  fon 
Palais  ic  Mofquéc ,  voulut  faire  rompre  &  abbatre  les  co- 
lonnes te  deftachcr  les  Tables  de  marbre  qui  couuroient 
les  parois ,  le  que  comme  les  ouuriers  commencèrent  à 
frapper  au  pied  de  la  première  &  féconde  colonnes  plus 
proches  de  la  grande  porte  i  main  droite  en  entrant ,  Ils 
furent  eftonnées  de  voir  fortir  du  gros  mur  vn  puiffant  & 
effroyable  fcrpent,  lequel  fegli/rant  fur  toutes  ces  tables 
de  marbre ,  les  mordit  &  cafla  en  deux  iufques  à  quarante 
les  vnes  après  les  autres,  puis  après  difparut ,  bc  donna  tel- 
le efpouuante  au  Soldan  &c  à  fes  gens  qu'ils  quittèrent  la 
.place  rentreprife>  laiflant  ces  mefmes  colonnes ,  au  moins 
la  première  vn  peu  rompue  par  le  pied,  comme  il  eft  véri- 
table qu'on  la  voit  encore.   Mais  d'y  adioufter  comme 
quelqu'vn  a  fait ,  que  les  pièces  de  ces  tables  de  marbre 
cafTées  fe  rcioignirent  enlemblc  fi  proprement,  qu'il  n'y 
cSi  reftc  que  la  marque  qui  y  paroicnt  encore  comme  d'v- 
ne bruûure,  &  qu'on  peut  voir  cette  mcrueille  en  celles 
qui  font  demeurées  en  U  Grotte  de  la  Natiuité-,  C'eftcc 
que  îc  ne  puis  croire,  d'autant  î'y  ay  regardé  de  fi  prc  s  aucc 
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de  la  lumîcrc  ,  que  î'ay  reconnu ,  &:Ic  fis  voir  1  vn  Reli- 
gieux qu'il  n'y  a  aucune  marque  ny  de  rupture  ny  de  brus- 
lurc.  C'eft  pourquoy  ic  tiens  cette  Hiftoire,  ûnon  fabu- 
Icufc ,  au  moins  fort  doutcufe,  ce  grand  ferpent  n'a  pas 
cmpcfché  que  les  Turcs  n  ayent  derpouillé  tout  ce  beau 
Temple  de  fes  iafpcs,  marbres  &  porphyres ,  puis  qu'il  n'y 
en  a  plus  que  les  colonnes.  Voila  à  peu  près  ce  que  nous 
vifitafmcs  le  Lundy  huiftiefme  Avril  auec  toute  la  fatis- 
faftion  que  nous  pouuions  efpercr. 

DES  LIEVX  se  VOTENT 

Âux  (nuirons  de  Bethléem  ,  U  Crotte  du  Laift, 
Vt^ltje  de  Séiinfî  NtcoUs  ,  U  Mâifon  de  Sainff 
lofefh  ,  VilUge  ^  Champ  det  Pdfleurs  ,  ç^r  U 
Monafiere  de  Sainile  Taule. 


laCfottc  duUict 


CHAPITRE  XIX. 

r^Vf^ÇJ  E  Mardy  neufiefmc  ,  après  auoir  dit  la 
•  ^_flr  McfTc  èc  rifitc  derechef  la  Sain£kcCha- 
•  n  pelle  ou  Grotte  de  la  Natiuitc,Nous 
^\^t  allafmesvoir  les  lieux  circonuoifms  de 
"f^^^  Bethléem  ,  commençant  à  la  Grotte  du 
Laift.  C'eû  vne  cauerne  ou  petite  car* 
riere  qui  femble  n'auoir  eu  autre  com- 
mencement que  pour  en  tirer  de  la  terre  pour  baftir.  Elle 
c(b  à  quelques  deux  cens  pas  de  l'Eglife  entre  l'Orient  6c  le 
Midy.  Son  entrée  efl  fort  balTc  de  eAroite  de  cinq  ou  (ix 
pas  de  long  qu'il  faut  marcher  tout  courbe  :  puis  defcen- 
dant  fix  ou  fept  mefchantes  marches  ,  on  entre  dans  la 
Grotte ,  quidcpetitf  qu  elle  efloit  à  fon  commencement. 
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elle  cfl  dcuînucforc'grinde&diuifcc  en  trois,dontla  voutc 
qui  n'cftquc  dclamcfmc  terre  ou  roche  cft  fouftenucdc 
trois  grolTes  colonnes  de  marbre  que  les  Chreftiens^onc 
mis  pour  U  conferuer  ic  empcfcncr  qu'elle  ne  tombe  en 
ruine,  a  caufe  que  non  feulement  les  Chreftiens,  mais  auflî 
les  Turcs,  Mores  5c  Arabes  la  fouillent  6c  creufent  conti- 
nuellement pour  en  prendre  de  la  terre,  qui  a  la  propriété 
de  guérir  de  pluficurs  fortes  de  maladies,  particulièrement 
des  fièvres,  comme  l'expérience  lournalicre  le  fait  voir, 
en  la  prenant  dan^de  l'eau  ou  quelque  autre  breuuage, 
auec  vne  humilité  ,  confiance  deuotion  à  la  Sainte 
Vierge.  Vertu  qu'elle  a  contra£^é  par  la  prcfcnce  de 
cette  Reyne  de  gloire ,  laquelle  s'y  eftant  vn  iour  retirée  vecw  ic  U 
auec  Saind  lofeph  &  fon  petit  lefiis  qu'elle  portoit  entre  Tmc. 
fes  bras ,  comme  elle  luy  voulut  donner  la  mamelle  elle 
laifla  tomber  quelques  gouttes  de  fon  laid  fur  la  terre,  qui 
fait  tous  les  iours  des  miracles,  &  cnportelcTiltrede  la 
Grotte  duLai6t.Il  n'y  a  aucune  clarté  que  celle  des  bougies 
qu'on  allume  pour  y  defcendrc,  U  dans  le  milieu  de  la  plus 
grande  il  y  a  vn  Autel  de  pierre  fur  lequel  les  Religieux 
célèbrent  quelques  fois  ,  &  nous  y  trouuafmes  deffus  trois 
ou  quatre  iragmens  ou  teflbns  de  pots  caflcz  auec  m  peu 
de  charbon  que  ces  pauures  femmes  Infidèles  y  portent 
par  deuotion  &  iettent  de  l  Encens  delTus  qu'elles  offrent 
à  la  Sainûe  Vierge  en  prenant  de  la  terre  &  la  priant  de 
leur  eftre  fauorable.  Ce  qui  raonftre  qu'elles  y  ont  grande 
deuotion  :  Aufîî  dit- on  qu'elles  en  relTcntent  fouuenr  les 
cfFe£ts  comme  elles  défirent.  La  terre  comme  elle  eft 
dans  la  Grotte  &:  qu'on  la  tire,  eftrougcaftrc  &:  graucleu^ 
fc  »  mais  les  Chreftiens  pour  s'en  fcruir  la  lauent  &  la  ren- 
dent blanche  comme  du  lai£t,  &  n'a  aucun  dcgouft  en  la 
prenant.  PourThonneur  Je  décoration  de  ce  lieu  on  auoit 
baily  deflus  vne  Eglife  dédiée  à  S.  Nicolas,  dont  il  ne  rcfte 
à  prefcnt  que  les  ruines,  la  place  du  cimetiere,vnc  ciif  ernc 
&  vn  vafe  de  pierre  ou  de  marbre  quiferuoit  de  Fonds 
Baptifmaux  ,  qui  cftoit  cncor  fur  la  terre  parmy  des  olTe- 
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mens  &  des  ruines,  tout  ce  lieu  n  cftanc  plus  quVne  mafu- 
rc  abandonnée,  Se  mcrmc  Icntrcc  de  la  Grotte,  que  i'ay 
dit  cftrc  fort  bafTc  &  eftroite  n'cft  autre  chofe  qu'vn  amas 
de  pierres  de  ces  baftimcns.  De  là  cheminant  quelques 
deux  cens  cinquante  pas  en  tournant  &c  defccndant  vn  peu 
du  mefnie  coftc  entre  le  Lcuant  3c  le  Muly  ,  on  nous  fit 
MtiCon  éc  s*in<a  arreftcr  en  vne  petite  Chapelle  à  prefent  ruinée,  5c  de  la- 
UCcfk.  quelle  il  ne  refte  que  deux  pans  de  grolTes  murailles  qu'on 

nous  dit  eftrc  la  place  d' vne  petite  maifon  qui  appartenoit 
à  Saind  lofeph ,  îbit  qu'il  l'cuft  eu  dcja  fucce/Tion  de  les 
parens  comme  quelques  -  vns  ont  voulu  dire,  ce  qui  n  eft 
pas  ncantmoins  croyable  puis  qu'il  fut  contrain£t  de  fc  lo- 
ger dans  Yne  Grotte,  ou  bien,  ce  qui  eft  plus  probable, 
qu'il  i'auroit  occupée  pour  y  trauaillcr  de  Ton  mcfticr  pen- 
dant If  s  Qi»arante  lours  qu'il  demeura  en  Bethléem  auec 
la  Sain6tc  Vierge  &:  le  petit  Enfant  lES  VS  i  d'autant  qu'il 
y  a  apparence  qu'il  cmployoit  quelques  heures  du  iour  à 
trauailler,  &  le  refte  du  temps  à  afiifter  fa  tres-Sain£te  Fa- 
mille. 

Dcfcendant  vn  peu  plusauant  du  meCmc  coftcnaus 
entrafmcsenvr^pauurcchetifHamcaude quelques  vingt 
ftcuTi"*^'"^"^*'  ou  vingt-cinq cabanncs appelle  le  Village  des  Paftcurs,  à 
caufc  comme  on  dit  quec'cftoit  la  demeure  de  ceux  qui 
furent  auertis  par  les  Anges  de  l'hcureufe  naifTancc  de 
Noftrc  seigneur  pendant  la  nuit  qu'ils  vcilloient  fur  leurs 
Troupeaux ,  6c  à  prefent  encor  il  n'cft  habité  que  de  quel- 
ques panures  paftres  qui  nourriffenc  des  cheurcs.  Ontrouy 
ue  prefque  à  l'entrée  vne  cifterneou  vn  puys  crcufé  bien 
auant  danstcrre,bien  garny  d  cau  &  couucrt  dVnc  grande 
pierre  à  fleur  de  terre ,  taillée  6c  crcufée  en  pluficurs  petits 
Le  fHjt  de  la     baffins  pour  abreuuer  les  animaux  6c  au  milieu  vn  trou 
ï*^^*!  pour  tirer  de  l'eau»  On  l'appelle  le  Puys  de  laVicrge,d*au- 

cant  que  la  Sain£le  Vierge  y  allant  vn  iour  pour  puifer  de 
Teau,  les  Payfans  du  lieu  furent  fi  ruftiques,  ou  pluftoft  Ci 
înhumaias,  que  non  feulement  ils  luy  en  refufcrent ,  mais 
de  plus  fe  mocquerent  d'elle  à  belles  injures.  Mais  Dieu 
pcimic  pour  U  confohtion  de  fa  faindc  Mcrc,  qu'elle  ne 


de UTcrre  Sainte  tij 
fc  fut  pas  pluftoft  approchée  du  puys  que  Tcau  monta 
taculcufemcnt  iufques  au  bord,    aufll-toft  qu'elle  eut  fa- 
tisfait  à  fa  foif  elle  retourna  enfon  premier  eftati  ôc  nous 
fut  dit  par  vn  Religieux  Se  le  Truchement  qui  demeurent 
en  Bethléem  depuis  plufieurs  années,  que  ces  gens-là  font 
les  plus  pauurcs  &  miferables  de  tout  le  Pays  i  Et  en  effca: 
nous  en  vifmes  quelqucs-vns  qui  rcffemblcnt  à  des  vrays 
Sauuagcs  ou  Margatias ,  prefque  tous  nuds,  bruslcz  du  So- 
Icil,  noirs  comme  charbon,  &:  luilans  comme  porphyre  de 
crailTe  U.  d'huyle  dont  ils  fe  frottcm,auecvn  regard  af- 
freux    vne  voix  raugue  qui  gronde  &:  efpouuante  ceux 
oui  ne  font  accouftumces  de  les  voir,  fur  tout  comme  nous 
allions  de  ce  lieu  vifiter  vne  belle  plaine  qui  cft  au  fôds  du 
vallon  appcllée  le  Champ  des  Pafteurs,nous  fuîmes  efton- 
nez  de  voir  accourir  après  Aousà  traucrs  champs  quatre 
de  ces  pauures  miferables  Mores ,  grands ,  affreux  ,tous 
nuds  &:  bruflcz  ,  deux  armez  d'arcs  Se  de  flèches ,  &:les 
deux  autres  chacun  d'vn  tricot,  &:  nous  ioindre  en  gron- 
dant comme  des  beftcs,  &  menaçam  cJe  nous  mal-traittcr, 
fi  nous  ne  leur  donnions  quelques  maidins,  comme  nous 
fifmcs  comme  on  dit,  pour  paix auoir,& nous accompa- 
paencrent  iufques  audit  lieu  des  Fadeurs  à  vn  quart  de 
lieue  de  Bethléem  oii  ils  nous  quittèrent.  C'eft  vne  petite  . 
campagne  pleine  &:vnic  au  fonds  du  vallon,  tort  agréable  ^^^^^ 
ou  il  ya  vnbon  pafturage,  abondant  en  grams&  en  her- 
bes ,  8c  la  terre  couuerte  &  quantité  d'Oliuicrs  verdsfc 
portans  fruit.   Pour  ce  qui  eft  de  la  place  proprement  ap- 
pelléc  le  Champ  des  Pafteurs-,  c'cft  vne  terre  labourable 
de  quelques  deux  ou  trois  arpens  en  carré,  fermée  d' vn  pe- 
tit mur  de  pierres  feiches  fort  bas  &:  à  prefent  prefque  tout 

abbattu,au  milieu  de  laquelle  font  de  grandes  ruines  d  vne  ^  NiccP';.  »• 
belle  Eglife  que  Sainde  Hélène  y  auoit  tait  baftir,  en  mé- 
moire des  agréables  nouuelles  que  les  Anges  donnèrent  en 
ce  mcfme  lieu  aux  Pafteursquiveilloient  fur  leurs  Trou^ 
peaux  la  mefme  nuit  de  la  tres-heureufe  naifTance  du  Fils 
de  Dieu  en  Terre  ,  &  furent  fi  fortunées  que  d  y  entendre 
la  Mufiquc  rauiffante  &  les  Concerts  mélodieux  de  cc4 


Digitized  bv 


i€î  Le  Voyage 

cfprits  Cclcftcs  qui  chantoicnt  le  Glorid  in  Fxce/f s, Xnu'itxnt 
toute  U  Nature  à  fc  rcfiouyr.  C'cft'pourquoy  l'Eglifc  fut 
dédiée  a  la  Reine  des  Anges,  comme  on  la  voit  encore, 
quoy  que  beaucoup  démolie,  8^cc  qui  en  refteeft  vn  petit 
baftimcnt  qui  contient  deux  Chapelles  à  codé  l'vnc  de 
l'autre,  ayans  leurs  Autels  tournez  à  1  Orient,  en  la  plus 
grande  defquellc$,à  la  place  de  l'Autel,  il  y  a  vne  grande 
niche  toute  peinte  comme  le  rcfte  du  gros  mur,  &  les  Mo- 
res y  ont  tant  de  dcuotion  qu'ils  y  portent ,  comme  en  la 
grotte  du  laiét,  des  tcftes  de  pocs  cafTez  auec  du  charbon  Bc 
de  l'encens,  comme  nous  y  en  trouuafmcs  pluûeurs. 

A  prefent  les  Chapelles  font  prefque  enfeuelies  fous 
les  ruines  d'vn  Monafterc  qui  y  eftoit,  6c pleines  de grt- 

La  Tour  Adcr.     ^'^ois.    On  dit  quc  c'eft  en  ce  racfme  lieu  que  le  Patriarche 
lacob,  après  la  pompe  funèbre  de  fa  Femme,  &  les  lours 

Adricom.  m  luda  j^^ji  pafTei ,  fit  conduiie  fesTroupeaux,&:yfitbaftir 
vne  Tour,  pour  ce  luiet  appellce  Adcr  ou  Eder  ,  qui  ligni- 
fie la  Tour  du  Troupeau ,  à  caufe  que  de  là  il  pouuoit  nLci* 
lement  defcouurir  ce  qui  fe  paflbit  entre  Tes  Bergers,  com- 
me i'ay  dit  cy-deuant  qu'il  y  en  a  encore  quelques- vncs, 
,  mais  prefque  toutes  démolies  entre  Icrufalc  Se  Bethléem. 
Et  enFrance  mefme  nous  voyons  des  ' Fermes  &  M eftai- 
ries  aux  Champs  où  il  y  a  de  femblables  Tourelles  d'où  les 
Maiflres  defcouurcnt  tout  ce  que  font  leurs  Charticrs  ic 
Bergers,  qui  autrement  les  pourroient  tromper.  Et  pour 
monftrer  que  cette  tradition  eft  certaine,  &quec'eftcc 
inefmc  lieu,  Sainû  lerofme  parlant  de  Sain£tc  Paule  ,  dit 
en  fon  Epitaphc,  qu'elle  defccndit  en  la  Tour  d' Ader,c'eft 
à  dire  du  Troupeau,  proche  de  laquelle  lacob  fit  paiûre 
fes  Troupeaux,  ôc  les  Padeurs  quiveilloient  la  nuit  méri- 
tèrent d'entendre  la  melodie^dcs  Anges  chMitins.GlortM  in 
Excelfis  Deo.  Et  en  fes  lieux  Hébraïques  il  dit  qu'elle 
fe  nomme  auflîGadcr,  à  vn  mil  de  Bethléem,  &  que  c'eft 

€eic£  jf,         1*  ou  Rubea  fit  l 'affront  à  fon  Per e,  dont  il  cd  parlé  en  U 
Ccnef.  Afeoofh.  d*  Terinus.  fur  ce  mefmc  chap. 

De  là  retournant  en  Bethléem  par  vn  petit  fenrier 
«ucnous  priimes  à  main  droite  cacic  les  Oiiul  ers  (qu'on 

dit 


de  UT  erre  Sainte,  ts^ 
dit  cftrc  là  dés  le  temps  de  Noftrc  Seigneur,  nous  allaf- 
mcs  roir  la  place  du  cclcbrc  Monaftcre  que  Sain£kc  Pau- 
Ic  aaoit  fiic  ballir  pour  elle  raeOne,  où  elle  a  Sainftement 
vcfcuiulquesàla  mort  dans  l'exercice  de  toutes  les  Ver-  Jl^"^'" 
tus  en  la  compagnie  de  fa  fille  Sain6ke  Euftochium  &  plu- 
(îcurs  autres  bonnes  Religieufes  qui  s'y  edoicnt  confa- 
crécs  à  Dieu ,  Tous  la  direction  du  grand  Saind  lerofme. 
Ce  lieu  eft  fort  defer  ,  ra  iis  aufli  fort  agréable  pour  la 
vcuc  eftant  bafty  fur  vne  petite  eminence  fur  la  cofte  d  v- 
nc  profonde  vallée,  tournée  droit  à  l'Orient  8c  au  Champ 
des  Payeurs.  Il  eft  vray  que  la  terre  eft  toute  pauéc  de 
roches  ôc  rcprefcnte  vn  defert  d'autant  plus  deuot  qu'il 
cft  folLtairc,  mais  à  prefent  tout  yeftruyné,  n'y  rcftant 
qu  Vn  pauure  &  chetif  baftiraent  qu'on  dit  cftre  vne  Cha« 
pcHo  dédiée  à  l'honneur  de  la  mefme  Sainds  ,  U  qui  eil 
abandonnée.  La  faluant  vn  peu  de  loin,  car  nous  cftions 
de  1  autre  cofté  de  la  vallée.  Se  continuant  noflre  chemin 
nou«  arriuafmesau  Conuent  fur  le  Midy  bien  contens  de 
nos  vilîtes,  &  y  demeurafmes  le  refte  du  iour  afin  de  dif- 
pofcr  des  chofes  ncccûaires  pour  le  Voyage  du  lende- 
main. 

BETICELLE,  VJLLEE  DE  SENNA^ 

chcr'th.  Forts  Signât  us,  HortHs  conclu f us  ^ 
les  Pifcines  de  S9Umên. 


CHAPITRE  XX. 

E  Mcrcrcdy  dixiefmc  fur  les  huid  heures  da 
marin  après  la  MelTe  nous  fortifmcs  du  Conuent 

 quatre  Religieux  ,  le  Truchement  &  nous  deux 

Pclerins  tous  montez  fur  des  petits  Afncs  qui  vont  km- 
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blc  &  trottent  à  mcriieillcacccmpagncz  detrois  Mores 
Archers  armez  d'arcs  U  de  flcchcs ,  &  traueriant  le  long 
de  Bcthlcem  vers  le  couchant  par  des  chemins  paucz  d« 
roches  afl'cz  difficiles,  mais  bordez  de  vignes  des  deux 
coftcz  ,  nous  trouuafmes  à  vn  mil  vn  petit  Village  appel- 
lé  Beticclle  ,  plante  lur  vne  pciite  colline  fort  agreabics 
Bcticclle.  duquel  on  raconte  vne  choie  eftonnante      qui  ncant- 

moins  efl:  auercc  de  tous  ceux  du  pays,  &:  nous  fut  confir- 
mée par  noftrc  Truchement.  C'cft  que  ce  petit  lieu 
ne  peut  eftre  habité  que  par  les  Chrefticns,& toutes  les 
fols  que  les  Mahomctans  ont  tafchédesy  habituer  ils  y 
font  tombez  aufli-toft  en  langueur  &  y  ont  perdu  la  vie, 
de  forte  qu'il  n  y  a  que  des  Grecs  qui  y  demeurent  ôcqui 
font  riches  à  caufc  de  la  bonté  du  Terroir. 

Il  y  en  a  qui  le  prennent  pour  la  Ville  Royale  de 
Bezech ,  où  les  luifs  defSrent  vne  armée  de  dix  mille 
Chananeens  ,  prirent  Adonibezech  &  luy  coupèrent 
ludic.i.  €.  l'extrémité  des  niains  &dcs  pieds  en  punition  de  ce  que 
luy-mefme  par  vne  cruauté  inouycauoit  fait  louffrirli 
raefmc  peine  à  foixante  dix  Roys  qu'il  faifoic  manger 
fous  fa  table  comme  des  chiens  ,  ne  leur  donnant  pour 
viure  que  ce  qui  tomboit  à  terre  pendant  fes  repas.  C'eft 
làauiïi  que  Saùl  aflembla  vne  armée  de  trois  cens  trente 
t.Xej.  II.  mille  combattans  pour  te  dcffcndrc  de  celle  de  NaasRoy 

des  Ammonites  qu'il  nii:  toute  en  déroute,  Ileft  vray 
Adtichora  ini-i-  qu'^  Jijchomius  cn  met  deux  notir  vnc,Ia  première  en  ce 
,  jo.  lieu-cy  de  la  Tribu  de  luda,  a  l  Occident  de  Bethléem,  & 

luManair.  x.6t.  l'autre  proche  le  lourdaln  en  la  Tribu  de  Manaffes,  de 
laquelle  il  dit  à  la  fin  ,  Vtdetur  esdem  ejeeum  ti.s^usm 
recen^mmus  in  lud^  fupra.  LailTant  ce  petit  Village  à 
main  droite  nous  paflafmcs  par  le  bout  de  la  Vallée  en 
laquelle  vn  Ange  fit  mourir  en  vne  nuit  toute  Tarmee  de 
4.  Reg.19.  i.Pa-  Scnnacherib  Roy  d  Aflyric  ,  compofce  de  centquatre- 
ioïc' h  ^Hu'Vo  ^"9  mille  Hommes  qui  eftoicnr  venus  pour  aHic- 

Antiq.  ch.  i.  cite  gcr  lerufalem ,  Ce  fut  par  la  prière  du  bon  Roy  Ezcchias 
Hcrado  c  qai  c»  &du Prophète  Ifaye,ôicn  punition  des  horribles  blaf- 
tk,«foâu!i!Ei.  piiCû»«  qu  U  Yomk  centre  Dieu  qui  les  frappa  de  pcûe, 

terpé. 
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^îcRoyrcuIcncftamcfcl^^^^^  Sain^  fcrofnu 

de  depit  &  de  nonce,  ou  il  dcichargea  toute  fa  rage  &  fa  Q^^ft  Hcbr.  x. 

fureur  fur  les  pauurcs  laifs  qu'il  tenoit  efclaues  en  faifant  f"''"'' 

mourir  grand  nombre ,  commanda  à  fes  gens  de  tuer  To-  ucnf  01^^^; 

bic,  s  empara  de fesb.cns,&:  enfin  fut  alTalTmc  par  fes  En-  '"^ 

fcns  pendant  qu'il  otfto.t  vn  facnfice  à  les  Idoles  dans  le  "p'^^  ,*  li,';;,^' 

Icmplc  de  Nclroch.  Cette  vallée  eft  fort  plattealTez  ^'l'omt.  E.fCile 

fpacKule  &  d'vn  trcs-bon  Terroir  qui  ciloit  quand  nous  'K'^'  '"'T' 

y  pafl-afmes  toute  couuerte  de  blez.  orge  &  auoine  en  ^'icn' 

pandc  quantité.  que  dix  hommes 

De  la  cheminant  tou/îours  par  montagnes  Sr  vallées  T.L  i!tt«  n1«?« 
nous  vilmes  en  pafTant  vn  peu  de  loin  les  Montagnes  de 
iudéc,  &  arriuafraes  en  vnc  fort  belle  campagne  dans  la- 
qucUe  eft  vnMonafterc  de  Religieux  Grecs,  l'Eglife du-        ^     .  . 
sud  cil  dédiée  au  glorieux  Sainû  George,  ou  le  voit  à  cZt'"  ' 
main  droite  dans  la  nef  vnegrolfe  &c  longue  chaifne  at- 
tachée au  mur  auec  le  collier  &  menottes  appellée  la 
chaifne  de  SainÛ  George  à  caufequc  ce  Sainft  Martyr 
en  a  eftc  hc  de  cnchaifné  dans  les  Prifons.  Ony  meinc 
ordinairement  les  malades  &  particulièrement  les  luna- 
tiques &  infenfez ,  tant  Turcs  &  Moresque  Chrétiens 
qui  y  on  t  grande  deuotion,  de  font  fouuent  guéris  à  latou- 
chemcnt  de  cette  chaifne  comme  en  nous  aflcura  furie 
iicu.  L'Autel  eft  cache  comme  les  autres  d  vne  cloifon 
de  pierres  peinte  de  plufieurs  Images  des  Sainds. 

Nous  montafmes  fur  la  TerrafTe  de  1  Eglifc  de  la- 
quelle on  defcouurc  fort  loin  toute  cett%  grande  plaine 
toute  cultiucc  que  nous  traiierfafmes,  &  en  vne  heure  ar- 
riuafmesa  la  Fontaine  fellce  appellée  par  Salomon  aux 
Cantiques  F^ns  sign^tus.  C  eft  vne  Fontaine  que  ce  fage  Fon,  signatu,. 
Roy  fit  faire  à  vne  lieue  demie  de  Bethléem,  afin  de  ^^""«  +.1». 
porter  I  cau  par  vn  Canal  dans  le  Temple  de  lerufalem 
pour  empHr  les  VailTcaux  deftincz  à  1  Vfage  des  Miniftres 
&  des  fac-.  itues.  Pour  voir  fa  fource  il  faut  defcendre  par 
vn  trou  fort  efèroit.ôc  tout  droia  comme  vn  puys  de  quel- 
ques douze  pieds  de  profondeur  mi  vous  n  auez  autre 
commodité  ^uc  de  mettre  le  bout  des  pieds  entre  les 
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pierres  8c  5>bieii  tenir  des  mains  en  danger  de  tomber 
fur  les  cailloux  qui  font  au  fonds.  Vous  trouucz  là  com- 
me  vnc  grande  lallc  ou  caue  fouftcrraine  de  quelques 
douze  pas  de  longueur  fur  huia  de  largeur  couuertc  d  v- 
ne  voutc  de  quelques  huid  à  neuf  pieds  de  hauteur.  A  U 
main  droite  &:  par  vne  petite  porte  on  entre  dans  vnc 
autre  caue  de  pareille  forme  mais  non  li  grande,  toutes 
deux  bafties  de  bonnes  pierres  de  taille. 

Dans  celle-cy  vous  voyez  vne  grolTc  &  puiflantc  ro- 
.  chc  toute  entrecouppéc  le  diftillantc  de  petites  veines 
Les  Source,  de    d'eau  criftaUne  ayant  à  fon  pied  deux  belles  fources  viucs 
lFoa,jig0itas.     qui  coulcnt  en  abondance  parla  mefmc  porte  dans  la 
première  fallc  &:  fe  ioignent  à  vnetroifiefnie  tout  pro- 
che, &  toutes  trois  enferable  fc  rendent  dansvnbaflln 
puis  en  vn  grand  canal  ou  conduit  d'eau  de  plus  dcfix 
pieds  de  haut  &:  trois  de  large  tout  bafty  en  voûte  d  e  picr- 
rcs  de  taille.  Ce  lieu  eft  fiobfcur  qu'il  faut  dencccflitéy 
auoir  chacun  fa  chandelle  allumée,  &  fi  frais  &:  humide 
qu'on  nypourroit  pas  cftre  long  temps  fans  en  cftrc  in- 
commode :  mais  il  cft  aiifli  tellement  plein  de  pierres  & 
d'immondices  que  l'eau  ne  s'efcoule  quauec  difficulté  à 
caufe  qu'on  ne  le  nettoyé  iamals.  On  tient  qu'elle  eft  ap- 
pellée  Fontaine  Sellée  pour  autant  que  Salomon  faifoil 
fi  grande  eftime  de  fa  fourcc  &  de  fon  eau  qu'il  failoit  ca- 
cheter la  ferrure  de  la  porte  auec  fon  anneau  royal, 5^  que 
perfonncn  y  entroit  fans  fa  p."rmiffion.  11  y  a  des  ruyncs 
a  i'cntour  qui  ftfmoigncnt  y  auoir  eu  autrefois  quelques 
baftimens,  mais  à  prcfcnt  il  n'y  a  plus  que  deux  mclchanf 
figuiers  à  demy  morts  &  poui  ris  qui  couurent  (ont  entrée 
pour  en  remarquer  la  place  qui  eft  vn  peu  entoncec  ÔC 
pleine  d'orties  &  de  grauois. 

A  quelques  cent  pas  de  U  vers  l'Orient  eft  vnc  fort 
belle  maifon  bien  baftic  &  fermée  dVnc  bonne  muraille 
de  dcfFcnce  de  quelques  fix- vingts  pas  en  carré  ayant  qua^ 
trc  Tours  quarrécs  à  fes  quatre  coins  &  la  porte  vis  à  vu 
de  la  Fontaine.  On  dit  (ju'cilc  a  efté  faite  par  vn  Bach*^ 
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tant  pour  fa  rccrcation  particulière  que  pour  donner  la 
chalTc  aux  Arabes  voleurs  qui  rofdent  en  ces  quartiers  là. 
Au  pied  de  i'es  murailles  il  ya  vnreferuoirdecctte  Fon- 
teinc  ou  on  defccnd  cinq  ou  dx  marches  pourauoirdc 
l'eau  qui  y  coule  en  grande  abondance  par  vn  canal  lou- 
fterrain  qui  va  rendre  à  quelques  deux  cens  pas  de  là  dans  ' 
les  trois  Piicines  de  Salomon  &  de  là  en  lerufalem,  fui- 
uant  coufiourslescoftesdcs  montagnes  par  rn  petit  con- 
duit de  pierres  que  nous  coftoyafmes  long  temps. 

Ces  HTois  Pifcines  font  de  grands  rcferuoirs  d'eau 
crcufez  6c  enfoncez  dans  terre  plus  de  cinqoufixtoifes  . 
de  profondeur.  Elles  font  toutes  carrées  &:  ont  eftétaiU  ^[[X^J'^^^^^^ 
Ices  par  vn  grand  trauail  &c  defpcncc  dans  la  roche  viue 
enduite  de  ciment  auunt  les  coftez  qui  font  parties  de  U 
roche  &  partie  de  maçonnerie,  que  le  paué  qui  eft  tout  dt 
la  mcfme  roche  dans  le  fonds  dVne  eftroitc  vallée  entre 
deux  collines  prcfquc  femblablcs  aux  fofTez  dVn  Cha* 
ftcau  ou  Citadelle.  Elles  font  toutes  trois  de  fuite  l'vne  au 
bout  de  l'autre  toufiours  en  defcendant  dételle  forte,  que 
^uand  la  première  eft  pleine  d'eau,  elle  fe  dcfcharge  dans 
la  féconde ,  laquelle  eftant  pareillement  pleine  te  rend 
aufli  dans  la  troificfme ,  de  laquelle  enfin  l'eau  s'efcoule 
dans  le  lardin  fermé  qui  eft  vn  peu  plus  bas.  Elles  font 
auflî  toutes  trois  prefquc  de  mefmc  largeur  ayant  quel- 
ques quatre-vingts  dix  pas  d  rn  bord  à  l  autre,  mais  dà 
longueur  différente  :  Car  la  première  qui  eft  la  plus  pc* 
titc  n'a  que  cent  foixâtc  pas,  la  fecande  en  a  deux  ccns>8^ 
latroificfmeieuxccnsvmgt.  Entre  les  deux  il  y  a  vn  rc- 
fcruoir  de  pierres  de  taille  auec  des  baftlns  poirr  boire,  Sà 
à  chacune  vncfcalicrou  deux  pour  y  defcendre  quand  il 
eft  neccflaire  :  Tout  le  long  d'icelles  il  y  a  vn  petit  canal 
de  pierres  d'vn  dcmy  pied  en  carre  plein  de  la  mcfme  eau 
qui  vient  de  ce  referuoir  fufdit  &c  qui  coule  touliours, 
ayant  par  efpaccs  des  petits  baftîns  de  pierre  fur  l' vn  def- 
qucls  nous  nous  arrelhfmes  pour  faire  collation ,  Vis  à 
▼i*  delà  dernière  pifcine  en  laquelle  feule  il  y  aaoit  de 
Ûçm  1  &  non  ayx  deux  prcmici:^*'  Ce  petit  canal  eft  ce* 

Y  iij 


Digitized  by  G(> 


174  Le  Ycyagc 

Juy  <juc  i'ay  dit  qui  porte  l'csu  de  Fff^s  Si^tMtui  îufquct 
en  Icrufalem,  fuiuant  par  ynirtiâcc  mcriieillcux ,  tous 
les  tours  &  dcftours  de  ces  Montagnes  &  collines  ,  faifant 
comme  on  nous  affeura ,  plus  de  dix  lieues  de  chemin  au 
lieu  de  trois  ou  quatre  qu'il  y  a  de  la  lource  en  lerufalcm. 
Ces  pifcincs  font  celles  que  Salomon  die  auoir  fait  faire 
pour  arroufer  Tes  lardins  &  Vergers, £j:rr«x/  rnihi pifctnss 
squArum  l/t  irrigarem  c^f.  En  l'Ecclefiaft.  chap.  4. 
lâilTant  ce  lieu  nous  arriuafmcs  en  vn  quart  d'heure  au: 
commencement  du  I.irdin  ferme,  appelléau  Cantique 
de  Salomon,  Hortusconciufutj  ou  il  y  a  au  fonds  de  la  val- 
lée vn  petit  Village  tout  en  ruines  où  Salomon  auoit  fait 
faire  vn  Trofne  magnifique  ,  aucc  vne  bonne  Fontaine 
HorrmConclurus  OU  oji  dit  qu'il  y  a  touiiours  abondance  d'cau^  Ce  lardlu 
•uiciAidiû fermé,  n'cft  autre  chofc  qu'vne  profonde  vallée  alfez  ellroLte 
qui  s'cftend  de  TOricnt  à  l'Occident  ,nan  de  droite  lignc^ 
mais  vn  peu  en  tournant  de  quelques  cinq  cens  pas  de 
longueur.  Il  cft  appelle  lardin  Fermé,  non  pour  eftrc 
enclos  de  mursou  de  haycs  comme  les  autres,  mais  à  eau- 
i  .    fc  qu'il  eft  naturellement  ferme  de  deux  hautes  Monta- 

gnes fort  droites  &  efcarpces  par  degrez,  qui  luy  feruent 
j  de  murs  du  coftc  du  Nort  ôc  du  Midy,  toutes  couuertcs 

{  de  fines  herbes  6c  plantes  aromatiques  qui  luy  relient  en- 

f         *  corc  de  celles  que  Salomon  y  auoit  fait  planter,  comme 

I  il  le  déclare  au  mefme  lieu  4.  des  Cantiques  ou  parlant 

de  cc4ardin,il  dit  qu'il  eftoit  remply  de  Grenadiers  Se  de 
Pommiers,  qu'on  y  voyoit  le  Cyprès  j  le  Nard,  le  Saf- 
fran,  le  Sucre  &  la  Canelle,  qu'il  y  auoit  planté  toutes  les 
cfpeces  d'arbres  qui  fetrouuent  au  Liban  auec  ceux  qui 
qin.  diftillent  b  Mirrhe,  l'Alocs  &  les  plusprecicufcste 
odoriferentes  liqueurs,mais  a  prcfent  qu  il  eft  abandonné 
on  n'y  voit  plus  que  duThim,  du  Romarin,  de  la  Mar- 
iolaine  &  autres  lottes  d  herbes  qui  fontalTez  comniu- 
ixcs>auec  quelques  petits  Grenadiers  Se  Roziers,  qui  ren- 
dent le  lieu  encore  fort  dele£lable.  Il  eftoit  arroufc  auflî 
^ieTcaudc  Yems  J'/f»ii/«i,quiy  tomboit  en fortancdece* 
|nrdnc5^  nuis  à  pccrcnt  qu  elle  n'y  va  plus  >  le$  Turcs  £f 
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contentent  de  h  faire  conduire  en  ïerufalem.  . 

Ayant  vifité  ces  lieux  &  gaignc  le  grand  chemin  qui 
conduit  en  Hcbron  ,  nous  retournafmcs  en  BcthJeem  ^ 
troLiuafraes  la  montagne, ibr  laquelle  elle  eft  baftic  beau- 
coup plus  difficile  a  monter  de  cecoftc  là  que  de  l'autre; 
Car  ce  ne  font  que  roches  6c  cailloux  enracinez  dansU 
icrre,  &  tellement  raboteux  6c  glillant  qn  on  nefçauroic 
monter  fans  peine.  A  l'entrée  de  la  Ville  on  voit  à  U 
main  droite  lur  le  bord  du  chemin  me  belle  Fontaine 
bien  baftic  de  grandes  pierres  qui  feruoit  de  regard  ou  rc- 
feruoirà  fem  Si^rtéifus  ,  mais  elle  eft  feichc  àprefenti 
caufe  que  les  conduits  font  rompu*,  &  continuant  noftrc 
chemio  à  trauersdc  la  Ville  nous  arriiufoics  hcurcufo- 
mencau  Conucnt. 


VOYzyiGE    DES  MONTAGNES 
deludée,  DefertJeSdinÛ/rdn,  EtMttitons 
de  Sainét  ZAckarie. 


CHAPITRE  XXI. 


E  Voyage  eft  ordinairement  d'autant  plus 
dangereux  qu'ii  eft  deuot&agr^.abIe  ,  &  il 
y  a  quelquefois  tant  de  raauuaifes  rencon- 
tres que  c'eft  vnc  merueiJlc  fi  on  n'y  trouuc 
quelque  difgrace.  Neantmoins  fous  U  con- 
fiance que  nous  deuonsauoir  enla  prouidcncc  du  Ciel, 
nous  ne  dcuons  pas  laiflcr  de  le  faire,  puis  quM  eft  vérita- 
ble aufll  qu'il  faut  de  necefllté  efiuyer  beaucoup  d'autres 
peines  dangers  en  faifant  de  grands  Voyages.  Et  par- 
le  leudy  onzicfinc  iuiuant,Iarefolutionqucnous 


Lf  Voyage 

au  ions  prlfe  le  foir  aupirauint,  nous  parti  fmcs  de  bot 
Bucin  aprc«  la  McfTc,  quatre  Religieux,  vn  Truchement 
de  nous  deux  Pèlerins,  accompagnez  pour  noflrc  ^arde 
9c  conduite  de  trois  Arabes  armez  d'vn  moufquet,  d  arcs, 
de  flèches  &  d'cfpies.  Se  deux  moucaires  qui  nous  auoiet 
acconmiodcz  chacun  d'vnc  petite  beftc  aûne.  PafTant 
/         "        ainû  montez  à  l'auantagc  à'trauers  de  Bethléem ,  Se  pre- 
nant le  mcfme  chemin  que  cy-dcuant  droit  à  l'Occident 
le  longd  vne  petite  colline  fon  agréable  pour  l.i quantité 
d'arbres  figiiiers,oliuiers,& de  vignes,  dont  clic  eft  toute 
plantée ,  nous  trauerfamcs  louvi  cette  Vallée  de  Senna- 
chcrib ,  dont  nous  auons  parlé  cy  deffus^  qui  ell  vn  fort 
bon  Terroir,  &  eftoit  toute  cultiuéc  pour  lors  Se  couuer- 
tc  de  fort  beaux  grains,  blé,  orge  Se  auoine  en  quanaté, 
puis  au  pied  dVne  autre  petite  colline  qui  eft  aulîî  toute 
p  laintce  d'arbres  comme  vn  petit  boccaijcnous  palTames 
par  les  dernières  maifons  de  Beticelle  que  nous  auions  à 
la  main  gauchej  ayant  quitte  l'autre  chemin  de  la  Fontai  • 
ne  Selée  pour  continuer  rers  le  couchant ,  Se  arriuafaics 
en  vne  Vallée  fort  dele£kable  pour  la  quantité  de  tres- 
bcllcs  Se  bonnes  vignes  dont  elle  eft  toute  plantce,auec 
plufieurs  fortes  d'herbes  odoriferentes  thira,roniarim,la- 
uande ,  marjolaine  Se  des  rofes  dont  les  buiHbns  eftoienc 
fi  agréablement  diuerdcolorées  que  ce  nous  eftoit  va 
*        plaifir  nompareil  de  nous  voir  en  vn  pays  fi  délicieux.  Et 
de  faid  ie  ne  fais  aucun  doute  de  croire  que  ces  vignes 
foient  les  mefmcs ,  comme  on  dit,  que  les  efpions  de 
Moyfe  notamment  lofuc  Se  Caleb  trouuerent  fi belles,  Q, 
excellentes  Se  admirables  tant  pour  la  groffeur  extraor- 
dinaire des  grappes,  que  pour  la  douceur  Se  bonté  des 
raifins  qu'ils  en  cweillerent  me  feule  grappe  auec  fon 
bourgeon  fi  pcfantc  qu'ils  en  auoient  leur  iufte  charge,fiC 
furent  contrains  de  la  porter  fur  leurs  efpaulcs  auec  vit 
leuier.  C  eft  pourquoy  la  vigne  Bvefme  où  fut  cueilly  cC 
yîgne  de  Sorcc.   raifin  fut  appcllée  vigne  de  Sorec ,  c*eft  à  dire  vigne  chor* 
fie,  bien  plantée,  foigneufemem  culttuée5!£  qui  produit 
des  raiiÎQs  les  plui  cxccUcns  U  fait  Iç  rin  le  plus  dclicieu* 

qui  foie 
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font  en  tout  le  piys.  Il  eft  vriy  que  le  n'ay  pas  veu 
CCS  grappes  fi  groffcs  Scpefantcs,  n'y  ayant  pas  cfté  en  la 
faifon  des  vendanges,  mais  les  Religieux  m'omafTeuré 
qu'il  s'en  crouue  encore  de  dix  ou  douze liurespefant. 
Pour  le  vin  Ten  ay  gouftc  pluficurs  fois  &  l'ay  toufiours 
crouué  le  plus  agréable  de  la  Terre  Sainfte  i  C'cft  vn  vin 
blanc  qui  cire  neancmoins  vn  peu  fur  le  roux  &qui  a  quel> 
que  faueur  du  raufcadet  dcforc  délicieux  à  boire  fans  cflrc 
mal  faifant.  Et  il  femble  que  le  Prophète  Ifaye ,  fi  on  le 
veut  prendre  i  la  lettre ,  vueille  parler  de  cette  vigne  de 
Sorech  au  cinquiefme  chap.  de  fa  Prophétie  :  Car  il  dit 
qu'elle  eft  plantée  fur  vnc  colline  en  vn  lieu  fertil  &plein 
d'oliues ,  Fine^i  f*6ia  cf  deljêio  meg  in  cornmfiUo  oUs ,  Or 
chacun  fçait  que  ce  lieu  eft  rcmply  d'oliuiers  figuiers 
qui  y  font  efpais  comme  des  petits  bois^  Uquc  la  vigne 
eft  fur  vnc  petite  colline  à  main  droite  du  chemin  fort 
fertile  &:  dclcdablc.  Il  dit  auffi  qu'elle  eftoit  fermced'v- 
ne  hayc  à  l'enuiron ,  &  il  eft  certain  que  cclle-cy  eft  bor- 
dée fur  le  chemin  dVne  bonne  hayc  d'cfpincs  &  de  ro- 
ziers  cntremcflcz  de  grenadiers  qui  font  les  plus  agréa- 
bles du  monde.  Auffi  ces  efpions  ne  fe  contentant  pas 
d'emporter  feulement  des  raifins  y  cueillirent  encore  des 
grenades  8c  des  figues  comme  il  y  en  a  quantité.  Les 
Arméniens  en  poftcdent  à  prcfent  vne  Donne  partie  ^ 
qu'ils  cultiucnt  pour  eux  mcfmcs.  Et  en  confideration  de 
cette  grappe  de  raifin  fi  mcrueillcufe,  le  Torrent  qui  en 
eft  tout  proche  &  pafTe  par  deuant  en  fut  appelle 
l^eheleÇcot,  (jr  torrem  h«tri  qui  fignifie  le  Torrent  de  la  retoircDcdurai» 
grappe  de  raifin.  Sain£t  Icrofme  parlant  de  Sainde  JjV^j^  j„ 
Paule,  dit  qu'ayant  pafTe  Bethfur  elle  alla  en  Efcolqui  nomK  j7. 
veut  dire  vncgrappe,d*oii  les  Explorateurs  emportèrent  Vaiiecde  Soicc, 
cette  grappe  de  grandeur  prodigicufe,comme  vn  tcfmoi- 
gnagc  de  la  grande  fertilité  de  la  terre,  comme  la  figu- 
re de  ccluy  qui  dit  en  iTaye  63.  TorcutsrcalcMïfgluSy  i  ay 
moy  feul  prelTé  le  preflbir ,  Voyctiechap.  13.  des  Nom- 
bres j  Et  le  feiziefmc  des  luges  où  vous  verrez  que  c'cfï 
encore  cq  ce  lieu  oùdemcuroit  la  mcfchaace  &  peifid& 
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Dalila  dont  le  fort  Samfon  dcuint  tellement  pafhonnc  « 
furmonté  par  fcs  mignardiûs  qu'il  luy  dcfcouum  que 
toute  fa  force  confilloit  en  fcs  long  chcucux  ,  ce  qu  ayant 
fçcu  clic  lu  y  coupa  pendant  qu'il  dorraoit  &  le  liura  aux 
Philiftins  fes  ennemis. 
r4  Ut  Mm»mt  ^     vallée  ne  font  qu  a  fept  ou  huitt  mille 

rl'rJ-îw^t;  de  Bethléem  entre  le  Midy  &  le  couchant ,  &  i  vn  quart 
f^vt:»bMHriéUiM.      j-ç^^  -       tournant  vn  peu  au  Midy  nous  trouualmc$ 
vn  grand  chemin  qui  conduit  de  lerufalem  à  Gaza,  le- 
quel eft  trcs-mauuais  &:  fafchcux  ncftantremply  que  de 
petites  voy  es  hautes  &:  baffes,  eftroitcs  &:  raboteufes  tou- 
tes  pauces  de  gros  cailloux  fi  difficiles  que  Icschcuiux 
tufli  biCii  que  les  hommes  n'y  vontqu  aucc  peine;  &  là 
nous  trouuafmes  les  ruines  de  plufieurs  grands  baftimcns 
dont  il  ne  reftcquvne  grande  voûte  comme  d'vne  Egli- 
fc  à  moitié  comblée  de  terre  &  d  immondices ,  on  dit  que 
c  eftoit  autrefois  vn  grand  Monaftere  que  les  Chreftiens 
auoient  fait  édifier  proche  d'vnc  belle  Fontaine  qui  eft 
fur  le  bord  du  chemin  appellcc  communément  la  Fon- 
taine de  de  Sainû  Philippe  à  caufc  que  ce  fut  de  cette  eau 
Mt  .  E)f.,.KU..  que  ce  Saina  Difciple  de  Noftre  Seigneur  &non  pas 
$M.  Uifuch  T.r,  Apoftre  comme  quelques  vnsont  elcrit,  Baptila  l  t-neu- 
nurSutie  njcfmc  quc^jg  Candacc  Reine  d'Ethiopie,  lequel  eftoit  venu  en 
'  ^'  lerufalem  pour  adorer  Dieu  &luy  rendre  fcsvœaxcn 

FoncaincdcSain.  4"^^^^^  de  P^^^^^^te  OU  Eftranger  conucrty  à  la  1^0^^^^ 
Fkiiippc.  Moyfc  ,  &  depuis  fait  Chreftien  par  le  Saind  Baptelrae 

qu'il  receut  en  ce  lieu  ,  Po'.ir  la  Strufture  de  la  Fontaine 
leron  de  loc.  Hc  ^^ç^^ç^     pjcrres  de  taille  bien  polies  Se  cnioliuécs 

/(kichomUDan.  de  quelqucs  petits  omcmens  d'Architcaurc,  comme  m 
nomb.4.  portail  ou  frontifpice  couucrt  d'vnc  arcade  de  quelques 

deux  pieds  de  profondeur ,  huift  de  longueur  &  douze 
de  hauteur.  Du  milieu  du  mur  fort  vn  iet  d'eau  claire 
comme  criftal  qui  tombe  dans  vn  baffin  de  pierre  de  liais, 
lequel  eft  de  la  mefme  longueur  &  largeur  de  laFontai- 
ne,  &  de  quelques  deux  pieds  &c  demy  de  hauteur.  De  ce 
baffin  Icau  coule  en  vne  petite  pifcine  qui  n'en  eft  pas 
loin,  U  dr  iifc  rcfpand  dans  le  fonds  du  Torrent  Botri  SL 
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arroufe  les  terres  de  U  Vallée.  Elle  prend  fi  fource  en 
rnt  pccice  colline  au  pied  de  laquelle  elle  e(l  badie,  ou  on 
remarque  la  place  dvne  forccreffe  appellce  Bcthfur3c 
U  Bechfura  ,  qu  ilf  a  apparence  auoirefté  autrefois  vnc  ».  Ptral.  ix.  7. 
Place  d  Importance,  veu  que  nous trouuons dans THi- 
ftoireSaindke  que  Roboam  U  fie  fortifier,&  que  du  temps 
des  Machabces,ellcacftcaflîcgcc&prifeà  compofition  ^  ^^^^ 
par  Antiochus  qui  y  vint  aucc  vne  armée  de  cent  mille  ^^^^^  .<  îo.4». 
FantafTms,  vingt  mille  cheuaux  Se  trente-deux  Elephans 
inftrui£tsà  la  guerre,  fie  chargez  de  petites  tours  de  bois 
auec  chacun  trente  deux  hommes  armez.  Lesaflicgcz 
ayant  auflTi  efté  prefTez  de  famine  furent  con«:ain6ts  de  ic 
rendre.  Ce  qui  eft  encore  arriuc  plufieurs  autres  fois 
qu'elle  a  efté  afliegée  ,  prife  ic  reprifc  ôc  enfin  ruinée 
entièrement  comme  nous  la  voyons  auiourd'huy  qu'il 
n'y  en  a  plus  que  la  place.  ^  y 

En  ce  mcfme  lieu  nos  gmdes  furent  bien  en  peine  f 

far  quel  chemin  il  nous  deuoient  mener  au  Défende  S.  • 
can ,  car  d' vn  codé  ils  eufTent  bien  voulu  nous  conduire 
par  le  chemin  qui  leur  eft  ordinaire ,  mais  ils  craignoicnt 
la  rencontre  des  Arabes  qui  s'y  trouuent  par  bandes  de 
dix  ou  douze  qui  ne  cherchent  qu  i  dctroufTer  les  pafTans, 
D'ailleurs  auifi  pour  fuiure  les  petits  chemins  deftournez 
il  falloit  graucr  des  montagnes  U  grimper  des  rochers 
prefque  inaccefTibles  ,  ôc  pendant  la  délibération  8:  que 
nous  eufmcs  auanccz  quelques  cent  pas  de  la  Fontaine, 
ce  que  nous  craignons  nous  penfaarriucr,  non  de  la  part 
des  Arabes,  mais  de  lept  ou  huiû  pauutesmifcrablcs  Mo- 
res qui  nous  auoient  veu  ,  &  nous  attcndoient  au  paffage, 
Bc  qui  nous  firent  mille  peines  &c  mille  menaces  touûours 
le  bafton  leué  fur  nos  tcftcs  fi  nous  ne  les  contentions ,  ce 
que  nous  fifraes  au  pluftoft,  grâces  à  Dieu,  après  quelque 
légère  conteftation  pour  fcpt  ou  huiû  maîdms  que  nous 
payafmcs  à  U  hafte  craignant  l  arriuéc  des  autres  qui  n  c- 

^oient  pas  loin. 

Eûans  fortis  de  leurs  maîns,rapprehenfiondcton»- 

bcr  co  pareils  accidcns  nou*  fit  refoudre  l  prendre  les 
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petits  chemins  dcftourncz ,  te  commcnçafmcs  à  monter 
ou  pluftoft  grimper  auec  nos  petits  afncs,  la  plus  haute  8c 
farchcufc  montagne  qui  foit  en  toute  la  ludcc  :  Car  il  fal- 
loit  s'attacher  aux  pointes  des  roches  dont  elle  eft  toute 
heriiTce  &  monter  par  des  dcgrc2  qui  y  ont  eftc  faits  au- 
trefcris  par  les  luifs  comme  ie  diray  incontinent ,  Icfquels 
eftans  à  prefens  ruinées,  il  n'y  a  plus  que  des  roches  en- 
tremeflces  d'vn  peu  de  terre  qui  glifTe  tellement  fous  les 
pieds  qu'à  peine  nous  nous  pouuions  fouftcnir.  Arriuez 
lur  le  faille  nous  y  trouuafmes  en  vne  belle  &  grande 
plaine  des  pauurcs  Paftres  Mores  gardans  des  chèvres, 
qui  nous  enfcignerent  yn  endroit  ou  nous  pouuions  plus 
facilement  defcendre  ,  mais  il  faut  auoiier  que  H  nous 
eufmes  bien  de  la  peine  à  monter,  nous  en  eufmcs  encor 
d'auantage  à  defcendre  :  Car  c'eftoit  vne  fondrière  ou 
vnc  cauce  remplie  de  creux  &:  preccpices  affreux  oii 
,  nous  eftions  en  vn  continuel  danger  de  tomber.  Il  eft 
vray  que  ces  lieux  font  des  agréables  folitudcs  pour  la  di- 
uerfité  des  montagnes  &  collines  entrecoupées  de  val- 
lons tous  couuerts  &  ombragez  de  bocages,  buifTons  & 
quantité  de  fleurs  dont  la  terre  eft  toute  peinte  &  l'air 
tout  embaufmc  d'vne odeur  trcs-douce  qui  efgaye  les  ef- 
prits.  Mais  fur  tout  c'eft  vn  plaifir  nompareil  de  voir 
Luc  I  j>  prefque  toutes  ces  plus  hautes  Montagnes  appcllcesen 

M«ftragncsdciu-  Siind  Luc .  M  ont  sns  \udd£  y  commc  i\  S  cii^on  cncoi 
dée.tailijcstiici-  en  d'autres  lieux  de  la  Terre  Sainde,  lefquelles  font  rou- 
etupardcgrct.  ^^^^^^  «ccompolces  en  efcaliersen  forme  d'Amphi- 
teatre  depuis  le  pied  iufques  à  la  cime,  tous  les  degrez 
n'eftant  d'autre  matière  que  la  roche  mefme  que  les  an- 
ciens luifs  taillèrent  de  la  forte  aueclccifeau  pour  les 
couurir  puis  après  de  terre  qu'ils  apportoient  auec  grand 
trauail  du  fonds  des  vallées  afin  de  gagner  delà  place 
pour  y  femerdes  grains,  planter  des  vignes,  cuîtiuer  des 
Icgumes  >  &  autres  chofesneceflaires  à  la  vie,  &  par  ce 
moyen  fe  feruir  de  ces  montagnes,  qui  autrement  fuflcrt 
demeurées  inutiles ,  &  de  fteriles  &  infruftucufes  qu  el- 
lc«  cftoicnt  d'elles  mc£me,  les  rendre  propres  à  porter 
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des  f(uiâs,le$ vallées 6c campagnes n'edanc pas  fuiHlaa- 
tcs  «le  les  en  fournir.  Ceft  en  ce  merme  eftat  qu'on  loi 
voit  cncor  en  plufieurs  enclroi£ls,  mais  non  û  bien  entre- 
tenues qu'elles  eftoicnt  en  ce  temps-là,  toutefois  nous 
en  vifmes  quelques  vncs  couuertes  de  grains  qui  font  cul- 
tiuées  par  ces  pauures  Mores  qui  demeurent  dans  des  pe- 
tits Villages  qui  font  aux  enuirons.  Il  me  fouuient  d'en 
auoir  veu  auffi quelques  vnes  femblables  en  quelques  en* 
droits  dcFrance  &  d'Italie  comme  en  Proucnce  îc  fur  les 
codes  de  Gcnnes  titnnt  vers  Port  Venereôc  Ligournc, 
mais  elles  ne  font  pas  li proprement  faites  que  celles-cy 
de  la  Terre  Sain6le. 

Defcendus  que  nous  fufmes  au  bas  de  cette  haute 
Montagne  du  coilé  du  Couchant  ,  nous  cheminafmes 
quelques  quatre  ou  cinq  cens  pas  par  vn  fentier  ayant  à 
nollre  main  gauche  vne  grande  pièce  de  terre  nouuellc- 
mcnt  labourée ,  &  à  la  droite  vne  longue  U  profonde 
vallée  remplie  d'herbes  ôcdefoin  comme  vne  prairie  Se 
vn  bon  pauurage  ,  &  tournant  vn  peu  à  la  main  gauche 
nous  nous  trouuafmes  fur  le  bord  dVnc  autre  vallée 
beaucoup  plus  profonde,  plus  longue  &  large,  mais  au/Ii 
incomparablement  plus  agréable  que  la  première.  Car 
TOUS  voyez  les  Montagnes  qui  Tenuironnent  de  tous  co- 
dez toutes  entrecouppées  de  petits  vallons  couuerts  de 
quantité  d'arbrilTeaux  touffus  &  verdoyans  rangez  fur  ces 
degrez  &  terraffes  fi  proprement ,  qu'il  femblc  que  ce 
foient  des  lardins  plantez  Blplaifir.    Ceft  ce  que  nous 
appelions  le  Defert  de  Sain6t  lean  Baptifte,  lequel  failbit 
fa  retraitte  des  fon  bas  aage  en  vne  Grotte  caucc  natu- 
rellement dans  le  cœur  d'vn  gros  &  pu ilfant  rocher  qui 
cft  fur  le  penchant  de  la  Montagne  à  la  main  gauche. 
Pour  y  arriuer  nous  defcendifmcsauecaflcz  de  peine  du 
chemin  ou  nous  cftions  en  vn  vieux  baftiracnt  comme 
vne  Salle  ou  Chapelle  de  quelques  fept  ou  huidbpas  en 
carré,  où  il  y  a  deuant  laporte  vne  petite  Fontaine  qui 
coule  incefTamment.  Paffant  à  trauers  ce  lieu  nous  allaf- 
mcs  cncor  dcfccndre  cnuirop  ^ufque^  à  la  troiûefme  pair 
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tic  delà  Montigne  par  des  endroits  vn  peu  difKciles  pour 
rcraonier  puis  ipres  à  vnc  petice  pUcce  forme  où  on  voie 
vr  fort  beau  Vafc  taille  de  la  mcfme  roche  en  oualle  de 
quelques  trois  pieds  de^ongueur,  deux  de  largeur  6c  au- 
tant de  profondeur,  lequel  reçoit  les  eaux  de  la  Fontaine 

F ootAiac.  d'cnhaut  par  vn  petit  canal  taillé  aufll  dans  le  mtfme  ro- 
cher, U  de  U  s'efcouleà  trauers  les  bui^Tons,  rochers  & 
broffailles  dans  le  fohds  du  vallon.  De  cette  petite  place» 
où  il  ne  peut  tenir  au  plus  que  hui£l  ou  dixperfonnes.il 
fallut  grimper  à  mont  le  rocher  qui  cft  droit  efcarpéSc 
taille  comme  vn  mur  de  hui«^  ou  dix  pieds  de  haut, 
n'ayant  qu'vn  petit  fentier  de  trois  poulces  de  large  & 
qu  elques  trous  pour  mettre  les  pieds,  des  pointes  de 
roches  pour  fe  prendre  des  mains,  mais  toutefois  on  efl 

Crotte  de  Saioft  alTcuré  de  ne  pas  tomber  de  haut.  Là  vous  trouuez  la 
Grotte  qui  a  deux  ouuertur es,  dont  la  première  par  la- 
quelle on  entre  du  coilé  du  Nort,  efl  fi  petite  Se  Ci  ba/Te 
qu'il  fe  faut  courber  pour  entrer,  ôc l'autre  ducoftcde 
rOtpcident  qui  eft  comme  vnefeneflre  regardant  (ur  la 
vallée.  La  Grotte  qui  eft  d'vne  roche  blanchaftre  mais 
fort  dure ,  a  quelques  neuf  ou  dix  pas  de  longueur  du  Se- 
ptentrion au  Midy  ,  cinq  ou  fix  de  largeur  de  l'Orient  à 
l'Occident ,  5c  fept  ou  hui^  pieds  de  hauteur  iufques  à  fa 
voutequielldelarochemefme.  Au  fonds  d*icelle  du  co- 
ftéduMidy,  vis  à  vis  de  la  porte  eftvn  lid  ou  banc  de  la 
mefme  pierre  de  fix  ou  fept  pieds  de  longueur,  enuiron 
deux  de  largeur  8c  trois  de  hauteur,  fur  lequel  couchoit 
ordinairement  cet  Ange  Incarné,  duquel  les  Religieux 
fe  feruent  d'Autel ,  8£  le  R.  P.  Gardien  de  Bethléem  y 
célébra  en  noftre  prefence  le  Trcs-Sainû  Sacrifice  de  U 
Meflc.  Il  cft  vray  que  les  Pèlerins  l'ont  tellement  rom- 
pu &  martelé  qu'il  eft  à  prefent  tout  caué  Se  raboteux,  èc 
le  fcroit  bien  dauantage  s*il  n*y  auoit  vnedeffencc  ex- 
prefle  de  le  rompre.  A  main  gauc  he  vis  à  vis  de  la  fenc- 
ftre  on  voit  vne  place  taillée  en  forme  de  niche  de  quel- 
que cinq  ou  Cx  pied*  de  haut,  &  trois  ou  quatre  poulces 
auant  dans  la  roche  >  ou  on  dit  que  ce  S  t^inGt  Frccurfeur 
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dcnicureir  debout  en  Oriifon  regardant  la  partie  Occi- 
dentale du 'Monde  où  les  Chreftiens  dcuoient  vn  iour 
poflcdcr  fes  prccicufes  Reliques  ,  comme  il  y  en  a  en 
plufieurs  Eglifes  de  France  &  d'Italie  à  Rome,  Genncs, 
Sienne,  Sain6fc  Denis,  Amiens,  &  autres  où  elles  font 
honorées  de  tous  les  Chrétiens ,  auec  d'autant  plus  de 
ferueur  Se  de  deuotion  qu'elles  font  rares  depuis  que 
lulien  l'Apoftat  ayant  fçeu  que  ce  Sainû  corps  eftoit  in- 
humé en  Samaric,  le  fir  déterrer  &  bruflcr  excepte  la 
tefte  &  les  autres  parties  qui  ont  cfchappc  du  feu  &fc 
trouucnt  dans  les  Trefors  de  ces  Eglifes ,  C  eft  donc 
dans  cette  Sainftc  Cauerne  que  fe  retira  ce  petit  Ange 
Incarné,  le  bien-heureux  Prccurfeur  du  Fils  de  Dieu ,  8C 
le  plus  grand  des  Prophètes,  ce  précieux  vaifTeau  remply 
des  richelTcs  de  la  Grâce  des  le  Ventre  de  fa  Mère,  eft 
dans  ce  petit  antre  où  il  demeura  plufieurs  années  incon- 
nu aux  Hommes  Se  priuc  de  toutes  les  confolations  hu- 
maines, afin  de  mieux  conferuer  la  candeur  de  fon  Ame, 
comme  chante  l'Eglifc. 

^ntrs  dcferti  teneris  fuh  annis 

C/uiitm  furmus  fugiens  fetifti 
Ltui  Ssltem  mscuUre  vttsm 
Famine  Po(fes, 
Mais  en  recompence  c'eft  là  auflî  où  il  fut  beaucoup 
chcry  carcflcdcs  Anges  quife  chargèrent  au (11 -toft  qu  il 
y  fut,  de  l'efleuer,  le  nourrir  6c  luy  tenir  compagnie  en  ce 
Dcfen  qui  luy  cftoit  vn  Paradis  de  délices  :  Et  comme  il 
ne  conuerfoit  qu'auec  les  Anges,  auffi  fa  vie  eftoic  toute 
Angélique  ne  beuuant  &c  mangeant,  comme  die  Ncftrc  L»tqucMc\!ôufri- 
Seigncur.  Venit  loMnnti  nef>  manducans  neque  hibenSy  turc  vioic  »aina 
pour  dire,  qu'cncor  qu'il  ne  mangeât  que  des  fauterelles 
&  du  miel  fauuagc,  &  ne  beut  que  de  l'eau  de  cette  petite 
fourcc  qui  coule  au  pied  de  fa  Grcttc,  Il  en  vfoit  cncor  fi 
peu  &  fi  rarement  qu'il  fcmbloit  ne  boire  ny  manger  non 
plus  qu'vn  Ange.    Et  puis  de  quelque  façon  qu'on  expli*- 
qiw  ce  terme  de  fauterelles  ou  locuftes,  il  eft  certain  que 
ce  ne  pouuoit  cftrequ'vn  manger  plus  propres  pour  des 
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bcAes  que  pour  des  hommes ,  puis  que  ce  n*e(boic,  félon 
quelques-vns  que  ces  petits  animaux  volans  qui  font  hor* 
reur  feulement  à  les  voir  &c  n'eftoient  propres  que  pour 
des  Sauuages  du  fonds  de  l'Ethiopie ,  ou  les  extremitez 
Pliû.  1.  (.  ch.  jo.  plus  tendres  des  arbres  Se  rameaux  que  les  chèvres  ont 
Nicepi».  I»u.  I.    couftume  de  brouter  ,  ou  quelques  herbes  fauuagcs  & 
ii«ob!*vitiiac.    aigretcz  qui  croifToient  proche  de  la  Grotte ,  ou  en  fin 
Hift.  Orient.      fclon  l'opinion  de  quelqucs  vns  du  fruit  dVn  Caroubier 
lib.  >.  op.  5f .  plante  aufli  à  coftc  d'icelle ,  &:  qui  porte  encor  a 

prefent  quantité  de  fruift  qui  eft  comme  des  courtes  de 
icbves  qui  pendent  à  fes  branches,  ôc  qui  font  rougeaftrcs 
au  commencement ,  puis  vn  peu  vertes  Se  enfin  prefque 
noires  quand  on  les  cueille. 

Ce  fruid  ne  fe  mange  point  Se  n'a  ny  faueur  ny  agré- 
ment fmon  quand  on  le  fucce  comme  la  rcgliffequ  il  a 
vn  petit  gouft  comme  dVn  noyau  de  prune  ou'cerife  fei- 
che ,  Et  tout  cela  comme  i'ay  dit,  n'cftant  point  la  nour- 
riture ordinaire  des  hommes,  on  pouuoit  dire  qu'il  ne 
beuuoit  ny  mangeoit.  Et  comme  il  n'a  eu  d'autres  tef- 
moins  de  fes  foufpirs,  de  fes  extafes  Se  de  fes  ardeurs  que 
les  efprûs  ccleftef ,  aufll  eft-il  vray  qu'il  a  laifTé  en  ce  lieu 
vne  odeur  toute  celefteSi  qu'on  n'y  peut  pas  entrer  fans 
relfentir  ie  ne  fçay  qu'elle  deuotion  toute  extraordinai- 
re Se  vn  tranfport  d'Éfprit  qui  rauit  infcnûbleraent.  Mais 
il  le  faut  neantmoins  quitter  malgré  nou§ ,  Se  donner  à  la 
conuoitife  ou  plufloft  à  la  rapine  de  fcpt  ou  hui£t  mal- 
heureux Arabes  velhis  de  la  mcfmeliurée  que  les  antres 
&  couuertsd'habits  de  vraye  couleur  de  chair  comme  le 
pays  les  produit ,  qui  nous  attcndoient  de  pied  ferme 
chargez  chacun  d'vn  gros  gourdin  tenant  défia  nos  afnes 
au  collet  nous  forcèrent  après  grands  débats  Se  conteftes 
de  leur  donner ,  contre  toute  luftice  ,  dix  ou  douze  mai- 
dins  Se  de  plus,  ils  n'eurent  pas  pluftoft  fenty  l'odeur  de 
noftre  pain  qu'ils  fe  prirent  à  crier/r>»»^/  cariam  corbmm, 
ie  firent  tant  qu'il  leur  en  fallut  donner  à  chacun  le  fleo,ii 
ils  euffent  fleuré  le  vin  c'euû  eftc  bien  pis.  Se  par  leur  im- 
portunitc  ils  nous  cmpçfcherent  le  dclfeinqucnous  auiôs 
^  pris 
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fris  de  difner  fur  le  bord  de  la  Fontaine  Toutefois  fi 
nous  leur  auions  l'obligation  de  ce  qu  ils  auoiont  attendu 
fans  dire  mot  iufques  à  ce  que  la  Me/Te  fut  acheuce ,  mais 
aufli-coft  ils  nous  firent  bien  payer  leur  peine  &  patience. 

Quittant  cet  agréable  feiour  nous  retournafmcs  qua- 
tre ou  cinq  cens  pas  par  ce  petit  chemin,  de  fur  le  bord  de 
cette  vallée  par  ou  nous  eftions  venus,  puis  après  tour- 
nant à  main  gauche  nousmontafmes  vne  petite  colline 
afTcz  difficile,  fur  laquelle  ne  voyant  perfonne  qui  nous 
uft  troublcr,nous  nous  arreftaOnes  pour  difner  fur  l'her- 
c,  &c  pendant  rne  bonne  demie  heure  quenousy  fuf- 
mesnous  auions  le  plaiiir  de  conûdererces  Montagnes 
de  ludce  qui  s'cftendent  fort  loin  les  vnes  extrêmement 
defertes ,  les  autres  cultiuées  par  ces  pauures  Arabes  qui 
y  demeurent  en  certains  endroits ,  ou  ils  trouuent  des 
pafturagcs  pour  leurs  chèvres  qu'tts  meinent  par  grands 
troupeaux  âc  quelques  inoutons  qui  ont  la  laine  longue 
déliée  6c  ia  queue  d'vn  pied  de  large  auec  les  longues 
oretilespcndanrcs  &  d'vn  excellent  manger» 

Les  tables  Icucesjles nappes  pliéesôc  les  Grâces  dites> 
chacun  remonte  fiu:  fa  befte  •     pourfuiuant  noflre  che- 
min noirecrouuafmes dans leimlieu delà voye  vne pier-  . 
re  de  roche  enracinée  dans  U  terre  U  d'vn  bon  pied  de  feruVdTficgJàs' 
hauteur,  for  laquelle  on  dit  que  le  glorieux  SaincJ:  lean  Icm. 
s'cft  quelquefois  repofé-   De  la  à  quelques  deux  mille 
fuiuant  toufioursvnc  cofte  fort  fertile  &  agréable,  nous 
arriuafmes  en  la  maifon  de  Sainfte  Eiifabeth  femme  de 
Saind  Zacharie,  dont  les  Chrefticns  auoient  fait  vne 
Eglife  accompagnée  d'vn  Monaftere  qui  eft  tout  ruiné. 
On  dit  que  c'cftoit  vne  maifon  champeftre  proche  la  Vil-  viaifon  ou  laSaîn- 
le  où  ces  Sain(as  Perfonnages  fe  retiroient  quelquefois     v.cigcaiu  fa- 
TEftc.   Ce  qui  en  refte  à prefent-eft  vne  Chapelle  bien 
baftiedepicrres  de  taille  encore  toute  entière  excepté  la  Adrichom.  iniu- 
roure  qui  eft  vn  peu  rompue  fur  l'AutcMa  tradition  tient  No"^^ 
qu'elle  a  efté  édifice  à  la  mefme  place  où  la  Sain^te  Vier- 
ge alla  vifiter  Sain£ke  Elizabeth ,  ou  fe  pafTerent  tant  de 
mcrucUies  qui  font  d  •dfcritcs  dans  TEuangile,  «c  furtout 
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comme  la  Reyne  des  Anges  entrant  dans  cette  maifon  fa 
remplit  de  toutes  fortes  de  biens  par  la.  vertu  &  puiflancc 
du  Verbe  Diuin  dont  elle  eftoit  enceinte ,  comme  à  fou 
arriuce  le  petit  Sainftican  fut  nettoyé  du  pèche  originel, 
lurtific  par  la  grâce,  remply  du  Saina£fprit,douc de 
Tvfage  de  raifon,  du  don  de  Prophétie ,  de  la  connoiflan- 
cedu  Myftcrede  rincarnation,&  fut  tellement  comble 
de  ioye  qu'il  trcfTailla  d'ayfc  &  d'allcgrefTe  dans  le  ventre 
<le  fa  Mcre,  voyant  des  yeux  de  l'amc  celi'y  quioperoit 
en  luy  toutes  cesmcrueillcs.  Et  la  Tres-Sainde  Vierge 
en  fut  fi  rauie  qu'elle  chanta  cemerueilleux  Cantique, 
Magnifient  snims  mea  Dcminum ,  où  elle  cftalle  toutes 
les  grâces  &c  les  faueurs  fignalées,dont  la  libéralité  infînie 
de  Dieu  l'auoit  enrichie  par  deffus  toutes  les  Créatures, 
qui  la  deuoient  honorer  ,  reuerer,  aymer,  comme  la 
Mère  du  Créateur  éc  Rédempteur  du  Monde ,  ôc  la  pluj 
hcureufe  de  toutes  les  Femmes.  "> 

A  collé  droit  en  entrant  eft  vn  petit  efcalicr  de  quel- 
ques vingt- cinq  degrez  de  pierres  qui  femble  élire  pratir 
qud  dans  le  gros  murpar  lequel  nous  njontafmes,  encor 
qu*il  fut  prefque  tout  bouche  comblé  de  pierres  &  im- 
mondices ,  Sur  la  route  de  la  Chapelle,  ou  on  voit  encor 
vn  grand  mur  bien  baHy  auec  quelques  peintures  qui 
font  beaucoup  cffacées,qu  on  dit  cftre  la  place  des  cham- 
bres, l'vncoù  Sainéle  Elifabethderacuroit  d'ordinaire, 
pendant  TEftc  comme  i  ay  dit.  Se  l'autre  où  la  Très  Sain- 
fte  Vierge  rcpofa  trois  mois  auec  elle,  comme  il  eft  re- 
marqué en  Sainâ  Luc. 

Vn  peu  à  codé  on  voit  encor  vn  cabinet  tout  entier 
&  vn  autre  derriercaueclacourt,iardin,puys,«^  autres 
lieux  qui  font  demi  ruynez.  Nous  eulmcs  encor  le  loi- 
Cr  d'y  faire  nos  deuotions  à  noftrc  aife,  mais  comme  nous 
penlions  félon  la  loiiable  couftume  des  Pèlerins  y  chan- 
ter ce  beau  Cantique  ,  nous  fufmcs  encor  accablés  des 
Mores  &  Arabes  voleurs  qui  nous  pcnfcrcnt  aHommcr 
dans  la  court  &  nous  extorquèrent  dix  ou  douze  mai- 
liins  qu'ils  prirent  auec  des  hurlemcns  de  loups-garous  êc 
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des  menaces  de  nous  eilrillcr  d'importance  Ci  nous  di- 
fions  mot  ^  ne  fortions  au  plus  v»fte,iln'y  eut  que  le 
pauui  e  Truchement  qui  emporta  deux  ou  trois  coups  de 
fourches  pour  cftre  demeure  ledernier.  C'cftvn  mal- 
heur q'ie  tout  cepayscllinfedcde  telles  harpyes  qui  ne 
viucnt  que  de  proye  comme  des  belles  &  courent  fur  les 
Pèlerins;  &  paffans  comme  on  court  icy  après  les  lièvres. 
Pour  nioy  i'eftois  touûoursbien  d'auisde  rachepter  les 
baftonnides  de  quelques  maidins ,  aimint  beaucoup 
mieux  fouillera  la  bource  que  de  tendre  le  dos  pour  leur 
feruir  de  tymbales,  mais  les  Religieux  èc  le  Truchement 
ne  le  vouloicnt  permettre,  difam  qu'il  fefalloit  conten- 
ter de  payer  les  CafFares  ordinaires  &  ne  rien  innouer, 
autrement  ces  gcns-cy  feroient  de  iour  en  iour  des  exa- 
ctions infupportablcs&  capables  de  deftourncr  les  Pclo 
rins  à  l'aducnir. 

Sortant  ainfi  à  regret  de  ce  Sainû  lieu,  &  cheminant 
quelques  trois  ou  quatre censpas  nousarriuafkncsà  vne  rontaîne  4e  u 
belle  Fontaine  edihée  prefque  comme  celle  de  Sain£l 
Philippe  toute  de  pierres  de  taille  auec  fes  baflîns  ôc  fi 
grande  abondance  d  eau  qu'elle  coule  iufques  au  fonds 
de  la  vallée  qui  en  eft  toute  arroufce  &  rendue  féconde 
CQ  toutes  fortes  de  biens.  Elle  cft  fur  le  bord  du  chemin 
à  main  droite,  &  eft  appclléc  de  tous  ceux  du  pays  la 
Fontaine  de  la  Vierge ,  d'aurant  qu'ils  tiennent  par  tra- 
dition que  cette  Rcyne  du  Ciel  s'en  fcruit  pendant  les  C  cA  celle  qui  cft 
trois  mois  de  feiour  qu'elle  fit  auec  fa  Coufine  Sainftc  »PP'»*^N^F^^^«•. 
Elifabeth  qui  yalloitaufli  ordinairement  puifer  de  l'eau  i^ç^ 
pour  fa  famille.  OnditquecVftccllequicftappellcc  en 
lofué  N  ephtoM  y  Se  qui  fait  la  feparation  des  Tnbus  luda  Mcnoch.  ihià, 

eniamin.  Il  y  a  vnDodeur  moderne  qui  dit  que  ce 
mot  "NfphtoA  ,  fignifie  ouuerturc  &  fculpiure,  peut  cftrc 
à  caufe  que  l'ouucrturc  de  fa  fource  a  efté  faite  ou  agran-  ^ 
die  à  force  de  marteau  ôc  cifeau  &  qu'elle  donne  conti- 
nuellement fon  eau  en  abondance.  PalTantvn  peu  plus 
outre  nous  arriuafmcs  en  vn  petit  Village,  dans  le  milieu  r  j  »  •  a 
auquel  on  nous  nt  entrer  en  vnc  tgluc  de  grandeur  me-  zachaiic. 
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iiauoirpcut  cftic  diocrc,ba(licdcpicfrcsdcuillccnformcdccroif*éeaii£c 
dc«iic7cfafcm-  ^on  doiiic ,  fi voutc piUicrs tous ctiticrs.  Ellecflforc 
me  pour  viur* plus  honorée  des  Chreftiens  pourauoir  cftc  baftic  à  b  place 
fainacment ,  lay  de Umaifon  OU  on  tient  que  Sainâ:  Zachiric  demeuroit 

quiclloit  Picftre,       ...  j»        '  .1         j        i  l 

liant  rccomnun.  Ordinairement  toute  l  année  excepte  pendant  les  chi- 
de  pour  fa  Venu,  leurs  de  l'Efté,  lors  qu'il faifoit  fon  Office  au  Temple 
rnTcTm"rh7rê  Icrufalcm.  Ccft  ià  qu'il  recouura  la  parole,  &  que 
iaiudc  que  les  tout  tranfporcc  d'eftonncment  6c  de  ioyc  par  vn  tranf- 
J>o«mcj  port  de  l'efpri t  Prophec iqu e,i l compolâ  Se  c Imnta  1  e  Can- 

3c"meu"rV  ^cpa^Se  "q"C  Rfned/fèies  Domînus  Deui  J^tmL  Près  de  l'Autel  du 
de  celle  de  icuis  coftc  dc  l'Euangilc  il  y  amc  petite  Chapelle  fort  obfcure 
^"TcaGoreTzT  ^"  ^^^"^  Sainftc  Elizabcth  eftant  retournée  dc 
ayant  parlé  àEiie-  l'autrc  maifon  auec  la  SainÊte  Vierge ,  enfanta  hcurcufc- 
2er  s'en  ictourna  ^^ç^^  Sain£fc  lean  Baptiftc  qui  remplit  par  fa  naifïàncc 

cnla  maiion  de  la  ,  1    •        -    1»  n        V     L  j:r 

mcicCtuurritfuêi.  touc  le  voihnagc  de  loyc  3c  d  allegrcllc,chacun  cUlont  par 
UtmdomummMtrt!  zàmïïxàoTi  y  £jèis  fut^s  fucT ijte  crit^.  Etducoftédclï- 
^Zii^limm^^^'f'.  pifi:rcvisàvis,ilyavnc  autre prefquc toute  murcc,  ou 
rtKuiumfft  mm-  on  lient  qu'il  y  auoit  vne  Grotte  cauce  fous  terre  en  la- 
trtsfué  sxùtz  fut  quelle  cette  bien  heureufe  Mère  tint  quelque  teraps  fon 

dans  la  tente  dc-^._-  .  ,  -t  L-      -  i^ 

lahelfcmedeHa-  pccic  Enfant  cachc  craignant  qu  il  ne  tombât  entre  les 
ber.ludic.4.&au  mains  dcs  Bourreaux  d'Hcrode*  qui  firent  mourir  les 
/l^^^itt^'!»  Innoccns.  Mais  ie  puis  dirctucc  vérité,  qu'il  cft  impof- 
fible  de  faire  ces  vifites  fans  regret  &  fans  larmes  voyant 
scfn  cuktcuium  i»-  ^cs  Sain£bs  lieux  fi  rilaincmcnt  prophanex  comme  ils 
mtimu  mtà,        ^^^^  ^    remplis  d'ordures  &:  de  fiente  qu'on  y  entreiuf- 
ques  à  my  jambes ,  &  ne  fçays  comment  croire  ceux  qui 
cfcriuent  que  les  Arabes  &  les  Mores  honorent  beaucoup 
la  Saindlc  Vierge  &  Sainû  lean  Baptifte,  8c  ie  l'ay  moy- 
mcfme  efcrit  comme  les  autres  fans  le  pouuoir  compren- 
dre: Vcu  que  nous  voyons  qu'ils  fe  foucient  (\  peu  dc 
prophaner  les  Saints  lieux  qu  ils  ont  confacrcz  par  leur 
prcfcnce,  &  qui  leurs  font  dédiés  comme  letefmoignent 
tous  ceux  de  la  Terre  Sainfte.  Pour  moy  ie  n'en  puis  que 
dire  ny  quel  iugemcnt  cn  faire,  ftnonqucicpcnferois 
bien  que  les  plus  polices  te  plus  Religieux  qui  demeurent 
dans  les  Villes  ou  du  moins  les  fréquentes  leurs  rendent 
^quelque  forte  de  rcfpeft ,  encor  n*cft-cc  pas  à  tous,  mai^ 
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fepkiftcnt  ou  ils  expeAuncmcnt  le  fccouK  du  Ciel  en 
Icprs  nicçeflitcz  &  nuUdics ,  le  que  les  payfans  qui  font 
cxcrcmemem  rufliqucs  ^  fiuuagcs  £c  fans  connoifTance 
de  noSUz  Religion  les  merprifent,  les  prophancm  &  s'en 
fcruçnt  pour  retirer  leur  bcftial  comme  cclu7«K:y  qui  fert 
d'icftablc  à  vn  troupeau  de  chcurcs  qui  y  rcndcnc  vnc 
puaiiteur  n  horrible  qu'il  nous  futimpofliblcd'y  demeu- 
rer autant  que  nous  eu/Tions  bien  dejiré  pour  fatisfaire  à 
nos  dcuotions.  Mais  ce  ne  fut  pas  encor  nodre  plus  grand 
mal,  carpenfantcn  fortii comme  nousyellions  entrés 
nous  crouuarmes  la  porte  bloquée  d'vne  douzaine  de  Lu- 
tins  noirs  comme  les  Nègres  d'Ethiopie ,  armez  comme 
les  precedens  conduits  par  le  Maiflrc  de  la  maifon  garny 
d'vne  hache  à  la  main,  qui  nous  arrêtèrent  tout  court,  6c 
nous  demandent  en  g^rondant  entre  les  dens  comme  des 
9ullins  le  CaiFare ,  &  fans  auoir  vn  moment  de  patience 
crient,  tempellent,  font  les  endiablcz ,  demandent  trois 
fois  plus  qu'il  ne  &ut  &  menacent  de  la  hache  S)C  de  l'ef- 
pcc ,  bref  pour  en  fortir  il  fallut  les  contenter  U  gagner 
le  l^aut  par  vne  petite  colline  qui  tourne  à  main  droite,  ^ 
pail/iint  derrière  l'Eglife  nous  arriuaimes  à  quelques  deux 
mille  de  U  i  vn  petit  Village  ou  dcmeuroient  nos  trois 
condu<Steurs  que  nous  payafmes  &  quittalmes  \\  pour 
continuer  noiîre  chemin  par  montagnes  &  vallées. 

Qu^elquVn  dira  peut^ellre  icy ,  qu'il  eft  vray  fuiuant 
çe  reçitquc  dous  auons  eu  par  tout  de  grandes  craintes, 
grandes  apprehenfions ,  d'horribles  menaces  cepen- 
dant qu'il  n  y  a  eu  perfonnc  de  frappé.  Mais  ie  rcfponds 
qu'il  eft  vray  que  ces  gensrlà  font  tres-mefchans  pour  la 
plufpart  de  ces  Montagnards  demy  fauuages ,  cruels  & 
grands  volçurs,  qu'ils  crient,  tcnipcftcnt,  TOcnacent,font 
quclquesfois  les  enragez  coxnme  des  démons  qui  vous 
y©nt  dcuorcr,  ijiais  que  neantmoinsilsjie  frappent  pas 
ayfement ,  principalement  quand  ils  voyent  des  gardes 
qui,  vous  accompagnent ,  qui  non  feulement  font. mieux 
awncz  qu'eux,  car  pour  l'ordinaire  ils  n'ont  que  des  four- 
ches &  baftons,  &  les  autres  de  bonnes  armes,  mais  de 
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plus  qu  11  font  auchorifcz  des  Bachacs  qui  pourroient 
leur  en  faire  de  la  peine  s'il  y  auoic  plainte  notable  con- 
tr'cux  :  Et  puis  ils  ont  encore  quelque  apprchenfion  que 
les  Pèlerins  n'y  retournant  plus,  ils  fc  mcttroient  en  dan- 
ger de  perdre  toute  la  pratique  qu'ils  y  trouuent,  c'eft 
pourquoy  ils  fc  contentent  de  crier  U  nïcnacer,  &  lc$ 
Religieux  qui  fçauent  leur  couftume,  de  difputer  Se  con- 
tefter.  Pa(ianc  à  la  veucde  Modin  ,dcs  Sepulchrcs  ,  des 
Machabées,«c  de  la  Vallée  duTcrebintc,quc  nousauions 
à  It  main  gauche,  nousarriuafmcs  au  Monallere  de  Sain- 
0:c  Croix,  cnutron  à  vne  lieue  &  dcmye  delà  Natiuité 
de  Saind  Ican  Bapiifte,  &  vne  dcmye  lieue  de  lerufn- 
lem.  11  cftfifuéen  vntres  beau  &  bon  Terroir  plante  de 
quantité  d'oliuiers,  6c  qui  eftoit  tout  cultiuc&  chargé  de 
grains  quand  nous  y  palTafmcs  j  On  dit  que  c  eft  là  où 
mcIou!""  '  *"  commence  la  Vallée  des  Géants.  Ce  Monaftere  eftaflcz 
grand,  bien  bafty  8c  fermé  de  fi  bonnes  murailles  qu'il 
faudroir  du  temps  &  vfer  de  grandes  forces  pour  y  entreii 
La  porte  eft  petite  &  toute  couucrte  de  fer  pour  empcf- 
cher  les  courtes  des  Arabes  voleurs  qui  ne  font  que  tour- 
noyer aux  emiirons  pour  tafcher  d*y  entrer,mais  la  porte 
cft  toujours  fermée.  Il  eftferuy  pardesCaloyers,  qui 
font  Religieux  Grecs  qui  nour  reçeurenr  auec  grande  ci-; 
uilité,  &  nous  monftrcrent  l'Eglife  quia  eftébaftie  par 
Sainfte  Hélène.  Elle  eft  de  médiocre  grandeur,  couuer- 
tc  d'vn  dome,  fort  claire ,  fes  pnrois  enrichis  tout  autour 
de  peintures  à  la  Mofaïque  8c  à  Tantiquc;  fon  paué  elè  de 
marbre  de  pièces  rapportées  de  diuerfes  couleurs  &  fort 
bien  entretenu.  On  y  voit  la  place  où  a  eftc  coupé TO- 
liuier,  duquel  on  tient  par  tradition  qu'vne  partie  de  la 
Croix  de  Noftre  Seigneur  a  efté  faite:  Ceft  vne  pierre 
marbre  qui  eft  au  fonds  d'vne  petite  niche  ou  armoirie 
defTous  le  grand  Autel  par  derrière,  où  il  y  a  vne  lampe 
qui  y  bruflc  continuellement. 

Noftre  vifitc  eftant  faite,  montant  vne  colline  fort 
plaifante  ôc  couuerte  de  bon  froment,  nousarriuafmcs 
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tM  champ  du  Foulon,  que  Sainû  Icrofincinet  au  faux-  A/^r/wW/^f  A* 
bourg  de  Icfufalem,  &  de  la  à  la  pifcinc  fupericurc,  de  IjiZlZ'^'nZ.'!^' 
Jaquellc  il  cft  parlé  en  l  Efcrkure  Sain£lc ,  &quicftap-  yfqf  «  Vr, 
pellée  fiipcricure  en  coniparaifon  d'vne  autre  qui  eft  dans  ^^^^  ^dl**u!"*Hf 
la  Ville  à  code  du  Chafteau,  en  laquelle  elle  defchar-  brt.Utt.A.  * 
gcoit  fe$  eaux  eftant  fuuéet  vu  peu  plus  bas  ;  Ce  n'cft 
pourtant  pas  cette  Fontaine  ou  pifcinc  fuperieure  de  Pifcinc fupericuro, 
Gihonou  Salomon  fut  proclamé  Roy, de  laquelle  il  eft 
parlé  au  troifiefmc  Liure  des  Roys  chap.  i.  &:  au  %.  Liu. 
des  Croniques  chap.  31.  de  laquelle  lay  défia  parle  au  '^»».  7. 
chap.  J3.  Mais  c'eft  celle  proche  de  laquelle  Dieu  enuoya  Aj^ichom  Hdoc 
le  Prophète  Ifayeau  deuantdu  Roy  Achaz,  Egrederein  Mout-Sioû.  «i. 
occurf um  AchMz.  ad  extremum  M^udd$*^uspifcs»£  fuperiorit 
in  y/s  Agrifullonist  pour  l'aflcurer  de  Ton  fecoursjcontre 
les  Roys  de  Samarie,8c  de  Syrie,Phace5,ScRafin,  &c  pour 
luy  annoncer  les  nouucllei  du  my  ftere  de  l'Incarnation, 
te  qu  vne  Vierge  cnfantcroit  le  Mcflle,  dlfant  ces  belles 
paroles  ,  Eue  ^irgo  €ê»cipiet  à*  fsrietfilium,   C'eft  auftî 
celJcdomilcftefcrit  que  le  Roy  Ezechiasfit  baftir  dans  Ecclcfîaft.4f, 
le  milieu  de  la  Ville,  comme  elle  eftoit  anciennement, 
£c  y  fit  creufer  vn  puys  dans  la  roche ,  &  comme  on  peut  Tyi.  liu.  s.  ch.  %j 
conie£burcr  des  paroles  de  Tyrius,  c'eft  la  mefme  qu'il 
appelle  le  Lac  du  Patriarche,  Ô£  la  cauerne  du  Lion.  Elle 
cft  fort  grande  ayant  plus  de  cent  pas  de  longueur ,  &  de 
largeur  proportionnée  ,  toute  enfoncée  dans  terre  fur  le 
bord  du  cimetière  des  Turcs  quenousauionsà  la  main 
gauche.   I  euflc  bien  defiré  en  approcher  plus  près  pour 
le  mieux  confiderer,  mais  d'autant  qu'il  eftoit  leudy  5c 
que  les  femmesTurques  y  eftoient  à  pleurer  leurs  morts* 
jious  fufmcs  obligez  de  paflcr  outre.  En  ce  mefmelieu 
comme  nous  approchions  delà  Ville  ,  nous fuiuions  vne 
bande  de  fept  ou  huift  femmes  des  plus  riches  &  nota- 
bles de  lerufalem  qui  venoient  de  faire  leurs  lamenta-  u  dcmarche  & 
tions  fur  ces  fepultures  &  rctournoient  à  la  V  ille.  Elles 
çftoicnt  précédées  par  vne  Sautonne  qui  eftoit  vne  petite 
vieille  ridée  veftuc  d'vne  robe  qui  n'eftoit  compofce  que 
de  petites  locquc*  dcdrap  de  toutes  les  couleurs  imagi- 
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fiâbléi  1  dôftt  U  plui  gtàfidô,  fans  hyperbole,  n'cxccdoît 
f  as  quatre  doigts,  ayant  en  fa  main  vne  demie  pique  fcf* 
rée  par  vh  bout  dont  elle  fe  carrôit  8c  marcnoic  à  pas 
tomptez  comme  vn  Capitaine  (Jui  monte  la  garde,  & 
nousfufmes  bien  edônez  qu'élle  cômença  àmarmoter  af- 
fcz  haut  entre  fes  dents  &  donner  &  pointer  brufqut- 
mcnt  duboutd'embas  de  fademy  pique  trois  ou  quatrt 
coups  dans  le  dos  de  mon  Compagnon  qui  eftoit  cncor 
monté  fur  fon  afne,  lequel  fc  fcntant  frappé  Se  tournant 
la  teftc  en  grondant  contré  cette  Mcgere ,  elle  luy  en 
donna  du  fer  Ci  rudement  qu  elle  le  ietta  A  terre ,  8c  l'eut 
infailliblement  ofFcncc  d'auarttage  Ci  le  Truchement  n'y 
feut  couru  promptcment  pour  le  retirer  de  fes  pattes,  La 
taifon  de  cccy  eft  qu'ils  ne  veulent  pas  foumrir  que  les 
Chreftiehs  pafTent  far  ce  IteU  montez  fur  quelques  bcftet 
pour  le  refpcd  qu'ils  portent  i  leurs  fcpulturcs.  Et  che- 
minant peu  à  peu  nous  rcntrifines  dasla  Ville  par  lamcf- 
hieportede  Bethléem  ou  du  Chafteau ,  Se  nous  retiraf- 
mcs  au  Conuent  bien  ioyeux  d'auoir  fait  fi  heurèufcment 
ces  vifiteSjmais  nous  y  trouuafmcs  tous  les  Religieux  fou 
triftes  &  abbattus  à  caufe  que  le  Cady  auoit  cnuoyc  quc- 
rir  le  Perc  Gardien  auquel  il  vouloir  Impofcr  vne  auanfit 
de  fix  eens  piadres  à  caufe  dubaftiment  quia  ^enféks 
perdre,  comme  ie  diray  en  fon  lieu.  Il  demeura  iufques 
a  dix  heures  du  foir  fans  retourner,  ce  qui  nous  mcttoit 
fort  en  peine,  5£  de  fait  il  fallut  contenter  ce  tyran  pour 
auoirpaix  auec  luy. 

le  ne  veux  obmettre  auffi  que  nous  trouuafmcs  cncor 
vn  autre  bruit  qui  commençoit  fort  à  s'cfpandre  dans  le 
Conuent  parmy  les  Maçons  ôc  Maneuurcs  qui  eftoienc  la 
plus  part  Turcs ,  Mores ,  6c  Arabes  auec  quelque  petit 
nombre  de  Crefliens  qui  trauailloient  au  bafliment  6C 
qui  faifoient  mine  d'edre  fort  alarmez  de  ce  que  tous  les 
Turcs  U  autres  Infidèles  Habitans  de  la  Ville  eftoieilc 
fort  en  peine  d'un  prodige  mcrueillcux  qui  eftoit  arriué 
le  neufiefme  du  courant  pendant  noftre  abfcnce ,  fçauoir 
qu'ils  auoicnt  veu  en  plain  midy  ie  grand  croisant  de 
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de  UT  erre  Sainte.  i^j 
plomb  qui  cft  fur  la  poimtdiidomc  de  leur  erandc  Mof-  ^  , 
ijucc  le  tourner  de  Uiy-memic  par  quatre  tois  du  Midy  ^ 
1  Occident,  cncor  qu'il  foit  bien  attaché  fixe  &  immobi- 
le, Se  que  les  Santcns  y  auoient  monté  autant  de  fois  auec 
des  cichellei  pour  le  remettre  en  Ton  point  &  ûcuition 
ordinaire,  fur quoy  s'eftans  afll'mblez  pour confulter  fid 
chercher  la  caufe  d  vn  accident  fi  nouueau  ,  fetrouue- 
rcnt  partagez  en  troif  opinions ,  dant  ie  parleray  plus 
amplement  cy-apres  ou  vous  connoiftrcz  leur  mauuaii 
dcilcin.  • 

DE  L  Â  VOTE  DE.  CJPTIVITE\ 
de:  MéLiÇêm  £^nne^  Qfyfhe^ 
Hcrêdei  ^  PiUte. 


CHAPITRE  XXII. 

E  Sage  à  fort  bien  dit  que  tant  plus  on  E^d^ ,  ^ 
}\  voit, tant  plus  on  veut  voir,  Nonf^tw 
'  fif/wrof«/«^  t/i/à.  Auflieû  il  véritable 

que  le  Pèlerin  de  la  TerreSainte  a  tant 
ï  chofes  belles,  rares, Sainiles  Se  De- 
uotesà  vifitcr,  qu'il  ne  peut  cftre  con- 
tent 8c  fe  tenir  en  place  iufques  à  ce 
qu'il  art  yçd  &  confidcrc  tout  ce  qui  iuy  rcftc  à  voir  pour  . 
contencer  fon  efprit  ,  fatisfaire  à  la  dcuorion  &  accom- 
plir plus  parfaitement  fon  voyage.  C'eft  ce  qui  nous 
obligea  de  fortir  dés  le  lendemam  Vendredi  ii.pour  con- 
tinuer les  Stations  q  li  nous  reftoient  a  Faire  tant  dedans 
que  dehors  la  Ville,  comme  la  voye  de  Captiuitc,  la  voyc 
douloureufe  &  autres  faindks  lieux  que  ic  deicriray  fcloa 

lordrc  que  nous  les  2aons  viEcez. 

^  Bb 


1^4  Vvyrge 
ItToycdc  Capti.  Et  afin  quon  pui  fTc  micujc  entendre  UTuitc  de  CCI 
idttchom.dcloi:.  ^  ^^s  myltcres  qui  y  onc  cfté  opères,  il  £mt  oom- 
czit.  Vtb.  107.  mcnccr  par  la  première  qui  cft  La  voye  de  Capûuicé,  c'eft 
à  dire  ic  chemin  que  ûc  Noftrc  Seigneur  après  qu'il  eue 
Voyc  de  douleur  q£^c  pris  par  fes  Ennemis  au  lardin  d;:*  OUuCi ,  &c  ûit  nae- 
oudcUCio.x.     nélic&garoticdeuant  Anne,OiyphcPiUce,Hciodcs;. 

8c  derechef  à  Pilate  qui  le  condamnait  U  mort ,  aiinde 
finir  par  la  vo\c  d€  doulaitr,c'eft  à  dire  le  chemin  qu*d 
fie  clbmt  ch.irgc  du  fardeau  de  la  Croix  depuis  la  maiioa 
de  Pilace  iulques  aii  Mont  de  Caluaîteoù  il  confooima 
rholocauftc  qu'il  offrit  de  luy-mcrmc  à  Dieu  Ton  Pere 
pour  la  Rédemption  dwS  Hommes. 

Pour  commencer  aucc  plus  de  deiiocion  ces  Viittes, 
l'allay  dire  la  Meffe  ce  mcfmc  iour  au  Scpulchrc  delà 
Sce  Viergcapres  laquelle  nous  alla£mcs  faire  nos  Prières 
à  la  Grotte  de  Noftrc  Stigneur,  puis  Iclongdu  lardin 
des  Oliues  nous  nousarrefbalmcs  quelque  peu  au  mefme 
lieu  ou  ce  diuin  Sauueur  ilic  pris  par  ces  mal  heureux 
comme  vn  larron,  traittc  comme  vn  Impie,  lie  &  garottc 
comme  vn  infâme,  Se  traifné  au  Tribunal  des  luges  com* 
me  vn  criminel  8>c  mal  faii^cur  qui  meiiioic  la  mon. 
C'cft  en  ce  mefme  lieu  ou  commence  la  Voyede  Capii- 
uicc  ,  duquel  ces  Miniflrcs  detcllablcs  faif^tr.t  pafler  No- 
ftre  Seigneur  par  ce  petit  P^nr  di-  Ccdron  dont  i  ay  par- 
lé cy-defllis,  ils  firent  nionicr  par  vn  petit  chemin  aÛez 
roide  ,  la  coftc  du  Mont  Sion  ,  ôc  palFcr  au  pied  des  murs 
Les  anciens  murs  Paruis  du  Temple  de  Sak  mon  vers  le  Midv, qu'on 
du  Temple  de  Sa-  voit  en  cét  endroit  eftre  encore  en  partie,  lc<  mcfmes  qui 
omon.  y  eftoient  du  temps  du  premier  Temple ,  ce  qui  le  ccn- 

.noift  par  la  fabrique  qui  eil:  fort  ancienne ,  5^  haftie  de  fi 
puiffantes  pierres  ,  qu'on  diroit  eftrc  de  vray  marbre* 
qu  il  s'en  crouuent  plufieurs  de  cinq  àfix  pieds  en  carré* 
ccquin'eftpasdu  reflcquin'eft  que  de  pierres  camrau- 

Tcm  Icd  1  ^*  "^^'^^'^^  ^"^^^ '^'^  P^"  P^^'^        vers  rOc- 

fenwtion.'  *  cident ,  ils  le  firent  palTer  dcrricrc  le  Chœur  du  Temple 
Voyez  cy.aprci  le  de  la  Prcfcntation  qui  cft  grand ,  fort  beau^  bien  bafty  de 
«^*P'  4<-  pierres  de  taille  couucrt  de  plomb,  non  en  tertaiTe,  ixiai< 


Je  IdTfrreSainSîe 

en  poinrc  commclcs noftres,  auccvn  grand  dôme.  On 
Àix  que  c* efi:  le  lieu  ou  anciennement  on  meccoit  les  ieu- 
»cs  fiMcs  pour  cftrc  inftruitcs  par  de  bonnes  veufues  aux 
venus  8c  bonnes  meurs, comme  on  fait  auiourd'huy  danf 
fc$  Corments  des  Religieufesdc  Sainé^c  Vrl'ulc  en  Fran- 
ce 5c  ai  I  leurs,  &  que  ta  Sain<îic  Vierge  y  fucprefentcepar 
fcspjrcns  comnv:  l'Eglifc  en  célèbre  la  Fcfte. 

Les  luifs&S^Jiacs faiùnt  monter  Noftre  Seigneur  , 

I-       -  Il         I  1    r-  La  porte  Stcrqm- 

par  ce  melmc  heu,  &c  encore  rn  peu  plus  haut  ils  le  nreni  line, 
cntrerdansia  Ville  par  la  porte  Siciquilinc, qui eft droit  Adricî»   de  loo 
au  Midy,  &  n'eft  pas  vnc  dcsgranJes  de  la  Ville  comme  ^ 
font  celles  de  Sion,Beciilcem,  Damasse  Sain<^  Eflienne, 
mais  el)e  eft  fcroblable  à  celle  d'£phraim  ,  n'ayant  que 
^leî^jcs  quatre  ou  cinq  pieds  de  largeur  ,  comme  pour 
paffcr  deux  hommes  de  tront.  Elle  eft  appellce  Sccrqui- 
ime  ou  (iu  fumier,  à  caufe  i^i'on  portoit  hors  d  xcelle  toa^ 
les  fiinrners,  ordures  êc  immondices  de  la  Ville.  Elle  eft 
ciKor  appcllceportc  Figulincou  des  Pots  de  Terre,d'au- 
tanr  que  les  Potiers  de  Terre  demeurans  proche  d'icelle 
y  ictroicm  tous  les  tcftsôc  fragmens  des  pots  cafTez  dont 
le  chemin  ef^oit  tout  couuert.    Or  nous  ne  fçauons  pas 
par  quels  motifs  ces  bourreaux  choifirent  ce  chemin  pouf 
mener  Noftre  Seigneur,  fi  c'elloii  pour cuiter quelque 
feditionqui  eut  pû  jrriuerentenKnanrparlemilieude 
la  Ville,  ou  fi  ce  fut  pour  prendre  le  plus  court  chemin 
afin  de  le  faire  cond.^mner  pliiftoft  :  mais  nous  pourrions  '** 
encor  dire  que  c'eftoi:  peut-eftr*"  afin  de  le  faire  fouÉfrir  par"i/por^ 
d* auantage  le  f  .ifant  palTer  lié  &  garoitc  eflroitcmét  com-  Stciquiimc. 
me  il  eftoit,  $c  fcsfacrez  pieds  nuis  parmy  les  boues  ,  les 
fanges  &  fragincns  de  pots  caffcziÉont  le  chcmLi  eftoit 
tout  ionché  &  paué,  ou  cftant  tiraille aucc  vne  riolcncc 
&  furie  nompareilie,  il  ncccpeut  faire  (^'l'il  n'y  tombât 
plufieurs  fois  rudemcnc    qu'il  n'y  f  Jt  icnit  brifc  de  cnfan* 
glantc,  8c  CCS  tygr es  inhumains  le  voyant  ainfv  tout  diffa- 
mé de  botie  8c  de  fange  mcflrc  auec  fon  l'ang  depuis  les 
pieds  iufqiies  à  la  teftc  en  prcnoient  fuie;  de  s  en  rire  &  le  AJricom.  de  Foc. 
mcfpriicr  comme  vn  faquin  ou  vn  iafenfc.  Les  voila  J^omMon  nom  . 

Bbi, 


donc  dar.s  la  Ville  ils  le  menèrent  comme  en  triomphe 
en  la  maifon  d'Anne  ayant  bien  fait  defia  douze  cens  pas 
de  chemin  depuis  le  lardin  des  Oliuesoùilsl'auoient  pris 
iufqucs  en  ce  lieu, à  caule  du  grand  deftour  qu'il  fallut  fai- 
re. Les  vns  difenc  qu'ils  le  menèrent  là  .  à  caufe  qu'il 
cftoit  bcau  pcre  de  Cayphc,  U  auoit  grande  authorité 
parmy  les  luifs  cftant  le  chef  du  Grand  Confeil  ou  Sane- 
drin ,  les  autres  pcnfent  que  c'eft  parce  que  fa  maifon 
cftoit  la  première  qu'ils  deuoient  rencontrer  ,&  qu'ili 
eftoient  bien  ay  fc  de  luy  faire  part  en  paffant  des  bonnes 
nouuellcs  de  cette  capture  qu  il  machinoit  de  li  long- 

M»in»n  d'Aune  ^^^^ps-  Cctte  maifon  eftoit  anciennement  fur  Ic  Monc 
Pontife.  Sion  hors  la  Ville,  mais  à  prefent  elle  eft  dans  fon  enclos 

&  tout  proche  de  fes  murs.  Elle  eft  bien  baftic  &  fermée 
d*vnc  bonne  muraille  ayant  vne  cour  de  moyenne  gran- 
deur toute  enuironncc  de  logemens.  En  entrant  vous  y 
trouuez  vn  Oliuierqui  cft  fort  ancien,  diuifé  en  cinq  ou 
fix  branches  qui  fortent  de  fon  tronc  qui  font  verdoyan* 
VnOliBïcr  auquel  tcs  &  portent  encor  quantité  de  fruit.  Il  eft  planté  cori- 
N.s.  fut  attaché,  ^^c  Ic  mur  de  l  Eglife&  eft  en  grand  rcfpcû&  venera- 
rion  entre  les  Chreftiens  à  caufc  que  la  tradition  tient 
que  c'eft  le  mefme  arbre  auquel  Noftre  Seigneur  fut  lie 
&  attache  vne  bonne  p.irtie  de  la  nuiftde  fa  Paffion  at- 
tendant la  commodité  du  Pontife,  qui  peut-eftrceftoic 
couche  ou  en  comp.ignic  àfediucrtir.  Et  afin  delccon- 
ferucr  comme  vne  S.iinclc  Rcliqiic  confacréc  par  l'at- 
touchement du  Fils  de  Dieu,  les  Arméniens  qui  y  de- 
meurent l'ont  cnnironnc  par  le  pied  d'vnc  tcrraffc  de 
quelques  trois  pieds  de  haut  fouftenucd'vn  petit  mur  & 
fermée  d'vn  ballufti*  de  bois  qui  cmpcfchc  qu  on  n'y 
puiflc  toucher ,  toutefois  ils  en  donnent  librement  quel- 
ques petits  fragmens  de  branches  moi  tes  aux  Religieux 
3c  Pèlerins  qui  leurs  en  demandent,  comme  ils  nous  en 
donnèrent  lors  que  nous  y  fufmes.  I  ay  veu  quelques 
»  Eglifes  en  Italie  ou  on  fait  li  grande  cftime  de  cét  Avbrc 

^  qu'elles  en  gardent  dans  leurs  Trefors  ,  paj-ticulicrcmcnc 

les  Religieux  du  Conuent  dç  5ainft  Cofmc  &  Sainâ:  ïh- 
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Je  U  Tint  Sainte.  T^y 
■ûin  d'AfCiCc qui  m'cnmoîïftrcrcnt Tn  raorcciu  cnchaf- 
fc  CD  vn  criflal. 

De  cette  court  on  defccnd  quatre  ou  cinq  marches 
(Uns  vnc  autre  petite  courcclle  plantée  de  quelquesar- 
bres  auec  de  petits  iogemens  pour  des  Tieiiles  femmes 
Armenicnncsquifonc  Religieurcs  fans  dofhirc,  pauurcs 
&  (nal  vcftucs  de  grosdrapscnfuraczauecvn  voile  noir 
fur  la  tcftc  quireçoiuent  Se  logent  charitablement  les  Pcr 
Icrins  de  leur  pays.  De  là  on  encre  dans  TEglife  qui  c(i 
a^Tcz  iolic  6c  peut  auoir  quelques  dix-  hui£b  ou  vingts  pas 
de  longueur  d'Orient  en  Occident,  6c  dix  ou  douze  de 
largeur.  Elle  c(l  dedicc  aux  Angc5,  5c  dit  on  qu'elle  a 
cftc  édifice  fur  les  fondcmcns  de  la  ûlle  ou  ce  Pontife  in  - 
tcrrogea  Noftrc  Seigneur  de  fa  dodrine  6c  defesDifci- 
pJes  &:  qu'il  auoit  fon  fiegc*  à  la  place  de  l'Autel  verslO- 
ricnt.  Elle  cft  fouftcnuc  de  quatre  gros  pilliers  de  Ma- 
pnncrie  ,2c  derrière  I  vn  d'iceux  à  main  gauche  en  en- 
trant on  voit  vn  petit  trou  carre  affez  profond  dans  te 
gros  mur  ou  il  y  a  vn  petit  parement  de  faiin&cvnc  lampe 
entretenue  pourliy  euerencede  cet  Oliuier  qui  cft  visa 
▼is  par  derrière  le  mur ,  Se  d'aurres  y  adiouilcnt  que  c'cfl 
luHi  en  mémoire  du  foufHct  que  Noilre  Sauueur  rcceuc 
en  ce  mcfme  endroit,  ce  bourreau  n'ayant  peut  cflre  pas 
eu  a/Tcz  de  hardicflc  dcic  frapper  en  la  prclcnce  du  luge, 
6c attendu  qu'il  en  fut  vn  peudeftournc.  OnditaufTi  que 
ce  fut  là  ou  SainiSt  pierre  renia  NM^re  Seigneur  la  pre- 
mière fois. 

Saind  lean  adioudc  que  le  Sauueur  du  Monde  ayanc 
e^c  il  mal  rraitcé  en  la  maifon  d'Anne,  fut  mené  lie  6c 
garottc  par  les  foldats  en  celle  de  Cayphe  fongcndrc  qui 
cÛoit  grand  Prcftre  en  ce  tcmps-là ,  Aiifitft^m  ^>in:9s  li- 
gMtum  Md  Csfpham  rônttficeM  ,  Il  fut  conduit  ou  pluftoft 
f  traifnc  en  cette  maifon  qui  eft  aufli  fur  le  Mont  Sion 
comme  clic  eft  encor  hors  les  murs  de  la  Ville,  à  quel- 
ques deux  cens  cinquante  pas  de  celle  de  fon  beau  pcre, 
&  cinquante  ou  foixante  de  la  porte  de  Sion,par  laquelle 
A  faut  de  nccc/Iîté  pai6;rpour  aller  de  l'vne  àlautrcElle 
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^jy^on  <*»CaYphe  câ  fcïméc        hon  mar  tour  à  rcnrourauccplufîciu» 

Wont.  j^^Q^      petites  demeures  pour  les  Arméniens  qui  U  poffcdcivi 
oomb.  17.         ai>ÛS.  On  y  entie  par      petit  huis  ou  guiches  bas 
fermé  d'YDC  porte  de  fer  erj  dcfccndarvt  deux  ou  trois 
raajckes  dans  vne  court  de  quelques  vingt-cinq  pas  de 
longueur  de  huit  ou  dix  de  largeur.    A  ro.)in  gauche  en 
Kicephliu  «.eh  entrant  cft  Tne  pctiic  Eglifc  afTcziolie  qwiacftcbaftie 
)o.  par  Sxin^ke  Hélène  fie  dédiée  au  Prince  des  Ap^  fti« 

Sainâ:  Pierre,&:  depuis  confacrce  à  Noftrc  Seigneur  Tous 
le  Tiltre  dcSainéVSauueur,  furles-fondcmensde  la  falle 
ikï  Pontife  Caypheayant  taporceà  TOccident,  O- 
ricnt  r Autel  qui  cii  i  la  place  du  Tribunal  dccclugf 
pcrHdc,  Ôitoui  tenant  aii  coîtc  dcrEpiitrc  il  y  a  dans  le 
gros  mur  ync  petite  place  comme  ▼»  cabinet  de  quel- 
ques trois  pieds  en  carré  auec  vn  petit  Autel/ans  aucune 
lumière  que  celle  de  la  porte  de  dVnc  lampe ,  ou  on  tient 
par  tradition  que  les  foldats  enfermèrent  Noftrc  Sei- 
gneur en  attendant  le  iour  5c  pendant  que  lelugcs'ap- 
prcftoit  pour  l'interroger  flc  que  le  Confeil  s'aflembloit 
pour  le  condamner.  Dans  la  cour  à  main  droite  de  pres- 
que au  milieu  ,c{k  vn  oranger  qui  efboit,  quand  nous  y 
fufmes,  tout  chargé  de  fruit  auec  vn  petit  parc  de  pierres 
àTentour  du  pied,  pour  remarquer  que  c'eft  la  place  ou 
CCS  minifh-esdcfathan  auoientfaitdu  feu  pour  ie  chauf- 
fer, peut  edre  edoient^ilsûgrand  nombre  qu'ils  ne  pou* 
uoient  pas  tous  entrer  dans  la  fallede  s'approcher  de  ta 
cheminée,  &  furent  contraindls  de  faire  cefeudanslc 
^g!uiiiT''7m^L  niilieudelacour.  Et  Sain^  Pierres  en  eftant  approché 
piéértmum.<jM:j>ro.  d'autant  qu'il  faifoit  froid,  con>mc  il  y  fait  toutes  Icf 
^ilu^m^^t'^nfL  pluftoft  accufc  dcftte dc» Difciplcs dc 

pontifci,ryiudéê-  Noftre  Sclgncur  qu'il  le  renia  pour  ladcuxiefme  &  troif» 
rf^^^M^m,'»  ti.  icfme  fois ,  &  contre  le  mur  de  rEghfe  à  coûé  droit  delà 
vt  fttlùmi*tlldm.  porte  fe  voit  aufli  vncgroflTe  pierre  grife  qineft  le  rcftt 
$trit  in  mtrius  d'vnc  colonncdc  bont  fur  laquelle  le  cocq  effarouché  de 
ÙZ'ln'.  TJ.m  "nt  de  monde  &  de  bruit  extraordinaire  pour  la  nuil 
mstrim];  ftiuMre.  chantant  deux  ou  trois  fois,  fit  reA)uucnir  ce  Sainft  Apo- 
«M  M/Ms  r4c,f4r«t  {irc  de  la  fautc  qu'il  venoit  de  commeurc,Et  Noftie  Sci- 


Je  UTem Sdinte.  f^i 

gneur  le  regardant  intcricuremcm  ToWigca  de  îciicr  la  ^thtuMtMtem^. 

hoodck  {es  larmes  &  ûc  reiisrcf  en  vue  petite  Grotte  qui  ^ZmZt7,m}l 

a'cn  cSt  pa^  beaucoup  esli;ignée  à  lideiccntetiu  Monc  '^i'»virgê  fmfctftrtt. 

iiif  vers  i 'Orient.    QùcJqu'vn  dira  peut  cftre  qu'il  y  a 

vue  autre  colonne  de  miibre  â  Rome  en  1  Egiilc  de  S.  p*^.  14,.  d, 

Ica«  de  Latran  auec  m  xx)cq  driTus, pour fignifîer que 

c'e^l  la  meiîncquieftoitenla  niaiibnde  Cayphe  jMak 

on  peut  dire  auffi  qu  li  ce  peut  taire  que  toutes  deux  y 

cftoient  &c  que  le  c(^q  erpouuanté  s'cnuolade  U  petite, 

fur  la  grande,  â:  qiie  l'vne  a  cftc  ci:anlportce  à  Rome, 

comme  eûanc  toute  emiere,  éc  que  ccUe-cy  qui  n'eft 

qu'vncnorceau  ed  demeurée  en  Icrufalem. 

Orfel^ii  lerap>pondes£uaagelifte$,  c'eften  celiea 
ou  le  àls  de  Dieu  ibutfrit  de  grands  mdpcis  fi:  tourraens. 
Car  en  premier  lieu  ,  il  fut  p eut- ciibrc  long  tempsenfer- 
mc  dans  ce  petit  cabinet  qui  luy  feruic  de  cachot ,  ou  il 
citoii  cbntrainû  de  fc  tenir  taaiiour«d.cbout  (ur  (es  pieds 
{ans  fe  pouuoir  aâeoir  ay  coucher  tout  la^  6c  fatigué 
qu'il  ciloit  en  attendant  la  comraodué  du  Pontife  6i.dc 
1  aâembléedes  anciens.  Ce^  là  cnjcor  qu'il ibufttit  rniC 
inimiDé  detourmens  Se  d  aiFronts  de  tous  ces  minières 
deteilables  qui  i*e  raîicnt  tous  auec  vne  impudence  hor- 
rible à  hiy  cracher  à  la  face,  luy  arracher  les  dicueuxjuy 
hjLiuiGc  tes  yeux  de  quelque  méchant  haillanafinde  le 
frapper plusàraire,entrcmcslans  a  tous  les  coups  des  pa- 
roles miurieufes&infamesauccVncJnfinirc  deblalplie- 
mos  pour  le  faire  deuinerccluy  qui  auoit  1cm  donne 
{on  coup,  auec  des  rifées  les  plus  igoominiculics  que  la  ra- 
ge leur  pouuoit  fuggcrer  .Enfin  auAî-ittit  il  fut  ioiir 
les  Princesses  Piefties,  l  .  sScnbcs  &  les  anciens  dupeu-» 
pie  s'cllans  raflcmblci  en  ce  oielme  liuujSifairaiit  venir 
Noftrc  Seigneur  dcuani  eux^  Ijntcrijogcrorkt  dcrcclicf 
i'il  côoit  Idbs-Chrift  Fdsdc  Dieu,  à  quoy  il  n'eut  pas 
pluûoôfrefpondu  aiTcuré  qu'il  l  eftoit  quik  leptironc 
tous  à  crier  8c  dire  <^u*il  eftoir  coupable  fie  meriioit  la 
mort,  &c  afin  de  le  fahre  exécuter.,  ils  le  mcaerent  tout  lié 
f^gafCoiiSiGoimixiici'idti  Piiatcqui  cltuic  PreiidetUik 
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la  ludécpourlcs  Romains. 

Mais  dcuanr  que  de  fortir  delà  maifon,  il  ne  faut  pat 
oublier  de  f\Ç\iti  en  cor  y  ne  fois  l'Eglife  U  voir  vnegran» 
de  pierre  qui  cft  drelTce  fous  l'Autel  &  fait  fa  partie  ante« 
ricure  couuercc  d'vn  parement ,  qui  cft  la  mcfme  qui  fut 
inifcpar  lofcph  &  NicodemcàlapcrteduSainct  Sepul- 
La  grande  pienc        dc  Noftrc  Seigneur  pour  le  fermer.   C'eft  celle  d« 
qui  rftoii  dcuanr  laquelle  Ics  Marics  eftoicnt  en  pcinc,     difoient  entr'ej* 
lefaiaarcyuhhic  j^^^  Qj^.'sreuoluet  nchts  .Abidem  Mb^ffliomcnumentii  Elle 

y  eftoit  encor  du  temps  dcSaind  Cyrille  comme  il  dit 
Catcch.  I).  j^,y  j^^ç.fnic,  L^pis  efiio  mcnumenti  fufftrpofitus qui  Adhw 

dterttum  vjque  dum  ante  monument um  (itt*i  r/?,  c'eft  à  dire 
la  pierre  qui  fut  raifc  à  la  porte  du  monument  &quieft 
cncor  auiourd  huy  tant  proche  d'iccluy  eft  tcfmoin  de  U 
Sind**  Icroimc    ^"^^1  du  Filsdc  Dicu.  Et  ailleurs , qui  tunt  er»t  rc- 
parlui-  de  i»wit:  uolutus  vfquc Âd  hodiemum  diem  tcltÙui  j  Ipfe  tefiminr  te- 
Pâulc  dii  ingTtjf*  turreiïiemem  tefhstur  refurreEiionem .  La  pierre  dlii  eftok 

[ttukhrum ,  rtfw-  ,  *  r 

riaienv  êfcuUb»-  pour  lors  roulée  &:  que  nous  y  voyons  encor  a  prelent 
tur  UfiJcm  qutm  j^nd  tcfmoienacc  de  fa  Rcfurre£kion.  Mais  par  fuccef- 
mmitmrM  Angdus  tcmps  ellc  a  cftc  emportcoen  ce  lieu,  ou  clic  cit 

toufîours  en  grande  vénération,  Il  cft  vray  qu'elle  eft 
Efift,  17.  jsd  E*#.  toute  couuerte  de  ciment  enduit  de  cbaux  excepte  vne 
f*'^-  petite  place  de  demy  pied  en  carré  qu'on  peut  voir  Se 

fcaifer  à  mid.  le  ne  l'ay  pas  mcfurce  linon  de  la  veuc.  Se 
me  femblc  eftre  enuiron  de  quelque  quatre  à  cinq  picdi 
de  longueur  &  trois  dt  largeur  autant  quel  Autel  peut 
auoir  de  long  &  de  haut. 

Les  Arméniens  permettent  auflî  facilement  de 
monter  fur  les  tcrralTesde  leur  maifon  pour  bien  voir  Se 
confi  Jercr  la  (icuation  Se  les  baftimens  du  Sainû  Céna- 
cle qui  en  cft  tout  proche  Se  qu'on  voit  facilement  par 
des  petites  lucarnes  qui  font  au  mur.  Mais  c'^ft  peu  de 
choie  de  le  voir  par  le  dehors  qui  ne  le  voit  au  dedans  oa 
il  ratant  de  Sain£^s  lieux  cnfeimcz.  Toutefois  puis  qu'il 
n'cftpas  permis  aux  Chreitiens  d'y  entrer  Se  les  vilker, 
il  faut  d'-fcendre  &  continuer  nos  Vifues  3c  Stations,  flc 
accompagner  en  cfpric  Noftre  Sauueor  en  U  maifon  de 

Pilacc> 
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Fibsc,tBrx^ft  en  ocxticàiin'^a'iiieniuFamccyr  nreiaifii' 
nité  de  peines  Se  de  tourmcns  tant  de  l  efprit  que  dn  corps 
puis  qu  il  fallut  de  ncccflîcctraucrfer  en  pUin  iour  toute 
la  Ville,  ôc  rcceuoir  à  chaque  démarche  les  iniurcs  &  re- 
proches de  tout  le  monde  qui  s  csbaccoità  luy  en  dire  de 
plus  atroces  Se  infâmes.  £t  le  chemin  edoit  afTez  long, 
d  autant  qu'il  n'y  a  guère  moins  de  douze  ou  treize  cens 
pas  de  U  ouifon  de  Cayphe  qui  eft  fur  le  Monc-Sion  au 


[ 


vue  cour  de  dix-huift  ou  vingt  pas  en  carré  pleine  de  rui-  le  c*^*p.  <7. 
ftcs  &  grauois,  &  tournant  à  main  droite  on  voit  par  deux 
fcncûrcs  faites  en  façon  de  foupirail  deux  grandes  &  lop- 

Cc 
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nizé  de peiftcs  Se  de  tourmcns  tant  de  l'efpric  que  da  corps 
puis  qu  il  fallut  de  ncccfîîcétrauerrcr  en  plain  iour  toute 
la  Ville,  &c  receuoir  à  chaque  démarche  les  iniurcs  &  re- 
proches de  tout  le  monde  qui  s'csbactoltà  luy  en  dire  de 
plus  atroces  &  infâmes.  Et  le  chemin  eftoit  aflTcz  long, 
d'autant  qu'il  n'y  a  guère  moins  de  douze  ou  treize  ccits 
pas  de  U  maifon  de  Cayphc  qui  eft  fur  le  Monc-Sion  au 
bout  de  la  Ville  vers  le  Midy  iufqua  en  celle  dePilate, 
qui  cû  prcfque  an  plus  bas  vers  le  Sepcentxion  com^uoji 
YB  peu  à  J'Oricnt. 

Cette  maiforn  eftdxnsia  gnindeTue>qiH  tmaorfc>tiou* 
tcitt  Ville  dans'fa  plus  grande  largeur  cndefcendant  de- 
puis le  Conucnt  de  Sain£^  Sauucur  qui cft  à  l'Occident 
iufques  à  la  porte  Sainâ  Eftiennc  à  1  Orient ,  dc  Jaqudlc 
cHe  eft  esloignéc  de  quelques  trois  cens  cinquante -pas. 
Elle  cil  cncoraiTez  belle  &  grande,  cncor  qu'elle  ayt  cfté  P*l««<I«'il«w. 
ruynce  pluûeurs  fois ,  ayant  fon  cftendue  depuis  la  rueou 
elle  a  fon  entrée  iu(ques  au  Mur  Septentrionnal  du  Par-         ^'  ^"-J^ 
uis  du  Temple,  6c  fert  tou/iours  pour  loger  le  Sauglac  ovl 
Gouuerncurde  la  Ville  :  Pour  y  cntreril  falloir  autrefois 
monter  de  la  rue  dans  la  Cour  par  vn  cfcalier  /de  vingt- 
huid  grands  dcgrez  de  marbre  blanc  &  vn  peu  ondoyé 
de  fept  à  huit  pieds  de  longueur  qui  conduifoitdc  pied 
droit  le  long  du  mur  dans  lequel  il  eftoit  cnclauéparvn 
bout,  Se  de  l'autre  du  coftc  de  la  rue  eftoit  fouftenudVn 
petit  mur  d'appuy  :  Mais  d'autant  que  la  rue  a  cftc  beau- 
coup rehauflice  dc5  àecombres  de  ruines  des  baftimcns  dé- 
molis &  renuerfez  par  les  guerres ,  &c  que  ce  grand  efca- 
lier  a  efté  tranfportc  à  Rome,  comme  on  le  voit  en  vnc 
trcs-belle  Chapelle  proche  Sainil  lean  de  Latran  ,  on  en 
amis  vn  autre  en  fa  place  qui  n'a  plus  qu'onze  marches  Efcaiicrdît 
de  pane  de  la  mefme  grandeur  ,  mais  beaucoup  plus  bas  ^f»i^*5»naM, 
que  le  premier.   A  a  haut  de  l'efcalier  vous  entrez  dans  Voyc*  cy-apre» 
vne  cour  de  dix-huid  ou  vingt  pas  en  carré  pleine  de  rui-  le  chap.  «7. 
nés  &  grauois,  &  tournant  à  main  droite  on  voit  par  deux 
feneftrcs  faites  en  ia^on  de  foupirail  deux  grandes  &  lop- 

Cc 


U  Prtteir*.      gu^s  voutcs  toutcs  cnticrcs  portées  par  quelques  pBliert, 

parlefauellcs  on  alloit  autrefois  à  couucrt  du  Prétoire  en 
la  gallêrie  appellée  Xiftus  du  temps  des  Romains,  8d  à 
prcfcnt  l'Arc  de  Pilatc  ou  l'Eccc  Homo, du  quel  nous  par- 
lerons bicn-toft.   PafTant  ^lus  outre  tout  droit  iufquef 
fous  vne  petite  allée  voutee,  de  lamaifon  nousentraf- 
Oïcs  à  main  gauche  dans  vne  falie  de  quelques  douze  ou 
treize  pas  de  longueur  ôc  fept  ou  huit  de  largeur  fort  bien 
baftie  &  voûtée  qui  tire  tout  fon  iour  de  la  cour  par  vne 
grade  fcneflrc  faite  en  arcade  feparce  en  i.  par  vne  petite 
colonne  de  marbre.  Au  milieu  du  mur  oriental  de  la  fallc 
ôcprefque  vis  à  vis  de  la  porte  eftvne  petite  niche  com- 
me pour  mettre  quelque  figure  bc  à  quatre  ou  cinq  pas 
plus  loin  du  mcfme  cofté  montant  deux  marches  ,  on 
nous  fit  enti  er  en  vn  certain  petit  lieu  fort  obfcur,  ayant  à 
vn  coin  vne  fcncftte  de dcmy  croifce  qui  regarde  dire- 
ctement fur  la  grande  place  du  Temple  d ^Salomon  qu'on 
voit  fort  facilement. Car  comme  i'ay  dit,  le  derrière  de  la 
malfon  cft  bafty  fur  le  mefmc  mur  du  paruîs,  &  au  deflus 
de  ces  lieux  font  les  chambres  on  nous  n'cntrafmes  pas  à 
caufe  que  le  Gouuerneur  y  eftoit.  Voila  à  peu  près  le  plan 
delà  maifon  comme  on  la  voitauiourd'hiiy.  Il  ell  facile* 
voir  ncantmoins  qu'au  temps  pafïc  elle  eftoit  beaucoup 
plus  ample  &  plus  magnifique  qu'elle  n'eft  pas,  pour  les 
myfteres  qui  y  ont  cftc  faits.  Il  faut  fçauoir  que  la  tradi- 
tion tient  que  comme  cette  maifon  de  tout  temps  a  eftc 
affedce  pour  la  demeure  dcsGouuerneursdelaVillecom- 
me  elle  eftoit  du  temps  de  Noftre  Seigneur,  &  qu  elle  cft 
encor  à  prefent ,  au/Ti  croit-on  qu  elle  a  cftc  rcbaftic  à  la 
place  du  Prétoire  de  Pilatc ,  &c  que  c 'cft  là  où  les  Princes 
des  Prcftres,  les  Anciens  &  les  Scribes  menèrent  Noftre 
Seigneur  &  l'accuferent  deuant  ce  Prefidcnt  comme  ils 
auoient  défia  fait  deuant  Anne  &  Cayphe,  d'auoir  excité 
par  fa  mauuaife  doftrine  le  peuple  à  fedition,d'auoir  def- 
fendu  de  payer  le  Tribut  àCefar  ,  te  de  s'eftjc  vante  d'e- 
ftre  le  Meftic,  promis  par  la  Loy  Se  le  Roy  des  luifs-  Ce 
i^ui  fe  pafta  particulièrement  dans  cette  faile  qui  eft  la 


de  U  Terre  Sainte'.  zoj 
rrayc  place  du  Prctoirc ,  &  on  dit  que  cette  petite  niche 
qui  cft  dans  le  mur  a  cftc  faite  par  les  Chrcfticns  pour  re- 
marquer la  place  du  Tribunal  ou  Pilate  eftoit  aflfis  lori 
qu'il  rinterrogcoit  Noftre  Seigncur,pcndant  que  Icsiuifs 
les  accufateurs  dcmcuroicnt  dans  la  rue  Se  ne  vouloicnt 
entrer  de  peur  d'eftre  conramincz.  Pilate  ayant  rccon- 
acu  l'innocence  du  Fils  de  Dieu  ne  le  voulut  pas  iugcr ,  fie 
cafchant  de  s'en  defcharger  il  Icrenuoya  à  Hcrodcs  qui 
auoit  Ton  Palais  Royal  l  quelques  fix-vingcs  pas  de  là. 
Pour  y  aller  &  y  conduire  Noftre  Seigneur  ,  il  fallut  dcf- 
cendrc  Tcfcalier  de  vingt  hui^  degrcz  ,  U  cheminant 
quelques  foixante  pas  vers  le  couchant  on  crouue  à  main 
droite  yne  petite  rue  qui  a  bien  cncor  foixante  pas  de 
longueur  vers  le  Nort ,  qui'eft  fermée  par  l'autre  bout  de  ^  ,  .  , 
ce  Palais  d  Hcrodcs  qui  cft  encor  fon  beau,  bien  balti  de 
pierres  ne  taille  vn  peu  eslcuc  fur  vnc  petite  butte  :  mais  AiWcA.  hc.  u 
IcsChrefticnsn'ontcncorpcuobtenirpermiflîond  y  en- 
trcr ,  ceux  oui  auront  la  curiofitc  de  fçauoir  la  magnifi- 
cence de  ce  Palais,  pourront  là  voir  dans  le  fixiefmc  cha- 
pitre du  fixicfme  Liurcde  la  Guerre  des  luifs  compofc 
par  lofcph,  ouils  verront  que  le  grand  Hcrodcs  Afcalo* 
nitc  n'a  rien  cPpargné  pour  le  rendre  le  plus  beau  ,  le  plus 
Comptueux&accomply  qaifut  de  fon  temps  :  Aprefent 
qu'il  a  cftc  ruiné  tant  de  fois  comme  la  Ville ,  on  n'y  voit 
qu'vn/împlcbaftimcnt  qui  dans  fa  beauté  ncpc^irroit  pas 
cftre  compare  au  iimple  crayon  de  ce  q^u'ii  eftoit  au- 
trefois. 

Pour  retourner  à  l'Hiftoire  de  la  Paflîon  de  Noftre 
Sci^eur,  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fou  if  rit  encor 
bc;iucoup  en  chemin  f  car  encor  qu'il  ne  fut  pas  long  il  ne 
laidà  pas  de  iuy  eftrc  très  pénible  5c  difHcilc  à  caufe  des 
douleurs  qu'il  rclTcntoit  par  tout  le  corps  de  fes  trauaux 
paiTcz  &c  de  fa  grande  débilite  qui  le  faifoit  Tomber  à  touc 
moment  cftant  tiraille  par  ces  Barbares  qui  le  faifoicoc 
haftcr  Icpas  flc  le  prcftbient  de  marcher  plus  vifte  qu'il  ne- 
pouuoit.  Hcrodcs  fîit  fort  aife  de  voir  Noftre  Seigneur 
êcyuixnt  long-temps  qu'il  dcilroit  de  le  connoiftrc  »  cC^ 
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pciant  qu'il  Écroic  <|uclquc  miracle  en  Ta prefcnce, 0*6^ 
pourcjuoy  il  luy  fit  plufieurs  qucftions,  mais  il  ne  rcfpon- 
dâC  à  pas  vae  ,  ce  qui  fut  caul'e  que  ce  Roy  auec  tous:  Tes 
Courtifans,  Officiers  &:  Soldats,  conceurentvnli grand 
melpris  de  luy,  que  pour  s'en  nuJiquer  Se  luy  faire  vn  af- 
front plus  fignaic  ,  ils  le  vcftircntd'vocincrchanterobc 
Wanche,  pour  fignifier  qu'il  cftoit  Tn  fol  ôcvn  homme 
r»nsefprit,  &qui  par  fimplicicc  Amiaiferie  auoic  déliré 
d'cdre  Roy,  d'où  Yient  qu  il  ne  le  voulut  pas  condamner 
à  more,  mais  il  lerenuoya  aind  couucrt  de  honte  Se  d'op- 
probre à  Pilate.  C'eft  la  féconde  fois  qu'il  monta  cet  d"- 
calier  Se  le  fandifia  par  l'attouchement  de  fesi  pied» 
(acrez. 

Pilate  voyant  qv'Herodesluy  auoit  renuoyc  Noftre 
Mat1b.17.1i.  Seigneur  connoilTant  fon  innocence  ,  Se  cherchant  les 
moyens  de  le  deliurer,5'a>^iirr;y/0»  quoi  périmât  dtAfntr/n' 
ddjfcni  f  «Wjlepropofa  au  peuple  auec  Barrabas  inligncvo* 
leur  &mcurtrier,afin  de  leur  donner  le  choix  de  I  vndes 
deux  pour  le  mettre  en  liberté.  Mais  ils  furent  û  for- 
cen^zqu  ils  fc  mirent  tous  à  crier  qu'ils  vouloicnt  Barr^ 
bas,&  qu'il  condamnât  lefusXhiifîàla  mort. 

Cependant  les  Euangeliftes  aflcurent ,  qu'il  auois 
toufiours  grand  deûr  de  retirer  Noftre  Seigneur  de  leurs 
mains.  Se  pour  en  venir  àbout,  voyant  qu'ils  s  opinia- 
ûroicnt  de  plus  en  plus ,  Se  que  fon  premier  dcffcin  n'a- 
uoit  pas  rciiflî,  il  s  aiiifa  d'vtct  dVncautrcvoyc,  mais 
beaucoup  plus  cruelle,  c'eft  qu'il  le  condcmna  au  fupplicc 
siTsj  ^"  ^ouct,&  prononça  contre  luy  cette  bentcnrce.  Ufum 

N^^renum ,  vintm  fjuittfojum,  d^Mofaùd  le^ts  CêwMm^ 
ft9Um ,  ftr  Pontifices  df  principes  fus^enns  sccafmtum  rjc* 
poltétci  li^Atel^  yirgii  cddtte,  I.  liStort  expediytr^ss, 
G'eft  à  dire  lefus  de  Nazaret  accofc  par  les  Pontifes  fie 
Princes  de  fa  Nation  d  cftre  vn  homme  fcditicux  Se  con- 
tempteur de  laLoy  Mofaïque.  Dcfpouillez-lc ,  ôciclicx. 
ficle  fbiiettez.  Va  bourreau,  apprcfte  des  Verges.  Aui£» 
toft  il  commande  aux  foldats  de  le  defpoùiller  &  le  fla- 
geller cruellement ,  afin  de  le  prefentcr  puis  apics.à  fcâ 
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eniwmis  tout  dcchiré  &  défiguré,  ficlcsimollirpar  céi 
obicc  digne  de  picié  8c  de  compaflion 

Pour  cette  exécution  les  foldats  faifant  dcfccndrc 
Noftre  Seigneur  cncor  vne  fois  ces  degrez  du  Prétoire, 
le  traifncrent  à  quelques  vingt  cinq  pas  du  pied  desdc-  , .    j  «.  ,  i, 

I     i_  1»/^  •  r  •    n  %     .y        Lieu  dcitxne  al* 

grc2  plus  bas  vers  1  Orient  en  vne  maifon  qui  cftde  l  au-  fiagclUiien. 

trc  colèé  de  la  rue,  &c  qui  eftoit  dcftince  pour  fuftigcr  les 

criminels.  Ce  qui  ce  faifoit  ordinairement  en  public  dans  ^  vt  a    c  • 

r  11   L  /T*  Il         11-1  •  Noitre  »cig. 

vnclailebalie,  au  milieu  de  laquelle  il  y  auoit  vne  petite  fm  flagellé.  Ccft 
colonne  *  groflc  U  courte  aucc  vn  anneau  de  fer  au  dcf-  ^ 
fus,  auquel  on  attachoit  les  criminels,  pour  eftrc  plus  faci- 
leniem  fuftiger.  Les  bourreaux  ayant  attache  Noftrc 
Seigneur  tout  nud  les  mains  lices  eftroittemcnt  à  cét 
anneau&le  corps  tout  courbé, ils  lefoueterent  fur  Ton  dos 
auec  tant  de  cruauté,  que  fon  facré  corps  tendre  &  délicat 
en  fut  tout  déchire.  D  e  là  vient  que  le  Propreté  difoit  en 

Ca  pcrConnc  ,  fufrs  dorfum  meum  fshricauerunfpeccMtores,  Pf»!  iti.|. 
que  les  pécheurs  auoient  fabriqué  fur  le  dos  frapant  com- 
me à  grands  coups  de  marteaux  fur  fcs  cfpau les.  Vne  au- 
tre Verfion  dit,  Ils  ont  labouré,  à  caufe  que  comme  le 
f<K  de  la  charuc  entame  Se  feillonnc  la  terre  tout  du  long, 
de  mefmc  les  fouets  coupertnt  &  tranchèrent  fa  Tres« 
Sainûc  chair  &c  y  firent  des  feillons  pcnctrans  iufques  au 
dedans. 

Ces  premiers  bourreaux  eftanslaflcz  de  frapper,  il  y 
en  eut  d'autres  qui  en  mcfme  temps  pour  luy  faire  fouf- 
frir  plus  de  tourmcns  le  changèrent  àc  pofturc,  5^ 
voyant  qu'à  canfe  qu'il  eftoit  courbe  ils  ne  le  pouuoicnt 
frapper  partout  i  leur  aifey&aufiî  qu'il  ne  fc  pouuoit  plus 
(ouftenir  Se  fe  laifToit  tomber  de  douleur  Se  de  foiblcflc: 
ils  le  deflierent  de  cette  petite  colonne  l'atrachcrcnc 
plus  fort  qu'auparauant  par  les  pieds  Se  par  les  bras  le 
corps  tout  de  fa  hauteur  à  vne  plus  grande  Se  greffe  qui 
peut  eftrc,  fouftcnoit  la  voutc  dcfafallc  ledos  contre  I* 
colonne  ^Icimaim  liées  par  derrière,  afin  qu'ils  eufTcnt' 
toute  liberté  de  le  frapper  fur  le  ventre  Se  par  tout  le  rc*» 
ûe  du  corps.  Et  nous  pouuons  croire  qu'il»  le  chargeren<f 
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aucc  tant  de  furie  qu'il  en  fut  oimerr  &  déchiré  iufqucf 
aiix  entrailles,  de  telle  forte  quedcuant  &derrie»con 
voyoit  tous  les  os  à  defcouuert.  Voila  pourquoy  en  vn 
endroit,  il  dit  que  non  leulcment  les  foiiets,  mais  a^jH!  les 
bourreaux  ont  eftc  affemblez  &  multipliez  fur  luy ,  Co»- 
gregmisfunt  fupermeflagcllAt  la  phrafc  Hébraïque  porte, 
ly  Con^regstijtinffuper  me fÎM^ellantes,  pour  dire  (^u  il  zçf\:é 
flagellé  par  pluficurs  bourreaux qiii  luccedoient  les  ym 
aux  autres.  Et  en  vn  autre  lieu,  il  dit  que  fon  corps  a  cfté 
tellement  délabré  qu'on  pouuoit  facilcmcat  compter 
tous  fes  os.  Dinumerauerunt  omnia  of/s  mea^  pour  mon- 
ftrcr  que  ces  tygres  inhumains  animez  de  la  rage  de 
Satan  defchargerent  fur  ce  corps  diuin  toute  leur 
furie  &  cruauté. 

le  pcnfe  aufîî  que  c'eft  la  feule  raifon  qu'on  peut  don- 
ner pourquoy  nous  voyons  deux  différentes  colonnes, 
aufquellesNoftre  Seigneur  a  eftc  lié  &  flagellé,  comme 
i'ay  eu  le  bon-heurdc  les  voir  toutes  deux.  Car  celle  qui 
eft  en  Icrulalem  dans  la  Chapelle  de  l'Apparition  n'cft 
qu'vn  morceau  d'vne  grande  colonne  qui  a  eftc  rompue 
en  plufieurs  pièces,  &  peut  eflxe  feruoit-elle,  comme  i'ay 
dit,  pour  fouftenir  le  plancher  ou  la  route  de  la  fallc,  qui 
eft  la  mefme  dont  parle  Sain£l  lerofme  cfcriuant  que 
*      »  L      Sainte  Paule  vifitant  par  deuotion  l'Eelife  du  Mont- 

EptjtMtEUjtOCll.  17   c"  Il  -1  1^1  It  rfc  I 

ejitfuiièMturilU  5ion,eUe  voyoït  la  colonnca  laquelle  noftre  Rédempteur 
cêiumna  ^"''J^*  2  cfté  lié  Sc  flagellé^  cncor  toute  teinte  de  fon  fang  8c  qui 
»»//!S11Jr»ww  De-  fouftenoit  le  porche  de  TEglifc.  On  dit  qu'après  que  les 
m  ni,0JqM0mv;n.  Infidcles  l'eutent  rompuc  à  la  ptife  dc  U  Villc  ,  les  pièces 
^Ltl^Ert^^;  furent  diftribuces  aux  Minces  Chreftiens.l'vne  fut  por- 
iim.  I.  chétp.  jo.  dit  tée  à  Rome  &:  donnée  au  Pape  Paul  quacrîcfmc,  la  fecon- 
qucfainacHcic-      ^  l'Empcreur ,  vnc  troiûcfme  au  Roy  d'Efpagnc ,  vnc 

ne  fit  mettre  cette  «r     •  •  i     i  -    n  t     ^  \ 

ûin«e  coionoe  *utrc  aux  Venitieos ,  8c  ladermcrc  quieftderacuréccn 
'^oB^f Icrufalem  en  cette  Chapelle.  L'autre  colonne  qui  eft  à 
ont  ion.  Rome  en  l  Eglife  de  Sainéibc  Praxcde  eft  d'vn  marbre 
Tref.  Cêrùi.  ên  gtifaftre,  toutc  entière,  6c  non  pas  rompue  comme  quel- 
ztifiph^vUMChr  cfcrit,  cncor  qu'elle  foit  fon  baffe  n'ayant 

tbmf.  ii        '  pas  plus  de  deux  pied$  U  demy  de  hauccur»  ic  pied  fort 
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Iirgc  de  plus  d*vn  pied  6c  dcmy  de  dianlctre,  6c  quatre  ou.  ittmfthêl.  imifi/H 
cinq  poulccs  au  plus  par  le  haut.  Elle  eft  fous  l"  Autel  dV-  *7.  D.  I#r#. 
ne  petite  Chapelle  ou  les  femmes  ne  peuucnt  entrer, 
mais  elles  la  peuuent  yoir  dVne  autre  petite  Chapelle 
qui  eft  à  coftc  tout  contre  par  vnc  grille  de  fer,  fur  laquel- 
le cft  cette  infcription  en  groflcs  lettres,  cdumn/t  qud  in  colonne 
b^c  fjênÛa  Cs^elU  retonditury  huit  iept^ldomnino /imilts,  lafljgdUMoa. 
monta  efiqttdtemfliforticam  fujiïne^sttsd  qmam  Dominui 
lefus  ChrifiusinfuM PapiênisnêÛe  Alltg^usillyfiéS(^  ver" 
kerstusfuif,  fed  es  eft  que  in  Pilsti  ^rdforio  />ro  fufti^ationit 
fupplido sdcraf,  /tdquAm  Dominuj  n»fter  lefus  Chnftuj  iu» 
tente  Pilsto  fiagcUatuseft,  InteTrAenimeft^neçmAior  erAtt 
rte  jfoftertorflagelhndihominisjfars  sb  ajitoreQolumnmtege- 
retur^  quam  loannes  CMrdinalis  columttM  IcgAtus  hpoftùLi^ 
eus  in  pATtibus  orient Altlfvsfub  Honorio  tertio  eirca  Annum 
Dominiizii,  hucsffortAuit*  Voila  comme  iel'ay  efcrit  de 
mot  à  mot  fur  le  lieu,  6^  qui  nous  enfcigne  comme  toutes 
CCS  deux  colonnes  ont  feruy  à  la  flagellation  qne  noftrc 
Seigneur  a  foufFctt,  non  pas  par  le  commandement  de 
Cayphc  &  de  Pilate  comme  quelques-vns  l'eftimcnt,  « 
mais  Iculement  du  dernier,  &nonencorendeuxdirrc-  a  ciic  fijgdlé  « 
rentes  flagellations  comme  d'autres  penfent,mais  en  vne  colonnes, 
feule  comme  les  pAiangeliftes  le  remarquent.  Ce  qui 
n'empefche  pas  que  Pilate  n  ayt  eufa  première  intention 
de  cafcher d'amollir  les  efpritsde  cespcrfldcs  &  deliurer 
Noftre  Seigneur  :  Et  la  féconde  de  fatisfaire  à  la  Loy  qui 
ohligeoit  de  fuftiger  les  criminels  qui  deuoient  eftre  cru- 
cifiez ,  en  cas  qu'il  fut  contraint  de  palTer  outre  les 
condamner- 

Ce  lieu  confifte  à  prefent  en  vne  fallebalTedc  fept 
ou  huid  pas  en  carre,  fort  bien  baftie,  ayant  fa  voûte  af- 
fèz  haute,  &  qui  femble  auoir  efté  redifiée  depuis  peu, 
de  laquelle  les  Chrcftiens  auoient  fait  vne  Chapelle, 
dont  on  yoit  encore  vn  petit  refteaucc  quelques  petites 
colonnes  8c  corniches  de  marbre  blanc.  Elle  n'eft  fcpa- 
réed'vnc  cour  qui  efl  à  main  gauche  que  dVn  petit  mur 
de  fcpt  ou  huiâ  pieds  de  haut,  le  refleiufques  à  la  vou- 
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et  eîVâfit  pncé  I  h>ar  once  me  porte  aa  mîlioa  qm  rend 
IclieafokTclâir. 

C'cft  Jà  ou  Noftrc  Seigneur  fut  fi  cruellement  dcfchi- 
ré  à  coups  defottets  Se  de  serges  qa  il  cft  croyaWc  que  les 
quatre  murs  K  le  paué  furent  tous  teints  de  fon  fang  pré- 
cieux. Mais  àprefent  les  Mahomecans  ennemis  iutcz<le 
k  Paflfion  du  Fils  de  Dieu,  l'ont  telicmem  profane  qu'ils 
$*en  fcruent  d  eftablc  pour  retirer  des  moutons,  comme 
nous  y  en  trouuafmes  fept  ou  hui^b  U  féconde  fois  que 
nous  y  allafmes  que  la  porte  nous  fut  ouucrce  par  la  Mai- 
Arcffc  mefmc  du  logis  qui  cftoit  vnc  icune  femme  Mo- 
refque  fort  bien  veihie,  qui  nous  eilonna  la  voyant  b  ùl<x 
defcoaucrte  Se  fans  voile  contre  leur  couftume,  nous  în- 
uita  elle  mefroe  d'entrer ,  y  faire  nos  dénouions,  fcmcf- 
me  luy  ayant  tefmoignc  que  nous  cufTions  bien  defiré 
d'en  emporter  quelques  petites  pierres  ,  comme  on  fait 
par  tous  les  Sanâuaites,  elle  commanda  â  vn  pauure 
More  qui  auoic  foin  de  fes  moutons,  de  rompre  des  peti- 
tes cfquilles  &  fragmcns  de  ces  colonnes  corniches 
nous  les  donner. 

On  dit  deux  chofes  aflcz  notables  de  ce  lieu,  la  prc* 
""rp^cg^i»*'  mierc  que  l'an  le  Fils  du  Gouuerneur  de  la  Ville  ' 
l'ayant  fait  rcbaftir  pour  en  faire  vue  eftablc &vnc  cham- 
bre au  deiïus  pour  fes  valets,  elle  ne  fut  pas  û  toft  acheuée 
que  la  nuit  du  14.  lanuier  fuiuant  1619.  elle  tomba  6c(c 
démolit,  &  derechef  l'ayant  fait  rcleuer  8c  cftant  prefque 
acheuée ,  elle  tomba  pour  la  féconde  fois.  L'autre  acci- 
dent qui  y  arriua,c'eil  que  le  mefme  Turc  ayant  fait  met- 
tre fes  chcuaux  dans  ce  fainû  lieu  comme  en  vne  efcurie» 
par  vne  punition  diuine  de  manifeflc,  ils  moururent  tous 
la  première  nuit.  Ce  qui  fut  caufe  que  changeant  derc^ 
folution,  il  laifTa  le  lieu  comme  il  eftoit.  Mais  fans  preiu- 
dice  de  la  vérité  de  ce  récit,  ie  puis  dire  auec  aflcurance, 
pourjauoir  bien  confidcré  cxprcz ,  qu'à  prcfcnt  le  lies 
cft  bien  voûté,  auec  la  place  d* vne  cheminée  pratiquée 
dans  le  gros  mur ,  vne  chambre  au  defliis  4c  le  tout  cou- 
vert d'rn  domc  fort  bien  bafty  ^  couc  neuf.  Ce  qui  me 

faia 


de  U  Terre  SdinSfe,  205 
fàît  dire  que  Dieu  a  des  temps  de  manifci^er  Tes  raerueil- 
f  es>ac  que  les  mincies  ne  durent  qu'aucint  8^  quand  il  les 
luge  neceiTi  ires  pour  quelque  bonne  fin. 

L'exécution  plus  que  Barbare  e(Vant  paracheuce,  les 
foldars  dedachercnt  Noflre  Seigneur  de  la  colonne ,  tout 
moulu  8c  brifc  de  coups.  Il  c(l  croyable  qu'il  tomba  par 
terre,  8c  fe  traifnant  ptrmy  fon  fang,  alla  prendre  fc$  ha- 
bits, 8c  aufTi  toftqu  ils'cn  fut  rcueûu,  ilsleremencrcnt  Longueur  de  U 
derechef  au  Prétoire  ,  ou  finit  la  roye  de  Captiuité,  U-  v./cdtCapùuité. 
quelle  félon  cettt  fupputacion  pourroit  bien  auoir  deux 
mille  neufcens  quarante  pas  ou  enuiron}  comme  i'aypcu 
remarquer  en  deux  fois  que  i  ay  eu  le  bon-heur  de  la  fai- 
re. Ce  qui  fe  doit  entendre  non  des  pas  geomccriques» 
mûi  des  communs,  tels  que  nous  les  faifons  ordinaire- 
ment, fçauoir  du lardin  des  Oliues en  U  maifon  d'Anne 
douze  cens  pas,  à  caufe  des  grands  defVours  qu'il  faut  fai- 
re :  d'Anne  à  Cayphe  deux  cens  cinquante,  De  Cayphe 
à  PiUce  quelques  douze  cens ,  De  Pilate  à  Herodes  fix- 
yingts,  8c  aucjuit  pour  le  retour,  Du  nicrme  Palais  de  Pi- 
late au  lieu  delà  rlagelUtion  ly  âc  autant  pour  le  retour. 
Au  rcfte  ce  doit  élire  v^n grand  crcue-cœur  8c  vn  regret 
bien  fcnfiblc  aux  Chrcfticns  de  voir  ce  Prétoire  8c  cette 
autre  place*  des  lieux  û  5ain(ts,fi  Auguftes ,  fi  vencrablcs 
aux  Anges,  £t  que  le  Fils  de  Dieu  a  coiifacrè  par  tant  de 
foutfrances  1  cftrc  à  prcfent  tellement  profanés ,  que  îc 
premier  fert  de  cuiûne  au  Bâcha,  Se  efl  tout  noir  de  luyc 
Se  de  fumée,  8c  le  fécond  fert  de  charbonnière,  6c  dcftiné 
pour  ferrer  les  marmites  8c  chauderons ,  à  la  confuliôn 
des  pauurcs  Pèlerins  qui  ne  peuucnt  entrer  fans  foupirs  8c 
ians  larmes. 
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Ou  U  Sainéle  Vter^e  s'efi  fdfmée,  Simon 
^trencen  ^  forte  ludiciAtre,  f^c. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Vfqucs  icy  i  ay  tafché  de  garder  l'ordre 
taac  des  lours  que  des  Vifltes  comme 
nous  les  auons  faites  pendant  noflre 
fciour  en  la  Sainfte  Cite  :  mais  d'au- 
tant que  nous  eufmes  le  bun-hcur  de 
les  faire  pluHeurs  fois,  il  m'a  femblé 
plus  à  propos  de  continuer  l'Hiftoirc 
de  la  PaiTîon  de  Noftvc  Seigneur  fans 
«u..««  «loe  ui  'P'"^^^^^  \o\xi%  afin  de  voir  tout  de  fuite  les  Sain£ls 
linlnr"''  ^^"^  *  confacrc  par  fcs  foufFranccs  &  qui  fc  rencon- 
trent depuis  le  Palais  de  Pilate  iufqucs  au  Mont  de  Cal- 
uaire  qui  cft  le  chemin  que  nous  appelions  laVoyedou- 
loureufe  &  la  Voyede  laCroix,àcaufequeNoftrcSau- 
ueur  la  fait  eftant  charge  de  ce  pcfant  fardeau  pour  nous 
defcharger  de  la  pcfanteur  de  nos  crimes  U.  achcuer  l'œu- 
urede  Noftre  Rédemption. 

Il  faut  donc  fçauoir  que  les  Soldats  qui  auoicnt  flagcU 
lé  Noftre  Seigneur,  comme  nous  auons  veu,  inftigucz  du 
Diable  inuenterent  de  nouueaux  genres  de  tourmens 
d'vn  cofté  tres-douloureux  ôc  d'autre  part  tres-honteux 
pour  I  affliger  d'auantage ,  fie  pour  vn  affront  plus  fignalé 
ils  s'aflcmblerent  tous  en  grand  nombre  &  luy  firent  en- 
durer ces  fix  fortes  de  tourmens  non  pas  dans  le  Prétoire 
«c(me,  peut  cftre  pour  U  rcucrcncc  du  lieu,  &  le  refpcft 


ic  U  Terrt  Mainte,  x  f x 

^'ilf  portoicnt  au  luge ,  nuis  fclon  la  tradition  da  pays,  *• 
dansvn  certain  lieu  qui  cft  tout  contre  comme  i'ay  dit  <ie^>«»««« 
cy  dclTus,  qui  a  fon  entrée  dans  le  Prétoire  mcfmc  ou  on 
monte  par  deux  petites  marches,  &  po/Iible  n'eftoit-cc 
qu'vnc  mclme  chofe  puis  qu'il  n'y  a  que  le  mur  entre- 
deux.  Ce  quia  fait  dire  à  Sain£t  Mathieu  que  ce  fut  dans  Dupont  part. 4: 
le  prétoire,  &  à  Sain£b  Marc  que  ce  fut  dans  la  falledu  mcdic.  ^i. 
Prétoire  comme  fignific  quelquefois  le   mot  Latin, 
^ttrium.  La  première  iniure  fc  tourmcns  qu'ils  luy 
firent,  fut  de  le  dcfpouiller  de  fes habits auccvnetrcs- 
fcnfible  douleur  &  très-grande  honte  &  vergogne.    La  on  dir  qu'elle  eft 
deuxiefmc  de  le  reuedir  par  mefpris  d'vne  mcfchantc  au  Trcior  de  U 
robe  de  pourpre  toute  déchirée.  La  troifîefmc,  l'ayant  c*»*!*"* 

r  •      /r    •    /-     I    t  1'  rr        I  I  /     N        Par»,  cy-dc- 

rait  aileoir  lur  le  bout  d  vne  grolle  colonne  couchée  a  uântauchip.t. 
terre  qui  a  enuiron  trois  pieds  de  long  0c  autant  de  tour» 
appcllée  cy-dclTas  la  colonne  de  l'Improp^re ,  ils  luy  mi- 
rent vn  faifceau  d  efpines  picquantes  qai  luy  couuroit  te 
cncouroit  toute  la  tefte  en  forme  de  Couronne  Imperia-  La  piua  grancU 
le,  dont  ils  percèrent  la  peau  5c  les  os  auec  des  douleurs  P*"*^  7 
qui  ne  fe  peuuent  pas  exprimer.  La  quatriefme  fut  de  luy  lc°\iuL^ 
mettre  à  la  main  au  lieu  de  Sceptre,  cncor  par  mocqueric  AniK^uit.  de  paz. 
vnrofeau  pour  faire  entendre  qu'il  s'eftoit  vantcd  cftrc 
le  Roy  des  luifs ,  comme  pour  la  cinquiefm:  iniure  ils  le 
falucrent  tous  les  genoux  à  terre,  8c  luy  difant ,  ^ieKfx 
ïuijtêr  tm ,  Dieu  voasgard  Roy  des  luifs,  fie  pour  la  (ixlc- 
mc  chaque  foldat  accompagnoit  fon  iniurc  de  quelque 
coup  douloureux  ,  les  vns  prenant  fon  rofeau  luy  en  bat- 
coient  la  tede  pour  enfoncer  plus  auant  les  efpines,  d'au* 
très  luy  bailloient  des  fouflctsou  luy  crachoientau  vifa- 
ge  ,  enfin  il  receut  là  tant  detourmens5c  de  coups  que 
fi  Sainte  face  enfut  toute  défigurée  ?c  dcuint  groflc  ,  en- 
flée, laide  5c  difforme  coni  n;:  celle  d  vn  lépreux,  d'où 
vient  que  le  Prophète  dit  ces  paroles  pleines  d'cftonne-  i^^- iy 
ment  5c  capables  d'extaficr  toute  la  nature  ,  qu'il  l'a- 
uoit  yen.  Dffpei^jm  noitif^tm  im  virorum,  yir'^m  doiorum, 
qui$li  îepro[u perci*(fum  i  ')e)(!rh:4m.  qu'il  rcfTcmbloità  vn 
h33im«  mcfprifcdrtojclc  m^ndc,  vn  homme  accablé 
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de  douleur,  remblable  à  Tnlcpreux>  ou  vn  excommunié^ 
frippé  d'anithcmcAc  abbaiiTc  de  li  main  de  Dieu  mcfmc» 
lui  qui  auparauant  c^oiiSftehfusfcrmMprd filiis  homimMn, 
le  plus  beau  S.  le  plus  rauifljnt  de  cous  les  hommes.  Voila 
en  peu  de  paroles  ce  que  NoftrcdiuinSauucur  endura 
pour  l'amour  de  nous  dans  ce  lieu,  qui  eft  comme îc  luy 
reprcfentc  cy-deuanc. 

Piiaccle  faifant  retirer  de  là  àc  le  voyant  fi  mal  traite, 
pcnfa  qu'il  appaift roit  la  furie  du  peuple  le  luy  monftrant 
en  cét  eftat.  Pour  cet  efFei  il  commanda  aux  foldats  de 
rexpofer  en  yn  lieu  cminent  ou  il  peuft  cftre  yeu  dVn 
chacun,  ce  qu'ils  exécutèrent  le  faifant  cheminer  par  vnc 
longue  allée  couuerte,  qui  fcYoit  comme  i  ay  dit  à  l'en- 
trée de  la  cour  à  main  droite,  èc  l'ayant  fait  monter  en 
I'irc.(îedcP>l.te  Ç*^^^^^^  ^^^^^  trauetff  fur  la  rue,  Pilateleraon- 
m*\Mca  H*m»*."       ^^^^         ^«  pourpre  Se  couronné  d'efpiaes  i  tout 

peuple  mutiné  qui  cftoit  en  bas  fur  le  paué,  &  leur  dit-, 
tri  i  uo  •  Voyla  l'Homme.  Tous  ceux  qui  cfcriucnc 

de  cette  place  en  parlent  fi  diuerfcment  qu'on  ne  peut 
rien  aficurer  de  certain  finon  qu'il  y  a  apparence  que  c'e- 
ftoit  autrefois  me  grande  gallcrie  couuerte  fouftenuc  de 
pluficurs  grandes  arcades  toutes  de  pierre  de  taille, fur 
chacune  defquelles  eftoit  vnc  grande  feneftre  faite  en 
ceintre  du  coftc  de  l'Orient  Se  du  Palais  de  Pilare,  fie 
vers  l'Occident  elle  efloit  fermée  par  IchautdVn  mur 
tout  plain  finon  quelques  petites  feneftrcs  carrées  ,  Oc 
peut  auoir  quelque  huiftou  dix  picdi  de  largeur.  Quicfl: 
à  mon  aduis  tout  ce  qu'on  en  peut  coniefturcr  par  ce  qui 
en  refte  encor  auiourd'huy.  Pour  ce  qui  cft  de  fon  vfagc 
les  vnsdifentqu  elle  feruoit  autrefois  pour  fe  pourmcner 
à  couuert  en  Efté  pendant  les  grandes  chalcurs,&  en  Hy- 
uer  durant  les  pluycs.  D'autres  difent  que  c  eftoit  la  pla- 
ce ou  les  Athlètes  *c  Gladiateurs  efcrimoient  pour  don- 
ner quelque  récréation  aux  Seigneurs  6c  Magiltrats  de  la 
Ville,  il  y  en  a  aufli  qui  penfent  quelle  a  efcc  bafcic  cxprc« 
pour  alltrà  couuert  &  en  fenreté  de  la  fortereffc  Anto- 
mené  au  Temple  Se  que  les  gouucrncurs  Homaini  auoict 
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coufhimc  d'y  monter  quand  ils  rouloicnt  faire  entendre 
aux  luifs  la  volonté  du  Senac  en  chofe  d  importance ,  ou 
quand  ils  rouloient  cramer  quelque  reuoite ,  U  que  le 
Roy  Agrippa  leur  fit  là  vne  fort  belle  harangue  afin  de 
les  contenir  en  l'obcynance  des  Romains.  Toutefois  il 
eft  certain  qu'elle  appartenoic  au  Palais  de  Pilatc,  puis 
qu'on  alloit  de  ïrn  à  l'autre  &  que  luy  meOnc  y  monta  ^ 
y  fie  monter  Noilre  Seigneur  pour  le  monftreraux  luifs 
qui  efloienc  en  bas  dans  la  rue,  6c  û  on  dit  que  cela  eH 
douteux  à  câ'ufe  que  laruè  pa/Tcaucraucrs,  on  peut  rcf- 
pondre  qu'il  y  a  affcz  d'autres  maifons  qui  ont  des  galle^ 
ries  fur  les  rues  comme  nous  en  voyons  plufîeurs  à  Paris 
ic  ailleurs,  6c  à  Rome  mefme  ou  on  voit  plufieurs  grands 
Pilais  magni(iques,dans  lefquels  tout  le  monde  paffc  aufll 
librement  que  dans  les  rues ,  dcque  celuy  de  PiUtepou* 
uoit  eftredcracrme.  Il  cftvray  que  depuis  quelques  an- 
nées on  a  fait  vne  petite  rue  fort  cftroite  entre  ce  Palais  6c 
l'arcade,  mais  nous  parlons  du  temps  de  Noftrc  Scigneut 
qu'ils  n'eftoîent  point  fcparez.  Cequienrcfteàprefcnt 
eil  vne  de  ces  grandes  arcades  qui  portoient  la  galleri^ 
qui  eil  la  mefme  qui  trauerfe  la  rue.dc  au  deffus  de  laquel- 
le cù,  la  mefme  feneftre  par  ou  Pilate  mondra  Noilre 
Seigneur,  6c  félon  qu'on  peut -on  conicûurer  elle  n'auoit 
point  d'appuy  6C  le  pouuoic  voir  aifemenc  depuis  les 
pieds  iufques  à  la  cc(le  ayant  bien  cinq  ou  fix  pieds  de 
hauteur  £c autant  de  largeur.  On  dit  qu'il  y  auoit  autres 
£ois  vne  petite  colonne  de  marbre  au  milieu  qui  lafcpai 
roit  en  deux  6c  que  Noftrc  Sauueur  cftoit  à  vne,  &  Pilatc 
à  l'autre ,  mais  à  caufe  que  le  ccintre  eft  rompu  6c  qu'il 
n'y  a  plus  que  les  deux  jambages  de  pierre  de  taille,  il  cil 
difficile  d'en  iuger  au  vray.  Le  codé  de  l'Occident  efl 
vn  iDur  plain  Anon  trois  fort  petites  feneftres  carrées 
qui  à  mon  aduis,  pouuoienc  feruir  feulement  pour  dcf- 
couurir  ce  qui  fe  paffoit  de  ce  codé- là  fans  edreveu,  6c 
enuiron  dans  le  nôlieu  fe  voit  vne  pierre  de  marbre  blanc 
de  quelques  deux  pieds  de  longueur  ,  qu'on  dit  eflre  la 
merme  Cur  laquelle  Nodrc  Seigneur  efloit de  bout, elle 
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eft  cncIufTée  dans  le  mur  ou  edoient  grauees  quelques 
letttres  Latines,  les  \'ns  difcntqa'il  y  auoit  Eue  Homo, 
les  autres,  T olle  toile,  Crucifire  eum,  ce  qui  cft  plus  proba  - 
ble,  d'autant  qu'il  y  a  encor  ces  quatre  ,  Te,  To  ^Ult 
refte  efface.  On  voit  par  cette  arcade  que  la  rue  eftoic 
beaucoup  plus  large  qu'elle  n'eft  au  iourd'huy,  d  autant 
que  le  pied  droid  ou  pillicr  qui  la  porte  du  coftc  du  Nort 
entre  près  de  fa  quatricfme  partie  dans  la  mairon  ou  elle 
touche,  &  neantmoins  elle  ne  laiffe  d  auoir  encor  près 
de  deux  toifcs  &  demyc  de  largeur  autant  que  la  rue, neuf 
à  dix  pieds  de  protondeur  6c  quelques  vingts  de  hauteur. 
Elle  n'eft  plus  couuerte  comme  elle  cftoit  anciennemcnc 
fie  fe  ruine  beaucoup  Faute  d'cftre  entretenue. 

Saind  lean  dit  que  Pilatc  n'euft  pas  pluftoft  dit  ces  pa- 
roles, EcceHomo,  Que  tous  ces  perfides  plufqu'cnragez 
fe  mirent  tous  à  crier  dVne  voix  efpouuantable ,  Cruc/fi- 
ge  y  Crucifiée  eum ,  Se  voyant  qu'ils  s'opiniaftroienc  de 
plus  en  plus  contre  luy  ,  enfin  le  pauure  mal-heureux 
Uiriih.tniift'if.  j-Q^tre  fa  confcience  &  la  connoilTance  qu'il  auoit  de 
l'innocence  du  Fils  de  Dieu  ,  l'ayant  fait  retourner  au 
Parquet,  Il  le  condamna  au  Suplicede  la  Croix  par  cet 
Arreft,  lefum  ^/*:^4renum  fubuerÇorem gentis  yContemptO' 
rem  Qétfttrii^  ^  fétlfum  Mefism ,  vt  maiorum  fud^entis 
tefimonio  prêbétum  ejl  ,  ducite  ad  communis  ft*pplt- 
d}  loctém  »  (jr  cum  ludibrio  reo^U  maiejtatss  t»  mé- 
dia duorum  LMtronum  cruci  mffUgite.  i  li£tar  cxpedi 
cruces,  lefus  de  Nazaret  conuaincu  parle  tefmoignagc 
des  principaux  de  fa  nation  d'auoir  feduit  le  peuple ,  mel- 
pnfé  Cefar  &  s'eftre  fauffement  dit  le  Meflic,  conduifez- 
le  au  lieu  public  du  fupplicc  Se  l'attachez  à  vne  Croix 
entre  deux  larrons,  pour  cHre mocquc comme  tn faux 
roy.  Va  bourreau  ,  expédie  des  Croix. 

La  Sentence  eflant  prononcée,  les  Soldats  le  defpouîU 
Icrent  derechef  de  la  robe  de  pourpre  pour  le  reueftir  de 
fes  habits  Se  le  rendre  plus  connoiffable,  mais  ils  luy  laif. 
ferent  la  couronne  d'efpincs  pour  le  tourmenter  d'auatv- 
tage,  8c  en  cet  équipage  ils  le  âreat  fonir  du  Prétoire 
pour  le  conduire  à  la  more. 


de  lé  Terre  Sa'tnSte  ii  j 

Il  y  auoit  deux  colonnes  de  marbre  blanc  qui  fer-  i^"  a"^n  de"p1- 
uoicnt  de  lambages  &  d'ornement  a  la  porte  du  Palais,  à  laïc, 
chacune  derquelles  y  auoit  vn  petit  anneau  de  fer  ou  on 
incttoit  les  eftendars  du  Gouuerncur.  On  dit  que  No- 
ftrc  Seigneur  venant  à  pafTcr  par  cette  porte  entre  les 
deux  colonnes  ,  les  deux  eftendars  fc  baifTerent  pour  le 
falucr  U  luy  rendre  hommage.  Elles  font  encor  à  Rome 
comme  ielesay  veuàSain£klcandeLatran  oul  hiftoirc 
me  fut  dite  par  vn  bon  Religieux  Fcnitcncicr  delà  mef- 
mc  Eglifc, 

Ce  fut  la  dernière  fois  que  Noftrc  diuin  Sauueur  où  N.i.  fcchari 

defcendit  ces  18.  dcgrez  qui  en  fiircnt  marquez  en  deux  geade  la  Croix 

endroits  de  quelques  coutrcs  de  fon  précieux  fane,  au  ^-"«^^•'^cioc.fir. 

...        .    ^      ^       1  r    r      r      i     «'    l      "on.  m.  m.  fie 

picd  duquel  chargeant  la  Croix  lur  les  elpaules,&:  s  acne«  ,1,. 

minant  vers  le  Mont  de  Caluaire  quelques  foixantc  pas 
il  palTadeuant  le  Palais  d  Hcrodes  ou  il  auoit  receuranc 
de  mcfpris  de  d  injurcs  ,  5c  par  dcffous  cette  arcade  ou 
gallcric  de  ffcce  Homoy  à  cent  pas  de  laquelle  allant 
coufiours  du  mefme  coftc  du  couchant  on  trouue  à  la 
main  gauche  vers  le  Midy  vne  petite  Chapelle  démolie 
dont  il  ne  rcfte  que  les  quatre  murs  qui  marque  le  lieu  ou 
NoftreSeicneur  fut  rencontré  par  faTres-Sainûe  Mere,  „  „. 

accompagnée  de  Sainct  lean  &de  quelques  autres  fem-  geiomba  psfmèe 
mes  deuotcs ,  laquelle  le  voyant  réduit  en  vn  eftatfipi-  voyant  N  Scù 
toyable,  charge  de  fa  Croix  lateftc  couucrted  efpincs,  fa"croi*x'*'^^ 
la  face  route  baignée  de  fon  fang,  tombe  à  terre  foulé 
aux  pieds  de  ces  barbares,  fut  tellement  faific  detriftefle 
5c  de  douleur  ,  qu'elle  tomba  palmée  fur  la  place.  Et  en 
mémoire  de  cette  défaillance  &:  pamoifon  qui  arriua  en 
ce  mcfme  lieu,  au  milieu  delà  rue  ou  elle  s'eftoit  iettéc 
pour  l'erabrafler,  les  Chrcftiens  baftircnt  vis  à  vis  Se  touc 
proche  cette  Chapelle  &  l'appellerent  ^cfhre  Damé  du 
S^mfme.  Et  la  pierre  qui  fc  trouua  digne  de  rcceuoir  cette 
Mcre  de  douleur  ,  &  d'cftre  arroufcc  de  fes  Saintes  lar- 
mes, futmifc  deuant  T  Autel  delà  mefmc  Chapelle,  la- 
quelle cftant  ruinée  par  les  Infidèles  pour  en  faire  vnc 
efcuric,lc  Pcrc  Gardien  du  Mont  Sion  Tachctt*  du  Gou*^ 
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ucrncur,ôclcmithonoriblcraentcntGnEgUrc,  raaisoti 

ne  dit  point  ou  elle  cil  à  prcfcnt. 

A  quelques  cinquante  pas  plus  outre  ou  rencontre 

au  bout  delà  rue  vn  petit  carrefour  q-ii  cil:  traucrféd'vne 
Adiick.  ibii.  114.  viztz  ruc  qui  vient  de  la  porto  de  Damas  au  Septentrion, 

&  conduit  dans  la  Ville  vers  le  Midy.  Ccft  la  place  ou 
Cccy  eftconiraire  les  mal-hcurcux  luifi  &  bourrcaux  tirant  rudement  No- 
«  f '*J/'"**^*,'f ftre  Seigneur  Uc  &  garoitc  comme  il  cftoit,  &  tout  cxte- 
5ucft'd'Ai6/^>e*  forces,  le  firent  tomber  fous  le  faix  de  fa  Croix, 

s.icrofmeiom  j  fie  Craignant  qu'il  nc mourut  à  la  mcfiuc placcfic  ne  peuft 
^ccl%uôÙ,  acheuer  le  refte  du  chemin  iufques  au  Caluairc  ,  ils  arre- 
ExtmM$fs  intun*-  ftcrcnt  vn  Certain  paflant  appelle  Simon ,  Cfrcnccn  de 
rmth<>mm*mC>r0.  n.ition  &  luif  dc  Rcligion  qui  retournoit  des  champs,  &: 
Ycut  dire,  le  contraignirent  d  aydcr  N- Seigncur  a poftcr  la  \^roix. 
txsyntts  ciMttM,  Euangcliftcs  ne  fpccifient  pas  ôc  ne  difent  pas 

î'I^iUuolutré'c  clairement  fi  il  la  porta  feul  ou  aucc  Noftre  Scigneuri 
ce  Simon.  Mail  s.  Car  Sainû  Mathieu  ic  Sainû  Marc  difent  fimplcment 
lexofmc dit» l'eu X     'jj^  contraignirent  cet  homme  de  porter  la  Croix, 

•0*7.  «nap.df  s,  "1  .0  *     r»   C  •    £1  T 

Mâtk.  Extmttt  tiunc  smfariMtruntvi  toLlerct  crucemettéi»t.i  oama  I^uc> 
ffeMi0,f{ntct(Mx  qu'ils  Ic'contraignircnt  de  porter  la  croix  après  lefusî 
!oi[e'p«^!qt" n  eft  ^pprehenicriint  .Umonem ,  ér  sm/ofuermmt  illi  crucem  fortmrz 
certain  que  ce  fur  poflUfum,  Ccqui  à  donné  occafion  à  quelqucs  vns  dc  di- 
«ce  c.rrcfoar  «u  j    ç^^^^^  oftcrcnt  la  Croix  à  Noftre  Seigneur, 

qu'ili  âuoicnt  en-  6c  en  chargèrent  ce  Simon  pour  la  porter  luy  leul  luiqucs 
P'«^^  i«o.  Suplice,pcndant  qu'ils  mcnoicnt  N.  Sauucur 

&lJ°r«deax"cc-i  vn  peu  deuant  aucc  les  deux  larrons.  Les  autres  difent 
pour ariiurto lieu  au  contraire,  qu'ïls  portcrcHt  tous  dcux  la  Croix  enfem- 
rfufupfUce,  Y)\c,  8c  qucNoftre  Seigneur  marchoit  le  premier  charge 
dc  la  croifêcfur  fes  efptules,  &  Simon  qui  le  fuiuoit  der- 
rière portant  le  bout  d'cmbas  entre  fes  bras,  U  ainti  les 
vns  &  les  autres  expliquent  ces  paroles  dc  Sainft  Luc, 
Pofi  Ufum ,  c'eft  à  dire  que  lefus-Chrift  marchoit  le  pre- 
mier, &  que  Simon  le  fuiuait  derrière. 

Pour  moj  ic croyrois  volontiers  que  Noftrc  Seigneur 
porufa  Croix  iufques  furie  Caluaire.  Prcmicrcmenc 
d autant  q  ie  Sainâ Icanlcdit  cxprefTcment.  £^^4/W4ffi 
JSbt  cfmim  cxtuittn  tum  ^ut  dicititr  Csln/trU  hçfém  £t  pour- 
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tant  il  cft  croyable  que  l'ayant  vne  fois  chargée  fur  fc's 
efpaulcs  racrées,il  ne  la  voulut  plus  quitter  pour  la  donner 
l  vn  autre.  Ce  qui  n'empcfche  pas  neantmoins  qu'il  ne  fît 
lafaucuracepauurehonn-ned'en  porter  vnc  partie  auec 
luy,ôt  d'autant  que  ce  fccours  femble  Ci  peu  confiderable, 
leS.  Euangcliftc  ne  le  conte  a  rien,  &  ne  la  voulu  efcrire. 

Secondement,  afin  que  les  figures  U  la  vérité  fe  rap- 
portent enfcmble.    Or  nous  voyons  deux  principales  *f- 
figures  qui  reprefcntent  naifuemenc  ce  myftcre.  La 
première  eft  cette  merucilleufe  grappe  de  raifin  qui  fut  ^cnef.  *x. 
coupée  dans  la  Terre  de  Promiftion,  ôc  portée  auec  vn  cantic.i. 
leuier  fur  les  efpaules  des  deux  efpionsde  Moyfe.  La  m- 
féconde  c'cft  Ifaac  ponant  le  bois  fur  lequel  ildeuoit  llTefilLm^^  tn. 
eirre  immole. 

Pour  la  première  il  eft  certain  que  Noftre  SciCTieur  'r/»*»  ni«î«' 
en  plulieurs  endroits  de4  Efcriiure  Sainftc  eft  comparé      ^  jtgf^f^t» 
à  la  vigne  &  au  raifin,  5c  que  cette  grappe  fi  admirable  """P 
le  rcprefente,principalement  dans  l'eftat  de  fes  foufFran  ^r!mZ'^ m»inî. 
CCS,  comme  les  Sainfts  Pcrcs  Taftcurent  vnanimcment  tudin,ipôrtMi*«ru»t. 
quand  ils  difent  que  la  Terre  de  PromifiTion  fîcnifiela  ^'T  .^Z*!.  '^^ 

/.i-   •   '   1         r  r         -vT  r>    •  •    Al  Eu floch.  fient 

tclicitc,  le  raiim  rcprclente  Noftre  S  eigneur  qui  eft  cou-  f „    ,  ktdd  ^^rut 
ucrt  du  Pampre  &  dos  fueilles  de  fon  humanité  facrce.  vmum,jfm  invi- 
Les  deux  hommes  qui  portent  ce  raifin  font  les  deux  ZVfi4}f!ZaSr!^» 
Teftamcns ,  l'Ancien  qui  le  précède  ,  3c  le  Nouucau  qui  6-  i.hr,fiusrtiidttH- 
marchc  aprcs;  de  le  leuier  eft  la  Croix  en  laquelle  iltut  rusvmumf^.ri- 
attacnc.  Ur  nouspouuons  pieulcment  croire  que  com-  /,  cructm  quMdam 
me  ce  raifin  ayant  efté  vnc  fois charec fur ccleuier  n'en  f 
rut  point  Icpare  que  la  commillion  des  porteurs  ne  fut  p w  r/f  ^rr«  ji^ 
acheuée,  &  qu'il  n'cuft  efté  monftré  &  prefcnté  a  tout  le  duo  tx^hrntorn  $'n 
peuple  dans  le  Defert  j  Aufl"i  eft-il  probable  que  le  Fils  de  ^KfT.'V' 
Uieu  ayant  vnc  fois  pris  fa  Croix ,  &  s  en  cftant  charge  a        <  dttmirunr.. 
la  porte  de  Pilate,il  ne  la  quitta  plusiufqucsacequ'il  eut  A/»i'r*r.  ftrm.  7». 
acheuc  la  commiflion  fur  le  Caluaire ,  «en  cuft  cite  veu  Hcodfiif* 


Se  contemplé  de  tout  le  peuple  qui  fut  tefmoin  de  fes  h^'f  ^  hicmdefth^ 
foufFr.nces&defamort.  ZH^ïr^i. 

Pour  la  féconde  figure  chacun  fçait  que  le  leune  &  Mmtc^ 
bien  aimé  Ifaac  allant  fur  la  montagne  pour  eftre  immo- 

Ec 


Voyct  le  chap.  l<i  par  les  mains  de  fon  Pcrceftoit  la  véritable  figure  K 
fuiuant  qui  ca  fcprcfentation  du  facrificc  fanglant  que  le  FilsdcDicu 
"î"  M  dcuoit  vn  iour  offrir  de  iuy  mcfmc ,  par  les  mains  ic  veux 

^emcoi.  dire,  par  le  décret  éternel  de  (on  Pere.  Et  comme  ce 

Icunc  homme  qui  cftoit  la  viûime,  porta  luy-mefmelc 
bois  &  le  feu  qui  le  deuoit  confommer  iufques  fur  U 
Montagne  ou  il  dcuoit  mourir  :  Auflî  peut-on  pcnfcr 
que  lefus-Chrift  allant  offrir  le  plus  augufle  de  tous  les 
facrifîccs  ,  voulut  luy-mcfme  porter  fa  Croix  comme  le 
bois  qui  le  dcuoit  confommer  dans  les  ardeurs  Se  les  bra- 
Ccrs  de  fon  amour  in finy  iufques  au  mefme  lieu  du  Cal- 
uaircpour  eftrc  luy  melmc  le  Prcflrc  Se  l'Holocaufte. 

Car  a  la  vérité  i'ay  de  la  peine  a  croire  que  les  luifs 
&  les  Soldats  remplis  de  haine  &  de  cruauté,  comme  il* 
clloient ,  U  dans  l'cftimc  qu'ils  faifoicnt  de  Noflre  Sei- 
gneur comme  d*vn  fcelerat  Se  vn  perfide  qui  meritoit 
tous  les  tourmens  immaginables,  fe  fuffent  contentez  do 
luy  faire  porter  fa  Croix  fi  peu  de  temps  Se  de  chemin. 
Car  il  n'auoit  fait  encore  que  quelques  deux  cens  pas  qui 
ne  font  pas  feulement  la  troifiefme  partie,  pour  en  char- 
ger vn  pauure  cftrangcr  innocent,  &  le  forcer  de  la  por- 
ter luy  leul  plus  de  cinq  cens  pas  qui  l'ont  deux  fois  plus  de 
chemin  Se  le  plus  difficile;  Et  ie  me  perfuade  que  pluftoft 
ils  fe  contentèrent  de  luy  donner  vn  ayde ,  afin  qu'il 
peufl  acheuer  plus  facilement  fie  plus prompicmcnt  fou 
chemin  de  fa  viç. 
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CONTINUATION  DE  LA  VOYE 

Douloureufe, 


Luc  15, 1 7. 


CHAPITRE  XXIV. 

AlnGt  Luc  adioufte  que  Noftrc  Seigneur 
eftant  féconde  de  ce  panure  pafTantjil  apper- 
çeut  aufli  toft  à  fa  main  droite  a  coftc  de  la 
rue  entre  vnc  multitude  infinie  de  peuple  Ou  Noftrc  Scî- 
-  qui  attendoit  pour  le  voir  pafTer,  piufieurs  gnc»«<l»t,jf/ù  i«- 

*cmmesqui  par  companfion  fe  mirent  a  pleurer  &fe  la- 
mcnter  de  le  voir  fi  mal  traittc  &  en  fi  piteux  eftat.  Et  fc 
tournant  vers  elles  il  leur  dit ,  Filles  de  lerufalemnc 
pleurez  pas  fur  raoy ,  mais  bien  fur  vous  mefraes  ôc  fur 
vos  enfans  ,  Car  le  lour  viendra  que  vous  direz  bien- 
heureux les  ventres  qui  n'ont  point  conceu,aclesmam- 
mellesqui  n'ont  point  allaidc.  On  dira  aux  montagnes, 
tombez  fur  nous ,  Se  aux  collines  cfcrafcs  nous  &  nous 
cnueloppez  fous  vos  ruines.  Car  fi  cela  fe  fait  dans  le 
bois  verd,  que  fera  ce  au  prix  du  bois  fec  ?  comme  s'il  di- 
foit,  fi  i'ay  cfté  traitté  auec  tant  de  feueritc,  fouetté,  fou- 
flcté  jdelchiré  d'efpincs  pour  cftre  encor  attaché  à  vnc 
Croix  &  mourir  honteufement  entre  les  voleurs,  que 
fera  ce  de  ces  pécheurs  Se  deieftabics  déicides ,  &  quels 
tourmcns  doiucnt-ilsatteiidrc  de  la  luftice  diuine,quand 
ils  feront  iugcz  aux  flammes  cterneilos  ? 

De  ce  lieu  Nofl:re  Seigneur  allant  quelques  foixan- 
tc  pas  vers  le  Midy  pafia  deuant  la  maifon  du  mauuais  ^^'^o"  ^" 
riche  qui  cftà  la  main  gauche  &  paroift  encor  fort  bel- 
le  bien  baftie  de  pierres  de  taille  &  appartient  a  vndcs 
noubics  de  lerufalcm  ^  &  de  1  autre  coAé  de  la  rue  pref- 

£c  ij 
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.j  •  L  j  1  .  Bi  que  vis  avis  cftvn  liitre  petit  lieu  ou  on  tient  que  le  pau- 

Adrich.dcloc.lil.  ^     ...     .     ^  .     ...       f  ,.,  .  j   •    p  r 

fion.jS.  urc'LP-zarc  cuoitgiianc  lorsqu  ildemandoit  laumolncr 

Luc.u.  If.        ^  que  les  chiens  de  ccmal-heurcux  Glouton  vcnoicnt 
Iccher  fes  playcs.   Ce  qui  monftre  que  Nollrc  Seigneur 
en  a  parlé  non  comme  d'vne  parabole»  mais  d'vnehifloi- 
Monficur  de  fe  vcritablc. 
Spondc  fur  l'an  ;5        Cette  maifon  eft  prefque  vis  avis  dVnc  autre  gran- 
tki  c.nomb.  ly      ^.^^^  fort  droite  qui  Conduit  au  Mont  dc  Caluaite  vers 
l'Occident ,  ou  les  bourreiux  impitoyables  traifnercnc 
Nollrc  Seigneur  le  faifant  marcher  alihaftc  afurccdc 
coups  Se  toulîours  en  montant  quoy  qu  inlcnfiblement, 
&  a  quelques  fix-vingts  pas  il  arriua  deuant  la  maifon  dc 
la  Véronique,  laquelle  eft  petites  mal  taite  ayant  trois 
Mâifon  dc  It  Vc-  mcichantes  marches  de  pierres  pour  y  entrer,  Se  la  porte 
touique.  afTez  bafTc  Se  eftroite  à  la  main  gauche  en  montant,  & 

&  non  pas  à  la  droite  comme  dit  Adrichomius.  Cette 
bonne  femme  eftant  a  fa  porte,  ou  voyant  palTer  Noftrc 
Seigneur  tout  couuert  de  iang,  Se  fa  fain£te  Face  diffamée 
Se  fouillée  de  playes,de  crachats  Se  d'ordure,  Se  peut  eftrc 
tombé  i  terre  fous  la  pefanceur  de  la  Croix,  touchée  de 
De  $pondci'andc  compafllon  luy  ptefenta  Ic  voile  dc  fa  tefte,  n'ayant  rien 
Adiicrdchîï.  fi*"»  pl"^  prefent  à  l'heure,  pour  TelTuy  er,  Se  Noftrc  Seigneur 
Sion.44.        '  ne  l'eut  pas  pluftoft  porte  à  fon  vifage  qu'il  y  laiiîalcs 
traces  au  naturel  de  fon  diuin  portrait  Se  luy  rendit  com- 
me vn  précieux  gage  de  fon  amour  Se  vnc  riche  rccom- 
pcnce  de  la  charité  &  du  bon  otH:e  qu'elle  luy  rendoit. 
Les  autheurs  qui  parlent  de  cette  Sainde  femme  1  appel- 
)c  Spondc  l'an  lent  tancoft  Bctcnicé  &  tantoft  Vcmniquc  ,  commc  par- 
ticuherement  elle  cft  nom  me  cr  a  Rome  a  Siin£t  Pierre 
de  Vatican  ou  ce  facrc  fuaire  eft  gardé  en  vn  tres-richc 
Tabernacle  qui  cft  fous  le  domc,  auec  vnc  belle  Se  gran- 
de figure  de  marbre  qui  reprefence  Saincbe  Véronique 
tenant  fon  voile  cftêdu  auec  la  facede  N.S.&vnTablcau 
auec  fon  Infcription  en  gros  caraftcres  comme  il  cft  dit 
Iccilplï*^"*'    cy-apre$.  Neantmoins  le  Perc  Fjcillant  en  fon  Trefoi 
L  anj4.dc  I.c.  à  Cronologiquc  dit  que  ceux  qui  la  nomment  Véronique 
U  raargt.         aulicu  dc  Bercnicc  prennent  la  pcrfonne  pour  l'Image, 
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ctf  mot  Véronique  ne  lîgnifiint  autre  chofc  que  l'ers 
Jecn,  rrayc  Image. 

Noftrc  Seigneur  ayant  rcccu  cette  confolation  dans 
le  plus  fort  de  fcs  peines,  cheminant  encor  quelques  foi- 
xante  pas  toujours  droit  au  couchant  il  arriua  à  la 
porte  de  la  Ville  par  laquelle  il  falloit  fortir  pour  aller  au 
Caluaire.  C'eft  cette  porte  qui  cft  appellcepar  Nehc-  Pont  ludiciaire. 
mias  la  porte  ancienne ,  à  caufe  que  de  tout  temps  elle  a  „rj 
eltc  reconnue  pour  la  plus  ancienne  de  la  Ville  ayant  efté  Ainch.  de  poic 
baftie  par  les  lebufeens  long  temps  deuant  que  Dauid 
s'en  fufl  rendu  Maiftrc,  dcfquels  elle  a  emprunté  le  fé- 
cond nom  de  la  porte  de  lebus,  Et  en  troifiefme  lieu  elle 
eft  appelicc  porte  ludiciaire.à  caufe  que  les  luges  auoient  farTfi.lhip.  do 
coufîume  d'y  tenir  le  liège  pour  faire  ledurc&publica-  icicm.  vcrf.  lo. 
lion  de  l'Arreft  de  mort  qui  auoit  cftc  prononcé  en  la  '^""1"=  7 
balle  du  Conlcil  ou  au  Prétoire  contre  les  criminels  lors  porte  co  la  pamc 
qu  ilsy  cftoient  arriuez  pour  aller  au  lieu  du  fupplice  Otic^.takiuTem- 
comme ils  firent  à  Noftre  Seigneur  lorsqu'il  y  pafTa  pour  fc"  *'Aifcm-" 
aller  au  Caluaire,  d'où  vient  qa'il  dit  par  le  Prophète  bioic:.t  Dourrcn- 
R.hduerfummeloquebsnturquiledcbAtittnport4,Q{:ux  qui 

n    '  rr        1  i  n,  '         ,  ^       le.  Paticei  do  Ic- 

eltoicnt  alljs  a  laporte  parloient  al  encontre  de  moy,  &  ntiaicm  fi:cnt  i* 
mcfme  on  adioufte  que  1'  Arrcil  ayant  cité  Icu  publique-  proccz icrcmie 
mem  pai  le  Greffier  il  cftou  atuché  à  vnc  colonne  q.,  ^trdJ^r,' ilr 
y  eft  encor  a  coite  de  la  porte,  mais  elle  eft  tellement  me  chofc.  &  ai- 
couuerte  d  vn  grand  fieuier  d  inde  qui  y  a  cfté  planté  au'a  f*'^^ 

1      •      1.  •      ^     i       •  celle  que  loatham 

grand  peine  la  peut-on  voir.  Ce  dernier  nom  leul  luy  cft     i^L  &  tut  ap- 
demeurc  Si  n'ell  appellcc  autrement  par  les  Chreftiens  F*"^e  u  port» 
dans  la  créance  qu'ils  ont,  fondée  fjr  la  tradiuon  du  pays.  î^"^"  * 
&c  la  grande  antiquité  qu  elle  porte  ,  que  c'efl  encor  la 
mefme  que  Noftre  Sauueur  a  Santificpar  fcs  pas  facre2,& 
qu'il  a  arroufé  de  fon  fang  précieux  lors  qu'il  y  pafta  al- 
lant ce  iour  la  au  Caluaire.  Le  regret  que  nous  pouuons 
auoir  en  ce  faind  lieu,  c'eft  qu'elle  eft  à  prcfent  murée 
plus  que  de  moitié  par  le  bas,  n'y  ayant  que  le  ceintrequi 
eft  perce  à  iour,  &c  comme  i'ay  dit,  elle  eft  tellement  cou- 
uerte  de  ce  figuier  qui  eft  planté  derrière,  qu'on  ne  peut 
quclquefoii  voir  cette  colonne  qui  y  rcfte.    La  porte  eft 

£e  iij 
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ficantmoîns  toute  entière  aucc  quelques  reftcs^  <lci-an* 
cienncs  murailles  de  la  Ville  toutes  de  pierres  de  taille. 
Et  pour  moter  au  Caluaire  on  pafle  par  vne  autre  moyen- 
ne porte  qui  eft  tenant  Se  a  coftc  gauche  de  cellc-cy  ou 
commence  vne  autre  grande  rue  qui  conduit  droit  en 
montant  au  Conuent  de  Sainû  Sauueur.  Mais  Noftrc 
Seigneur  ne  prit  pas  ce  chemin  la,  car  au  lieu  de  conti- 
nuer droit  vers  le  Couchant,  il  tourna  tout  court  en  for- 
tant  de  la  porte  à  main  gauche  vers  le  Midy ,  puis  dere- 
chef du  mefme  cofté  duCouchant  en  tournoyant  la  mon- 
tée du  Caluaire  quelques  deux  cens  pis  il  arriua  au  lieu 
„  .   ,  du  Supplice,  comme  dit  Sain£t  Mathieu,  Ef  Ifeneruntén 

locum  qut  dicitur  Golgoth^  quod  ejt  Caluart^  locus.  ht  la  d 
termina  la  Voyc  douloureufe,  laquelle  à  ce  que  i'ay  peu 
conter  plufieurs  fois  que  i'ay  eu  le  bon  heur  de  la  Vifitcr, 
^ru^în*^\L^s\i  pc"^  auoir  quelques  640  pas ,  f^auoir  depuis  le  Palais  de 
H»ttrprêf*iHtt0m.  PUatc  iufqucs  à  l  arcade  de  Ecce  Homo  ,  60  pas,  de  là  à  I2 
^um  Cruc  fixustji,  (^^apcHe  du  Spafme  too.  pas  de  laquelle  on  en  conte  4a 
dititr  inhtii»éd%$-  lulqucs  au  cnrrerour  de  Simon  Cyreneen  ,  puis  de  Ii  au 
ftmtrtmmitm  fU-  coin  de  la  rue  du  mauuais  Riche  il  y  a  encor  foixante  pas, 
Ywm^^dHos,  Htbr,  ^  cellede  la  Véronique  iio.  De  laquelle  on  en 

Jbt.G.  monte  60  iufques  à  la  Porte  Judiciaire,  &  puis  enfin  en- 

cor  quelques  looiufques  au  faifte  du  Caluaire  où  Noftrc 
Seigneur  fut  attaché  &  efleuéà  la  Croix>  De  forte  que 
finousadiouftonsle  chemin  qu'il  auoit  défia  fait  après  fa. 
capture ,  news  trouuerons  que  depuis  fcpt  ou  huit  heure» 
du  foir  iufques  au  lendemain  Midy,  il  fat  au  moins  3580 
pas,mais  ce  qui  efiplus  confiderable,c'cft  qu'il  les  fit  dans 
des  f  rauaux  a  des  tourmens  &  douleurs  qui  ne  fe  pcuuenc 
exprimer. 

Le  reftc  des  tourmens  quM  endura  fur  le  Caluaire  (c 
peut  voir  fuccinftemcnt  en  la  dcfcription  des  Sainfts 
lieux  qui  font  enfermez  dans  l'Eglife  du  Sain£b  Sepiil- 
chre,  comme  ils  font  defcrits  cy-deuant ,  c'cft  pourquoy 
îe  me  contenteray  de  rcprefentericy  comme  en  vnTa.-j 
bleau  racourcy  quelques  particularitez  qui  y  ont  elle  ol>- 
mifcs,  &  fur  tout  celles  dont  il  relie  quelques  remarqucf 
en  ce  Saindl  lieu. 
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Les  Euangcliftesdifcntqu'aiifïî-toft  que  Nofire  Sei- 
gneur fut  arriué  au  lieu  du  Supplice  les  foldats  luy  pre-  mJ^c'/^''** 
foncèrent  à  boire  par  d  crifion  &  par  hayne  du  vin  mcilé 
auec  du  fiel,  U  quelques  autres  pcrfonnes ,  pcut-eftre  par 
compaHion  luy  offrirent  du  vin  mirrhc  pour  luy  donner 
des  forces,  mais  qu'ayant  goufté  du  premier  il  ne  voulut 
boire  ny  de  IVnny  de  l'autre.  Or  latradicion  des  Leuan- 
tins  nous  enfeigne  que  cecy  fe  pafTa  pendant  que  les  bou- 
leaux accommodoient  lesCroix,pcrçoient  les  trous  pour 
appliquer  les  clous  crcufoicnt  la  roche  pour  les  plancer,& 
que  Filatc  faifoit  peindre  en  gros  caractères  le  Tiltrc 
pour  mettre  au  haui  de  la  Croix,  c'eftpourquoy  en  at- 
tendant ils  ietterent  Noflre  Seigneur  dans  vn  certain  pe- 
tit antre  comme  vne  cloaque  creufce  dans  la  mefme  ro- 
che qui  luy  feruit  de  prifon  comme  elle  eft  encor  dans  ^""'"o" 
l'Eglife .  «  là,  luy  prefemerent  ce  vin  meQc  auec  du  fiel  ^l,^'^ 

dclamirrhc ,  &  le  menèrent  auec  vne  extrême  igno-  Adruh.ieht  extrM 
minie  à  trauers  tout  ce  peuple  iufqucs  à  la  place  oub  M«» 
Croix  eftoit  préparée  ou  il  y  a  quelques  trcncc  pas  de  di- 
ftancc.  Noftre  Seigneur  eftant  là,  les  Soldats  le  dcfpouij- 
Icrcnt  de  fa  robe  6c  tunique  fans  coullurc,  qui  luy  feruoic 
comme  de  chemifejauec  vnedouleur5d  ignominie  ex- 
tremej^»  le  firentcoucher  fur  la  Croix  qui  eftoita  terre, 

l'attachèrent  auec  quatre  clous,  la  Sain£te  Vierge,  S. 
Ican  &  les  autres  Femmes  dcuotes  n'en  eftant  esloignces 
quedefixou  feptpasau  plus,  Se  le  portèrent  amfi  cloué 
à  fept  ou  huict  pas  plus  loinir    le  plantèrent  &:drcflrerent  ^    x,  *  • 
ouilsauoientfait  le  trou.  fut  tûcut  à  la 

Ilfacdroit  icy  garder  vn  éternel  fiience  pour  confi-  ^f'''»- 
dcrcr  &  voir  des  yeux  de  lameladoulcur  excefllue,la  ciUnl  «  Oo" 
honte  extrême  Se  l'affliCkion  inconceuable  que  fentoic  auoit  le  dos  tour- 
Noftre  Seigneur  ,  fe  voyant  cxpofé  fur  ce  théâtre  tragi-  "jf^^^"  roc'cf 
que  comme  le  but  Se  le  blanc  des  iniures  Se  blafphemes  dent,  pour  mon- 
cxccraLles  de  tout  ce  peuple  qui  elèoit  accouru  de  tous  ^l'^^ 
coftcz  pour  eftrc  tcfmoin  de  ce  Ipedacle  d*horreur,Mais  1""°' Vyu^Tguè! 
il  le  faut  laiflcr  à  ceux  qui  ont  fait  les  Liures  de  Médita-  icrcm.  ix.  &  Voû- 
tions fur  ce  fuiet,  afin  de  continuer  fuccinClcmcm  ce  qui  g j7f  fon' Egîu-c 

fc  palTa  en  ce  lieu»  ca  u  Vtiic  de  Rt 
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22-4  Le  t^oyage 

«c.Voyct  Gcncb.      prcDiicrc  chofc  notable ,  e^cft  que  Pilatc  fit  attacher 

Cbro.l  andu  Mo-  ri    i         ji/^*        i      r  ' 

de  '^^"^         Croix ,  cet  elcriteau  qui  portoit  ces  pa- 

roi es  en  Hébreu,  en  Grec  &  en  Latin,  lefus  de  Naza- 
loan.  1».  i^.  j-^jI^  j^Qy  Iuifs,lcqucl  a  eflé  long  temps  garde  en  vne 
Le  Tilac  de  h  petite  Chapelle  de  la  mcfmc  Eglifc  Se  depuis  porte  à 
C^®'»-  Rome.  La  féconde  fut  que  les  Soldats  partagèrent  fcs 

habits  en  quatre  parties,  mais  ils  ne  coupèrent  ny  diuifc- 
rent  fa  Tunique  fans  coufture  &  tirèrent  au  fort  à  qui  el- 
le apparti::ndroir.  Ce  qui  fc  paifa  en  vn  autre  lieu  va 
peu  plus  proche  de  la  Croix  ,  ou  il  yaaufHvne  petite 
Ou  ie$  vcaftncn%  Chapelle  qui  fait  rextrcmitc  Orientale  de  li:dife,& la 

de  N  fcicncur  tu-  *    r     i         ni-..  -  °  « 

rcniioiicx&diuu  piètre  lur  laquelle  ils  louèrent  &  partagèrent  ces  vcftc- 
mens  facrez  cft  à  Rome  à  Saind  îean  de  Latran.  Pour 
la  Robe  ou  Tunique  fans  coufture  les  Religieux  d'Ar- 
gcnteuil  prés  Paris,  fe  glorifient  de  la  polfcdcr,  &c  eft  vî- 
iitéeauec  grande  deuocion  de  toute  Li  France,  La  troi- 
ficfme  que  la  Sain<Sle  Vierge  &c  Sain£l  leans'eftansap- 
Oucfèoiftiafain-  proches  de  la  Croix,  &  places  vis  à  visdeNoftre  Sci- 
ûc  Vierge &raint  gneur,  Il  Icur  dit  ces  tcndres  &  amourcufcs  Paroles  à  la 
i"d.  19.  u  17.  ^ain£bc  Vierge,  .V/</;>r  Eccc  filiuituus.  Et  à  Saind  lean, 
cj-deiTuiau  ch.  9.  F.ccc  Mater tH^.  Voycz  cy-dcffus  Ics  Chapelles  du  Cal- 
luc.t|.44.4j-    uairc.  La  quatrieOnc  mcrucille  qui  airiua,  c'eft  qu'en 
plein  midy  l'efpace  de  trois  heures  les  Ténèbres  elpaif- 
fes  couurirent  toute  la  terre,  &  le  Soleil  cacha  fa  lumière 
par  vne  Eclipfc  admirable ,  toute  extraordinaire  &  con- 
tre 1  ordre  de  la  nature,  comme  SainfV  Denis  Areopagitc 
le  Grand  Apoftre  delà  France,  &  trcs-Ilhiftre  Patron  de 
noftre  petite  Ville  tefmoin  oculaire,  en  a  efcritenccs 
termes,  ^ut  De-fs  rtaturd  patitur,  MUt  mundi  wacbinM 
Mark.  17  jr.      àiffoluttHf,  OU  que  Ic  Dieu  de  la  nature  fouffroit,  ou  que 
le  monde  alloir  périr  La  cinquicfmc,  il  furuint  vn  trem- 
fcn£at.°^         blement  de  terre  fi  cftrange  que  les  montagnes  &  ro- 
chers en  furent  cntrouuert s  en  plufieurs  endroits,commc 
il  paroift  au  Mont  Aluernc  en  la  Tofcane ,  au  Promon- 
toire de  Caiete,  &  fur  tout  à  la  roche  du  racfmc  Caluairc 
ou'on  ne  peut  voir  fans  eftonnement  eftre  fendue  &  cou- 
pcc  prcs  d'vn  pied  de  largeur  ,  &  fi  profonde  qu'on  ne 

fçait 
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fçait  ou  clic  aboutie ,  ce  qui  a  fait  pcnfcr  à  quelques- vns 
que  le  fang  du  Fils  de  Dicu,$'cftoitrcfpanciu&ercouIc 
par  cette  fente  iufqucs  fur  le  chef  d'Adam  qui  y  a  cftc  cn- 
îcpulturc,  commeacftéditcy  dcfTus.  .  .  , 

*   r-  •  n-i  /•       c  -  Lv  te  Palâiidc  Plia- 

Et  nous  pouuons  croire  que  rilate  mclme  tut  bien     çfl,„nlè  St  les 
eftonnc  de  feniirfon  Palais  eftpc  fccoiié  &:  tout  cfcroulc  colonno  biiftrs. 
de  ce  tremblement ,  &:  voir  les  colonnes  de  marbre  fe 
rompre  Se  fc  fendre  en  pièces  ,  comme  on  en  voit  encor 
vnc  qui  a  eftc  tranfportce  à  Rome  à  Sainft  lean  de  La- 
tran,  laquelle  eft  fendue  iuftemcnt  en  deux  parties  éga- 
les tout  de  fa  longueur,5d  pourroit  bien  eftre  ce  que  Saint 
Cyrille  veut  entendre ,  quand.il  dit,  ^r^«j  te  PtUtiprét-  c^j^^j^  ,j 
toriumqt4od^irtuteCrueijixinuncdefoUtumeft-y(\\xz\c  Pre- 
toirif  de  Pilatc  eft  abbattu  &  dcftruit  par  la  vertu  du  Cru-  ^f- 
cific.  La  fixicfmc,plufieursluifs&  Soldatsqui  eftoient 
prefensà  ces  fpc»aacles  ôc  efpouuantcz  de  ces  prodiges,  jT*  "P*^^ 

turent  touchez  de  componttion,  le  repentirent  ôcsen  BuidtN.S- 
rcroiirncrcnt  frappans  leur  poiûrinejConfcfTcrent  l'inno- 
cence du  Fils  de  Dieu,  entre  Icfquels  fut  ce  Capitaine 
nomme  Longis  ,  qui  n'euft  pas  fi  coft  donne  le  coup  de 
lance  dans  le cofté  de  Noftre  Seigneur, qu'il  s'alla  reti- 
rer au  mefmc  lieu  où  i'ay  dit  que  leTiltredela  Croix  a 
eftc  long-temps  garde  n'cftant  qu'vne  mefme  Chapelle, 
qui  peut-cftre  n'eftoit  en  ce  tcps  là  qu'vne  petite  Grotte 
foufterraine,ou  ayant  demeure  quelque  tcps  cache  il  s'en 
alla  en  Capadocc,  ou  Prcfchant  auec  vn  grand  zcle  les 
myftercs  de  la  mort  &  Paftiondu  Fils  de  Dieu,  comme 
il  les  auoit  vcu,  il  fut  martyrifc  &  depuis  infère  au  Mar- 
tyrologe Romain,  qui  met  fa  Fcftc  le  quinzicfme  lour  de 
Mars. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  lance,  on  voit  à  Sain£t  Pierre  de      j^^^^  ^^^^ 
Rome  vn  riche  Tabernacle  de  lafpe&  Porphyre  fur  la  Sç.r-ncnt  cui  le 
figure  de  ce  Saind  Martyr  auec  fon  Infcription,  comme 
il  eft  dit  cy-apres.  Mais  on  pourroit  doubter  fi  elle  y  eft  ^  *^ 
entière,  veu  que  Meftîeurs  de  la  Sain£te  Chapelle  de 
Paris,  penfcnt  au/Ti  l'auoir  en  leur  Trcfor. 

Noftre  Seigneur  ayant  expire  lofcph  d*  Arimathie  U 

Ff 
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iç«i«.i>.jt.|9.  Nicodcmc  fcs  Dil'ciplcs  fccrcts,  le  dcAacLorcnt  de  la 
La  Pierre  de  l'On.  Croix  pour  rcnfcuclir  fclon  U  couftunjc  dcsiuifsaucc 
de  11  myrrhe  &  de  1  aIocs  ,  qui  font  des  drogues  aromari- 
ques  pour  rcmbauûner.  Ce  qu'ils  firent  l'ayant  couché 
&c  eflendu  fur  vnc  grande  pierre  qui  eftoit  au  pied  du 
Caluairc ,  comme  on  la  voit  cncor,  U  qui  cft  appellcc 
pour  ce  fuiet  la  Pierre  de  l'Ondion ,  comme  elle  eft  d'cf- 
crite  cy-dcuant.  Et  pendant  cette  aftion  de  charité  la 
Sainûe  Vierge  aucc  les  autres  Saintes  Femmes, 
cftoient  vn  peu  plus  loin  vers  l'Occident  en  ce  lieu  qui 
cft  marque  d  vne  grande  pierre  de  marbre  ronde  fouila 
demeure  des  Arméniens.  '  ^^^\^n  -n^^'^M 

Ces  bons  Dilciples  layant  enueloppé  de  fcs  Suaires, 
le  portèrent  dans  le  Tombeau  quece  bon  lofeph  auoit 
fait  tailler  pour  luy-meûne  dans  vn  petit  lardin  qui  luy 
ippartenoit  au  mcfrae  lieu  du  Caluairc,  &  qui  eft  comme 
ic  Tay  d'efcrit  cy-defTus,  où  ils  l'enfermèrent  aucc  les 
clous,  l'efpongc  &  la  couronne  d  cfpines ,  lefqucls  depuis 
itCouronned  c'*::  ont  cftc  diftribuécs  comme  làcrccs  Reliques  en  plufieurs 
pinti  &  les  clo»i$.  Efglifcs ,  fpuoir  vnc  partie  de  l'efpongc  à  Brème  en  Al- 
lemagncôc  1  autre  à  la  Sainâ:e  Chapelle  de  Paris,  la  cou- 
ronne a  cftc  tellement  diuifcc  qu^il  fe  trouue  des  cfpinc* 
en  quantité  d'endroits ,  notamment  à  Sainft  Denis  en 
France  ou  il  y  en  a  deux ,  mais  la  plus  gramie  partie  cil 
au/Ti  à  la  Sainfte  Chapelle  de  Paris,  &  les  clous  ont  au/Fi 
cftc  fcparcz,  &  le  Trefor  de  Sainft  Denis  fe  glorifie  cn- 
cor d'en  pofTcdcr  vn  qui  a  bien  trois  à  quatre  poulces  de 
longueur. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  que  la  Sainûe  Vierge  &  les au- 
Dn  fang'predcui  trcs  Saindcs  Dames  qui  cftoicnt  aucc  elle ,  raroaflcrcig 
|k  N.  foigneufemcnt  de  la  terre  qui  auoit  cftc  baignée  &c  trem- 

pée du  précieux  fang  qui  foriit  des  play es  Ucrécs  de  No- 
ftrcSeigneur;  Ce  qui  eft  bien  certain,  puis  quec'cftpar 
ce  moyen  que  nous  en  voyons  en  quelques  Eglifcs  com- 
me à  Saina  Denis,  à  la  Saindc  Chapelle  de  Paris,  &  à 
SainûMaximin  en  Proucncc,ou  la  bien-heureufe  amante 
Sainûe  Magdelcinc  en  porta  tuec  ellc,corameonle  voit 


de  là  7Vm  S^lhéle.  tiy 

CA  vn  petit  vafc  de  crtftal  enrichy  d*or  qui  en  cftplain, 
lequel  par  vn  miracle  annuel  Se  perpétuel,  ne  manque 
iamais  le  lour  du  Vendredy  Saindl  fur  le  midy»  de  bouil- 
lir 8c  paroiftrc  plus  vermeil  que  de  coufhimc  &  feparé 
de  la  terre  ,  Ce  qui  cft  aueré  par  vn  nombre  infiny  de 
perfonnes  qui  s'y  tranfportcnt  exprés  pouf  voir  cette 
merueille.  Voila  ce  qui  fe  peut  dire  fuccindement  des 
Stations  de  la  Voyc  douloureufe  des  cir confiances  qui 
fe  peuuent  remarquer  en  la  faifant ,  &  dcsdiuins  my Hè- 
res qui  y  ont  cftc  accomplis  pour  noftre  falut. 

le  pourrois  feulement  icy  adiouftcr,  que  les  autheurs 
qui  traittent  de  la  guerre  Sainfte ,  difent  que  les  Chré- 
tiens ayant  pris  la  Ville  d' Antiochc  ,  Sainâ  André  l'A- 
poftre  s 'apparut  la  nuit  à  vn  Pèlerin  nomme  Pierre,  au- 
quel il  déclara  que  la  lance  qui  auoit  ouuert  le  colle  de  Jiiracle  doubtciw 
Noflre  Seigneur  cftoit  cachée  en  TEglife  de  SaindPier. 
rc  ,  8c  que  treize  hommes  ayant  fouillé  la  terre  vn  iour 
cncier, iacrouuerent heureufement.  Robert.  Monach. 
liu.  7.  Gcfta  Francor,  cap.  15.  Balderic,  liu.  3.  Toutes^- 
fois  Fulchcr.  de  Chartres  Tan  109S.  ÔcrArcheucfquede 
Tyr  apportent  en  fuite,  que  quelques  Euefqucs  Se  Sei- 
gneurs doutans  qu'il  y  euft  quelque  fraude  fecretc,celuy 
qui  difoit  auoir  eu  la  reuelation  de  Saindt  André  pour 
les  affeurerde  la  vérité  du  fait  .s'offrit  volontairement 
de  paffer  auec  cette  lance  au  milieu  d'vn  grand  bûcher» 
dont  il  efperoit  fortir  fain  &  fauue ,  ce  qui  fut  foit ,  mais 
que  le  pauurc  homme  en  fut  tellement  offencé  &  roty 
qu'il  en  mourut  quelques  iours  après.  Ce  qui  augmenta 
encore  le  doute  dauantage,  d'autant  que  les  vns  difoient' 
que  le  feu  eftoit  caufe  de  fa  mort,&  les  autres  au  côtraire 
1  attribuèrent  au  peuplejlcqucl  voyant  le  miracle, &  qu'il  -,  ^^4.  1 
eftoit  forty  du  feu  fans  Icfîon ,  au  moins  qui  fut  notable,  '  ^""^ 

fcietta  à  grande  foule  fur  luy  pour  le  toucher  pardcuo- 
tion  ,  dont  il  fut  opprime  de  en  mourur.  Tyr.  liu.  7. 
chap.  18.  Voila  comme l'Hiftoire  cft  racontée)  mais 
difficulté  cft  bien  plus  grande  fçauoir  comment  elle  peut 
cftre  à  Rome    à  Paris,  fur  quoy  ic  pcnfe  qu'il  faut  diro 


comme  Monfîeiir  de  Spondc  a  fait  da  Chef  de  Salnft 
lean  Baptiftc,  qu'il  faut  laifler  les  parties  en  la  pofleflion 
qu'elles  croyent  auoir  de  ces  Saindes  Reliques,  &  louer 
leur  deuotioh.  Voyez  cy-apres  le  chap.  70. 

Or  pendant  que  nous  fomraes  encore  fur  le  Qiluairc, 
nous  pouuons  en  palTant  toucher  cette  queftion  ,  fçauoir 
fi  cette  montagne  cft  celle  que  Dieu  monftra  à  Abraham 
pour  luy  feruir  d'Autel  à  Tholocaufte  qu'il  deuoit  offrir 
defonFils  ïfaac  àfadiuine  Maieftc,  fuiuant  les  paroles 
qu*il  luy  dit  ,  en  la  Genef.  chap.  ii.  Toile  fil  tum  tu  um 
quem  âtlfo^ii  Ifaac^  ^  véide  in  terr/tm  'vifionist  ^itque  ibi 
offer<t  etiminholoc/êuflumfupervnttm  montium  quem  mon- 
JirMuero  tibi  ,  Prenez  voftre  Fils  vnique  Ifaac,  allez 
en  la  terre  de  vifion,  &  vous  l'offrirez  en  holocaufte  fur 
vnc  des  montagnes  que  ie  vous  monffreray. 

Sainû  Icrofme  en  fesq.ieftions  Hebraiq-jcs ,  fur  ces 
paroles.  Allez  enlaTerrede  Vifion  ,dit  que  la  difficulté 
de  faire  parfaitement  rcipondrela  Phrafe  Hcbrwiquei 
la  Latine  a  eftc  caufe  de  la  diuerfitc  des  Interprétations 
qu  on  leur  donne.  Car  lui-mefmc  appelle  cette  Terre, 
vne  terre  eniinente,haut  tIcnccVAdetn  terr^m  exeelfsmy 
les  termes  Hébraïques  portent, /*/^rr>iw  Mori^t  en  la 
Terre  de  Moria,vn  Interprète  dit  interram  lucidam, en 
la  Terre  lumineufe,  ou  remplie  de  lumière ,  ôc  m  autre, 
l»  ferrjtm  "Mfionis ,  en  la  Terre  de  Vifion, d  où  vient  que 
Dieu  ayant  efté  fatisfait  de  la  prompte  obeyffancc  dccc 
Sain6t  Patriarche ,  La  mefme  place  fut  appellce  ,  le  Sei- 
gneur voit,  le  Seigneur  verra ,  U  le  Seigneur  fera  vcu, 
Dominusvidety  Dominu^  vidthit  ér  Dominus  videbitur. 

Il  eft  certain  neantmoins  qu'cncor  que  toutes  ces 
Interprétations  foiem  différentes,  elles  ne  font  pour- 
t;int  pas  beaucoup  csloignèes  du  mefme  fens,  puis  qu'vne 
terre  ne  peut  eftre  csleucc  qu'elle  ne  foit  efclairce, 
par  nccenité  facile  à  voir  ôc  defcouurir,  ce  qui  cft  com- 
pris fous  ce  nom  de  Moria. 

Suiuant  ces  quatre  fignifications  nous  apprenons 
qyc  ce  n'eft  pas  fans  fondement  que  prcfque  tous  les  Do- 
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fteursont  penfé  que  cette  Terre  de  Vifion  ardcMoria 
n  cft  autre  que  la  place  en  laquelle  la  Ville  de  Icrufalcin 
a  cfté  baftic,  d'autant  qu'il  n'y  en  a  point  en  toute  la  Ter- 
re Sain6ke  ou  on  puiiTe  ren\arquer  ces  quatre  conditions 
d'cftre  vne  Terreesleuéc,efclairce,  facile  à  voir,  ôc  ou 
on  trouuc  vne  montagne  nommée  crprcfTément  Moria 
comme  la  Ville  de  leruialem.  Car  pour  la  première 
condition  d'eftre  vneTerre  eminente  Se  efleuce,chacun 
fçait  que  la  Ville  de  Icrufalem  eftaflife  fur  des  hautes 
montagncs,non  feulement  comme  la  vcuc  le  peut  iuger, 
mais  encore  félon  le  rapport  de  l'EfcritureSainôe,  qui 
dit  au  Pfal.  Î6.  le  prenant  à  la  lettre,  que  fcsfondemens 
font  aflîs  fur  les  faindes  Montagnes,  au  Pfal.ii;.  qu'elle 
en  eft  toute  enuironnée  :  QuelaCiréde  Dauideft  fur 
la  cime  du  Mont  fion,  ÔcqueleTcmplc  cftfurccluydc 
Moria  >  Que  ceux  qui  alloient  en  cette  Vaille  eftoient 
obligez  d'y  monter,  Matt.  lo.  Et  que  ceux  qui  en  for 
toicnt  eftoient  contraintes  de  dcfcendre,  Luc..io.  Ad. 
8.  Et  non  feulement  la  Ville  eftoit  haut  efleuée,  mais 
encore  Je  Temple  eft  appelle  Montagne  ,  Icrem.2tf- 
Montagn;  de  la  Maifon  ;  Mich.  3.  Montagnedu  Tem- 
ple :  Sophon.  3  la  faindle  Montagne,  de  aux  ACt.  chap.  j. 
fainé^  Pierre  &  fainft  Ican  montoient  au  Temple  "à 
l'heure  de  la  Prière,  par  ou  on  voit  clairement  que  cette 
faindle  Ville  ,  peut  eftre  appellée  Terre  haute  6c 
esleuée. 

Pour  la  féconde  condition  d'eftre  vne  Terre  efclai- 
rce  te  remplie  de  lumière, outrequei  aydcf-ia dit,  que 
cette  condition  cft  neccffairemcnt  &:  infeparablemcnt 
attachée  à  la  première,  cftant  impoHiblc  d  eftrc  haut 
eslcué  ôc  n'cftre  pas  efclairé,  fain£t  lerofme  dit  aufti  que 
la  Ville  de  lerufalem  &  la  Montagnedu  Temple  cft  ap- 
pellée lumineufe  à  caufe  de  l'Oracle  qui  donnoit  rcfpon- 
ce,  connoilTance  lumière  dans  robfcuritc  des  affaires 
&  confiiltations  qui  s'y  faifoicnt,i  caufe  de  la  loy  diuinc 
qui  y  eftoit  enfcignée,  que  Dauid  appelle  prdceprum  Do- 
minilucidum ,  illuminMm  ocuUsiPjd.  18.  Etd'auunc 


que  le  ^ixrxSt  Efpcic  qui  y  prefidoit  )C  enfel^oit  la  ven- 
te &  infpiroit  les  Prophclrcs.  leron.  quefl.  Hekr  ch^p.  Ht 

^f,rLa  troificrmc  condition  que  cette Terrt  doit  cûrc 
4|ippeilce  MortA,  Et  nous  apprenons  au  2.  du  Paralip.. 
(Jup.  3.  <|ue  Salomon  fît  bailir  ce  magnifique  Temple 
de  lerufalem  fur  la  Montagne  Mm^s,  qui  cdlamcfme 
fur  laquelle  nous  voyons  encore  à  prefenc  la  principale 
Mofquée  des  Turcs appcllcc  IcTemple  de  Salomon.^ 

Et  pour  la  quamcfrae  condition  ,  que  cette  terré 
monilcce  à  Abraham  doit  eftre  vne  Terre  de  Vifion, 
ymdcinterrmn  viftonis-,  qui  peut  douter  que  cette  Sain£kt 
Ville  ellappellce  en  l'Efcriturc  Ville  de  Vifion,  puis 
que  tous  les  Interprètes  difcnt  que  ce  nom  de  lerufa- 
lem fignific  Vifion  de  Paix.  Et  que  le  Prophète  Ifaye 
chap.  XA.  la  nomme  Vallée  de  Vidon,  onui  v/êlUfvt' 
fionis.  Les  70.  difcnt,  0»us1>mIUs  S  ion,  la  charge  ou  l» 
prophétie  de  la  Vallée  de  S  ion,  U  qu'elle  cftainû  nom- 
mée, d'autant  que  ce  nom  de  Sion  ,  qui  eft  pris  pour 
toute  la  Ville,  ûgnifie  vne  place  û haute  &eminente 
qu'on  la  peut  voir  de  loin ,  &  de  laquelle  on  peut  aufli 
facilement  defcouurir  de  loin.  C'eft  au  lit  à  eau  fc  que 
Dieu  promit  à  Salomon  d'auoir  toujours  les  yeux  ou- 
uerts  fur  le  Temple  pour  receuoir  les  Otfrandes  &  les 
ycrux  de  fon  Peuple  :  On  peut  adiouftcr  que  cette  Ville 
a  toufiours  cfté  le  facré  domicile  des  Samds  Prophètes, 
qui  font  appeliez  Fsdentts  yVoyxm  y  Se  le  cabinet  ou  le 
Palais  du  Sainft  Efprit  quilesremplifToit  de  fes  lumiè- 
res. Ou  bien  encore  à  caufe  quec'eft principalement 
en  ce  lieu  ou  le  Fils  de  Dieu  a  eftc  veu  de  tous  les  Peu- 
ples, comme  la  lumière  du  Monde,  ^odvidimus  oculis 
nêflris ,  quodferfptximusi  ^  mmnus  noftrtcotttrsÔiMéerutêt 
dt  Itcrbo  IfiU ,  vitst  mMnifcflmtM^  ejl ,  à'  vsd/mus  f^fi^ 
muruIoM.  I.  Ceft  là,  dif-je,  quon  la  veu  Prefcher 
dans  le  Temple,  guérir  les  milades,  pardonner  les  pé- 
chez ,  fouffrir  les  ignominies  &tourmensdelaCroix^ 
woijtcr  glorieux  dans  le  Ciel,  &  le  Saind  Efprit  dcfcca- 


Digitized  by  Googl 


Je  UTem  Sdinte,  i$t 
drc  fur  IcsFidcks ,  qui  font  ces  Vifions  idmîrabics  dont 
parle  le  Prophète  loel  chap.  i.  félon  le  tefraoSgnagc 
mefme  de  Sain£t  Pierre  qui  le  cite  &  le  rapporte  aux 
Aftcschap.  i.  Ce  qui  fcmble  nous  obliger  de  croire  quo 
cette  Sain£fce  Cité  a  eftc  baftie  fur  cette  Terre  6c  ces 
Montagnes  de  Vifion  que  Dieu  monfha  ï  Abrahan» 
pour  y  offrir  fon  Fils  Ifaac  en  facrifice.  ^ 

Mais  d'autant  que  la  Ville  eft  baftie  fur  les  Monta- 
gnes de  Moria ,  de  Sion  fie  du  Caluaire ,  la  difficulté  eft 
de  fçauoir  ,  fur  laquelle  de  ces  trois  ce  Sacrifice  d'Abra- 
ham fut  offert , 

Sur  quoy  il  y  a  quatre  opinions  différentes,  La  pre- 
mière de  ceux  qui  tiennent  que  ce  fut  fur  celle  de  Sion; 
s'appuyam  fur  l'cftimologue  de  ce  nom  qui  fignifîc  vn 
iicu  cminent .  haut  eflcuc ,  fie  que  cette  montagne  fur- 
paffant  de  beaucoup  les  deux  autres  en  hauteur ,  eft  iu-^ 
ftcmcnt  celle  quieft  defcritc  en  la  Gcnc(c,vMde  tn  terram 
txtflfam.  Et  qu'elle  pcut.eftrcappcllcc  lumimincufc  6c 
cfclairéeà  caulc  que  l'Arche  y  a  rcpofc  quelques  années, 
«jue  le  Prophète  a  dit  de  Sion  ,  de  fion  exibit  lex  ,  que  la 
Loy  qui  eft  le  Soleil,  le  Flambeau  fie  la  Lumière  de  nos 
Ames  dcuoit  fortir  de  Sion. 

La  fcconde  opinion  eft  dcccux  quipenfent'<jiiè  6e 
fût  le  Mont  Moria  qui  feruit  de  Théâtre  à  cette  a£bion 
héroïque ,  ou  en  a  vcu  vn  pere  tout  preft,  pour  obeyr  à 
Dieu,  d'égorger  fon  propre  fils,  fon  fils  vnique  5c  le  feul 
obietde  toutes  fesaffeftions,  fie  que  pour  enconferuer 
la  mémoire  à  tous  les  (iecles,  La  diuinc  Prouidcncea 
voulu  rendre  ce  lieu  le  plus  célèbre  de  rVniucrs par  la 
fabrique  du  premier  Temple  qui  a  iamais  eftc  baftyà 
fon  honneur  ;  que  les  animaux  y  fuftcnt  tous  les  iours 
déertscn  facrifice,  comme  Abraham  y  auoit  immolé  le 
bclicr.  ec  que  pat  preciput  il  portaftlencm  de  Moria, 
qui«ftoit  commun  à  la  Terre.  "''^ 

La  troifiefme  eft  des  autres  qui  croycnt  que  le  Môht 
de  Câluaire  a  eu  la  gloire  de  voir  fur  fa  eime  ce  premier 
lacrificc  non  fangUnt  d'Ifaac,  qui  fut  deliuré  de  la  mort. 
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au  lieu  duquel  le  mouton  attaché  aux  branches  d'vn 
oliuicr,  fut  immolé^  comme  la  figure  qui  precedoit  1  ho- 
locauAe  de  l'Agneau  fans  macule  qui  depuis  y  fut  luy 
mefme  facrifîc  lur  l'arbre  de  la  Croix.  Ce  qui  cft  bien 
croyable  puis  que  nous  voyons  encor  à  prefent  fur  la 
Biefme  Montagne  du  Caluaire  la  place  de  ces  deux  fa- 
crificesd'AbrahÂ&dcN.S.S^  tout  proche  le  buiflbn  d  o- 
liuicraux  branches  duquel  ce  mouton  fut  trouuc  attaché. 
Les  derniers  tafchant  d'accommoder  ces  opinions, 
^  .  difcnt  que  ces  trois  montaenes  ne  doiuent  eftre  prifcs 

Tyrm.  it  cap.  ii.  *  r    \  r  • 

Gcncf  po*^^        leule,que  ce  lont  trois  cmies  ou  trois 

Mcnoch.  ibid.     points  d'vn  mefme  Môt,n'eftâtfeparées  quc  d'vne pctitc 
Tiriii'r  Mtch     dallée,  Ôc  qu'elles  doiuent  eftre  toutes  trois  appellccs 
d'vn  nom  commun  Montagne  de  Moria.  Le  pccc  Qua- 
Liu.  /  chap.  J4.  refmius  rapporte  l'exemple  de  la  Moncaene  de  Galaad, 

priai.  PercPtiB.  y  .  ^         .      .  j    c  •  j 

^  qui  porte  lur  vne  mclme  raane  les  pomtesde  bcir,du 
Liban  ,  d'Atnon  ,  d  Ernon  &c  de  Galaad  >  de  ccilc 
du  Mont  Sinaï  qui  porte  les  cimes  de  Sinaï  , 
d'Horeb  ,  de  celle  d'AbarimquifediuifeenPhafga  & 
Nebo ,  &  du  Mont  des  Oliues  qui  a  trois  chefs  fur  vn 
mefme  pied,  &c  quecelle  cy  de  Moria  en  eft  du  nombre, 
ncftant  qu'vne  mefme  Montagne  auec  celle  de  Sion  & 
^u  Caluaire ,  &  partant  qu'on  peut  dire  que  ce  facrifice 
d'Abraham  s'cft  fait  tantoft  fur  vne  U  tantoft  fur  l'autre, 
ce  qui  paroift  affcz  approchant  de  la  vérité. 

Mais  d'autant  que  quelqu'vn  pourroit  obieéler  qu  a 
prendre  les  chofes  à  la  iufte  balance ,  &  à  la  rigueur  de  la 
Lettre,  il  eft  certain  qu'il  y  a  vne  difparitc  notable  entre 
ces  Montagnes  de  Galaad ,  de  Synaï  ,  d'Abarim  fie  des 
Oliues,  &  celles- cy  de  Moria, de Sion  &du  Caluaire, 
d'autant  qu'il  eft  bien  vray  que  celles  là  n'ont  qu'vn  mef- 
me pied  vne  mefme  racine,  ou  fondement,  &  qu'eL 
les  ne  font  diuifées  qu'à  la  cime ,  5c  que  ce  ne  font  que 
plufieurs  petits  coupeaux  des  mefmes  Montagnes  ,  fie 
pourtant  qu'vnc  mefme  peut  auoir  des  noms  differens; 
ce  qui  n eft  point  en  celles  cy  de  Moria ,  de  Sion  tcàxx 
Caluaire  >  puis  que  nous  f^uon;  que  ces  trois  Monta- 
gnes 
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ipt%  cftoicnt  vcritablcmcnc  &  de  faitfcparécs  &  diuisécs 
les  vncs  des  autres  dés  leur  fondemcnc,  par  des  profon-  |.R<g  rl.tr.* 
des  vallées  de  Mello  ou  Tyropeon,  &  deCedron,  fi  'ucrfc chï  V^îî 
profondes,  dis  ie,  que  lofeph  ofc  bien  dire  que  ceux  qui  Fiu^i^.  Vi* ÂmI^ 
eftoicnt  en  haut  n'en  pouuoient  voir  le  fonds,  qu'ils  ne  ^'»*P'4' 

voyent  que  des  tcnebres,&  que  les  yeux  s'esblouïflbieht 
en  regardant  en  bas  ;  c  eil  pourquoy  elles  n  eftoict  point 
feulement  fcparées  à  la^ime  &  au  coupeau  comme  ces 
autres,  mais  au  fonds  des  vallées  &:  aux  plus  profondes 
racines ,  partant  or  ne  peut  attribuer  à  vne  ce  qui  s'efl  • 
fait  fur  l'autre.  Ce  qui  meferoit  volontiers  conic6kurer, 
que  û  ces  Montagnes  doiucnt  dire  conioint€s  enfemble, 
elles  le  doiuenteftre  non  pas  pour  leur  proximité  loca- 
le, mais  plutoft  par  quelque  forte  de  raport  &  de  reffem- 
blancemyftique,  comme  fainû  Paul  dit,  que  le  Mont 
Sinay  cft  conioint  auec  Hierufalem,  encore  qu'il  en  foit    5,1.*  mêns  a 
esloignc  de  cent  lieues,  toutefois  malgré  ces  grands  de-  Ar^bm  tem$m. 
fcrts  &  cette  longue  diftance,  ils  ne  laifTcnt  d  eftrc  con-  f-"'  ^JiJ''""'^' 
ioints  enfemble  en  ce  poina.  Que  comme  la  loy  Mofay-  cJ.*!  ^ 
que  a  cfté  donnée  fur  cette  Montagne  d  Arabie ,  aufTi  la  icmiîitm  eft  *p: 
loy  de  grâce  a  efté  donnée  fur  la  Montagne  de  Sion ,  ou  ^gypr^  «Tf V  * 
bien  que  comme  le  Mont  Sinay  reprcfentc  l'ancien  te-  fcs  abommatiom. 
ftiment  qui  ne  produifoit  &  ne  eouuernoit  qu Vn  peuple  Jj*"cft"u^ 
charnel  U  feruil,  auflî  la  Hieru&lem  tcrreftre  ne  conte-  pe*îîérBâbTiiiM 
noit  que  ce  mcfme  peuple  fenfuel&  tcrreftre, à  ladiffe-  i  caaifcdc  fon  i- 
rence  delalerufalcm  myftique,  qui  eft  l'Eglife  qui  ne  ttùt«fp«r  /. 
produit  que  des  cnfansfpirituels,  qui  ^dorent  Dieu  en  leron.inPfal.ijk 
cfprit  Se  vérité.  Nous  en  pouuons  dire  autant  du  Pfeau- 
me  cent  trente-deux,  qui  femble  conioindre  la  monta- 
gne d'Hcrmon  auec  celle  de  Sion  ,  quoy  qu'elles  foient 
beaucoup  esloignées  I  vne  de  l'autre,  ftcut ros  Htrmon 
fui  defccmdit  inmontem  Sion,  Toutefois,  comme  dit  S. 
flierofmc,  elles  ne  font  iointes  enfemble  que  par  anago- 
gieoureffcrablancc  ence  quetoutcs  deux  reprcfentent 
les  deux  peuples,  le  Mont  Hcrmonlcs  luifs  &  la  Syna- 
gogue. U  le  Mont  Sion  l'Eglife  &  les  Chreftiens,  te  que 
la  rosée  du  Ciel  ^ui  dcfccndoit  autrefois  fur  Hermon> 


X  cft  à  dire  fur  les  luifs  quiont  cftc  rebutez  &  anathemâ- 
dzcz,  comme  fignific  ce  mot  Hermon ,  defccndà  prc- 
fcnt  fur  r^glifc  &  fur  les  Fidèles  reprefentez  par  la  fain- 
te  Montagne  de  Sion.  Auflî  pouuons  nous  dire  ^ue  fi  ces 
trois  montagnes  de  Moria  de  Sion  &  du  Caluaire  font 
diÂ-rcntes,  comme  en  eiFet  elles  font ,  elles  ne  laiflcnt 
d'cftre  v^nies  Bc  iointcs  enfemble  par  vn  rapport  d'autant 
plus  faint  &  admirable  que  toutes  les  figures  qui  ont  elle 
rcptefentces  fur  ces  deux  premières ,  ont  eftc  parfaitc- 
inent  accomplies  fur  la  troifiefmc  ,  U  que  les  facrificcs 
de  tous  les  animaux  qui  ont  cfté  immolez  fur  Moria  & 
Sion,  cftoient  autant  de  crayons  de  figures  du  vérita- 
ble U  tr^s  auguftc  facrifice  qui  a  eftc  réellement  offert 
fur  le  Caluaire  par  le  Fils  de  Dieu  qui  a  eftc  luy-m  cfme  le 
Sacrificateur  ôc  la  Vi£kime.  Et  en  ce  fens  on  peut  infc- 
Kr  que  ces  trois  montagnes  ne  doiuent  eftreprifes  que 
pour  vnc  feule,  que  ce  qui  s'eft  paflc  fur  l' vne  en  figure , 
$  cft  palTc  auflî  fui  l'autre  en  vérité  :  Que  toutes  trois  pcu- 
uent  cftrc  appellees  montagnes  hautes  &  cslcuces  pour 
leur  dignité  incomparable  ,  lumineufcs  pour  la  liimicrc 
ôc  pro&ndc  do^^rine  qui  en  eft  ibrtie,  U  toutes  '.trois  vnc 
¥rayc  terre  de  Moria  &c  de  Vifion  ,  puis  que  Noftre  Sei- 
gneur y  aveu  le  myftere  dc  noftre  rédemption  accora- 
ply,  Se  qu  il  y  a  eftc  vcu  de  toutes  les  nations  de  la  terre , 
quionteûc  tefmoinsdcfes  fouffrances.  Mais  ilncs*en- 
jfuit  pas  delà  qu  elles  n'ayent  eftc  trois  montagnes  recUe- 
ment  feparees  &  différentes.  De  fcute  que  la  difficulté 
demeure  toufiours  de  fçauoir  fur  laquelle  de  ces  trois  ce 
{acrifice  d'Abraham  fut  fait  ;  ce  que  l'Efcriture  Sainâe 
ayant  laiffc  indécis ,  6c  d'autant  que  Dieu  ne  l'enuoyi 
pas  precifement  fur  la  montagne  de  Moria,  mais  fur  vne 
des  montagnes  de  la  terre  de  uoria ,  ie  penfe  que  nous 
ne  fommes  pas  obligez  de  croire  que  ce  fut  fur  celle  qui 
porte  ce  nom,  mais  plutoft  que  ce  fut  fur  le  Caluaire, 
puis  que  l'ancienne  tradition  de  1  Orient  le  tient  comme 
•fleuré,  6c  qu  elle  y  remarque  toufiours  auec  honneur  8C 
tcucrcAcc  la  place  du  facrifice  de  ce  faine  Patriarche  tous 
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prochcdcccîlc  qusNoftrcSauucura  voulii  irroufcr  de 
fon  fang  &  honorer  de  fa  mort ,  &  lebuilTon  auquel  on 
tient  a  lilî  que  ce  mouton  fut  crouué  attaché  par  les  cor- 
nes ,  afin  comme  Tay  dit,  que  la  vérité  fut  accomplie  au 
mcfmclieu  ou  la  figure  rauoit  reprefcntcc.  Car  il  cft  dc^NoUre^fei-** 
bon  de  fçauoir  que  de  toutes  les  figures  qui  ont  précédé  gnear  ailam  «a 
la  mort  8c  paflîon  de  NoUre  Seigneur,  il  n'y  en  a  pas  vne  ^^"f^'^j^'J*// 
qui  la  rcprefcnte  fi  parfaitement  &  fi  naïfuement  que  ce  sgrum  à /r«#r#,  vi 
facrifice  d'Abraham.  Abclqui  fut  tire  aux  champs  8s.  fTimMw.hit  Ut^ 
maffacré  pr  fon  fr=rc  .  cftoit  1»  figure  dcNoftrcici-  tlkZJr^ 
gneur  qui  hit  conduit  hors  la  ville  5c  mis  à  mort  par  les  ttin  Muh  hârm- 
luifs  fcs  frères  félon  la  chair  :  lonas  qui  fut  iettc  dans  ia  ^'/'& 
Mer^cengloury  par  la  Baleme,  eiteit  1  image  du  melme  fAngmntUtti  hic 
¥i\sàc  Dieu  icttc  dans  l'abyfme  des  tourmens  6c  enfeue-.       M#y/«  cum 
1  y  dans  le  tombeau^  lofephqui  fut  vendu  par  fes  frères  flffenfo^rnUp!*. 
&:  dépouille  de  fa  tunique,  eftoitil  pas  vn  tableau  tiré  "/«  »deft  htrus 
au  naturel  de  la  vente,  facrilcgc  que  ludas  fit  de  fon  bon  Hit^Xj^Ei/ili* 
Mairtrc  aux  Princes  des  l'reftres  pour  le  faire  mourir,  cnm  Ugno  sd  qué 
Moyfc  tout  puiiTant  auecfa  verge  ne  figuroit-ilpas  la  ^^"'^^7/'''^'/!' î/f* 
puilTance  de  la  Croix  auec  laquelle  Noftre  Seigneur  nous  çj.  nstsuit  id  h.  * 
a  retiré  de  l'efclauagc,  le  jSerpent  esleuc  au  defcrt,  ef-  zn*^,hic  »d$ft  lo-, 
toit  il  pas  vn  crayon  de  ce  racfme  'myftcrc  capable  de  "in m'étrtf'^itvot. 
guérir  tous  ceux  qui  le  regardent.  Que  fait  Elifeequand  trem  tari  duo mtf- 
il  veut  retirer  du  fonds  de  l'eau  la  coOTce  qui  y  eftoit         .  ^ 
tombée,  linon  d  y  lettcr  du  bois  qui  eult  la  rorce  de  les-  M*re 
Icuer  en  haut,  &  qui  n'cftoit  que  l'ombre  de  ce  bois  falu-  '"'^j' 
taire  de  la  Croix  qui  a  eu  la  vertu  de  nous  retirer  du  pro-       immoUtut , 
fond  des  abyfmes,  où  le  péché  nous  auoit  précipitez  i  roron»tufqut  fmtu 
l'Agneau  Palchal  cftoit  immole  parles  Fidèles ,  mais  on  ^7ffrZ7uî/'"**^ 
lu:  luy  rompoitiamais  les  os, pour  repr>:lenter  cet  Agneau  itrcn.  inc»f.  i 
de  Dieu  immolé  a  la  Croix,  duquel  lEuangelifte  dit  que  ^'{f^*f^  't^'^o^D, 
les  luifs  le  voyant  mort ,  mn  fre^crunt  etus  crura^  il  y  a  min  ^cruamfuam 
vne  infinité  de  pareilles  figures  de  ce  myftere  adorable ,  »>Ap*'''*'*"-    ,  ^. 

...  ^    j.  s  •  -1  r     .      Idem  Epi.  sdEihtf. 

mais  comme  i  ay  dit ,  il  n  y  en  a  point  qui  le  reprelcntc      ,/  ^ 
plus  parfaitement  que  ce  facrifice  d'Abraham  Se  d'ifaac, 
conûderc  en  toutes  fes  circonftanccs. 
Premièrement  Ifaacfut  conduit  à  la  mort  p.ar  fon  pc^ 
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ic,  acNoUrc  Sclgnciu'  acilé  liurcparfonpcrçcnttclcs 
mains  des  luifs  leur  permecunt  de  le  faire  mourir.  ViH- 
mus  enm  ftrcu^um  à  DeoAfa.  n-  ^tetUm  prsprio  jîlh 
fuê  fttrt  fâjferc/f,  fed  fro  nohfs  omnibus  tfsdidit  sllum 
^om.  S. 

i.  Ifaac  cftam  conduit  1  lamort  par  fon  pcrc,  ne  laifTc 
<l'y  allerdeluy-raefrae,&defapurc  volonté,  &  Sainû 
Fauldir  que  Nolîrc  Seigneur  Trsdidit  feme^thjum  pn 
nobis  cblmtionem  ^  Hojtiétm  Deo  in  odtrem  jHMuiratis 
EpheJ,  5. 

|.  Ifaac  allant  à  la  mort  fe  charge  du  bois  qui  le  doit 
confommcr,  &  le  porte  luy-mefme  furfes  cfpaules  iuf- 
ques  fur  la  Montagne,  &  Noftre  Seigneur  bsiulmns  fihi 
crucem  exiuntin  eum^uidieiturcAluMnét  locum  lo/tn.  19. 

4.  Ifaac  fe  laiffe  lier  &  ietter  fur  1«  bûcher  s'ofFrant  luy- 
mcfme  à  la  mort,  &  Noftre  S eigneur  fe  laiffa  volontaire- 
ment attacher  à  la  croix  comme  vn  agneau  qu'on  vac- 
Çorgcr,  obUtHs  eftfuimipfevoluità'  non  apefuit  os  fuum 
Ifm.  î5. 

5.  Mais  au  lieu  d'Ifaac,  Dieu  fuppofe  vn  mouton  atta- 
che par  la  tefteà  vn  buiflbn  .  U  Noftre  Seigneur  eut  la 
teftc  chargée,percéc  &  iefchirce  d  vn  faifccau  d*efpines, 
fleClcntes  eoronam  de  fpinis  t  pofuerunt  fuper  emput  eius 
Mstf.  27, 

6.  Le  mouton  fut  offert  en  facrifice  pour  figurer  que 
Noftre  Seigneur  &  non  Ifaac  eftoit  lagncau  qui  dcuoit 
cftre  immole  pour  tout  le  peuple. 

7.  Ifaac  referuc  plein  de  Tie  retournant  auec  fon  pcre, 
rcprefcnte  la refurre£lion  glorieufe  par  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  retourne  â  fon  pere,  afcendt  ad  pair em  meumé' 
fMtrem  Itefirum. 

De  forte  qu'après  tous  ces  rapports  ac  refTemhlances. 
pas  raifonnablt  de  croire  que  la  circonftancc  du 
lieu  n  a  pas  manqué  de  fi  trouuer ,  U  que  comme  nous 
fçauons  auec  aftcurance  que  Noftre  Seigneur  a  offert  ce 
diuin  &  tugufte  facri  fice  de  luy-me(me fur  la  Montagne 
dtt  Caluairc,  qu'il  y  a  apparence  que  ce  faint  Parriarcie 


Je  U  Terre  SaînéJe 
f  luok  offert  le  fîcn  comme  on  j  voit  les  places,  aiîn  que 
h  vcritcrcfpondit  parfaitement  aucc  fa  ngurc- 

D£  LA  GRIOTTE  DES  JPOSTRES. 
Champ  JceUama^  Maif on  de  U  SainBe  Vier- 
ge,    de  S.  Marc^  de  la  Perte  Ferrée^  ff^f*^ 
de  Sain  fl  Pierre, 


CHAPITRE  XXV. 

E  ^Samedy  treiziermc  Auril  ,  apre« 
auoir  dit  la  MelTe  au  Scpulchrc  de 
Noftre-Dame,  nous  allafincs  vificer 
les  Stations  de  la  Vallée  de  lofaphat, 
au  bout  de  laquelle  vers  le  midy  mon- 
tant la  Cofte  duMont  de  mal-Confeil, 
apelléc  aufli  de  l'offcncion  &  de  fcan- 
dal,qui  n'cftprefqueque  de  roches  &: 
<liflîcile  à  monter,  derrière  le  Mont  Sien  duquel  il  n'cft 
fcparé  que  par  la  Vallée  de  Gehcnnonou  Tophet.  Sur  le 
penchant  de  ce  Mont  du  mefmc  cofté  de  la  Vallée,  nous 
allafmcs  voirie  lieu  ou  les  Apoftresfe  cachèrent  après 
qu'ils  eurent  quitte  Noftie  Seigneur  au  lardin  des  Oli- 
UC5  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  l'EuangcIifte  diûnt , 
Tune  difcipuli  omnes  reU£lo  €Oyfug(r»nt,  C'eft  vnc  car-  Wath.  k 
ciercou  caucrnc  affez  fpatieufe  ,  toute  creusée  dans  la  ^"h^tcac ^ 
roche  ôc  compartic  en  plufîeurs  petits  cabinets ,  ayant 
chacun  Ton  entrée  comme  celle  d'yn  four  mais  plus  gran- 
de ,  qui  font  autant  de  fepulchres  que  les  anciens  luifs 
auoient  fak  faire  pour  eux.  Sainfte  Helcine  Tauoit  érigé 
en  Chappcllc,  le  orné  fon  entrée  de  fort  belles  pcfnture« 
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^ui  rcprcfentcnt  les  Apoftrcs,  qui  font  cncor  fort  viucs'^ 
mais  plus  que  de  moitié  cfficécs  d^gsdces  par  la  malice 
des  Mores  &"  des  Iuifs,qui  ne  peuuenc  foufFrir  ces  images. 
On  ditau/Ti  que  ce  lieu  a  fcruy  de  rcrraittcà  pliifîcurf 
bons  Hermites  &  Anachoictes  qui  y  ont  mène  vnc  fain- 
te  vie, au  lieu  defqueUles  Mores  y  retirent  à  prefent  des« 
cheures. 

AceMam*  LaifTant  ce  (aint  lieu  &  montant  vn  peu  plus  haut,  nous 

JUaih.  17.  allafmes  voir  le  champ  nommé  ^fr/<rf«m^,  qui  eftoitau- 
Atbtldttm*  Mgn^  trcsfois  vnc  petite  piccc  de  tcrrccntre  CCS  roquaillcs  que 
^^H^m^n^Zurm*  ^^s  luifs  achetèrent  des  deniers  prouenans  de  la  vente 
A'U»<id  KHjir*iem  Quc  ludas  Ic  ttalflrc  leur  auoit  fait  de  fon  Maiftre  Noftrc 
^^iT^T'c.  Seigneur,  afin  d'en  faire  vn  Cimetière  pour  enterrer  les 
Heh.  Utt  A,  Eftrangers  &c  pèlerins  qui  mouroicnt  en  krufalem.  II  eft 
Nicepkliuics.  appcllé  ^ger  fsngu/nis ,  champ  du  fang  ,  à  caufc  qu'il 
*  ""^'^  *  fut  paye  du  prix  du  fang  iufte  &  innocent  »  &c  jigerfigul/, 

Le  Cardinal  de  ^^*^P  po"^^}  *  4"'^^  ^PP^f^cnoit  à  quelque  po- 
Viui  liu.  pcem.  tier,  OU  que  la  terre  qu'on  en  tiroit  eftoit  propre  pour  fai- 
châp.  <4.  «k  fon  re  des  pots  de  terre.  Les  Arméniens  en  ont  achepté  des 
que  les  Frci*5  *  "'"^^  ^'^^  partie  qu  ils  Ont  couiiert  d  vn  petit  baftiment 
Hofp-taiierj  de  OU  il  ny  a  que  les  quatre  murs  Se  la  voûte, laquelle  eft  per- 
t*f«lcm'*° emw"  quatre ouuertures  comme  celle  d'vn  puys^ 

roi'nt  ic$ parlcfquellesondii  qu'ils  detccndent  auec  des  cordes  les 
feIeiin»quiinou.  corpsmortsdc  ccux  dc leur  nation,  5d  y  defcendant  eux- 
Hof^iul"  xncfmes  par  vn  autre  endroit,  il  les  arrangent  fur  la  terre 

Adrich  de  Loc.  coftc  à  coftc,  enfeuclis  de  leurs  fuaircs,  ou  ayant  denieu- 
txir,  Vib  M,tf.  j.^  quelque  temps  à  (eichcr  fans  fe  pourrir  ny  efcaler  au- 
cune odeur  mauuaife ,  ils  les  oftent  pour  y  en  mettre 
d'autres.  Il  y  en  auoit  cinq  ou  fix  toiu  fecs,  la  peau  entiè- 
re fur  les  os  quand  nous  y  allafmes,  &:  on  les  peut  voir  ay- 
fcment  non  feulement  par  ces  ouuertures  d  enhaut,mais 
beaucoup  mieux  par  vne  feneftrc  qui  eft  en  vnc  cauernc 
creusée  tout  contre.  Cette  place  eft  à  prefent  fort  pro- 
fonde de  quatre  toifes  Se  autant  en  carré  ,  à  caufe  quoa 
en  a  tire  quitité  de  terre  pour  la  tranfporter  en  plulieurs 
endroits  U  en  mettre  aux  cimetières ,  tant  pour  la  rcuc- 
<encc  du  liciu  qu'à  caufc  de  cette  pcopiiccé  qu'elle  a.  rc- 
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xcuc  de  feichcr  les  corps  en  fort  peu  de  temps,  9c  les  ren- 

•dre  exempts  de  putrefaflion,  comme  on  en  voit  au  Qsm* 

fo  fxn&o  de  Rome,  de  Pifc,  Montefiafco,  &  au  Qmetie-  De  quciprîr  pos- 

rc  des  fain£ls  Innocens  de  Paris.  uou  «ftie  ce 

II  y  en  a  qui  font  fore  en  peine  de  fçauoir  combien  pou-  potier, 
uoienc  valoir  ces  trente  deniers  d  argent  que  les  luifs  dcN,$|4  t,^a^ 
donnèrent  à  ludas  pour  la  vcndition  de  Noftre  Seigneur,  7- 
&rachaptdex:ctte  terre  du  potier.  Carilsdifcntqu'il  y  fo*nTfcSfc" 
a  apparence  qu  ils  eftoient  de  grande  valeur ,  puis  qu'ils  noi.  fur  l  an  du 
en  achepterent  vnc  terre  ,  laquelle  ne  pouuoit  pas  cftre  ^^^^^  ^^^i-  <i'« 
de  petite  eftenduc,  eftanc  deftineepour  feruirde  cime-  ^«  ïcnicVàRl 
ticrcàvngrand  nombre  d'eftrangers  qui  mouroient  en      »    qu'il  n  y 
lerufaicm:  D  ailleurs  que  les  terres  de  la  ludceeftoient  ^aT^XW^t^x, 
de  haut  prix  à  caufe  qu'elles  eftoient  rares,  &  qu'il  y  auoit  ce  qu"c«ant'f  *?m 
vn  fi  firand  nombre  de  peuple  qui  y  habitoit  :  Dauanta-       "«  pouQ^'cnt 

—  r'U  n.  L     J    T       r  \  valoir  que  quinic 

geque  ce  Champ  eftoit  tout  proche  dclerulalem,  ny  imres  oucmqcr- 
a.yant  que  la  vallée  de  Gehcnnon  entre  dcux,&  de  plus      de  ooftrc 
cftant  le  champ  d  vn  Potier  qui  peut  eftre  luy  fcruoit  à  '^2xT\'^^^ilnl^ 
fon  meftier,  &  duquel  il  tiroit  de  la  terre  propre  pour  fai-  de  BmIcc  ,  qui  dit 
re  de  la  poterie,  &  enfin  à  caufe  qu'il  fe  vendoit  à  perpe-  '«  mcrmc 

tuitc,  fans  pouuoir  cltre  retire  comme  les  autres  hérita-  Efiins  ic$  cftime 
gcs  qui  ne  s  alienoient  que  iufques  en  Tannée  du  lubilé ,      cfcu  d  or  cha- 
toutes  ces  circonftances  difent-ils,  nous  obligent  de  croi-  H'1°r'i  *^'"f 
re  que  ces  jo.  deniers  eltoient  de  grand  prix,  puis  qu  ils  vicnoctius  i^j 
ont  eftcfuffifans  pour  payer  vne  pièce  de  terre  de  cette  Jj^j"*^  P**"'  **« 
nature.  Mais  pour  bien  fçauoir  la  iufte  valeur  de  ce  châp,  chkcun  4  luici^"^ 
rlne  faut  que  confidcrer  ù  fituation  &  fa  qualité,  &  il  fe-  ^"niaius,  c'cttâ 
ra  facile  de  iuger  qu  cftant  fur  vne  colHne  extrêmement  noftic°rJ^n'  ^ 
fterile&infruétucufe ,  qui  n'eft  baftiequedc  roches  &  &  l«>o.  dix  cfcu» 
caillous,  entre  vne  infinité  de  fepulchres  qui  y  font  de  que 
tous  coftez,  &  dont  ces  Coftes  font  toutes  cauces  &  per-  \o\^n\  tuoze 
<ées  bien  auant  dans  les  roches  viues,  il  feradis-ic  aysc  'îof'nsqiii  fe 

iuger  qu'vn  tel  champ  ne  peut  pas  eftre  de  grand  prix.  fo°"c*h"  cun'dc  ' 
Et  fi  i'ay  dit  qu'on  en  a  tire  quantité  de  terre  pour  en  por-  noftre  monnoyc , 
ter  en  pluficurs  Cimetières,  i'ay  ditaufli  que  pour  en  " 
luoir  il  a  cftc  neeeffaire  de  le  fouiller  &  creufer  plus  de  îalou 'antln*r  que 
^uatrctoifcs  de  profondeur  parmy  toutes  CCS  roches.  Ec  <^cs  minet  aaiques 
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^argeac.  comme  dcli  11  feraaysé  de  rcfpondre  en  peu  de  mots  i  I2  premier 
rcraifon  que  cette  terre  ayant  la  propriété,  foit  nitureU 
les  )o  deniers  ou  Ic  OU  accidentelle  de  icicher  le«  corps  en  peu  de  temps» 
joj  Mines  fc mon.  j] n'eftoit  pas  ncccfTairc  qu'elle  fuft  bien  grande,  pui& 
racde  750  florins  4"  Ics  oltoit  i  melure  qu  ils  icchoicnt ,  Se  de  faidlic 
ou  7f o hur«s.  De  nc  crois  pas  qu'il  excède  Yn  dcmy  quartier  de noftre  me- 
ïuauco^nuàiic?  ^  ^  ^'ccondcie  disque  les  bonnes  terres  eftoient  de 
Aiecespiccei  '  grand  prlx,  mais  non  pas  les  roches  6c  lescaillous  com- 
d  argcnt  vaioicnt       cellecy  OU  il  n'y  a  prefque  pas  vne  poience  de  terre 

chacune  10  dcn.  ,  .  '     *        *■        ■*     n  r    -t  ^ ,     -  \  , 

&500  deniers,  les  propro  pour  cuitiucr ,  comme  il  ell  facile  de  luger  a  la. 
jo  ,jui  cftoit  le  volr.  A  la  troiricfmcjon  pcutrefpondre  que  la  proximi- 
5ui*fuVe°fpfnchè  te  ne  la  rendant  pas  mcîllcure  ,  nc  la  fait  pas  aufll  plus 
?ai  la  tefte  de  N.  chcTC ,  car  que  nous  importe  qu'vnechofe  inutile  foit 
Sique  ludai  pcn-  loing  de  nous,  puis  qu'elle  ne  nous  peut  fcruir.  A 

fou  auoir  perdu,    f  .,.0  ^  ,       ^\  ^  • 

commeil  icducn  u  quatriclmc  ,  qu'cllc  apparence  qu  vn  Maiftre  Potier 
murmurant  en 5-.  ayant  befoin  d'vnc  tcrrc  pour  ifaite  fon  mcftierôcen  ti- 
Waîc  li  V'fa'ifa  dequoy  gaigner  fa  vie,  la  vende  s'il  n'y  eft  contraint 
Tean  ric  cftpour-  pat  la  nccefTité,  &  en  ce  cas  n'cft-il  pas  vray  qu  elle  au- 
quoy  il  demanda  roit  moins  coufté  ?  Et  pour  la  dernière,  le  penfeque  ce 

cette  fomm»  aux  ,      .  1    »  1   1  '    ^  •   /- 1  * 

Prmces  des  Prr.  teHips  de  Cinquante  ans  du  lubilc  cltoit  fi  long  pour  eux, 
ftres  pour  lecon-  qu'ils  eftoient  contraints  de  vendre  leurs  héritages  par 
oîîeTcoicrnc  ra-  neceflîté,  qu'ils  n'efperoicnt  gueres  les  retirer  cux-mcf- 
lanc  q^u'rnilule  ou  meS  ,  C  'eft  pourquoy  cette  condition  nelesempefchoit 
î'e^fîimat'ion'de"  donner  à  grand  marché ,  ou  au  plus  pour  le  iu- 

Tirinus,  les  joo  fte  prix  dc  ce  qu'elles  pouuoient  valoir, 
ienieri  ne  pou-      Entic  ces  fepulchtes  dc  prochc  de  ceftuy-cy ,  il  s'en 
"rnïiel  o.'ÎJ'  voit  vn  taillé  dans  la  roche  tout  fcmblable  à  celuy  deN. 
tffuu  s.  mais  nous  n'y  peufmes  entrer  i  caufe  que  la  porte 

cftoit  bouchée  de  pierres. 

Delà  continuant  noftre  chemin  vers  l'Occident,  Se 
dcfcendant  peu  à  peu  dans  la  Vallée  de  Gchennon,nous 
remontafmes  puis  après  parles  ruines  de  la  Xour  de  Da« 
uid,  dont  il  ne  refte  prefque  rien  que  le  pied  &  la  place 
fur  le  Mont  Sion»  Se  allafmes  faire  nos  deuotions  au  pied, 
d'vne  petite  muraille  qui  eft  de  la  clofture  du  faint  Ce* 
nacle,  que  la  tradition  nous  apprend  eftre  le  refte  de  la 
Auifon  ou  la  fain^c  Vierge  çft  decedce.  Ce  mur  eft. 

biftf" 
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bafty  de  grofTcs  pierres  de  taille ,  8c  piroift  fort  incicn  ^ 
de  quelques  fix  ou  fcpt  pieds  de  hauteur,  nous  n'en  fçau-  c^îuw*  vîerje^eft 
rions  mieux  parler  qu'en  rapportant  ce  que  Niccphorc  monc. 
cnacfcrit  en  Ton  Hiftoire»  Voicy  comme  il  en  parle. 
Apres  que  Noftrc  Seigneur  eut  endure  lefupplicc  de  la  Niccpb.i.i.  cLap 
CroixifatresfainiSteMere  piflaonzc  années  en  la  mai-  J 
Ton  que  fainû  lean  auoit  achcpree  aptes  la  mort  de  fon  f^jruhom.  dt  Ut. 
pcre  Zcbedee,  qui  eftoit  homme  riche  »  &  auoit  lailîc  à  Mem  j»*j»io 
Tes  deux  fils  Taint  lacmics  6c  faint  Ican  tous  Tes  biens  par  J"*'^*'  ^J"'"'" 
héritages.  Mais  faint  lean  ayant  vendu  la  part  2  Cayphc 
grand  Sacrificateur,  de  l'argent  il  en  achepta  cette  mai- 
Ton  en  lerufalem  furie  Mont  Sion ,  en  laquelle  depuis  la 
très  fainte  Vierge  achcua  iufques  au  dernier  four  le  reftc' 
de  fa  vie.  Et  au  vingtvnicfme  chap.  du  mefnic  Liure ,  il. 
dit  que  l'an  cinquiclmcde  l'Empire  de  Claude,  la  iret! 
fainte  Vierge  Mere  de  Dieu  (c  fentant  approcher  de 
l'heure  que  fon  très  aymable  Fils  la  vouloit  appcllcr  de 
cette  vie,  elle  en  rcccut  l'agî  eable  nouuellc  par  vn  Ange 
qu'il  luy  enuoya  exprès ,  dont  elle  fut  toute  remplie  de 
ioye  ôc  d'allcgreflc.  Auiïi-toft  elle  le  fit  fçauoir  à  Icspa- 
rensécamis,  qui  ne  manquèrent  pas  de  s'y  trouuer,  SC' 
leur  montrant  vne  palme  que  l'Ange  luy  auoit  laiffccy 
comme  vne  marque  alfeurec  de  la  viûoirc  qu'elle  deuoit 
remporter  furlamor-t,  elle  leur  déclara  que  1  heure  de 
fon  heureux  trcfpas  approchoit,  c  eft  pourquoy,  ils  la  cou- 
chèrent fur  vn  petit  lit  bas  en  la  mtfme  malfon  de  fainâ: 
Ican  qui  y  cûoit  prêtent.  Cependant  NcAre  Seigneur 
accompagne  d  vne  multitude  inombrable  d'Elprits  celc- 
ftes,  entre  dans  la  chambre  pour  confoler  fa  fainte  Mcre, 
&  receuoir  fon amc  bicnheureufc à  la  fortie  du  corps ,  Se 
par  vn  coup  de  tonnerre  fie  vne  ondée  de  pUiye,  en  va 
moment  il  afTcitïblade  toutes  parts  fcs  Appltres  ôc  DiC- 
ciplesau  melme  lieu  ou  fa  fainte  Mcre  eftoic  couchée  fur' 
Iclkdelaroort.  Ce  fut  alors  qu'elle  les  confola  touscô- 
mernc  bonne  mere,  6c  leur  donna  fa  bcncJiâ:ion,  pui* 
s'accommodantauec  toute  ladeçsfnce  pofRhle,clle  parl^ 
à  fon  Fils  NolircScigneufi,  qui  luy  apparoiffoit  tout  ca-' 
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uironn^dc  gloire  Se  d'vnc  grande  compagnie  d'Erprîti 
cciclhcs,  luy  difantaucc  ioye  &  contentement  indicible 
les  mcfmcs  paroles  qu'elle  auoit  dites  à  l'Ange ,  Fm/  mi- 
kiij<eu$idmm  verbumfuum^  &  ainfî  rendit  entre  les  mains 
dcfon  Fils  8C  de  (on  Dieu  ,  Ton  ame  bienheureufe ,  paf- 
{uit  comme  vn  doux  fomeil.  Et  au  vingt  deuxiefme  cbi- 
pitre  il  adioufte ,  &afin  qu'on  ne  doute  de  ce  qui  a  eftc 
dit  de  raflcmblcedes  Apoftres  5c  Dilciples,  au  trefpas  de 
la  Taintc  Vierge,  nous  rapporterons  cequefaint  renis 
Areopagite  en  a  efcrit  à  faintTimothce  Euefque  d'Ephc- 
fe  Se  Dilciple  de  faint  Paul  en  ces  termes.  Hierothce ,  dit 
ce  grand  Apodre  de  France»  s'ed  luffi  affemblé  auecles 
Hiérarques  infpirces  de  la  puiflancc  Diuine ,  lors  que  luy 
&c  moy  auec  pluileurs  autres  de  nos  Saints  Frères  nous 
fommcs  trouuez  enfemble  pour  voir  Se  contempler  ce 
faint  &diuin  corps.  Saint  Jacques  frère  du  Seigneur,  & 
faint  Pierre  Chef  Se  Prince  des  Théologiens  y  eftoient 
prefens.  Or  après  vn  tel  rpe£lacle  on  a  trouué  bon  qu< 
touslesfaintsperfonnagesdela  compagnie  ayant  chan- 
te des  Hymnes  à  la  loiiangc  de  la  de^uncfce ,  folemniûift 
Se  ornadla  bonté  infinie  &  puifTance  inénarrable  de  la 
vertu  Diuine. 

Nicephorc  pourfuiuant  de  defcrire  ce  qui  arriua  aprei 
cette  moi  t  très  hcureufe  ,  dit  que  les  Apoftres  &  les  au- 
tres faints  perfonnages  qui  y  afllfterent  auec  eux  enui- 
ronnantlelit  de  la  Vierge  ne  fe  pouuoient  fouler  de  la 
baifer  morte  auec  toute  reuerence.  Se  qu'auprès  de  ce 
facrc  tabernacle  fe  faifoit  vne  infinité  de  miracles^ 

Voila  vne  partie  des  merueil les  qui  arriuerent  au  très 
heureux  deceds  de  la  très  fainte  Mcre  de  Dieu  en  cette 
petite  raaifon  de  faint  lean,  qui  luy  auoit  tenu  toujours 
£delc  compagnie  Se  rendu  toutes  fortes  de  refpe£is  Se  de 
feruice. 

Ceux  qui  voudront  fçauoir  en  qu'elle  année  cela  ir- 
M  de  ipondctan  riua,  qu  ils  vovent  la  Leccnde  dcs  Saints ,  de  Sponde 
#«nb.».  OU  il  eittraitccaucz  amplement,  Scleronc  confirmez  das 

le  iccic  que  ie  viens  de  £ùre  coucha  le  deceds  Se  £\iau 
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fiillcs  de  la  Sainte  Vierge.  Saint  lean  Damafcene  eirpar- 
feauin  Orat.  1.  de  Dormit.  Ocip.  Virg.  tout  proche  de 
cette  petite  place,  il  y  a  encore  d'autres  ruines  qu'on  dit* 
eftreaufTi  dVne  chapp^ilc  ou  ce  faine  oifeiple  celcbroi^ 
tous  les  iours  le  très  faint  Sacrifice  de  la  MeiTe ,  6c  com«^ 
munioicla  B.  Vierge,  félon  que  la  tradition  enfeigne,  &^ 
toute  cette  grande  place  qui  eft  fur  k  haut  de  ec  facrél 
Mont  Sion  fert  de  Cimetière  pour  les  Chrcftiens  cané» 
Catholiques  que  Schifmatiques  qui  y  ont  mis  quantité  dé^ 
tombes  fur  les  folTcs  aucc  les  infcriptions  Grecques  ,  La-* 
tines,  Armenienes,Synaqucs,de  toutes  IcsNationsqui 
demeurent  en  Icrufaiem. 

LaifTantlc  faint  Cénacle  que  les  Chreftiens  ne  peu- 
nent  voir  que  par  dehors,  ne  leur  cftant  permis  d'y  en- 
trer, nous  prilmcs  le  chemin  versTOricnt  à  la  defcente 
de  ce  Mont  vers  la  vallée  ,  &  à  quelques  deux  cens  pas 
nousarrcftafmes  en  vn  certain  lieu  ou  il  y  auoit  autre- 
fois vne petite  chappelle  en  mémoire  d'vn  grand  miracle 
quiy  arriualorsquelcs  Apoftrcsfaifoiemles  funérailles  Niceph.  lia.  1. 
de  la  fainte  Vierge,  car  en  fuite  de  ce  que  nous  auonsrap-  ^  ** 
porté  de  fa  mort,  Nicephore  dit  que  comme  les  Apoftre* 
portoient  ce  facrc  ccrcucil,ou  plutoft  cette  arche  de  fain-  qu  j^, 
teté  en  la  Vr  llcedelofaphat ,  au  tombeau  qui  luy  eftoit  lurent  Faire  tor 
prépare  en  Gcthlcmany ,  &  chantoient  des  hymnes  & 
louanges  auec  cierges  ardcRS,des  fleurs  &  aromates  odo- 
rifcrens,  ôc  accompagnées  des  troupes  celeftes  qui  cnui- 
ronnoient  ce  facrc  Trefor,lesIuifs  pleins  de  rage  &  d'en- 
uic  de  l'honneur  qu'on  rendoit  à  la  Mere  de  celuy  qu'ils 
auoient  perfecutc  iufques  à  la  mort ,  concutrant  vn  û 
mauuais  delTeindeles  troubler  6c  empcfcher  ,  qu'au/Ti- 
toft  vnd'enireeux  plein  décolère  ôctout  ardent  dcfu- 
riyfeiettâ  aucc  violence  fur  ie  cercueil  pour  lercmierfcr 
à  terres  le  mettre  en  pièces.  Mais  la  vengeance  fuiuit 
de  bien  près  vn  crime  fidetcftable  ,  6c  punit  bien-toft  ce 
facrilege  infâme ,  car  fes  deux  mains ,  dcrquelles  il  s'e- 
ftoit  efforcé  de  pouffer  ce  facté  depoft,  furent  par  vne 
vcuu  diuine  8c  manifede  coupée  iufques  au  pres.de&  • 
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toudcs,  &  (kmcurcrcnt  pendues  &  atcitiàcts  tu  <rcr- 

cucil. 

Toutefois  ce  pauure  mifcrablc  rcconnoiffant  fa  faute, 
en  conçcut  vn  fi  grand  repentir,  qu'il  en  iccta  abondance 
de  larmes,  demanda  humblement  pardon  à  la  mcrc  de 
mifericorde,  qui  n'cuft  pas  plutoft  entendu  fcs  regrca 
&:  foupirs,  qu  elle  luy  rendit  fes  bras  ôc  fa  fintc  au  grand 
eftonnemcnt  de  tous  CCS  Saines  &:  confufion  des  Infidè- 
les, à  prefcnt  il  n'y  aplusquvn  petit  tas  de  pierres  des 
ruines  de  la  Chappellc. 
Grotte  de  fainâ  Delà  dcfceudant  encor  vn  peu  coftoyant  les  murs  de 
Pierre.  1  ^  ViHc,  nous  trouuafmes  la  place  de  la  Grotte  ou  Sainft 

Pierre  fe  retira  ,tout  confus  &  baigne  de  larmes  après 
qu'il  eut  renie  fon  bon  Maiftre  en  la  maiibn  de  Cayphc. 
ifith  d4Ï0,  IX   l 'ay  dit  la  place  &  non  la  Grotte,  d'autant  qu'cHeaeftc 
tr.^Vrif  11^'*   toute  démolie  6c  ny  a  plus  que  les  pierres.  Elle  eft  iuftc- 
ment  au  bout  d  rn  morcean  de  terre  labourable,  fous  vn 
petit  chemin  qui  borde  les  murs  de  la  Ville  en  dehors, 
regardant  direftcment  à  l'Orient.  On  y  voit  aufll  quel- 
ques veftigei  de  mafures  d'vne  petite  Chapelle  que  les 
Chrefticns  y  auoient  fait  baftir  à  l'honneur  de  ce  Saind 
Apoftre ,  &  Marinus  Sanutus  dit  qu'elle  fe  nomraoic 
wît^Hcip^'"    GMesntHS  le  chant  du  cocq.  Le  Pere  Landulphe  ou 
LudolpheChartreuxleditauflri,&  adioufte  que  depuis 
^     ^  j  .       ce  temps-là  Saint  Pierre  auoitpris  vnecouftumc  de  fc 
chr  paît,  x  "     Itucz  toutcs  Ics  nuits  au  premier  chant  du  cocq,  &:  fc  tc- 
cfc«p.  nir  en  oraifon  le  refte  de  la  nuit  toujours  pleurant  de  ce 

qu'il  auoit  renie  lefus  Chrift  fon  bon  Maifïrc,  de  forte 
qu'il  fembloit  que  fa  face  fuft  bruslce  de  la  grande  abon- 
dance des  larmes  qui  fortoient  de  fes  yeux  côme  de  deux 
fources  intarifables,  &  eftoit  contraint  de  porter  conti- 
nuellement vn  mouchoir  dans  (on  fein  pour  effuyer  fon 
vifage  qui  en  eftoît  toufiours  moiiillé ,  que  iamaisil 
n'entendoit Iccocq  chanter  qu'il  ne  fondit  en  larmes, 
tant  pour  fa  faute  commife  que  pour  l'abfcnce  de  Noftrc 
Seigneur  qu'il  aymoit  vniqucment. 
Aprçsauoir  fait  nosdcuotions  en  ce  lieu  nous  defccn- 
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difincs  cncor  vn  peu  plus  bas  pour  entrer  dans  la  Ville 
par  la  porte  Stcrquilinc  qui  regarde  droit  au  Midy,  Se  al- 
larmcs  pafTer  par  l'Eglile  de  Saind  Marc  qui  appartient 
aux  Syriens.  L'entrée  eftfort  obfcurc,  &  conduit  à  vnc 
grande  montée  de  bois  à  pied  droit  de  quelquci  vingt  de-  EgHfe  de  Si  Marc, 
grcz,  puis  en  rne  petite  court  haute  de  laquelle  on  entre 
en  l'Eglifcqui  me  fembloit  fort  obfcurc,  8cdc  moyenne  Adrick.  dc  loe.xi 
grandeur  fimplemcnt  accommodée  félon  leur  pauuretc,  ciuit.  u; 
de  quelques  tableaux  &  peintures  anciennes,  Tautel  fer- 
mé d'vnballuftrc  comme  tous  les  autres  de  l'Orient.  La 
tradition  tient  que  c'eft  le  heu  ou  les  Apoftres  eftoient 
aflemblez  lors  que  Saint  Pierre  deliuré  miraculcufcment 
de  prifon  par  vn  Ange  les  alla  trouuer.  L'hiftoirc  rap- 
porte que  quand  ils  entendirent  frapper  à  la  porte  ils  en-  Aô.  ix, 
uoycrent  vnc  fille  nommée  Rofc  pour  fçauoir  qui  frap- 
poit ,  Ôc  clic  fans  luy  refpondre  ,  quoy  qu'elle  entendit 
fort  bien  fa  voix, courut  promptcment  dire  aux  Apoftres 
que  c  cftoit  faint  Pierre,  mais  eux  qui  ne  1  auoicnt  point 
entendu  pour  cftrc  trop  csloignez  ,  &  pcut-cftre  enfer- 
mez dans  la  Chambre,  luy  dii  cm  qu'elle  rcfuoit,  5c  qu'il 
eftoit  trop  bien  gardé  dans  les  cachots,  &  comme  elle  af- 
fcuroit  qucc'eftoit  luy-mcfme  ,  ils  dirent  alors  que  c*c- 
Aoit  donc  fon  Ange  tutclaii*.  Cependant  faint  Pierre 
craignant  d'cftredefcouuert&:  repris  continuant  à  frap- 
per, les  obligea  d'ouvrir  la  porte  Se  ic  regarder  comme 
vn  homme  de  l'autre  monde.  Mais  luy  craignât  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  s  en  alla  en  vn  autre 
lieu.  Ily  en  a  qui  difcnt  que  cefuc  en  cette  mefme  mai-  ' 
fon  que  les  Apoûres  pour  contenter  les  Grecs  qui  mur-  ^  .  ^ 
muroicnt  contre  les  Hébreux  cftablirent  les  Icpt  Uiacrcs  ,^  ^ç  ,  ^ 
dont  faint  Luc  parle  aux  A6lcs ,  ou  il  met  faint  Eftiennc 
le  premier  comme  Archidiacre.  Ail.  6$ 

Quittant  ce  lieu  nous  tournafmcs  dans  des  petites 
rues,  &c  allafmcs  palfer  fous  la  porte  Ferrée ,  de  laquelle 
faint  Luc  parle  aux  Aftes  des  Apoftres,  difant  qucHero-  u. 
dcs(  Agrippa  )  ayant  fait  décoller  faint  lacqucs  frère  de 
fainôlean  i'Euangelifte,  il  fit  au/Ti  mettre  faint  Pierre  le 
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Chef  des  Apoftrcs  en  prifon,  i  dcflcin  de  le  faire  mourir 
pour  faii  c  pUifir  aux  luifs  après  la  Fefte  de  Pafqucs.  Il 
le  fît  garder  par  quatre  Quartcnicrs  de  Gcnsdarmes  & 
garotter  de  deux  chail'nes,&  la  nuit  niefme  dont  il  deuoic 
Poxtc  de  lec      cftre  exTcutc  le  lendcnjain  pendant  ,'qu*il  dormoit  entre 
deux  foldatSjarriua  vn  Ange  qui  remplit  la  prifon  dciu- 
mierc,  &  le  frappant  &c  l  efueillant  luy  commanda  de  fc 
leuer,  prendre  fes  fouliers  ^  fes  habits  &  le  fuiure ,  &  les 
chaifnes  tombèrent  aufTi  de  fes  mains.  L'Ange  fortanc 
de  la  prifon,  faint  Pierre  le  fuiuit  fans  fçauoir  au  vuy  ce 
Gu'il  faifoit,&:ainfîp.i(Iant  les  deux  premières  gardes  des 
ioldats,  ils  fe  trouuerent  à  la  porte  de  fer ,  laquelle  s  ou- 
yrit  d*elle-racfme  pour  faire  palTage  à  ce  faint  Apoftrc, 
qui  s'en  alla,  l  Ange  l'ayant  quitté,  en  la  maifon  de  fain6l 
Marc,  comme  i'aydit  cy  de/Tus.  Il  eft  facile  à  voir  tant 
parla  {ituation  que  par  la  grandeur  de  cette  porte, qu'elle 
n'efloit  pas  du  nombre  des  douze  que  Ton  contoit  autre- 
fois au  tour  de  la  ville,  dautant  qu'elle  c(l  prefque  au  mi^ 
lieu  d'icellc  ,  &  n'a  pas  plus  de  quatre  pieds  de  largeur,, 
comme  pour  paffer  deux  hommes  de  front.  C'eftpour- 
quoyilyaplus  d'apparence  de  croire  qu'elle  eAoitdans 
Vil  des  murs  qui  faifoient  li  feparation  des  rues  6c  des 
quartiers  de  la  ville.  Elle  paroifl  fort  ancienne,  aufli  dit- 
on,  qu'elle  eft  du  temps  qu'Alexandre  le  Grand  s  en  ren- 
dit Maidre  •>  elle  efl  neantmoins  encore  bien  baftic  de 
pierres  de  taille.  Se  fa  voûte  baffe,  mais  de  plus  de  fix  ou 
îept  pieds  de  longueur ,  Se  va  vn  peu  en  tournant.  Il  y  a 
encore  vne  pièce  de  colonne  de  marbre  qui  efl  redee  de 
fes  ornemens.  Il  nous refloic  à  viûcer  la  pcifon  ou  cePrin- 
ce  des  Apoftres  fut  enferme  parle  commandement  d'Hc- 
todc,  ce  qui  nous  obligea  dy  aller  tout  de  fuite.  C'cft 
vnegroffe  ôcpuiffante  tour  carrée,  qui  eft  entre  l'Eglifc 
du  funt  Sepulchrc  Se  le  Palais  des  Cheualiers  de  fainû 
lean  de  Ieru£alem,airez  proche  de  l'vne  &  de  l'autre.  le 
penfc  qu'elle  eftoit  en  ce  temps-là  proche  ou  fur  le  rem- 
Pmfatk  àc         pan  de  la  ville.  Se  paroift  auoir  cftc  beaucoup  plus  haute, 
fore  ancienne,  baîUc  de  grandes  pierres  de  taille  toutes 
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Viéci  deviélllefTc,  les  murs  lyans  plus  de  trois  ou  quatre 
pieds  d'cfpaifrcur  ,  6c  le  dedans  de  neuf  ou  dix  pasencar« 
ré,  noire,  fombre  6c  affreufe  fans  aucun  iour.  Son  gui- 
chet eftfi  pecicqu'vn  homme  a  affez  de  peine  à  y  entrer, 
&  comme  elle  Tert  encore  quelques  fois  de  prifon,  ellcj 
ferme  auec  des  gros  8c  puifTans  verrouils  6c  àplufleiirs 
clefs.  Elle  fait  partie  du  mur  dVnc  Eglifc  qui  a  eflcha- 
Aie  au  mefme  lieu  à  l'honneur  de  faint  Pierre,  dont  il  rc- 
flc  encore  vne  bonne  partie  du  Chœur,  6c  la  grande  por- 
te qui  paroid  auoir  dé  enrichie  de  plufîeurs  figures  de 
pierres  en  relief,  mais  le  toutcft  àprcfentfî  mutile  6c 
rompu  qu'on  ne  fçauroit  dire  qu  elle  hiftoire  fe  peut  eftrc. 
On  dit  que  cette  Ëglife  eAoit  celle  des  Cheualiers  à  cau- 
fcque  leur  Palais  6c  Auberges  font  tout  contre  ,  encore 
alTcz  entières  mais  inutiles*:  inhabitées.  C'cft  de  cette 
prifon  que  l'Ange  retira  faind  Pierre,  comme  l  ay  dit,ou 
Herodel'auoit  enfermé  &  enchaifnc  pendant  que  fes 
confrères  eftoient  en  prières  pour  luy.  Il  faut  neant- 
moins  remarquer  qu'il  y  a  encore  vnc  auirc  prifon  publi- 
que dans  le  paruis  mefme  du  faint  Sepulchre,  visàvisla 
porte  de  l'Eglife,  maiscelle-cy  de  fain£b  Pierre  en  eftà 
quelques  cent  pas.  Ce  mefme  iour  après  difné  nous  en- 
trafmes  en  l'Eglife  du  faint  Sepulchre,  ou  nous  cufmes  la 
commodité  de  faire  nos  deuotions ,  6c  d'y  célébrer  la 
fainfte  Meflc  le  lendemain  dans  le  faint  Sepulchre  mcf- 
m^,  &  faire  à  loifir  toutes  les  viiltes  6c  dations  accouflu* 
mées. 

Le  Dimanche  14.  nous  en  fortifmes  fur  les  dix  heures  ^> 
pôurallerdifncrauConuentà  l'ordinaire,  ou  nous  de- 
meurafmcs  lercdcduiour. 
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DE    LA    TOrR  ANTONIO, 
U  PifctHc  prolf4tiqf4cJ*Eglifc  ie  Suinte  x^nme^ 
SfpulchresdesKoys,      Grotte  de  l trémie. 


CHAPITRE  XXVI. 

£  Lundy  qxiinzicfme,  la  matinée  fut  cm- 
ploycc  à  vificerccs  quatre  ou  cinq  places 
alfez  conliicrablcs  ,  qui  Ion c  tan  t  dedans 
que  dehors  Ja  ville-  Dcfcjndmc  le  long 
de  la  voyc  doulourculc  iufques  au  dcflbus 
du  lieu  de  la  flagellation,  nous  palTafmes  vne  vieille  voû- 
te qui  trauerfe  la  rue ,  derrière  laquelle  du  cofté  de  10- 
rient  on  nous  fit  remarquer  le  pied  dVnegroITeScpuif* 
fantc  tour  carrée  qui  eft  fur  la  rue  racfme,  baftic  de  pier- 
res de  taille  &  fort  ancienne  qu'on  nous  dit  ellrc  le  relie 
Tour  Antonia.    dc  la Touf  Antonia.  Or  pour  fçauoir  ce  qu'cftoit  autre- 
fois cette  tour  ou  forterelTe,  nous  ne  fçaurions  le  donner 
Aii\ch.  de  loc.    mieux  à  entendre  que  les  paroles  mcfmc  de  lofephqui 
Iil.  ^lon  i>  ^  cÇçnx.  en  quantité  d'endroits  dans  Ion  Hiftoirc. 

Au  quinziefmc  liure  de  fes  Antiqyitez  ludayqucSr 
chapitre  quatorzicfmc ,  il  dit  qu'ilyauoit  enlerufalem 
vne  Tour  forte  &  bien  garnie  au  coin  du  Temple  du  co- 
flc  du  Septentrion  ,'quiauoit  cfté  baftie  au  commence- 
ment par  les  Afmonecns ,  qui  font  les  Machabécs ,  qai 
la  nommèrent  Bari:s,  en  laquelle  Hyrcanus  grand  Sa-* 
crificateur  premier  de  ce  nom  demeuroic  ôcgardoit  ordi- 
nairement auec  grand  foin  &  refped  l'Ephod  qui  cftoit 
iarobbe  faccrdotale  dont  il  fe  feruoit  aux  iours  folem- 
nclspour  faire  fon  ofEcc  au  Temple,  comme  firent  au/H 
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tousTcsTiiccclTcurs.  Mais  Hcrodc  Afcalonicc  furnom- 
raclcgrind  Roy  de  ludce,  s'eftanc  emparé  de  U  place, 
Se  IsL  crouuinc  ficucc  en  vn  lieu  fore  aduancageux,  y  fie  de 
grandes  defpcnccs  pour  la  rcftablir  &  fortifier  comme 
vnc  Cifadelle,  5c  y  raie  vn  Capitaine  &  des  foldats  pour 
la  garde  Se  protcdion  du  Temple  -,  8c  pour  honorer  la 
mémoire  dcMarc  Antoine,le  Triumuir  ton  intime  amy, 
iila  nomma  Antonia.  Et  dautanc  qu'il  y  trouua  cette 
robbc  facerdotale,  il  la  retint  ic  la  voulut  garder  au  mef- 
me  lieu  >  penfant  par  ce  moyen  fe  rendre  le  peuple  plus 
fuiet.  Archelaiisfon  fils  &  Ton  fuccefTeur  en  fit  autant, 
&  après  que  le  Royaume  de  la  ludce  fut  change  en  Pro- 
uince,  les  Romains  s'eftans  aufli  emparez  de  cette  Tour 
8c  de  l'habit  faccrdocal  qu'ils  y  trouuerent,  firct  faire  cx- 
prez  vn  petit  cabinet  ou  tabernacle  pour  le  fccret  ôc  en- 
fermer fous  la  clef  auec  le  fccau  des  Sacrificateurs  3<:des 
Ti  cforiers  du  Temple,  ôc  mcfme  portoicnt  tant  de  ref- 
pcdl  &:  de  reuerencc  à  cetterobbe»  que  le  Capitaine  du 
Challcau  s  obligeoit  de  tenir  dcuanc  vnc  lampe  ton- 
fiours  ardente. 

Or  Vitellius  ayant  eftc  enuoyc  des  Romains  en  leru- 
falem  pojr  la  gouucrner  en  reconnoiffance  du  bon 
accueil  8>c  honorable  réception  que  les  habitans  luy  fi- 
rent,isc  pour  dauantagc  captiucr  leurs  efprics,  entr«  au- 
tres faucursqu'illcur  voulut  faire  il  remit  cette  Robbc 
facerdotale  entre  les  mains  des  grands  Preftres  qui  en 
dcmcur  ercnt  puis  après  les  Maiftrcs,  Se  non  plus  les  Ca- 
pitaines de  la  Citadelle  Antonienne.  Mais  voicy  ladcf- 
cription  quelcraefme  Autheur  faitde  la  fituation  de  la 
for  ce  &  grandeur  de  cette  Tour. 

LaFortereflc  Antonia  cftoit  fituce  au  coin  des  deux  l-i"  *î  afruerr» 
Dorchcs  du  Temple,  tantdeceluy  qui  rcgardoit  le  Se-  ^^^m^^  «bap 
jïccntrion  que  de  l'autre  qui  tendoit  à  l'Occident.  Elle 
cftoitbaftiefurvn  rocher  haut  de  cinquante  coudées  ef- 
carpé  &c  inacceffiblc  de  tous  coftez.  Le  Roy  Hcrodc  l'a- 
uoit  fait  faire  auec  vn  foin  tout  particulier,  pour  faire  pa  • 
loiilrc  la  grandeur  êc  magoificencc  de  fon  cfprit.  Car  en 
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premier  lieu  la  roche  cftoic  toute  couucrte  de  petites 
pièces  de  marbre  qui  y  auoicnt  eftc  mifes  tant  pour  Tcii- 
richîr  &:  orner  que  pour  faire  plus  facilcmentglilTer  .flc 
tomber  ceux  qui  Te  feroicni  efforcez  d'y  monter  ou  des- 
cendre. Outre  plus  deuant  l'édifice  de  cette  Tourill  y 
auoit  vnc  muraille  haute  de  trois  coudées ,  &:  au  dedans 
de  cette  muraille  tout  l'elpaceldc  la  Tour  cftoic  haut  es- 
leué  de  quarante  coudées.  Dans  cette  Tour  ou  Baftille  il 
y  auoit  vn  Palais  Royal  affcz  large  &  Ipacieux  pour  loger 
le  train  d'vn  grand  Prince,  car  elle  contenoit  des  paruis, 
des  chambres,  bains  &  falles  pour  reccuoir  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre.  De  forte  que  fi  d'vn  cofté  on  re- 
garde à  l'vfage  neceffaire,  elle  fcmbloit  vnc  petite  ville , 
&  d'autre  part  la  magnificence  la  rendoit  vn  beau  Palais. 
Mais  au  reftc  tout  le  pourpris  eftoic  fait  en  forme  d  vnc 
Tour  ,  Se  aux  quatre  coinsd'iceluy  il  y  auoit  quatre  au- 
tres Tours,  trois  defquellts  auoicnt  cinquante  coudées 
de  hauteur,  &:  la  quatriefme  qui  rcgardoit  le  Midy  &  l'O- 
rient en  auoit  foixante  &  dix,  &  eftoic  fi  haut  esleuée  que 
d'icelle  on  pouuoit  facilement  dcfcouurir  tout  ce  qui  fe 
faifoit  au  Temple.  Du  coftc  qu'elle  ioignoic  aux  porches 
du  Temple  elle  auoit  des  degrcz  de  cofté  d  autre  afin 
de  donner  moyen  aux  foldats  Romains  qui  y  dcmcuroiét 
Scfaifoicntlagarde,  d'aller  Avenir  en  toute  liberté,  8c 
empefcher  le  peuple  de  rien  attenter  de  nouueau  en 
leurs  aftemblées  les  iours  des  Feftes.  Aufli  le  peuple  cf- 
toit  comme  vn  Chafteau  qui  cenoit  la  ville  en  fuictlon, 
&  r  Antonia  eftoit  comme  vne autre  Baftille  pouralTuie» 
tir  le  Temple. 

ïorcph.  liu.  7.  de  ^^'^^c  il  rapporte  comme  Titus  aucc  beaucoup  de 
la  gucr.  chap.  ».  j.  pcinc  &  aprcs  plufieurs  combats  fe  rendit  Maiftrc  de  cet- 
te  forterelTe  ,  de  laquelle  il  fit  abbattre  quelques  fonde- 
mens  des  dehors  afin  d'y  faire  entrer  plus  librement  (clt 
gens  de  guerre.  Apres  comme  luy  mcfmc  y  monta  pour 
voir  plus  ayfementfes  gens  qui  eftoient  au  combat  con- 
tre les  luifs,  &  comme  elle  fut  çonfommée  par  les  flam-. 
mes  aucc  le  rcfte  de  la  ville 
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A  prcfcnt  on  n'y  voit  plus  que  le  pied  dVnc  tour  car-» 
réc  baftie  de  pierres  de  taille  fort  anciennes  &c  toutes 
mangées  de  vieillcfle  qui  n'a  pas  plus  de  trois  ou  quatre 
toifcs  de  hauteur ,  fur  laquelle  les  Turcs  ont  cûcué  de 
nouucau  vne  autre  petite  tourrellc  comme  celles  de  leurs 
Mofquées. 

Elle  cft  tennnt  à  vne  grande  voûte  qui  trauerfe  la  rue  j^^^,,  ^ 
&  vis  à  vis  d  vne  autre  beaucoup  plus  grande  &  plus  lon- 
gue qui  eft  vncdes  portes  du  Paruis  du  Temple  ,  fous  la-  y„on.dcIoc 
quelle  il  y  a  cinq  ou  lix  lampes  attachées  à  la  voûte.  Hebr.  ^n.  b. 

Quittant  ce  lieu  &:defccndant  iufques  auprès  de  la  . 
porte  fainft  Eftienne,  on  tourne  à  la  main  droite  enuiron  qu«. 
trente  pas  pour  aller  voir  la  pifcine  Probatique,de  laquel- 
le il  eft  parlé  en  l  Euangile  de  Sain£l  lean.  Elle  eft  com- 
me vn  grand  fofTé  au  pied  du  mur  du  paruis  du  Temple, 
enfoncée  dans  terre  pour  le  moins  de  deux  piques  de  Mout!*siJn°<i 
profondeur^de  quelques  cent  cinquante  pas  de  longueur, 
d  Orient  en  Occident,  &  trente-cinq  ou  quarante  de  lar- 
geur du  Midy  au  Septentrion.  Elle  cft  carrée,  &  fcs  qua- 
tre codes  reueftus  de  pierre  de  taille  fort  bien  cimentées, 
&  encore  toute  entière  fmonen  quelques  endroi£ts  qu*il 
y  a  quelques  fentes  &  ouuertures  qui  luy  viennent  de 
vieilleffc.  Le  mur  qui  la  ferme  du  cofté  du  Midy,  cft  le 
mefme  que  celuy  qui  fert  de  clofture  au  Temple  j  du  co- 
fté de  rOrient  il  y  a  vne  grande  place  &:  vn  petit  mur 
d'appuy  de  quelques  trois  pieds  de  hauteur  par  ou  on  la 
peut  voir,  &  aux  deux  autres  coftez  elle  eft  clofcdeplu- 
ûeurs  maifons,  &:  dans  le  fonds  font  les  cinq  portiques  8c 
les  degrez  par  lefquels  on  y  defcendoit  iufques  à  l'eaa, 
comme  on  les  voit  encore,  fçauoir  vers  l'Occident  deux 
qui  font  deux  voûtes  affcz  belles  &  fpacicufes  &  encore 
ouuertcs  au  Septentrion  les  trois  autres  qui  font  mu- 
rées Se  prefque  toutes  comblées  de  grauois  d'immon- 
dices, comme  le  fonds  de  la  pifcine  qui  eft  tout  remply  de 
mefchantcs  herbes,  broffailles  &  d'ordures  &toirt  à  fec. 
Elle  eft  appelléc  en  Hébreu  Bethfaida, qui iignific mai- 
fou  ou  lieu  d'cfiufion ,  à  caufc  qu'anciennement  cil  c 
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eftoit  remplie  des  eaiiX  qui  s*y  cfcouloient  en  abondance 
tant  de  fonsftgnatusy  que  de  celles  des  pluyesqui  y  tora- 
boicnt  du  paruis  du  Temple.  Ellceftau/ri  appellcc  en 
Grec  probatique,  qui  fignifie  la  pifcine  desouailles  &  au- 
tres animaux ,  à  caufe  qu'elle  Icruoit  à  lauer  les  animaux 
qui  deuoienr  y  cftre  offerts  en  facrifice  au  Temple.  Il  y 
I.rcph.  lib.  de  en  a  qui  croyent  que  ccft  celle  que  lofeph  appelle  Teftâg 
bc!l.  cap.  de  Salomon,  à  caufe  qu'il  en  eft  l  autheur,  mais  il  cft  dit. 

ficile  d'en  iugcr  au  difcours  de  cet  autheur.  L'eau  de  cet- 
te pifcine  en  certain  temps  de  l'année      par  vnemer- 
^        ueillc  extraordinaire  eftoit  agitée  &  troublée  par  vn  An- 
ge, Se  gueriflbit  infailliblement  le  premier  malade  qui 
y  pouuoit  dcfcendre  &c  s'y  baigner  après  ce  mouuc- 
ment,  de  quelque  maladie  &  iRfîrmitc  qu'il  eut.   Ce  qui 
cftoit  caule  pu  il  y  auoit  toufiours  grand  nombre  de  boi- 
A^liic^dclocfil.  teux,  d'aueugles  ,  hydropiques,  paralytiques  &c  autres 
S  on.70.       .    malades  qui attendoient&gifoicnt  Tous  ces  portiques,  K 
y  demeuroient  quelques  fois  long-temps  deuant  que  de 
L^firnac^  plaîc  pouuoir  defccndre  le  premier  en  l'eau ,  d'autant  qu'il  n> 
ait.  hddcxterAm  .^uoit  quc  ccUiy-là  qui  guerilfoit  j  Comme  nollre  Sei- 
mfftcitns h*i*ion  &  ç^^^y^^^  y  en  trouua  vn  qui  cftoit  malade  depuis  tVcnte- 
fiUus  :mite  contr»    tiuiù.  ans,  auquel  il  donna  la  lantc. 
qHinqie  t^ti  dtmi-      Enttc  la  pifcinc  &  le  mur  de  la  Ville  il  y  a  vnc  grande 
*r»mt&'i^'*:  f-f  pl^cc  &  vnc  dcs  portes  du  Temple  de  Salomon,  par  la- 
Cab»onit»$ olf  Joiot  qucllc  on  dit  que  lesNarhineensvenoicnt  lauer  les  ani- 
titutltTitil^'-  ^^^^  ^^^^    pifcine,  ^  puis  les  donnoient  aux  Saciifîca- 
T^o'ugnMTtefque      teufs  qui  Icslauoicnt  derechef  dans  les  cuues  &  balTins 
</*w»4«if.^j»^«-      Temple  pour  eftre  immolés. 

Ces  Nathineens  eftoicnt  les  Gabaonites  &  leurs  fuc- 
iHmfH^fifiit.Efl  17  ccflcurs,  kfqucls  pour  auoir  trompe  lofué  furent  con- 
feV!^tuîdt'  i  damnez  à  feruir  les  Preftres  &  L  cuites  a  porter  l'eau  &  le 
Ecti.MnttUgtm.ut.  bois,  laucr  les  animaux  6^  tous  les  autres  miniftcresfer- 
t.cMf.  f.  Msth.  I.  ^jjj     pénibles  du  Temple.  Et  mefmeonditqu'ily  en 
auoit  entre-eux  qni  eftoient  Charpentiers  du  Temple, 
du  nombre  defquels  cftoit  Saind  lofeph  le  trcs-chafte 
cfpoux  de  la  Sain^kc  Vierge,  encore  qu'il  fut  de  la  famil- 
le de  Dauid. 
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De  cette  pifcine  retournant  à  li  rue  8C  remontant  vn 
peu  vers  le  Septentrion ,  nous  entrafmes  en  vne  place  ôc 
entre  quelques  vieux  baftimens  pour  aller  voir  rEglife 
de  Sain£be  Apne,  qui  eftoit  autrefois  vn  Monaftcredo 
Religieufes,  Se  que  les  Turcs  ont  conuertie  en  Mofquce, 
La  tradition  tient,  qu'elle  cil  baftie  fur  la  mefme  place  de 
la  maifon  ou  la  Bien-heurcufe  Sain£le  Anneconçeut  &: 
enfanta  la  Reync  des  Anges  la  Tres-Sainfte  Vierge, 
Marie.  Vous  voyez  de  la  place  le  portail  allez  entier 
pour  fon  antiquité ,  la  porte  grande  &  fpacieufe  ,  Se  de- 
dans vne  Eglife  bien  baftie  de  pierres  de  taille,  voûtée, 
fort  claire    encor  toute  entière.  De  la  Nef  il  faut  mon- 
ter deux  ou  trois  dcgrez  pour  entrer  dans  le  Chœur  qui 
cft  ferme  dVn  balluftre  àiour.  Audroitde  la  croifée 
tournant  à  main  droite  fous  vne  voûte  on  entre  dans  le 
Cloiftre  qui  eft  encore  tout  en  fon  entier ,  fes  allées  Se 
gallerics  couucrccs  en  tcrrafle,  fouftenucsde  petits  pi- 
liers ic  colonnes  ,  Si  fon  preau  au  milieu  planté  de  lau-  / 
ricrs,  romarins  Vautres  plantes  odoriférantes.  A  la  pre- 
mière allée  tournant  à  main  gauche  on  troauc  vne  petite 
porte  on  pluiloft  vne  feneftrc  baflcà  fleur  de  terre  par  ^f/^'^'  ^ 
laquelle  nous  defcendifmcs  auec  de  la  lumicre,ac  fur  vne. 
mefchantc  petite  efchcllcdansvn  petit  lieu  foufterrain, 
duquel  on  entre  en  deux  autres  en  forme  de  caues  bien 
voûtées  qui  font  comme  quelque  veftibulc  à  coftél'vnc 
de  l'autre ,  par  lefquelques  on  defcendoit  anciennement 
dans  vne  troifiefme  chambre  par  des  dcgrez  qui  y  font 
encor,  ôc  de  celle-cy  en  vne  quatriefme  qui  cil  iuftemcnt 
fous  le  grand  Autel  de  l'Eglife,  qui  eft  la  vraye  place  de 
la  chambre  où  Sainde  Anne  eftant  en  Icrufalcm  con- 
çeut  &  enfanta  la  Sain^bc  Vierge ,  comme  la  tradition 
de  r  Orient  nous  l'cnfeigne.  Et  ce  Ueu  a  cftc  de  tout  temps 
fi  refpeftc  des  Chreftiens  qu'ils  en  auoient  fait  des  Cha- 
pelles qui  font  encor  toutes^pcintes  tant  les  voûtes  que 
les  paroisjmais  qui  fegaftent  beaucoup  à  caufe  de  l'humi- 
dité du  lieu  d'autant  qe'il  n'y  a  ny  air  ny  clarté. 

Ayant  fatisfait  a  nos  deuotions  &  retournez  en  haut 
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parlamcfinc  cfchclle,  nous  montafmcs  par  vn  degré  de 
pierres  détaille  qui  eft  à  vn  des  coins  du  Cloiftrc  ,  furies 
terrafTcs  pour  voir  les  Chambres  5i  offices  réguliers  des 
Religiculcs  qui  font  encor  toutes  cnticresauec  quantité 
de  petits  arbrilTcaux  o<.iorifcrans  de  romarin  ,  roziers, 
lauriers,  lalTcmins,  &  aurrcs  fleurs  fortfgrcables. 

le  ne  fway  pas  li  les  Turcs  le  fcrucnt  aftucllcmcnt  de 
i'Eglifc  pour  vnc  Moiqucc,  &  il  ils  y  tont  ordinairement 
leur  fcniice  ,  mais  il  cfl:  certain  qu'ils  ne  demeurent  pas 
dedans,  3^  qu'ils  fc  retirent  Jans des  petites  maifons  to'jt 
proche  ou  il  iaut  aller  pour  taire  ouurir  la  porte  qu'ils  ne 
refirent  jamais  en  payant.  l'ay  eu  le  bon-heur  d  y  aller 
deux  fois  que  la  pt  rtc  nous  a  eftc  ouucrte  par  vne  San» 
tone  qui  nous  conduifoit  auec  deux  petits  Turcs  fes 
cnfans  qui  ne  manquent  iamais  de  faire  payer  en  entrant 
chacun  deux  ou  trois  maidins  ,  &  d'arracher  les  bougies 
auffi  toft  qu'on  elt  foi  ty  de  ces  lieux  foufterrains ,  dont 
ils  font  fi  amateurs  qu'ils  {^lutent  de  ioye  8c  font  mille 
fingeries. 

Tir.  hb  ji  cfi.i.  Tyrius  rapporte  que  le  Roy  Baudoiiin  premier  ,  s'e- 
ftant  feparc  de  fa  femme,  il  la  mit  maigre  elle  dans  ce 
Monaftcre  de  Saindc  Anne  ôc  luy  fit  prendre  l'habit 
de  Rvîligion  auec  trois  ou  quatre  pauures  Religieufcs 
ProfefTes  aufquelles  il  donna  plufieurs  biens  &  polTef- 
fions  en  faueur  de  la  Reyne  fa  Femme,  mais  elle  n'y  dt- 
meura  pas  long  temps  ;  Car  après  auoir  vn  peu  difTimulc 
fa  peine  &  s'y  cftre  côportce  auec  beaucoup  de  prudence 
&  de  modeftic  en  apparence ,  elle  pria  le  Roy  de  luy  per- 
mettre de  faire  vn  voyage  en  Conftantinoplc  vers  fes  pa- 
ïens pour  obtenir  d'eux  quelques  commoditez  5c  aumof- 
nes  pour  fon  Monafterc,  ce  qu'ayant  obtenu,  elle  ne  fût 
pas  pluftoft  en  fon  pays  qu'elle  quitta  l'habit  de  Religion. 
Et  fera  bon  de  remarquer  que  cet  authcur  met  cette  Egli- 
fe  &  Maifon  deSainàe  Anneaumeimelieuqucnousia 
voyons ,  afin  qu'on  voyc  que  les  Chrcftiens  l'ont  touf- 
jours  honorée  comme  telle,  yoicy  comme  il  cftparld. 

Tyr.  lib,  u.  caf .  i;  Efimttm  idem  loctts  Hien>foljmis\  hpsm  «rienuli ,  iy^cfé 
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portam  éfud  dicitur  IofAj>haf,fecus  lacum  qui  temjfore  anti" 
qtto frob^ticA  dicebatur pifcima  i  vbioflenditurcriptuin  quA 
JoAchim  ^ pTddi^A  Artnd  trAdttiones  hsbent  veterum  domi» 
csIjAfnijfey  vbî ^  virgo perpetnA nAtAiJfeperhibetur.  ErAnt 
Autem  ibi  très  vel  quAtuorpAuperei  mnlttereuld  'Mtam  Sa»-^ 
Ûimon'iAlem  profcjfd  qu/bus grAtÎA  vxor/s  irtfroduÛd  Am~ 
plÎAuit  pojfejitones  (j^  pAtrimonium  d/UtAu/t.  Or  il  y  a 
grande  apparence  que  par  fucccfllon  de  temps  ladeuo-  j  j  i  ,j  çj,  ,^ 
tion  de  cette  Sainde  Mailon  s'accreuft  aufli  bien  que  le 
nombre  des  Rcligieufcs ,  car  le  mefme  Authcur  rappor- 
te auflî  que  la  Rcy  ne  Melifende  femme  de  Foulques  Roy 
de  lerufalem  trcnte>trois  ou  trente-quatre  ans  après  re- 
tira fa  fœur  nommée  luete  de  caMonaftcrcdcSain£tc 
>\nncpourla  metrrc  en  celuy  de  Bethanie  qu'elle  auoit 
fait  baftir  où  clic  tut  la  féconde  Abbcffe,  ne  pouuant  fou- 
frir  que  la  fillc  d'vn  Roy  fut  affuiettic  comme  vnc  fimplc 
Religicufc  au  Gouucrncmcnt  Se  dircûion  d  vne  Supé- 
rieure. Marinus  Sanutus  parle  aufli  de  cette  Sain£lcMai-  ^,  ^.rr  TA 
fon  ,  dilant  que  quand  on  entre  dans  la  ville  par  la  porte  dup.  lo. 
de  la  Vallée  qui  cft  celle  de  Saind  Efticnne  on  trouue  à 
main  droite  1  Églife  de  Sain£be  Anne,  en  laquelle  on  voie 
vne  grotte  ©u  chambre  fous  terre  qui  cftoit  de  la  maifon 
dcSaind  Ioachim&  Saincte  Anneou  lagloricufe  Vier- 
ge Marica  eftc  née.  Et  il  adioufte  qu  il  y  a  au  mcfmelieu 
vne  grande  pifcine  qui  cil  celle  qui  cft  appclice  intérieu- 
re,  différente  de  la  probatique  qu'il  met  incontinent 
aprrt.  Mais  ic  n'y  ay  veu  aucun  vcftigc  qui  puiÏÏe  donner 
connoiffancc  de  cette  pifcine. 

Quittant  ce  lieu  Se  montant  vn  peu  plus  haut  vers 
rOccidcnt  nous  tournaimcs  a  main  droite  en  vnc  petite 
rue  dans  laquelle  on  nous  monftiavne  maifon  qui  a  fa 
porte  fort  enfoncée  dans  terre ,  à  caufe  que  la  rue  a  eftc  -  ... 
beaucoup  rehauirce,&  couucrte  d  vne  voûte  tous  laquel-  ^ap.  s.  pcr,  3. 
ie  on  pafte,  le  Truchement  nous  dit  qu'il  y  auoit  quelque 
opinion  entre  les  Chrcftiens  du  pays  que  c  eft  la  maifon 
du  Pharifien  où  Sainde  Magdclcinc  alla  trouucr  Noftre 
Seigneur.  Toutefois  à  caufc  que  le  maiUre  qui  la  poffe^e 
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cft  vn  Turc  trop  fafcheux  nous  ne  fifmcs  que  paflcr, 
loinc  auflî  que  cctre  opinion  n'cfl:  pas  alTeurée  les  vns 
la  mettant  en  vn  endroit,  les  autres  en  vn  autre ,  ceux-cy 
en  Icrufalem,  &  ceux  là  en  Bethanic  i  c'eft  pourquoy 
fans  nous  arrefter  en  vnc  chofe  trop  douteulc  nous  paf- 
fafmcs  chemin  pour  aller  droit  à  rnc  porte  qiic  les  vns 

Adrich.  de  loc.    appellent  la  porte  d  Hcrodes  à  caufe  qu'elle  cft  la  plus 

Bezet.  1/7.  proche  de  Ton  Palais ,  les  autres  la  porte  de  Saind  lerc- 
mie  d'autant  qu'elle  eft  aufTi  proche  de  fa  grotte  ,  &:  d'au- 
tres encore  la  porte  d'Effraim.  Elle  eil  droit  au  Septen- 
trion de  la  Ville  comme  celle  de  Damas  qui  eft  vn  peu 
plus  haut  vers  le  couchant,  &  n'eft  pas  fi  grande  que  les 
autres  de  Sion,de  Bethléem  &defaint  Eftienne,  mais 
de  la  mcfmc  grandeur  que  la  Sterquiline  de  quelques 
quatre  pieds  de  largeur.  Hors  d'icelle  nous  trouuafmes 
vn  beau  Se  grand  chemin  herbu ,  borde  des  deux  coftes  de 
ScpuUhics  dci  quantité  de  vignes,  &  ï  quelques  mille  pas  de  la  ville 

Koisdc  luda.  nous  allafmes  voir  les  Sepulchres  des  Rois  de  luda  qui 
font  dans  vne  vigne  à  main  droite.  le  ne  fçaurois  pas  les 
defcrireplusparfaitemcnr  &  plus  clairement  que  ceux 
qui  en  ont  deiia  parle,  leur  deîcription  eftant  très  vcri- 

icrct^i  table.  Pour  y  entrer  il  faut  aller  trouucr  à  quelques  tren- 

«et.  chemin  vnc  grande  porte  ou  arcade  taillée  dAs 

la  roche,  fous  laquelle  vous  entrez  en  vne  grande  cour 
carrée  &  fermée  des  quatre  coftez  d  vn  gros  mur  de  la. 
mcfmc  roche  taillée  au  cizeau  de  quelques  trente  oas  en 
^  diamètre,  &  ces  murs  de  roche  d'vnc  picque  de  haiRcur. 

A  main  gauche  on  trouuc  comme  vn  porche  de  quelques 
dix  ou  douze  pas  de  longueur,  quatre  ou  cinq  de  largeur, 
&  douze  ou  treize  pieds  de  hauteur  taillé  8c  couuert  de 
la  mefme  roche  aucc  quelques  orncmens  d'archite£kure , 
comme  chappcaux  de  fleurs  &  Morefque  taillée  en  relief 
delà  mcfmc  cftoôc.  Delà  on  defcend  trois  ou  quatre 
mefchantcs  marches, &  par  vn  trou  carré  qui  eft  au  fonds 
&  à  fleur  de  terre  comme  rentrée  d'vn  four  &:  non  plus 
grand,  il  faut  paifcr  tout  couché  &  ramper  fur  le  ventre 
auccbcauooupde  peine.  Cette  entrée  a  bien  trois  ou 
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4.  pieds  d  cfpaifrcur,dc  laquelle  on  trouuc  vnc  grade  fal- 
lecarrée,aucc  des  pedccs  portes  à  coftc  par  ou  on  entre 
en  d'autres  toutes  pareilles  tadices  au  cizcau  dans  la  ro- 
che viue.  Al'entour  de  ces  lalles  ou  chambres  foufter- 
raincs  font  plufieurs  petits  cabinets,  les  vns  carrez  com- 
me petites  cellules, les  autres  bas  comme  des  fours ,  dans 
lefcjucis  on  mettoit  les  corps  les  vns  fur  des  petits  relais 
de  la  mefrae  roche,  &c  [es  autres  à  platte  terre ,  ayant  au 
milieu  comme  vn  petit  canal  creuse  pour  cgouter  la  fa- 
nic  5^  pourriture  qui  fortoit  de  ces  corps.  Entre  ces  cel- 
lules iJ  y  en  a  quelques  vnesou  fe  voycnt  des  cercueils 
de  pierre  ou  de  marbre,  ce  quon  a  peine  à  difcerncr  à 
caufc  qu'ils  font  noirci  es  de  vieillefle,  creusées  comme 
nos  bières  de  la  grandeur  &:  profondeur  d  vn  corps,  auec 
vn  petir  relais  à  vn  des  bouts  pour  leuer  vn  peu  la  tefte  , 
mais  qui  font  façonnées  &:  cnioliuces  de  feiiillagcs  Mo- 
refque,  8c  moulures  en  relief  fort  gentilles ,  &  font  vui- 
des  &:  defcouuerts,les  couuerclcs  eilans  tous  plats  8c  ren- 
uerfcz  à  terre.  Ce  qui  efl  plus  admirable  en  cet  ouvra- 
ge, c'eft  que  tout  celabyrinte  eft  creusé  fous  terre  fans 
aucune  lumière  qne  celle  qu'on  y  porte,  Se  a  cftc  ainli 
taillée  8c  cezelée  à  coups  de  marteau  dans  la  roche  vi- 
ue, auec  tant  d'induftric  que  toutes  les  parties  eftoient  de 
la  mcfme  pierre  taillées  auec  les  piuots  8c  tourrillons 
tous  d'vne  pièce,  emboiftées  dans  les  linteaux,  enioliuez 
de  tableaux  ,  panneaux  8c  moulures  con^me  vn  lambris 
de  bois  qu  vn  Menuilierauroit  pris  peine  à  faire.  Il  eft 
vray  qu'il  n'y  en  a  plus  que  deux  ou  trois  entières,  8c 
qu'on  pourroit  facilement  oi'vrir  8c  fermer  fi  elles  n'e-- 
ftoient  empçfchccs  par  quelques  grauois  8c  immondices 
qui  s'y  font  amaiTées  par  fucce/TKJn  de  temps.  le  croyois 
que  ces  Sepulchrescy  de  Rois  ont  efté  fabriquez  furie 
modèle  de  ceux  des  luges  d'Ifrael,  que  nous  auonsveu 
cy-dcffusau  voyage  d'Emaùs,  8c  que  les  vns  8c  les  autres 
font  des  ouvrages  qui  méritent  bien  d'eftre  vifités  Se  co- 
rderez. Les  premiers  ont  cet  aduantage  d'eftre  plus 
profonds  fous  terre,  ayant  crois  eftagcs  1  vn  fur  lautrc  : 
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mais  ccux-cy  les  furpafTcnt  en  ce  qu  ils  font  taillez  plus 
proprement  &ont  plus  de gentillellc,& font  lesmcfmes 
quclolephau  fixicrmc  liurc  delà  guerre  chapitre  fix, 
appelle  les  cauerncs  royalles ,  &  dit  que  de  fon  temps  la 
ville  de  lerufalem  s'eftcndoit  le  long  d'icellcs,  &  proche 
le  Sepulchrcd'Heleine  qui  auoit  efté  Reync  des  Adiabe- 
niens,qui  en  cftoit  tout  proche  dans  les  vignes  ^de  l'autre 
coftc  du  chemin  ,  mais  il  ny  en  a  plus  aucune  apparence 
comme  le  truchement  nous  afTeura.  Cette  Hélène  eftoit 
Reync  d'Adiabcne  ,  qui  cftoit  vne  partie  de  lagrandc 
Arménie,  laquelle  ayant  eftc  inftruite  par  vn  lui?  en  la 
loy  Mofaeque ,  quitta  fon  pays  pour  fe  retirer  en  lerufa- 
lem, ou  eftant  &c  voyant  le  peuple  oppreflc  dVnc  grande 
famine,  enuoyadefcsferuiteursenEgiptc&en  Cypre 
pourachepter  dcsviures,  &  firent  apporter  quantité  de 
bled  S)C  de  figues  qu'elle  fitdiftribuer  abondamment  à 
cous  les  pauvres  de  Icrufalcm  &des  enuirons  qui  en  fu- 
rent fubftantez,  puisapVes  ayant  cftcplus  plainement 
cnfeignce des  Myftcres delà Foy ,  clic  embrafla  la  reli- 
gion Chreftienne,&  fit  de  grands  biens  à  tous  les  pauvres 
qui  auoient  recours  à  elle,  tllc  viuoit  du  temps  de  l'Em- 
pereur Claude,  &  cette  grande  famine  eft  celle  dont 
parle  fain£t  Luc  aux  A£bes  des  /poftres,  qu'il  dit  auoir 
cfté  prédite  par  le  Prophète  Agabus.  Elle  mourut  en  Ic- 
rulalem,  ^  fut  enterrée  hors  la  ville  proche  les  Scpul- 
chres  des  Rois  au  Septentrion,  &:  du  temps  de  faint  le- 
rofmc  on  voyoit  cncor  fon  Sepulchre  proche  de  la  Ville 
comme  il  dit,  que  Sain(fte  Paule  le  laillant  à  la  main  gau- 
Ai  Uimm  Mânfo.  chc,  retournant  dc  Gabaon  entra  dans  lerufalem  ,  lofc- 

HiUn^dcreiu-i^  j^c,  Eufcbc  &  Adriclionnus en  difent  autant. 
lymmmitren.  Epi.  Kctoumant  lur  no£ ^as  nous  allalmcs  pour  voir  la 
x7.  Ad  Euftoch.  grotte  de  lercmie  ,  qui  eft  proche  des  murs  dc  la  Ville, 
Ad'hitnc  v'f^Mdum  entre  la  potte  d'Effrain  &  celle  de  Damas.  C'eft  vne  pe- 
tiiujïrtt  in  fitburbvs  titc  carricrc  taillée  dans  le  pied  d'vne  petite  Montagnc- 
AiUa.  qui  mmeft.  tcquî  cft  couoéc  &c  cfcarpccdu  mefme  coftc  de  la  ville, 
n*.  Em/V^,  itb,  i,  lur  laquelle  il  y  a  pluucurs  tombeaux  des  Turcs. 

^*  £t  de  çetcc  carrière  ou  cauernc  ils  en  ont  fait  vne  Mof- 
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qucc  gardée  par  deux  ou  trois  Santons,  dont  celuy  à  qui  ^°^^?^'  «<>." 
nous  parlafmcs  ne  voulut  iamais  nous  permettre  d'y  en-  hurcT,dc  u'guc* 
trcr,  non  pas  mefine  de  la  voir  paria  porte,  au  contraire  chap.é 
quand  nous  luy  demandafmes  en  payant,il  fe  mit  à  eron-  ^ 

j  i  J  ° /-  Stptent.vrb.numif 

dcr  contre  nous  entre  les  dents,  &nous  rcnuoya  fans  i^j.  ^  de  ioc,fi, 
nous  vouloir  parler  ny  entendre.  SicnnMumr,  75 

Ceux  qui  y  ont  entre  difcnt  que  ce  n  cft  autre  chofc 
(juVnc  carrière  d  ou  on  a  tire  de  la  pierre,  ayant  vn  gros 
pilier  au  milieu  pour  la  louftenir,  &c  qu'on  y  voit  la  place 
ou  cftoit  ce  faint  Prophète  lors  qu'il  fit  les  Lamentations 
fur  le  défaire  &  la  ruine  de  la  ville  lors  qu'elle  fut  reduir 
te  en  cendres  par  les  Caldcens  ;  lequel  lieu  eft  interdit 
aux  Chrcfticns  depuis  que  les  Turcs  en  ont  fait  vne  Mof- 
quce,  ou  nous  ne  pouuons  entrer  que  lors  qu'il  leur  plaift 
éc  en  payant  quelque  courtoiûe. 

le  penferois  bien  que  cette  cauerne  ou  carrière  auroit 
peut  cftre  quelque  folTeou  prifon,dans  laqu'elle  ce  faint 
homme  fut  ietté  pendant  le  fiege  de  la  ville, car  il  eft  cer- 
tain qu'ily  futmis  plufieurs  fois&  en  diuerfes  prifons  , 
comme  au  vingtiefme  chapitre  il  dit  luy  mefrae  qu'il  fut 
rais  par  le  commandement  de  Phaflur,8c  au  vingt-fixief- 
me  chapitre  par  les  Preftres,  les  faux  Prophètes  &  le 
peuple  en  la  prifon  du  Temple  proche  la  porte  de  Ben- 
iamin.  Au  trente- deuxiefme  chapitre  il  fut  mis  dans  la 
prifon  royale  par  .le  commandement  du  Roy  Seditias. 
Au  trente-  feptiefme  chapitre,  il  fut  ietté  en  celle  de  lo- 
nathan  le  Scribe  par  les  Princes;  &  au  trente  huiticfme, 
dans  la  fofTe  de  Melchias,  qui  eftoit  pleine  de  bouc  &:  de 
fangc,ou  il  fut  enfoncé  iufques  à  la  tefte.  Et  il  fe  peut  fai- 
re que  de  ce  licu-cy  dont  nous  parlons  fort  vne  de  ces 
prifons,  &  qu'il  s'y  retira  encore  après  cette  ruinetocalc 
pour  y  faire  ces  lamentations,comme  la  tradition  la  tou- 
fiours  reconnu  pour  la  grotte  de  leremic  ,  Se  les  Reli- 
gieux &  truchemcns  qui  y  ont  vne  grande  connoifl'ancc 
des  Saints  lieux  n'en  monftrent  point  d'autre. 

Continuant  noflre  chemin  nous  paflamcs  au  pied  des 
«ur$  de  la  ville,  qui  font  en  cet  endroit  fort  hauts  &c  ba- 

Kkij 


Digitizpd  bv  Cîbogl 


i6o  Le  Verdie 

ftis  fur  des  roches ,  Se  allafmes  r'cnrrcr  par  la  porte  <îc 
Damas.  A  rentrcede  la  ville  lout  tenant  à  la  porte  par 
dcdansily  a  vnemofquccdeuant  laquelle  il  y  a  trois  ou 
quatre  lampes.  Se  le  mur  &c  la  porte  par  dehors  couucrts 
A:  bigairés  d  vne  infinité  de  petites  loques  &:  rogn cures 
d'habits  de  toutes  les  couleurs  qui  ballotent  Se  voltigent 
au  vent.  On  nous  dit  que  ce  font  des  petits  lambeaux  des 
habits  de  ceux  qui  ont  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  & 
deMedine,  &ont  vcu  le  tombeau  de  leurgrandProphc- 
te  Mahomet ,  &  de  plus  de  ces  rernichcs  qui  font  les 
fous&endiablez  qu  iisnc  lailTcnt,  par  vn  aueuglemcnt 
horrible,  deflimer  les  Saints,  Se  leurs  portent  tant  de 
f  efpcdl  qu'ils  leurs  permettent  de  faire  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent. L'heure  du  difncrquiapprochoit  nous  obligea  de 
retourner  au  Conuent,  oulapluye  nousarrefta  le  reftc 
du  iour. 

Le  Mardy  feiziefme,  nous  auions  fait  partie  d  aller  en 
Bethanie,  mais  la  pluye  qui  dura  tout  le  iour  nous  empef- 
cha,  ce  qui  donna  occafion  aux  Religieux  de  remettre  le 
voyage  en  allant  au  Jourdain ,  cfperant  de  partir  du  ma- 
tin afin  d'auoir  le  temps  de  nous  y  arrefter  Se  y  faire  la  vi- 
fite  àjloifir. 

Le  Mercrcdy  dix-feptiefoic  ,  il  pleut  tout  le  long  du 
iour,  qui  nous  empefcha  de  fortir  du  Conuent,  Se  Faire 
aucune  vifite,finon  le  matin  que  nous  allafmes  vn  Reli- 
gieux Se  moy  dire  la  McfTc  à  laChappclledu  Mont  de 
Caluaire,  ou  ie  fus  efi:onnc  de  voir  trois  pauvres  femmes 
qui  entrèrent  auecnous,  ic  ne  fçay  de  quelle  nation  elles 
eftoient,  Grecques  ou  Arméniennes ,  Icfquclles  pendant 
que  le  Religieux  difoit  la  McfTe,  cftoient  debout  au  pied 
de  l'Autel,  Se  fe  prirent  à  gcmir  Se  fanglotter,&:  parler  en 
leur  langage  auflî  haut  que  le  Preftrc,  apoftephant  fiina- 
e  de  Nuftre-Dame  de  Pitié  qui  eft  en  vn  fort  "beau  ta- 
leau  de  l'Autel,  ^faifant  des  geftes  des  bras,  des  mains 
&de  la  telle  comme  des  pcrfonncs  toutes  tranfportccs 
de  zele  Se  de  colère;  Se  iettant  des  foupirs  Se  des  larmes 
aucc  tant  de  refTcntimcnt  Se  de  tendiciTe ,  que  quelque 
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chofe  qu'on  leur  puft  dire  &  quelque  figne  qu'on  cwft 
peu  faire  elles  ue  ccffcrent  iufqucs  i  ce  que  la  Meflc  fuft 
achcucc,  &  alors  ce  fut  abaifer  les  bras,  les  efpaules,  la 
chafuble & Taube du  célébrant,  auec  tant  de  rcfpc£kfic 
d'édification,  qu'en  vérité  i'admirois  auecplaifir  la  fin- 
cerité  &  l'ardeur  de  leur  deuotion,  qu'on  prendroiticf 
pour  vne  momerie  ou  vraye  hypoaific,  quoy  qu'en  effet 
elles  le  faflcnt  pour  lors  rout  ferieuferacnt  Se  fans  fcinti- 
fc,  il  cft  vray  que  i'auois  deCa  vcu  plu  (leurs  fois  de  ces  cf- 
chappées  en  diuers  lieux  comme  au  Saint  Scpulchrc  ,  de 
Noftre  Seignenr  &  de  la  fainûe  Vierge ,  à  la  pierre  de 
l'onftion&àla  Chappelle  du  crucifiment,  mais  il  me 
femble  qu'elles  n'auoicnt  point  eftc  fi  violentes. &  neant- 
moirs  telles  qu'elles  font,  elles  excitent  toufiours  à  la  de-.» 
uotion  voyant  ces  pauvres  gens  s'emporter  iufques  aux 
cris  5c  aux  larmes. 

DE  LA  r  jlle'e  de  IOSAPHAT, 

^  Torrent  de  Qcdron* 


CHAPITRE  XXVII. 


E  Icudy  dix-huitiefme,le  matin  i'allay  di- 
re la  MeiTc  au  mefrae  lieu  du  Calu  ire , 
èc  après  difner  nous  allafmes  vifitcr  pour 
la  féconde  fois  la  Montagne  desOliues: 
Et  d'autant  quepoury  aller  il  faut  de  ne- 
ccflîtc  palTerpar  la  célèbre  vallée  de  lofaphat,  il  cft  à 
propos  de  dire  icy  fuccinûement  ce  qui  a  eftc  obmis  cy- 
deuant  parlant  de  fes  Rations. 
Cette  Vallée  eft  entre  les  Montagnes  deMoria  &  Sion, 
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/dxicfi.  de  loc.  fur  Icrqucllcs  la  Ville  cft  baftie  à  l'Occident ,  Se  le  Mofjt 
«tr.  vib.  X04.  Oliiict  &  d'OfFcncion  à  1  Orient ,  fie  s'eftend  quelques 
deux  mille  pas  en  longueur  du  Septentrion  au  Midy  au» 
tant  que  la  ville,  à  laquelle  elle  fert  de  folTc,  elle  a  encot 
moins  deux  cens  cinquante  paj  de  profondeur  au  regard 
de  la  Ville,  Se  cinq  à  fix  cens  du  coftcdu  Mont  Oliuet, 
qui  eft  plus  d'vne  fois  plus  iiaut  Jleflvray  qu  elle  a  eftc 
remplie  &  rehauflce  à  Ton  bout  d'en  haut  vers  le  Septen- 
trion &  vis  à  visde  laporte  Sain6t  Eftienne,  comme  on 
peut  voir  par  la  profondeur  de  1  Eglifedu  Sepulchrè  de 
Noftie-Damc,  mais  non  en  fon  milieu  ny  plus  bas  à  fa 
fîn>  comme  il  cftaifc  deiugcr  par  les  vcftigcsdeNoftrc 
Seigneur,  qui  font  grauces  dans  la  roche  du  fonds  du  tor- 
rent. Se  la  fontcine  de  Siloc,  lefqucls  lieux  ne  pourroient 
pasparoiftrc  à  defcouuert  &  à  fleur  de  terre  comme  ils 
font  encor  ,  mais  pluftoft  feroicnt  enfcuelis  deffous  les 
ruines  comme  eftoit  ce  facrc  monument.  Le  fonds  de  la 
vallée  ert:  cftroit  au  bout  d'en  haut  n'ayant  prcfque  que 
le  lit  du  Torrent  de  Cedron,mais  elle  5'eflargit  peu  à  peu 
à  mefurc  que  les  deux  Montagnes  s'efleuent  de  part  & 
d'autre.  Se  du  coftc  du  Midy  elle  paroient  beaucoup  plus 
^  platte  ,  notamment  au  pied  des  Monts  Sion  Se  d'Orfcn- 

cion,ou  elle  a  bien  deux  ou  trois  cens  pas  de  largeur  Se  eft 
femcc  &  cultiuée  de  grains  Se  d'herbes  potagères.  Il  y  a 
deux  petits  ponts  de  pierres  d'vnc  feule  arcade  fUr  le 
Torrent  de  Cedron,  comme  nousauonsveu  cy-defTus, 
vndcfquels  cftàladcfcentede  la  porte  Saind  Eftienne, 
èe  Taurre  enuiron  le  milieu  de  la  vallée ,  Se  vn  peu  aa 
deffous  font  les  Sépultures  des  luifs. 

Elle  eft  appellée  vallée  deIofaphat,à  caufe  comme 
on  croit ,que  ce  bon  R  oy  y  fît  baftir  fa  fepulture,que  quel- 
vns  efliment  eflre  celle  qu'on  y  voit  encor  proche  de 
celle  d'Abraham,  que  d'autres  difent  eflre  de  ManafTez; 
ou  bien  à  caufcque  ce  mot  lofaphat  fignifie  le  lugemenc 
du  S  eigneur.  Se  que  c'cfl  dans  cette  vallée  que  fe  doit  fai- 
re le  I;gementVniuerfel.  Ce  qui  efl  phi  s  probable ,  puis 
que  tous  les  Percs  Se  Dodcwfsde  lÈglifc  ^pliqucntlc 
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troificfmc  chapitre  de  la  Prophétie  de  locl,  de  ces  der- 
nières Eglilcs  générales,  quand  il  dit ,  Cano^reg/tbo  omttfS 
gentes  é"  deducAtn  cas  in  vallem  Ufaphaf,  &  dijceptsba 
ibi  eum  eis.  l'affembleray  toutes  les  nations  de  la  terre 
&lcs  meneray  en  la  vallcedc  loraplut  ou  du  lugcmenr, 
&  la  ie  difputeray  auec  cuxi  &  vn  peu  après ,  Confurg/int 
^  sfcendsnt  gemtei  tnvsllemlofsphar,  quia  ihi  fedebo^t 
iudicem  omnes  pentes  incircuitu.  Qu^c  tous  les  peuples  fo 
leuentéc  montent  en  la  vallée  de  lofaphat,  car  là  iefe- 
ray  aflis  pour  les  iuger  tous.  De  là  vient  qu'en  fuite  il 
^  l'appelle  la  Vallée  de  Concifion  à  caufe  que  les  Mef- 
chantsy  feront  retranchez  &:  feparcz  de  la  compagnie 
des  bons  lors  que  le  Ibuuerain  luge  dira  aux  vns ,  yenite 
henediéfi  pstris  mei ,  &  aux  autres  , \te  maUd/éti  in  i^nem 
jturnum.  Aux  cllcus  qui  feront  à  fa  droite  ,  venez  les 
bons  de  mon  Pcre,  Seaux  rcprouuez  qui  feront  à  fa  gau- 
che. Allez  maudits  au  feu  ctcrncL 

Entre  ces  nomsde  tofaphat  &  de  Concifion,  elle  efl: 
encor  appellce  VallccRoyalc,commc  il  cftdit  au  fécond 
Liurc  des  Roys  chapitre  dix-hui6kiel"me  ,  qu'Ablalom 
s'eftoit  fait  faire  de  fon  viuant  vn  Tiltre  ou  Maufolcc  en 
la  Vallès  du  Roy,  qui  eft  Icmelme  que  nousauons  vcu 
cy-deuant  proche  du  pont  de  Cedronen  la  mefmc  Val- 
lée de  lofaphat.  Or  on  croit  qu'elle  a  eu  ce  nom  à  caufe 
que  le  lardin  du  Roy  eftoit  dans  cette  Vallée,  comme  on 
peut  coniecturcr  de  ce  qui  eft  dit  au  quatriefme  Liure 
desRoys  chap.  15.  &  en  lercmiechap.  J9.  &  52..  lib  1. 
Efdt.  j.  que  le  Roy  Scderias  &  fes  plusgcnercux  Capi- 
taines voyant  que  la  Ville  de  lerufalcm  eftoit  pril'epar 
les  Caldcens  s'enfuyrcnt  par  le  chemin  du  lardin  duRoy 
iufques  dans  le  dcfcrt  de  lerico  ou  ils  furent  pris  &:  li- 
urez  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor.  Et  en  Sain£t 
Icanil  cft  dit  expreffement ,  queNoftre  Seignein- p.iflà. 
le  Torrent  de  Cedron  ou  il  y  auoit  vn  lardin  dans  lequel 
il  entra  auec  les  Dilciples ,  qui  eft  vne  marque  que  cette 
Vallée  en  eftoit  remplie.  Toutefois  il  faut  Içauoir  qu  il 
y  a  vne  autre  Vallée  Royale  de  laquelle  il  cft  parlé  au 
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quatorzîcfmc  chapitre  de  la  Genefc,  laquelle  cofirmencc 
à  la  mer  de  Galilée-,  continue  le  long  du  lourdain  &:  finit 
•  ^  la  Mer  morce,&eft  autrement  nomce  Vallée  Illuftrc&: 

î  <ie  Sauc  &  par  lofephe  1. 1 .  de  Tes  Antiq.  chap.io.  leChâp 

!  Royal,  où  le  Roy  de  Sodome  alla  au  deu.mt  d" Abraham 

comme  il  rctournoit  viftoricuxdcs  Roysd'Airyne,mais 
celle- cy  de  lofaphat  cft  aux  portes  de  Icrufalcm. 

Elle  eft  aufTi  appclice  Vallée  de  Ccdron.  4.  Reg.  13. 
oùileftd  it  que  le  Roy  lofias  commanda  au  Pontife  Hel- 
cias ,  aux  Preltrcs  &  Hortiers  du  Tcmple,de  ietter  hors  la. 
Ville  tous  les  VailTeaux  qui  auoicnt  l'cruy  au  culte  Sacri- 
lège de  Baal  &  les  brullcr  en  la  Vallée  dcCedron  ;cc 
nom  luy  ayant  eftc  donné  duTorrcnt  de  Cedron,qui  paf- 
fc  par  l'on  milieu  Se  l'arroufe  en  temps  d'hyucr  &:  de 
pluyes. 

Elle  faifoit  partie  dVnc  autre  vallée  de  mefme  nom 
T  r-^u  A  •      ^^"^  parle  lofephe,  Se  qui  enuironnoit  le  Temple  de 
liu.  If.  chap.  14.    Salomon ,  laquelle  comme  de  ce  melme  Autheur  eftoïc 
Adricfi.  de  !oc.    fi  profonde  que  les  yeux  s'esbloùifToient  en  regardant 
.  ^lon  117.  jj^j  ^  g,      ^  quelqu'vn  eut  efié  fi  ozc  que  de  monter 

fur  la  couucrture  d'vn  porche  qui  eftoit  au  defllis  pour 
regarder  en  bas  au  fonds  de  la  vallée ,  à  peine  l'euft-it 
peu  faire  que  la  tefie  ne  luy  euft  tourne,  lemblant  de 
jj^  voir  des  ténèbres,  la  veuc  luy  eutt  failly,  &  neuft  pci» 

^  s'eftendre  iufques  au  bas  à  caufc  de  la  profondeur  dcme- 

furce.  11  eft  vray  que  lofephe  ne  la  nomme  pas  en  cet 
endroit,  mais  Adamus  Reyfncrus  Se  loames  Heydemus, 
Iw  icRap  gdcf-  auflî  bien  qu'Adrichomius  tiennent  que  c'eft  la  mefme 
quau  liure  7.  delà  guerre  ludaïque  chap.  6.  il  appelle 
Vallée  de  Cedron  dont  la  profondeur  eftoitmerueilleu- 
fe  Se  horrible  avoir  acenomàcaufequefagrandepro- 
FfaL  xio  T.  X,,  fondeur  la  rendoit  toute  obfcure  Se  afFreufe  ,  comma 
Sainct  Hierofme  explique  ce  nom. 

Cette  Vallée  eft  encor  âppellée  Vallée  de  Siloc,  non 
pas  dans  l'Efcriture  Sainde,  mais  par  lofephe  en  fon^ 
tttr!^vif  lo;.     ^ï^^cfme  Liure  de  la  guerre  chap.  13.  parlant  du  mur  que 
Titus  fie  faire  pour  enfermer  la  VaUce.  Etaufcptiefmc 

liure 
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Liurc  chapitre  fcizc,  il  dit  que  la  ville  eftant  prife  les 
luifs  cfpouuantez  s  enfuyrcnc  dans  la  nefme  vallée 
ou  ils  furent  pris  par  les  ennemis  :  mais  comme  i'ay  die 
cy-defTus,  elle  ne  commence  à  prendre  ce  nom  que  de- 
puis le  village  6c  la  Fonteine  de  Siloé  qui  font  prefque  \ 
Ton  extrémité  méridionale ,  comme  elle  fait  auin  du 
nom  de  Vallée  de  Gchcnnon  &  de  Tophet ,  à  caufe  que 
les  luifs  y  adqroicnt  Tldole  de  Chamos ,  comme  nous 
auons  veu  cy-deuant  au  quinziefme  chapitre  parlant  des 
dations  de  cette  vallée. 

Pour  ce  qui  cft  du  Torrent  de  Cedron ,  il  n'y  a  rien 
autre  chofe  quVn  petit  folTc,  qui  n'a  pas  plus  de  trois  pas 
de  largeur  au  fonds  de  cette  vallée  qui  efl  toufiours  à 
fec,  ficen'eft  quand  les  pluyes  qui  viennent  ordinaire- 
ment en  hyuer  s'y  efcoulcnt  des  montagnes  prochaines, 
&  toutefois  il  y  a  apparence  que  deuant  que  la  vallée  fut 
remplie  comme  ellecft,  il  y  auoit  pcut-eftre  toufiours 
quelque  peu  d'eau  d'vnc  bonne  fontene  ou  cifterne  ,  Se 
de  quelques  fources  viues  qui  font  dans  l'Eglife  de  Nq- 
ftre-Damcdc  lofaphat,  comme  i'ay  dit  cy-defTus  ,  mais 
àprefcnt  que  ces  eaucs  fc  perdent  fous  terre  ,  il  eft  tout 
fcc.  Ce  quin'cmpcfche  pas  ncantmoins  que  fon  lit  ne 
coilftnuc  huit  ou  dix  lieues  iufques  à  1  a  mer  Morte,com- 
menous  le  coftoyafracs  aflez  long  temps  en  allant  au 
Jourdain. 

L'Efcriture  Sainûe  nous  apprend  que  le  bon  Roy  Da-  ^  -dispedib  smct* 
uid  s'enfuyantde  la  ville,crainte  de  tomber  entre  les  '!'"''{','!'  <^*'P'^ 
mains  de  fon  fils  Abfalom,pa{ra  ce  Torrent  à  pieds  nuds,  x.  Keg.if 
les  yeux  baignez  de  larmes,  &  la  tefte  couucrte  de  coo- 
iiifion,  montant  ainfi  le  Mont  des  Oliues  pour  y  adorer 
Dieu,     dit-on  que  ce  fut  au  m efme  endroit  ou  Noftrc 
Seigneur  monta  au  Ciel,  parce  qu'il  eft  dit  qu'il  muta  iuf- 
ques au  fommet  de  la  montagne  pour  adorer  Dieu,  qiii 
eft  la  mefmc  place  de  l'Afcenfion,  comme  nous  dirons 
ailleurs  faifant  la  vifite  de  ce  Mont. 

Il  eft  dit  au/fi  que  le  Roy  Afa  ayant  par  fa  grande  pie-  ^ 
té>  déposé  fa  mcrc  Marcha  du  Tiolne  Royal  à  caufe  de  *  ''*'^**'^  ^ 
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fon  idolâtrie ,  luy  ofta  auflila  charge  «cintcndincc  des 
fAaificcsdç  Pdapus,  ic  fit  mettre  en  pièces    en  cendres 
le  fimulachre  impudique  &  infâme  de  ce  faux  Dieu,  qu'il 
tfjtr  .t9&io   fit  ictter  dans  ce  mcfme  Torrent  de  Ccdron.  Ccquifot 
fait  cncor  quelques  années  après  par  le  pieux  &  dcuoi 
On  dîr  s"  i'  fi«        Ezechias,qui  fit  porter  au  mefme  Torrent  les  idoles 
âufH  rompie  en    &  abominations  que  fcs  prcdcccircurs  auoicnt  mis  au 
pièces  le  Tcrpcni  Tcmplc,  qu  il  fit  purifîcr  fit  fanûlfi  CI  par  Jcs  Prcflrci. 
fc^'uoit'^csicunû    Nous  fçauons  aufTi  que  Nolhc  Seigneur  a  pafTc  plj- 
dcfcri ,  &  brusi3  ficurs  fois  cc  Torrent ,  lors  qu'il  alloit  &  retournoic  de 
monTuoirfaÛ de  Bcthanie  en  lerufalcm,  &  toutes  les  fois  qu'il  alloit  reil- 
rcmedcs  pour     l^:r  &  prier  au  Mont  des  dliues ,  &  principallemcnt  la 
V"dcmaiadi«'î  ^^^1°"  9"      pafTa  accempagné  de  fcs  Dif. 

caufc  que  les  lui/s 

ciplcs ,  &  repafTa  auec  les  Scribes  Se  les  foldats  Ces  plus 
en  abuioient.  mortcls  ennemis.  Et  poer  approcher  plus  prés  de  nos  lic- 
l^a n  du^MÎTaJc  '  aprcnons  que  Sainte  Hélène  ayant  fait  fouïl- 

jiji.âc  Gcucbt.   Ici  la  Vallée  trouua  heureufcmcnt  le  très  fainâ:  Sepul- 
chre  de  Noftre-Dame  tout  tenant  au  bord  de  cc  Torrcni 
Niccph.  liu  8.    commcouyvoitencorlcsfources.  Elle  y  fitbaftircctta 
chap  }o  belle  Eglife  qui  y  eft  cncor  toute  entière  auec  vn  beau  & 

Tyr.hu.jc  an.»  grand  cfcaUcr dc picrrcs pour  y  dcfccndfc,  ceft  ce  que 
rapporte Niccphore  ,  Tyrius  ditaufTique  dans  le  fonds 
de  la  Vallée  de  lofaphat  ily  avne  belle  Eglife  qui  a  cflé 
baftic  à  l'honneur  de  la  très  faintc  Vierge  Mere  de  Dieu, 
au  lieu  mefme  ou  on  croit  qu'elle  a  eftc  enfcpulturée,  ou 
on  voit  cncor  à  prefent  fon  glorieux  tombeau,  fous  la- 
qu'clle  Eglife  coule  le  Torrent  de  Cedron  lors  qu'il  cft 
enflé  de  l'eau  des  pluycs  qui  tombent  principalement  en 
Hyuer.  Et  vn  peu  après  iladioufte,  que  Godcfroy  de 
Bouillon  premier  Roy  de  Icnzfalcnn  mit  des  Religieux 
Tjr.lin.  9  chap.  9  cn  Cette  Eglifc  qu'il  dota  richem:nt. 

Marinus  Sanutus,dk  qu'ils  cftoicnr  de  l'Ordre  de  S. 
Maria.  Saiiut.  lin.  Bcnoifl:,  CC  qui  cft  Confirmé  dans  les  Chroniques  decét 
lPirt.7cliap.j     Ordre  au  premier  tome  fur  lan  ioi.  de  ^îo^lrc  Sci- 
gneur  ou  il  eft  parlé  des  Monaftcres  qui  furent  en  ce 
..Aqu.iiutc  9  temps-là  fondez  en  l'Orient,  &  nous  trouuons»  comme 
P    '  le  rapporte  Albcrtus  Aguens,  ^uVn  Abb^  d9  |#  mcfrog 
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Eglifc  de  fiinftc  Miric  de  lofaphat ,  afTifta  à  vnc  aflcm- 
bléc  de  Prélats  qui  fc  fît  en  leruralem  du  cegtps  de  Bau- 
doiiyn  premier,  6c  du  temps  de  Baudouynjfccond,  vn  au- 
tre nommé  Gildoin  Abbé  de  la  mcfme  Eglife  ,  fignc  vn  Xyr  liu  a  ch»f. 
accord  palTé  entre  le  Patriarche  de  I cru falem  fie  fesfuf-  ij 
fragansauec  le  Duc  de  VeniCc  ,  comme  l'Archeucfquc 
de  Tyr  le  rapporte  ;  Et  mcfme  il  y  a  eu  plulieurs  perfon- 
nes  notables  qui  y  ont  efté  enfepulturei,  comme  les  mef- 
mcs  Authcurs  cfcriuent  dvn  certain  Vencrus  ou  Garnier 
parent  de  codcfroy  de  louillon,  &tre$  illuftre  Capit.ii* 
ncjcftant  mort  au  mcûne  temps  que  ce  grandRoy  fût  en* 
terré  honorablement  à  l'entrée  de  cette  Eglifc,  &  d'vn  Aibcrr.  iqueuC 
autre  icune  Seigneur  nommé  Arnoul,  lequel  s  eftant  vn  l  b  9  cap  j* 
peu  trop  efcartédc  fa  compagnie  pour  aller  chercher  fon 
kfcuyec,  fut  tue  par  ks  Arabes  qui  luy  coupèrent  la  te- 
Ac,  qu'ils  emportèrent  en  Afcalon  laifTant  le  corps  à  la 
melme  place.  Son  cheual  n'ayant  peu  eftre  pris  s'en  re- 
tourna au  camp  tout  couuert  de  fang ,  qui  donna  à  con- 
noi/lre  par  cet  indice  le  defaflre  qui  cùoïz  arriué  à  fon 
Maiftrc,  lequel  fut  aufll-tofl  «cherché,  trouué  8>c  rippor- 
té  auec  grande  triftcffe  de  tous  fes  amis,  &  fut  inhumé  en  "  - 
lamefme  Eglifc.  Il  faut  croire  que  les  Afcalonites  auoiêt 
reconnu  en  luy  vn  grand  courage  Se  vne  generofité  digne 
dcfa  Noblcflc ,  car  trois  iours  après  ils  renuoyerent  au 
Roy  la  telle  de  ce  Seigneur  auec  vne  lettre  attachée  à 
fcs  cheueux,qui  portoit.  Les  Afcalonites  renuoycnt  au 
Roy  Baudouyn  la  t,cfte  d'vn  très  noble  Seigneur  &  vail-  . 
lant  foldat ,  non  pour  autre  confideration ,  finon  pour 
renouueler  &  augmenter  fa  douleur,  Se  de  tous  ceux  qui 
le  verront,  &  afin  qu  ils  connoiflentnon  feulement  que 
la  mort  dVn  fi  grand  perfonnage  ne  peut  eftxc  comparée 
ny  appréciée  à  toutes  les  pertes  ,  domm^^s  &:brusle- 
mens  qu'ils pourroient  fouflrrir,  mais  auflî  qu'ils  fçachent 
que  les  Afcalonites  font  tellement  fatisfaits  Se  recom- 
penfez  par  cette  mort ,  qu'ils  ne  penfcnt  plus  à  letirs 
peines,  leurs  pencs  &  finiurcs  accidcns  qui  leur  font  ar-» 


nuez. 
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Tyt.lin.  Il  chaj».  Tyrlus  npporcc  ftufli  que  U  trcs  noble  &Vfrtucuf« 
Rcy  ne  Mclchendc  fille  de  Baudouyn  fécond,  femme  de 
Foulques  â£mcre  de  Baudouin  croi(iefme,tous  ctoisRois 
de  Icrufalem,  eftanc  palTce  de  cecce  vie  mortelle  en  l'im* 
mortelle  &:  en  la  compagnie  des  Anges,  fut  enterrée 
dansla  mcfme  Eglileen  vnc  Chappellc  dediec  à  fain£k 
loachim  &c  fainde  Anne  à  main  droite ,  fur  l'efcalier  en 
defcendant ,  en  laquelle  il  y  a  deux  Aucels  fermez  d'vn 
balluflre  de  fer  autrefois,  mais  non  à  prefent  fur  Icfquels 
tsm  pro  nmedio  mmmd  eius  ^usm pro  ffiritihus  omnium 
fâelium  dcfuniferum  scceptsl^iles  Cre^ors  quotidie  tfc' 
runtur  Hojiid.  Ce  qui  fait  voir  que  de  tout  temps  les 
Chreflicns  ont  en  grande  dcuotion  à  ce  faint  lieu ,  com- 
me nous  auons  dcfia  veu  ailleurs.  Voyez  faint  lerofme 
Epifbre  dixiefme,  du  quatriefme  tome  qui  parle  ^e  cette 
Eglifc  &  Sainft  Scpulchrc ,  ce  qui  monftre  qu'elle  cft 
fort  ancienne. 


DE  LA  MONT^gNE  DES  OLIVES 

Cr  de  fes  Stations. 


CHAPITRE  XXVIII. 


O  vs  ceux  qui  ont  cfcrit  des  Saints  lieux, 
font  d'accord  que  la  Montagne  des  Oliueseft 
^Monri^ie       Xfffi^g  la  plus  haute  &  la  plus  agréable  dc  toutcs  ccU 
WIb*w      qui  font  aux  enuirons  de  lerufalem. 

Elle  cft  à  l'Orient  de  la  ville  n'ayant  que  la  Vallée  de 
lofaphat  entre- deux,d'où  vient  que  fainà  Luc  aux  xdes 
des  Apoftres  dit  qu'elle  n'en  cil  esloignce  que  du  chemin 
d'vn  fabbat,  c'ell  à  dire  autant  d'efpace  qu'vn  luif  félon 
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la  loy  en  poiiuoit  faire  le  iour  du  Sabbat  j  ce  que  les  Do- 
cteurs expliquent  diuerfe  ment,  comme  de  Spondc  fur 
l'an  34.  de  Noftre  Seigneur  nombre  ^i.  qui  rapporte 
deux  opinions ,  la  première  des  Pharificns  oui  ^nt  ce 
chemin  de  deux  mille  pieds,  la  féconde  de  Guidas,  de  Adrichom.dcloc: 
deux  mille  coudées;  Tirinus  fur  le  vingt  quatriefme  cha-  "i^-  Y'^»- 
pitre  de  SainCt  Mathieu,  dit  que  ce  n'eftoit  que  cinq  cens 
pas,  &:  au  premier  chapitre  des  A6lcs,il  l'eitend  iufques 
à  la  cinquicfmc  partie  d'vne  lieue  qui  en  contient  ûx 
cens  :  Manuel  fa  l'auance  plus  outre  iufques  à  mille  pas  , 
Se  Niccphoreàdcuxmille,qu'il  compte  pour  vne  lieue, 
mais  il  ell  croyable  que  de  ces  Autheurs  les  derniers  le 
niefurent  depuis  fon  faille  ou  fa  plus  haute  cime  iufques 
au  Mont  Sion,  &  les  deux  mille  pas ,  à  mon  aduis,  y  font 
si  boim^mefurc,  mais  non  pas  vne  lieue.  Pour  le  regard 
de  fi  MReur,  on  luy  donne  ordinairement  5.  ou  6.  cens 
pas  depuis  le  Torrent  de  Ccdron  qui  eft  au  fonds  delà 
/ allée  iufques  à  fa  plus  haute  cime ,  ce  qui  reuicnt  enui- 
on  à  la  mcfure  que  luy  donne  lofcphe,  qui  le  fait  haut 
iclixftades  qui  contiennent  fept  cens  cinquante  pas  , 
comme  peut  cflre  elle  elloitdc  fon  temps  que  la  vallée 
eftoit  beaucoup  plus  profonde  qu'elle  n'cft  à  prefent  de- 
puis qu'elle  a  eftc  rchaullce  Se  remplie  des  ruines  de  la 
ville  &  du  Temple.  C'eftpourquoy  fa  hauteur  luy  don- 
ne vn  afpedt  Se  vne  veucfort  agréable  qui  s'eftend  à  TOc- 
cident  dans  toute  la  Ville  de  lerufalem  ,  à  l^rient  oa 
voit  les  Montagnes  d'Arabie,  le  lourdain  Se  la  mer  Mor- 
te, au  Midy  ondefcouure  iufques  en  Hcbron,&  au  Se- 
ptentrion bien  auant  dans  la  Samarie.  Sa  longueur  eft 
au/n  de  quelques  deux  mille  pas  du  S  eptentrion  auMidy, 
^  eft  diuisée  en  trois  pointes  ou  coUincs ,  dont  celle  du  xtraVrfc 
milieu  eft  la  plus  haute,  celle  qui  regarde  la  Tramonta-  ^îj^'f'i'iîj.  '  ' 
ue  eft  la  moyenne.  Se  celle  du  Midy  la  plus  baflc ,  Si  dit- 
on,  félon  le  rapport  d'Adrichomius ,  qu'elles  ont  eftc 
toutes  trois  prophanées  par  les  tabernacles  deteftable* 
des  faux  dieux  adorez  par  les  concubines  de  Salomon, 
(i^auQM^      première  Se  plus  haute  par  l'Idole  Aftaroc 
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adore  pâr  les  Sidoniânnes»  la  reconde  par  Chamos  Tldo. 
le  des  Moabices,  àc  la  croifLefme  par  Melchoin  l'Idole 
des  Ammonites,  lefquels  ont  cité  depuis  ruinez  8£  rcn« 
uerfezparla  ptcrcde  loûas  Royde  luda&de  Icrufalcm^ 
Elle  eil  au/Ti  fore  agréable  pour  ù  fertilité ,  cftant  toute 
cultiuéc  &  couucrte  de  grains,  fl4  plantée  de  quantité 
d'arbres  particulièrement  d'Oliuicrs  dont  elle  porte  le 
nom  de  Montagne  des  Oiiues ,  comme  elle  cfl:  prefque 
toufiours  appcllceenrEfcricureSairifte,  &:  parlorcphe 
Eicon  en  Grec  qui  fignifie  la  mcrmcchofe. 

AufTilainâ:  Augulîin  fur  le  huftiefme  chapitre  de  Si 
lean  l'appelle  Mùntim  fru6iuê[um .  monftm  vngttenti^ 
montem  ChrtJmAtis ,  la  Montagne  fru£tucufc,  la  monta- 
gne de  baufmc  5c  de  pirfuns,  3cdcchrcfmcjd  où  Noftrc 
Seigneur  a  pris  foh  nom  de  Chrift,  cftant  oingMÉ^facrc 
grand  Roy  ac grand  Prcftrc,  lequel  la  confacr^^ar  fcs 
fréquentes  vifites  pour  cnfeigner,  prefcher,  pleurer, 
veiller,  prier  &  enfin  monter  au  Ciel  par  fa  toute  puif- 
fance  le  lourde  fa  triomphante  AfcenfTion,  comme  S. 
Luc  le  rapporte  clairement  aux  Aâcs  des  Apoftres,  & 
tpres  luy  fain£t  Cyrille  lerofolimitaiji ,  qui  dit  :  Nous 

C/nli.  Câtcc*.  14  voyons  encore  auiourd'huy  le  Mont  des  Oiiues  ou  il 
monta  fur  vnc  nuc,&monftre  la  porte  parlaqu'cUc  il 
entra  dans  le  Ciel.  Sainft  Icrofmc  dit  aufficni'Epiftrd 
à  Euftochium,  Retournant  en  Hicrufilem,ie  verray  la 
lumière bsillante  du  Mont  des  Oiiues,  duquel  Noftrc 
Seigneur  monta  à  fon  pere.  Et  depuis  encore  le  Cardinal 

kiA.  Or'ie"f  '  ^^^^y  ^"  excellentes  paroles.  Le  Mont  Oliuei  eft 
la  Montagne  graffe,  la  Montagne  des  Oiiues, Montagne 
des  trois  lumières ,  Montagne  fainftc  &  digne  de  toute 
rcucrcnce,diftante  de  quelques  mille  pas,  c'eftàdire  à 
prendre  de  la  porte  dorée  defcendantaufondduTor-» 
rent  &  montant  iufques  au  faifte  de  la  Montagne  delc- 
rufalcm.  C'eft  en  cette  fainde  &tres  digne  montagne 

ÎjueNoftre  Seigneur  eftoit  afTisvers  le  Temple  quand 
es  Apoftres  luy  demandèrent  les  fîgnes  de  fa  venue  an 
Jugement,  &  de  la  confomraation  du  fiecle.  C'cil  en  cet* 
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te  montagtic  qu'il  alloic  fouucnt  faire  Tes  prières  aucc  fcf 
dilcipics.  notamment  cftant  proche  de  fa  Pafllon ,  C'eft 
11  qu'il  fut  rcccu  aucc  grande  pompe  &:  magnificence  pat 
les  enfans  qui  allèrent  au  deuant  de  luy  aucc  des  palmes 
3c  des  rameaux  d  Oliues.  C'cillienfinouil  quitta  le  fe- 
iourdela  terre  pour  monter  chargé  de  trophées  5c  dévi- 
doir es  dans  le  Ciel  en  prefencedc  fa  Sainde  Mere  Se  de 
fes  ApoilrcS)  adeiTcind'y  retourner  vn  iour  pour  iuger 
les  viuans  &c  les  morts. 

Or  par  cet  epitcte  qu'il  donne  à  ce  mont  Tappeilant 
la  montagne  des  trois  lumières ,  ie  penfe  que  c'eft  pcuc- 
eftre  à  caufc  que  fes  trois  pointes  font  tellement  difpo- 
sées  en  droite  ligne  du  Septentrion  au  niidy.qu'ellcs  (ont  o^P^"» 
toutes  trois  efclairccs  en  mcfme  temps  du  Soleil  leuanr  a"cnt«"clfu!^ 
des  l'inftant  qu'il  paroift  fur  l'horifon.  Voyons  à  prcfenc  me»  de  f«u  u  au- 
its  autres  particubritcz  qui  le  rendent  recomman- 

aablC.  trcfois. 

Commençant  à  monter  du  lardin  des  Oliues  par  vn  ^oaÇ.  «le  Spond» 
petit  chemin  tout  pauc  de  gros  grais  te  caillous  aiTcz  dif-  *^ 
ficile  ,  la  première  chofe  qu'on  trouue  à  main  droite  eft 
cette  roche  fur  laquelle  tomba  la  ceinture  delà  fain6^c 
Vierge,  comme  a  eftc  dit  cy-deuant ,     montant  plus 
hautiufques  enuiron  le  milieu  de  la  montagne  nousarci* 
ualmes  au  lieu  ou  Noftre  Seigneur  s'cftantarrcftcauec 
Xcs  Apoftrcs  pleura  fur  la  ville  de  lerufaiem.  Saind  Luc 
rapporte  l'Hiftoire  plus  au  long,  diiant  que  le  fils  deDica 
ayant  diCné  en  la  maifon  de  Zachce  en  lericho  alla  en 
BedianleA:  à  Betphageou  il  monta  fur  l'afnelfe  ,  delii 
palTant  fur  la  Montagne  des  Oliues  auec  la  magnificence 
te  les  acclamations  de  tout  ce  peuple  qui  iettoient  des 
rajncaux  Uàz%  palmes,  &  eftendoient  leurs  manteaux 
par  tout  le  chemin  afin  qu  il  pafTaft  pardeffus,  eftant  arri-    T  • 
lié  enuiron  au  milieu  de  la  defcente  de  la  montagne  vers  i-Abb!yrdc"cn- 
rOccident ,  il  s'arrefta  vn  peu  de  temps  fur  vne petite  dorme.  *  mcen 
plattc  forme  de  laquelle  il  voyoit  faalcment  toute  la  de^^cdio^^ôu^^^ 
Ville  5c  le  Temple,  3c  fçachant  les  grands  malheurs  qui  duc  deraiauU^ 
f  apprcftoicnc  pour  tomber  fur  cotte  ville  3c  accabler  les  . 
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habitans  à  caiifc  de  Tcnormitè  effroyable  tic  leurs  cri- 
mes, touché  d'vnccompalTion  paternelle  &  amoureufc 
fe  prit  à  pleurer  &  prononcer  CCS  paroles,  O  psuvre  f^U{ 
Icjituconnoijfoisles  mslheurs  qui  te  menacent  ^  tu  verrois 
^tte  tes  ennemis  viendront  hien-toflt'Affieger  de  tous  coftez. , 
t'ehftrmer  de  tranchées  t  enuironner  Jiejlroitementd'y» 
mutyqu  il  fera  impofsihled'efchMpper  de  leurs  msins.  C'c- 
Aoit  vnc  prophétie  ou  plutoft  vn  aducrtiflcmcnt  accom- 

Lici^^i  pagné  de  menaces  qui  ont  cfté  efFeduées  a  la  prife  de  la 

ville  par  Titus  qui  la  prit,  après  Tauoir  aflicgcc  Se  enfer- 
mée tout  autour  d'vn  mur  qu'il  fit  baftir  en  trois  iours 
de  trente-neuf  ftades  de  circuit  qui  valent  quatre  mille 
huit  cens  foixante  8c  quinze  pas,qui  font  vne  lieue  de  de- 
mie demy  quart,  comme  lofephc  le  rapporte. 

Et  en  1  honneur  des  larmes  facrées  que  Noftrc  Sei- 

•'*M^'î;  J'"*  *     gneur  refpandit  en  ce  lieu ,  les  Chreftiens  y  auoient  fait 

■cil.  cnap.  Il        1    rt-        *     .  ,         ,  y,',  . 

baltir  vn  petit  Oratoire ,  lequel  ayant  elte  long-temps 

dcmoly,  les  Turcs  y  ont  csleuc  depuis  peu  vne  autre  pe- 
tite Chappelle  qui  leur  fert  de  Mofquée,  Il  y  en  a  qui 
penfent  que  ce  fut  en  ce  mcfme  endroit  ou  Noftre  Sei- 
tofcph,  de  Bcllo.  gneur  auoit  prédit  la  ruine  de  Hierufalem,  que  les  Ro- 
lib,  <  cÀ.  3  &  5  mains  commencèrent  leur  fiegc  dcuant  la  Ville,  comme 
il  eft  v^eritable  qu'ils  placèrent  leur  camp  fur  cette  mon- 
tagne, 8c  que  comme  lofephc  efcrit,  Titus  y  fit  mettre  la 
dixiefme  légion  qu  il  fit  venir  cxprcz  de  lericho.  Mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  le  faille  de  la  moatagne , 
premièrement  àcaulequelaplace  eft  applanie  &  beau- 
coup plus  propre  pour  loger  vnç  armée  de  cinq  ou  ùi 
mille  nommes,  que  non  pas  fur  la  cofte  penchante  ic  la 
defcente qui  cfl:  trop  roide  8c incommode.  Secondement 
dautant  que  lofephe  dit  qu'ils  eftoient  à  fix  ftades  de  la 
Ville,  pour  faire  entendre  qu'ils  eftoient  au  plus  haut  de 
la  montagne  8c  non  au  milieu  de  la  hauteur  comme  cette 
place  eft  remarquée.  Toutefois  la  lailFantauec  la  liberté 
a  vn  chacun  d'en  croire  ce  qui  fera  plus  probable  j  nouf 
montafmes  plus  haut  enuiron  trois  cens  pas,  &  tirant  à  la 
main  droite,  &  quelques  vingt  ou  vingt- cinq  pa$  du  che- 
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min  allarmes  voir  le  lieu  ou  on  cient  par  tradition  que 
les  Apoftres  après  TAfccn  fion  de  Noftre  Seigneur  cftanf 
alTcrnblcz  compofcrent  le  Credo*  pour  ce  fuict  appelle  le 
(yiuholç  des  Apoiires-  11  y*  eu  huître  fois  viie;Cfuppcllç 
édifiée,^  i  prcTem  ruincc,n'y  rcftanc  que  les  ycftigcf  i(  . 
fondement  dcgrolTcs  pierres  de  caille,  &c  par  deux  trout 
comme  deux  foiifpiraux  on  defcend  auce  beaucoup  df 
peine;  en  vnç  caue  fouflcrMioe}  voutcc  &  ti^r^  baAie^ 
commequdque  ciilcracde  c^Upcjt  qyiioTc  ou  f^ÏT^  p^f 
de  lo^gaepr^  iir  ou  fcpt  de  Urgeur,  &c  fcpt  ou  hpit  ,pi^ 
de  profondeur. La  youtc  quie^/iEiite  en  ceintr^  çlj  fouftf^ 
nucd^ douze pilliers de  pierres  fi proches  1  vn de l^utîr^ 
qu  iU  font  e^iue  ^ç^x  comtP^iW-W  de  Ai^cjs^^fix  dtf 
cofté  de  1  Orient  &:fix^rOccidpAr*     qwdqMçs,  vn^dip 
(cm  qu'elles  ont      faites  à  l'OccideAt»  &  qarJqucs  vnp 
difent  qu'elles  ont  eftc  faites  à  l'honneur  dcidoii^e  Apo- 
ilres.  Mais  il  me  Ccmble  qu'elles  nVnt^uere  d  i^pparen- 
cc  &c  de  forjwes  de  nicJiçs  ny  de  fymetrie  poitr  placer  dfi^ 
images, dautani  qu'elles  font  parle  bas  à  jâeur  de  terre^ 
&:par  le  haut  s'esleuem  iufque^  à|la  vquce)  Se  non  pas 
plus  d'vn  bon  pied  &:  de my  de  large  &:  fans  aueun  orne- 
ment d'architcdure,  n  eftgns  que  dtî  limples  pilliers  qui 
foufticnncnt  la  voûte-  N  eantjBftoins le  troy rçà^  bien  que 
ccpouiioit  eAre  quelque  caue  ou  ciAexnc  dans  laquelle 
les  Apoftres  s'allèrent  cacher  pour  Ja  crainte  dcsl^s 
qui  les  perfeeutoient,  &  quils  y  compoferent  lair  fymr 
bolc. 

AfTcz  proche  de  là  on  nous  fit  arreflcj  fur  vn  petit 
us  de  pierresau  milieu  d'vne  terre  labourée,  ou  il  y  » 
quelques  ruines  qu'on  diccftrc  d'vne  petite  Chappelic 
que  les  Chrcllicns  auoicntbaili  àlaplace  ou  Nodre  Seir 
gneur  enfeignant  fes  ApoUres  à  priée fioipppiAi' Ou jLtfcié 
Doniinicaic  ou  le  Vii/^ruo/7cr.         ^^  \^■  ^\  ^  '''^-.v 

Les  ChreJftiens  cftans  en  proceflion  en  cette  monta-r 
gne  comme  nous  dirons  cy-aprc$,  Pierre  L'hermite^  /ibca  Aq 
vnautarpde  U  corapagaie  leur  firent  en.. cc  rncûnc  heu  ' 
tJl^cicrtteiue  c:^rLft(i6  pouilsscneoi^r^erà  impiqrc^ 
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le  fccours  du  Ciel,  combàtti'c  coùragcufcmcnt  contre 
les  Infidèles. 

Ayâhr  recité  cette  Orâifon  nous  retournafmes  vers 
la'irtAin^gauchci  OUon  nousmorftra  vh  peu  de  loin  vné 
Mâth.14  &       tàiirc  pfacc  au  milieu  d*vnc  terre  couuertede  grains  SC 
Mate,  1}  Luc  II.       quelques  01iuiers,&  fermée  d'vn  petit  mur  de  pierres 
fcichcs ,  ou  on  rematqne  encor  les  rcftigcs  d'vne  autre 
petite  Chappcllc  qui  a  cftc  baftie-àu  lieu  ou  on  tient  pat 
tradition  que  Noflrc  Scigntur  s'arrt  fia  auec  Tes  Apoftrcs 
lors^qu'il  leur  parla-  de  la  dcftrudion  de  la  Ville  6c  du 
Temple,  &  en  luitede  la  fin  du  monde  ,  comme  faind 
Mathieu  6c  faind  Marc  le  rapportent,  difant  que  Noftrc 
Seigneur  eftant  forty  du  Temple  fut  prié  Se  inuité  par  fcs 
Apoftrcs  de  icttcr  les  yeux  fur  U  Temple ,  K^on'iidcrer 
la  magnificence  incomparable  de  fa  ftruâure.  Ce  qu'ils 
firent,  afin  que  le  voyant^  il  fur  excité  à  quelque  forte  de 
-rcflcnriment,  &  par  quelque  motif  de  compaïlion  il  vou^ 
lue  dcftournér  les  defaitres  dont  il  cftoit  menacé.  En  ef- 
«fer;  il  audit  bien  raifort,  puis  que  cette  place  paflbit  fans 
contredit  pour  vnc  dcsmeruilicsdu  monde,  tant  pour  la 
beauté  admirable  de  fa  ftruûureque  pour  la  richclTe  de 
fcs  marbres  &c  orncmens  qui  eftonnoient  tout  le  monde, 
&  principalement  la  grandeur  prodigieufe  de  fcs  pierres 
qui  auoicnt  vingt-cinq  coudées  de  longueur  &c  huit  de 
largeur ,  fcs  porches  &  galleries  fomptueufcs,portccs  de 
quantité  de  très  riches  colonnes  qui  rauilfoient  les  cf- 
prits,  enfin  comme  lofephc  raffcure,  6c  en  parle  comme 
tefmoin  oculaire,  c  eftoit  vn  ouvrage  admirable  ,  tant 
pour  le  grand  artifice  d  fa  fabrique  que  pour  l'excellen- 
ce de  fa  matière.  Ces  bons  Apoftres  touchez  de  regret 
de  voir  périr  ce  prodigcde  mcrueiîlcs, prièrent  leur  cher 
Maiftrc  de  Iç  conlidcrcr  Se  deftourner  ces  malheurs  y 
Magtjicr  fifjtce  ^uéiici  lapides      quale  flrt^^frd,  mais 
lis  n'eurent  autre  rcfponce  que  tous  ces  grands  édifices 
deuoienteftre  vn  iour  tellement  rcnuerlez  de  fonds  en 
comble,  qu'il  ne  dcmeurcroit  pierre  fur  pierre.  No»  re- 
IwqutSur  Ups  fupir  Uftdem  ^ui  non  dtflruatur,  DeU 
.  f .1  î  . 
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Noftrc  Sauucur  cheminant  aucc  fa  compagnie ,  &  mon- 
tant fur  le  haut  du  Mont  des  Oliues  11  s' a flit  fur  v ne  peti- 
te motte,  &  faind Pierre,  fain£k  Andrc,  faint  lean  Se 
fain6t  lacqucs  comme  fcs  plus  familiers  s'approchanc  de 
luy,  luy  dcmanderentlirrr/o  en  quel  temps  deuoit  arri» 
uer  cette  ruine  ,  &  quels  fignes  la  deuoient  précéder  f- 
furquoy  il  prit  fuictde  leur  faire  vn  grand  difcours  des 
guerres,  pcftcs  &  faminesquideuoientdefoler  toute  la 
terre,  des  haines  mortelles  qui  feroicnt  entre  les  pères  ôc,  »1»  n.? 
les  enfans,  les  frères  te  les  fœurs ,  &  pour  le  faire  court , 
que  la  tribuiaiion  de  ces  iours-là  fera  la  plus  grande  qui 
aura  iamais  eflc,  nous  aduertiifant  quant  &  quand  de 
veiller  &  eftre  toufiours  fur  nos  garder,  autcm  vo^ 

bis  d/eoj  omnibus  iicoy  v/^ilste. 

De  cette  place  montant  cncor  vn  peu  tout  droit  à  1  O- 
rient,fur  le  plus  haut  de  la  montagne,on  irouuc  li  grande . 
quantité  de  ruines,  qu'il  y  a  alTez  de  matereaux  pour  ba- 
fiir  vne  petite  ville,  &c  qui  raonftrent  clairement  qu'il  y  pj,°g^ç  «^e^iind» 
a  eu  autrefois  grand  nombre  de  maifons  ,  &  vnbcau  fie 
grand  Monaftere  dont  il  ne  reftc  que  les  vefligcs.  On 
nousmonftra  enpalTant  vn  petit  baftiment  tout  de  picr-  ^'^^''^  '''^ 
rcs  de  taille  8c  fort  ancien,  dans  lequel  il  y  a  vne  petite    M.  Je  Spon^o 
grotte  quia  fcruy  autrefois  d'Herraicagc  à  lâindc  Mar-      4j«"omb.  x4 
guérite  ou  Pélagie  fàmcufc  Se  riche  courtifune  d'Antio-,  i-an  411^^'°°°'* 
chc,  laquelle  après  vne  vie  fort  debôrdce  fut  conuetrie  Adric/».  de  loc. 
par  Nonnus  Euefque  d'EdelTe ,  &  quittant. fa  ville  U  fc$ 
parens  vint  en  ce  lieu  pour  faire  vneauftere  pénitence 
foiisThabit  de  Religieux,  6c  le  nom  de  Pclagius^  n'ayant; 
à  la  bouche  autre  prière  &oraifonquc  celle- cy  :  O  vois 
qui  m'auez  formé  ayez  pitié  de  moy,  fans  prononcer  par 
humilité  &rcrpe£fc  le  nom  de  Dieu:  C'eft  en  ce  lieu  ou 
on  tient  qu'elle  a  mené  vac  Ciiti^c  vie,  S^  Wtçtmincç 
parvne  heureufe  mort.   '      .    •  'irn  r;.  .» 

Or  il  pourroit  eftre  que  ccrté  petite  grotte  feroitî  Ik 
msfme  en  laquelle  Melanie  la  ieunes'cftoic  enfermée, &: 
auoit  mené  vne  fain^c  vie  quelques  années  auparauant  j  Mdanîc  h  icunc 
car  on  dit  qu  cftant  partie  de  Rome  aucc  fon  mary  Pinia-  î;!,"^"^'^  oulcs 
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tifUfOT^i^iérztiÏTZCTttXsinStZy  tpzcts  aunir  demeuré 
q^el^ye  temps  en  Atriqiit ,  Hs  allcrcnt  .:n  Hicrufilcm 
ôu  ils  «rtibrafl^'-rcnc  fepjrcincnc  Vm  de  \  autre  la  rie  mo- 
tOiùiqut  ♦  &  ^ue  McUnic  fc  tint  enfermée  l'cfpacc  de 
qHfttorîG  ans  en  vnc  groirc  inr  la  Montagne  d'OIiuct 
rtitftant  vne  vie  vtaycflicni  angclique-  Aprcicc  tcrnps^ 
a>rifune  elle  fuc  connue  par  tout  T  Vniucrs  pour  la  noblcf^ 
de  fa  maifoû  &  la  grande  fainûetc  de  û  rie ,  elle  fiic 
Conaerfion  de     contrainte  de  fortir  de  fa  cellule  pour  aller  à  Conftanti- 
Volufian.  nopleouellefutappcUce  parVolufian  fon  oncle  Gou- 

nèfncur  de  Rome,  quiy  cftoitallc  en  AmbafTide.  Il  c- 
floit  vn  des  plus  nobles  ic  des  plus  do<flcs  qui  fut  entre  lc« 
Romains,  mais  auflî  le  plus  opiniâtrement  addonné  à 
l'idolâtrie  qu'on  euft  fçeu  trouaer,  fi  bien  qu'autrefois  S, 
Auguftin  ne  peuft  iamais  rien  gaîgncr  fur  lui  pour  {a  coo- 
iierfion ,  quelques  fortes  8£  puinances  raifons  qu*il  luy 
fçeult  prôpofcr ,  mais  fain£lc  Mclanie  en  vint  à  bouc  par 
fistfatiaux  R  prières  continuelles»  fe  fcniant  delafou- 
(hltit  malàdie  que  Volufiaa  eut  à  Conihuir tnople>duranc 
Ifeqaelle.cnfin  ayant  recônu  la  veriié,il  tîit  baptisé  &  mu- 
ny  du  facrc  Viatique ,  mourut  en  paix  comme  vn  bon  Se 
àét\  Chrcfticn  :  Et  cette  fainûe  Dame  après  quelque» 
autres  â£^tdns  dignes  de  firpiecéTs'enrcctmrnaen  lerufa-' 
fci*^,  8c«icHitût  hcureufemcnt  cnfian  Hcrmitagc.  Voyez 
.>*'  d^  Sponde  fur  lande  lefusChrift  409.  norab.  i3.&laa 

*  434.  nomb.  2.  Et  IcTrefor  Cronol.  furl'an  deN.  Scig. 

408.6^435.  fafeftcarriuc  lc3i.  lanuier.  Orquoyquecc 
foit  en  ce  mefrtie  Ueii  on  non  les  Turcs  en  ont  fait  vne 
Mofqii^e  &  en  ontdeifcndu  cftrottemcnt  l'entrée  aux. 
Chreftiens ,  c'eft  pourquoy  nous  nous  contentafmes  de 
palTcrdeuant  pour  aller  vnpeu  plus  loin  à  main  gauche 
vi^îtcrlaChappcHc  de  rAfccnffion  xie  Noftre  Seigneur 
qui  eft  au  milieu  d'vne  belle  &:graodcplacefarlEcoar 
^cau  de  la  montagne,  de  la  plus  haute  de  Us  ).  pointes- 

.-«21     .   .  i 
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DE  L'  EGLISE  DE  L'JSCENSSION, 
yàri  GmIiUi^  ScfuUIncs  des 

Profhcus- 


CHAPITRE  XXVII. 


'HUloire  Euacgclique  nous  apprend 
que  Noftre  Seigneur  ayant  demeuré 
quarante  iours  lue  la  terre  après  fa 
Relurreclion  glorieule,  mena  £1  fain- 
tcMere,  Tes  Apoftres  Se  autres  Diici- 
ples  de  iaindes  femmes  qui  auoicnt 
couilumedeiefuivre,  far  le  Mont  des 
Oliacs  (  proche  de  Bethanie)  ou  il  leur  donna  pluiîeurs 
âiftni^boos,^rila  fin  l'a  benedi^n,  Se  autjb-tolt  >iin- 
nkmt  iits$  tiiméUms  eft  &  mêits  fmfsepit  eum  sh  atuiii  eà-  ^ 
fwm.  Defaçonquec'cftlcdemicr  iicuou  tls'cftmantfc-  , 

fur  la  terre  après  la  vie  monclie ,  U  ccluy  au^ci  il 
don  paroiftrepouriuger  le  Monde  à  U  Ên  di3.iîeclcs. 

Cette  place  eft  au  plus  haut  dcLLMontagncdesOii* 
■et  fur  lapoiate  du  milieu ,  laquelle  en  m  cmoirc  de  ce 
iiitin  myftercôc  gloiicua:  triomphe  du  Fils  de  Diat»  a  in^t^},^  ^ 
câéauirctoii honorée d'vne grandes  iomptueutc Egit-  chap.  jo 
fc41ucWeH«Ieney»oitft«conftTnitc.  coota.Tct^ 

Cette  Egliiecommc  on  peut  roir  par  ton  plan  dtoit 
^RiitfQfC  ronde, 4ï£logane  de  «udqncsuparantc  ou  cinv  ^ocrai.  lio,  7  ck 
ipuSTpas  de  diaiDCtrc>  éomil  at  rcftcplus  que  quct 
qucs  pans  de  murailles,  auec^lcsbifc$d'?ri  ordre  de  co*-  EgUfe  de  l  Af. 
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giirc  qu'on  voit  à  Rome  le  baptiftaire  de  Conflantin  pro- 
che de  faine  Ican  de  Latran,oii  ccluy  dcPife  deuanc  la 
grande  Eglifc ,  faifanc  vne  gallcrie  tout  à  Tencour  dans 
ocuvre^c  huit  ou  dit  pas  de  largeur  :  Au  milieu  d  e  cette 
xotondc  cftoit  vne  petite  chappellc,  comme  il  y  a  en  a 
cncor  vne  qui  a  eftc  rcbaftic  depuis  comme  i'ay  dît  de 
celle  du  fliin^l  Scpulchre  ,  &:  que  iediray  cy-apres  de 
NoftreaDmc  de  Lorette,&  de  Sainte  Marie  de  la  Por- 
tionculc  proche  d' An[îr':>laquclleeft  de  la  mefme  forme 
oO^ogonc,  ayant  à  chacun  de  les  angles  vne  petite  colon- 
ne de  marbre  auec  fa  bafc  &  chapiteau  ,  fa  voûte  toute 
fermée  en  forme  de  dofmc. 

Elle  auoit  autrefois  deux  portes  efgales  pour  y  entrer, 
vne  à  1  Orient  qui  eft  murce,  &  l'autre  à  l'Occident  par 
^  bu  on  entre,  5^  vne  petite  fcneftre  ronde  au  delTus  pour 
fitffioo^  y  donner  iour.  Cette  Chappellc  a  quelques  fcpt  ou  huit 

pas  de  diamètre  dans  œuvre,  ic  toute  baftic  de  pierres  de 
taille  te  fon  paué  de  mefme ,  dans  lequel  à  trois  pas  de  la 
porte  on  voit  la  lochc  nue  S>c  dcfcouuerte,  fur  laquelle 
Noftre  Seigneur  eftoit  debout ,  la  face  tournée  vers  le 
Septentrion  &  non  vers  1  Occident  comme  quelques  vns 
ont  cfcrit,  lors  qu'en  donnant  fa  benediftion  à  fa  fainôc 
Mere  &  à  Tes  Apoftresil  monta  au  Ciel,  y  laiflânt  pour 
Tefti  e  dWii  ifcs  ^^^^  confolation  &  la  noftrc,la  marque  ou  veftige  de  fon 
f ieds de  N.^s.  "  P^^d  gauche  enfoncé  miraculeufement  plus  de  trois  bons 
doigts  dans  la  mefme  roche, comme  dans  vne  mafTe  de 
paftc  oudecire ,  &  afin  de  le  conferuer&  empefcher 
qu'on  ne  marche  deflus,  les  Chreftiens  y  ont  mis  à  l'en- 
tour  vne  petite  bordure  de  pierre  ou  marbre  couchée.- 
cimentée  &  vn  peu  csleuce  du  paué,  ayant  laifTc  vn  codé 
par  lequel  on  le  peut  facilement  baifer  ;  Et  dans  !e  mur 
du  coflé  du  Midy  les  Turcs  qui  honorent  beaucoup  ce 
fain:  Ircu  ,  qui  en  font  les  Maiftres ,  &c  en  gardent  les 
ckfs^ont  fait  faire  vne  grande  niche  à  fleur  déterre  qui 
leur  fert  d  Oratoire  &  lieu  d  oraifon ,  ayant,  coauercy 
ceiic  Chappelle  en  Mofquée. 

Or  il  y  en  a  qui  raconcem  quelques  inecucilles  de 
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faintlicu  dcrAfccn/Tion.  Lapremicrcc'cftqûc  les  an- 
ciens Chrcftiens  voulant  paner  la  chappellc  de  riches 
\     pierrcs,marbrc,iarpc&:  porphyre,  ils  nefçcurent  iamais 
les  faire  ioindre  à  la  roche  ou  pierre, en  laquelle  ce  facré 
velligedu  piedde  Noftre  Seigneur  eft  graué,  &  qu'on» 
les  voyoit  miraculcuferaent  fauter  &  fortir  de  leur  place 
àmefurequeles  ouvriers  les  y  raettoient.  La  féconde, 
c'elldifent-ils  >  que  la  terre  en  laquelle  ce  facré  veftigei 
cft  imprime  à  cette  vertu  &  propriété,  qu'encor  que  les' 
Chrcftiens  en  prennent  fouuent  par  dcuotion ,  ayant' 
eftc  confacrée  pat  l'atouchemcnt  des  diuins  pieds  de  N, 
Seigneur,  neantmoins  elle  ne  diminue  point,  &  nelaifle 
de  garder  touliours  la  forme  &  figure  dVn  pied  auflî 
parfaitcmct  que  le  premier  iour  fans  aucun  changement 
comme  on  le  voit  encor  auiourd'huy.  La  troifiefme  c'eft. 
que  fain£te  Hcleine,  faifant  baftir  ce  beau  &c  magnifique 
Temple,  on  ne  put  couvrir  le  dofme  qui  cftoit  directe- 
ment fur  Ja  place  ou  Noftre Sauueur  monta  au  Ciel,  & 
fut- on  contraint  de  lelaiflcr  ouucrt  &  dcfcouuert  com- 
me celuy  du  faind  Sepulchrc  ou  du  Panthéon  de  Rome, 
&  pour  les  Authcursde  ces  merueilles,  ils  citent  fain6k 
Paulin,  Scucrc,  Sulpice,  Eufebc,  Socrates,  Sozomene, 
Niccphore  &c  particulièrement  faind  Hierofme  ,  qui  dit 
en  termes  exprès  en  fcs  lieux  Hcbrayqucs  furies  Aâ:cs 
dcsApoftrcs,  Le  Mont  Oliuet  eft  ficuc  à  l'Orient  de  le- 
rufalcm,  ayant  à  fon  pied  le  Torrent  de  Ccdron  qui  cou- 
le entre  le  mont  &  la  ville,  ou  on  volt  cncor  auiourd'huy 
let  derniers  veftigcs  de  Noftre  Seigneur  imprimées  en 
la  terre.  Et  encor  que  la  melmc  terre  foit  pi  il'e  tous  les 
ioursdes  Fidèles,  touteftjis  les  mcfmes  fainds  veftiees  w  j  , 
gardent  continuellement  leur  première  forme.  Enfin  '^it  auflî  l'an  j 4  de 
lorsqu'on  édifia l'Eglife,  au  milieu  de  laquelle  font  ces  ^-^  «omb.  <4 
£acrccs  marques ,  qui  eft  de  figure  ronde  &c  d'vn  très  bel 
ouvrage,  Il  fut  impoffible  de  couvrir  &  fermer  le  faiftc  de 
la  voûte,  comme  on  rapporte-,  afin  de  lailfer  la  place  par 
laquelle  NoftreSeigncur  monta  au  Ciel,toute  ouuerte  &: 
à  iour. 
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Mais  flous  pouuons  dire  àtouccecy^ue  comme  vn 
Pâyen  a  fait  autrefois  vn  Traitté  des  Oracles  qui  ont  ccf- 
fé,.&qu'vnd  iccux  enrcicice  la  caufc  fur  la  malice  des 
hommes  qui  en  abufoient  ou  n'en  tcnoient  conte.  Au/fi 
cft-il  véritable  que  les  Chrcftiens  pourroienc  faire  de 
gros  volumes  des  miracles  qui  autrefois  raui^oicnc  les 
hommes  d'admiration,  &c  qui  auiourd  huy  ont  ccffc  pour 
U  raefmc  raifon,  ccA  à  dire  la  corruptioir  ôc  malice  inue^ 
tcrée  de  nos  ficelés  qui  nous  rend  indignes  dC'Ces  faueurs 
ôc  de  ces  grâces  ;  la  Diuine  Prouidcnce  agii£int  de  ia  for- 
te  po.ir  ne  pas  ietter  les  perles  deuant  les  porcs ,  &  don- 
ner aux  chiens  les  chofcs  fiinfbes  Rc  facrées.  Ce  qui  jnc 
fait  dire  quM  ce  peut  faire  auffi  que  Dieu  £t  autrefois  ces 
prodiges  ôc  mcrueiiles  pour  manifelber  la  Saindccc  dq 
Heu  &c  conformer  lesChrcllieus  en  la  créance  de  la  ve- 
rité  de  ces  facrez  veûigcs;  &  <jue  depuis  comme  les  mi- 
racles ne  font  pas  perpétuels,  la  diuine  Prouidencc  a  per- 
mis ce  que  nous  voyons  à  prefent.  Pour  le  premier,  que 
lepaucdela  chappelle  eft  ioint  immédiatement  fictrcs 
parfaitement  à  la  roche  mefrae,  &:  qu'il  y  a  ,  comme  i*ay 
dit  vne  petite  bordure  de  marbre  ou  pierre  blanche  fcl- 
Icedans  le  pauc  ,  esleuée  trois  ou  quatre  poulces  fur  la 
roche  pour  empefcher  qu'on  ne  marche  demis. 

Pour  le  fécond  poind  ou  féconde  merueille,  ie  ne 
pas  ce  que  ces  Autheurs  entendent  par  cette  terre  en  la- 
quelle font  imprimez  ces  facrez  veftiges  :  mais  il  eft  très 
certain  que  c'eft  vne  roche  blanchaftre  alTez  dure  à  la 
voir,  &  non  pas  de  la  terre. 

De  plus  il  eft  aise  à  voir  que  ce  miracle  a  ceffc,  d'autant 
que  cette  marque  n  eft  point  fi  entière  &  parfaite  qu'elle 
a  eftc  autrefois,  &  qu'elle  a  efté  martelée  tout  à  l'enrour 
par  l'imprudence  des  pèlerins  qui  en  ont  voulu  emporter 
cnleurs  pays,  ce  qui  la  rend  aufli  vn  peu  difforme  Se  plus 
grande  que  le  pied  ordinaire  d'vn  homme. 

Enfin  pour  la  troifiefrae,  il  faut  dire  luffi  que  cette 
Eglifequinapeueftrecouuertcvis  avis  delà  place  ou 
Noftxe  Seigneur  monta  au  Ciel ,  doit  cftre  ou  la  grande 

qui 
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qui  cfï  démolie,  ou  la  pciicequi  a  elle  rcbaftic depuis 
comme  il  y  a  apparence.  Pour  la  grande  nousnenpou- 
uom que iugcr ,  d'autant  auelle  n  eft  plus  en  cftre.  & 
qu  il  n'en  reftc  auc  la  clofturc  :  Et  pour  la  petite,  il  eft 
certain  qu'elle  eft  entièrement  couucrte  de  fa  voûte  en 
doiînc  de  bonne  maçonnerie  ôcdns  aucun  iour  que  la 
petite  feneftre  qui  eft  fur  la  porte,  c'eft  pourquoy  U  faut 
croire  que  s'il  y  a  eu  autrefois  quelque  merueille  extraor- 
dmairc  comme  difcnt  ces  Autheurs  ,  la  corruption  du 
temps  la  fait  cefler,  comme  ileftarriucen  vne  infinité 
d  autres  occafions  &  que  nous  apprenons  dans  les  Hiftoi- 
rcs.  Mais  outre  ces  raifons  il  eft  bon  auflî  de  remarquer 
que  plulieurs  ont  erré  en  citant  fainft  Hierofmc,comme 
l'Autlieur  de  ces  paroles  cy-defTus  cfcrites ,  d'sutant 
quencor  qu'elles  fctrouuent  couchées  dans  fes  œuvres, 
il  eft  neantmoins  certain  qu'elles  ne  font  point  de  ce  S. 
Doacur,  mais  de  quelque  autre  Autheur  qui  le  cite,  mef- 
ine  vn  peu  après  dans  le  mefme  Traittc  pariant  de  la  vil- 
IcdeSmirnecnLicie,  c'cft  pourquoy  il  ne  les  faut  pas 
prendre  comme  de  luy-mefme,  lequel  parlant  de  la  mef- 
Jne  montagne  desOliues  en  pluficurs  endroits,nc  dit  rien 
de  ces  miracles,  au  moins  à  ce  que  i'ay  peu  voir  dans  Ces 
Oeuvres. 

Il  y  en  a  au/Il  d'autres  qui  penfcnt  que  Noftre  Sei-    t  p  ^ 
gneureftant  debout  lors  qu'il  voulut  monter  au  Cicl,laif-  r.pp^.t^suc 
fa  les  vcftigcs  de  fes  deux  pieds  imprimez  dans  la  roche,  Turcs 
&quclesTurcsenontenlcuéceluydupied  droit  pour  l,?cT"u^e^";^W 
le  mettre  en  leur  grande  Mofquce.  Maisi'ay  entendu  di-  eft  honoijbi.mcc 
rc  le  contraitc  cftant  fur  le  licu,&il  me  femble  au/Ti  qu'il  ^-'^V  ^  , 

u  -,  f^^r^  À  -^r^^^   ^1   r        r  •    I    1      •  i        dans  leur  erande 

yatropderpacealaluperficicdela  pierre  pour  y  auoir  Mofquce  duc  le 
en  deux  vertiges  ou  marques  de  pieds  l'vne  près  de  l'au-  Tcmpic  dcSaio- 
trc,  &  ie  penferois  bien  plutort  que  N.  Seigneur  fe  vou-  Tc-x' b?"» î 
lantcsleuer  &ayantdeliale  pied  droit  en  l'air,  fe  tint  monftrc  icmoJc^ 
quelque  moment  fur  le  gauche,  qu'il  imprima  ainfidans 
la  roche  en  la  quittant,  &  qu'il  n'y  a  eu  que  ccluy-là  ,  qui  b"cn  Vlit  L  cxpo^ 
mérite  dautant  plus  d'honneur  &  de  rcfped  qu'il  a  crté  -Sfqinrcj.tc- 
touchc,  imprimé  5cconfacrc  de  ce  corps  diuln  glorifie  ;  iu^dl:,/;';;"-!! 
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coup  plut  parfai-  comnic  dc  fait  il  e(l  grandement  tant  des  Chrefticns  què* 
irîirr/.p'^r  Infiddes,qui  enont  fait  vnc Mofquce  U  lieu d'Orai- 
fcrcgr!  f  fon.  Et  ce  qui  nous  doit  fortifier  d'auantagc  dans  cette 

créance,  c  cil  l'antiquité  de  ces  facrez  veftigcs  qui  font 
reconnus  des  faims  «Pères  des  premiers  ficelés,  notam- 
ment dans  le  trois  &  quatriefme  comme  Saind  Auguftin 
i///  Domitmt  *n  rapporte  que  de  fon  temps  ils  eftoient  adorez  en  toute 
i^m(u\l  fiZl^  humilité 5^ dcuotion des  Chrefticns. 
al^tltn»f!i  [ 'thi      Noftre  Sauueur  voulant  conuerfer  aucc  nous  a  choifi  tâ 
fungwncm  fumiert  terrc  dc  ludcej  c  cft  là  qu'îl  a  voulu  prendre  vne  mcre, 
jifgZ^'àu's  iZlIo'        ^  voulu  naiftre  Se  refpandre  fon  fang  ;  c'eft  là  ou  on 
MdtrmntHr  vit  no.  voit  ôcadorc  Ics  veftîges  de  fes  pieds  facrez  qu'il  a  laiflc 
m,jftmc  (iititvnd,       montant  au  Ciel.  Et  Saincte  Hélène  comme  a  efté  dit 
'î^^iti  T 'i^'!'    pour  rhonncur  U  rcuerencc  de  ces  fainctes  marques,y  fit 
loaa.  i7,t9m  j    baftir  vne  Egale  des  plus  lomptueules  de  tout  1  Uricnt 
aucc  vn  beau  5i  grand  Monaftere,qui  font  à  prefcnt  par 
terre ,  &  dc  fes  ruines    matereaux  les  Mahometans  ont 
csleué  tout  à  l'encrée  à  main  droite  vers  le  Midy  ,  &  te* 
nantàlaChappcllcdcfainftc  Pélagie,  vnc  belle  Mof- 
quce aucc  fa  petite  tour  fort  haute,  ou  demeurent  tou- 
fiours  quelques  Santons  pour  y  faire  le  feruice. 
,  Il  y  A  grande  apparence  que  du  temps  que  les  Princes 
Chrefticns  fe  rendirent  Maiftres  dc  la  Terre  Sainte  fous 
Godcfroydc  Bouillon ,  1-Eglifc  du  Mont  Oliuet  eftoit 
encor  fur  pied, car  nous  trouuons  que  comme  ils  cftoicnt 
fur  le  point  dc  donner  l'aflaut  à  la  Sainte  Cité,  &  qu'ils 
cftoicnt  réduits  à  vne  grande  neceflîtc  de  viures,&:  prin- 
cipalement d'eau,  ils  s'auiferent  d'aller  trouuer  vn  faint 
homme  reclus  qui  s'cftoit  enfermé  dans  vne  haute  tour 
fur  le  faiftc  de  ce  Mont  des  Oliues,  au  lieu  oi'.Noftrc  Sei- 
gneur monta  au  Ciel,  5c  le  confulter  fur  la  neceftltc  pre- 
fcnte  pour  fçauoir  ce  qu*ils  deuoient  faire.  Le  faint  hom- 
me les  ayant  exhortez  à  faire  des  ieufnes ,  prières  &  au- 
mofnes,  &  fe  reconcilier  tous  les  vns  aucc  les  autres,  8c 
que  dans  peu  de  iours  Us  fe  rcndroient  afleuremcnt  les 
Maiftres  de  la  Ville. 
C'eft  pourquoy  les  Chefs  dc  l'Armce  prirent  rcfolution 
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4UCC  le  Clergé,  pour  implorer  le  fccours  du  Ciel,  iuiuant  Proccfnon  dm 
Icconfeil  de  ce  faint  homme.de  le  mettre  en  dcuotion,&:  ^^"^^'.^'"Ar 
ftllcr  pieds  nuds  en  proccllion  i  ce  mont  des  UIiucs,  &:  au 
mcrmc  lieu  de  rAfcenflTion  ,  ou  ellans  affemblez  ils 
Toyoient  les  Infidèles  quiauoient  mis  pour  fe  moquer 
d'eux,  pluficurs  croix  fur  les  murailles  delà  ville,  auf- 
qu'ellesils  faifoient  mille  forces  d'irreucrenctf*  5c  d  iniu- 
rcs,  qui  perçoient  Icccrur de  ces  pauvresChrefliens,&  les 
faifoient  fondre  en  larmes  voyant  ce  fignc  adorable  craic- 
tcaucc  tant  d  ignominie  5c  d'irreucrence. 

Marinus  Sanutus  adiouftc ,  qu'ayant  fait  leurs  prières  Dt^iiUihi.l.  ir*- 
Se  dcuotions  en  l'Eglife  du  Mont  Oliucc  ils  retournèrent  /^^-f'  . 
au  Camp,  cequimonltre  qu  ily  auovt  vne  Eglile.  Et  ce  .lup,  ysc». 
qui  confirme  d'auantage  cette  créance,  c'eft  q  le  les  mef-  Tyr.  liu.  s  ch.  u  «f 
mes  AUthcurs  rapportent  Cjuvn  Cardinal  nomme  Mau-  [^^^         li^,  j 
ricc,  fut  enuoyc  du  Pape  Pafchaicn  Hicruialcm,pour  pact.  5  cbap.  i 
terminer  le  différent  qui  cftoit  entre  le  Roy  Baudouyn 
premier  5c  Dagobcrc  Patriarche,  5c  que  le  iout  du  leudy 
SaincljCC  Cardinal  voulant  faire  la  cérémonie  du  faind 
Chrefmc  au  mefme  Mont  des  Oliues ,  comme  on  auoit 
d^  couftume  de  faire  tous  les  ans,  il  en  fut  empefchc  par 
IcRoymcfnic,  nui  auoit  elle  gaignéparlcs  prières  du 
Patriarche  ,qui  ht  cét  Oiîîce  comme  légitime  Paftcur. 
On  dit  auifi  qu'il  y  auoit  vn  Abbé  5c  des  Chanoines  Re- 
giiHers  de  faind  Auguftin,  6C  des  Monaftcres  de  TOrdra 
de) S.  Benoift  de  Religieux  5c  Religieuies ,  qui  viuoicnc 
fainûcment  fur  cette  mefme  montagne,  5c  qui  auoienc 
paffc  la  mer  en  grand  nombre,auec  l'armée  Chrefticnne, 
comme  les  Chroniques  de  cét  Ordre  le  remarquent. 

le  ne  veux  aufli  oublier  que  ces  Hiftoriens  rapportent  ^^^^^  jsqwnf; 
que  les  Princes  Chrcftiens  trouuant  cette  place  fort  auiî-  uh.  j  f*^  4«  & 
tagcufe  pour  fon  aiïiete,  fa  hauteur  5c  proximité  de  la  &  »î'' 

▼illey  mirent  vn  corps  de  garde  5cdesfcntinelles,  tant 
pour  defcouvrir  tout  ce  qui  s'y  pafToit,  que  pour  empef- 
chcr  les  habicans  de  faire  quelque  furprife  par  la  Vallée 
dclofaphat,  ou  ayantvne  nuit  furpris  deux  elpionsdes 
AXctloniccs ,  qui  vouioieat  entrer  dans  la  Ville, comme 
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ilsauoicnt  fait  dcfîa  par  ce  mefmc  endroit ,  ils  cri  tucrcnt 
vn  fur  la  place,  &  1  autre  faili  tout  vif. 

Aprcsauoir  déclaré  leur  dcflcinflc  les nouuclles  qu'ils 
tpportoient  aux  aHlegez  de  la  part  du  Sultan,  il  fut  rais 
dans  vne  machine,  &  eslancc  comme  vnc  pierre  vers  la 
Ville,  mais  il  tomba  a  moitié  chemin  fur  les  cailloux  ou 
il  fut  tout  btisë,  &  finit  fa  milcrablc  vie. 
Xaimond  dt  k  il  arriua  aufli  vnc  autre  confolation  ï  nos  François 

TvrtmsUh,  I  c»f.  »/;  pendant  qu'ils  efloicnt  là ,  car  ils  eurent  le  bon-hcur  d« 
M^inia  ^^^^  defcendre  de  cette  môtagne  vn  Caualier  bien  mon». 
f^t.^tê^i  *  pl"s  ^^^^  &  plus  grand  que  les  autres  n'ont  accouftu- 
Vn  Ange  eu  forme  mé  d  eftre ,  Ic^uel  branlant  fon  bouche  r  tout  flamboyât 
au/n  bien  que  lesarmes,tirant  droit  vers  la  ville,  donna  à 
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Qliuci.  toute  1  armée  grande  elpcrancc  de  remporter  bien-toit 

vne  glorieufe  viftoire  des  ennemis,  &  d'autant  qu'il  dif- 
panit  de  leurs  yeux,  ils  crcurent  tous  que  s'eftoit  vn  An- 
ge que  le  Ciel  auoit  deftinc  pour  leur  conrolation,&:  cet- 
te vifion  leur  donna  tant  d'ardeur  &:  de  courage ,  qu'en 
peu  de  temps  ils  prirent  la  ville  auec  vne  ioye  indicible 
deioiiir  des  faintslieux,apreslcfquelsilsfouipiroicnt  de- 
puis tant  de  temps. 

LailTant  ce  faim  heu  &  cheminant  quelques  deux  cens 
pas  vers  le  Septentrion,  nous  irouuaf'mes  vn  petit  bafti- 
ment  vn  peu  a  coftc  du  grand  chcmin,ou  il  n'y  a  que  les 
quatre  murs  qu'on  nous  dit  auoir  eftc  bafti  à  la  place  ou 
la  Sainte  Vierge  faifant  la  vifîtede  ces  faints  lieux,  com- 
aie  elle  faifoit  fouuent  après  la  Refurrcdion  &  Afcenf- 
fion  de  Noftre  Seigneur  fon  très  ay me  Fils, fut  faluce  par 
m  Ange,  on  tient  que  c'eft  Sainft  Gabriel,  qui  hiy  auoit 
annoncé  Icmyftere  de  l'Incarnation,  qui  luy  porta  auflî 
la  nouuelle  qu'elle  deuoit  bien-toft  partir  de  ce  Monde 
pour  monter  dans  le  feiour  de  la  gloire  &:iouyràtoute 
Teternitc  de  la  bien-heurcufe  compagnie  de  ccluy  qu'el- 
le aymoit  plus  que  fa  vie,  &  pour  glorieux  trophée  de  fes 
viûoires,  il  luy  prcfenta  vne  palme,  qu'elle  receutauec 
vnc  ioye  indicible ,  &  apporta  en  fa  petite  Malfon  fur  le 
Mont  Sipn,  oi^  clic  rendit  fon  cfprit  très  pur  entre  les 


de  U  Terre  Sainte,  1S5 

mains  de  Ton  bien-aymc.  On  dit  au/Ii  que  Saln£llean 
fon  Filsadoptif  porta  cette  palme  à  fon  conuoy  en  la  cô- 
pagniedcs  autres  Apoflres ,  comme  il  a  eilc  dit  cy-dc- 
uant. 

PafTant  cncor  plus  outre,  quelques  deux  cens  pas  du 
mcfme  coftc,  fur  vne  des  pointes  de  U  montagne  ,  il  y  a 
vn  autre  grand  ballimenc  tout  neuf,  &c  qui  melrae  n'eft 
pas  achcué  :  on  appelle  ce  lieu  viri  G à  caufe,  non 
que  les  Apoftrcsfufl'cnr  en  ce  lieu  quand  les  Anges  leurs 
dirent  ces  mefmcs  paroles,  Viri  GMl/Uiquid  fstfjffpseM-  Aa.  t. 
tes  M»  cdlum:  Hommes  Galilecns  pourquoy  vousarreftcr 
vous  regardant  au  Ciel?  d'autant  qu'il  cft  trop  csloigné  i^'caUicJ^Î^?"' 
de  ccluy  de  T  Afccnflion  de  Noftre  Seigneur  ,  mais  il  eft  loicnt  tous  les  ans 
ain/i  nommé  à  caufe  que  les  habitans  de  Galilée  arriuans  f"  '*^'îf*'^? 

ieruialem,ou  pardeuotionou  pour  le  trafic,  fc  re-  qucs,  Pcutccoftc 
tiroienc  ordinairement  en  vne  grande  maifon  baftic  à  U  *:dcsTabcraadc« 
mcfme  place  de  celle  qui  y  eft,  &  qui  leur  feruoit  de  ^h"p^t"ditq!!c 
camp  ou  d'hoftellerie.  Cette  place  eft  dVn  fi  agréable  Noi 
afpcd:,  que  quand  le  temps  eftferain  on  voit  facilement  ^îndc  y'^^c*''* 
6c  diftinàement  la  Mer  Morte,  le  lourdain  ,  les  terres  aiioicm  tourics 
des  Moabitcs  &  les  montagnes  d'Arabie,  Abarim,  Ncbo  fcftcdc 
&Phafga  qui  font  vis  à  vis  de  Icricho,ou  le  gradProphe-  ob?yr"a^b"Lydc 
te  &  Législateur  Moyfc  mourut  aagc  de  fix-vingts  ans.   l'Exod.aj  &du 

Retournant  fur  nos  pas  vers  le  Midy,  Se  repallanc  de-  ^^fcf  «cuf '^dî^ 
uant  la  Chappelle  de  l' Afcenfllon ,  nous  allafmcs  dere-  mcura^au  Temple 
chef  vers  les  places  du  P^ter  ôc  du  Credoy  c^uc  nousauions  *  imw. 
défia  vifitc,  arriuafmcs  vn  peu  plus  loing  aux  Scpulchrcs  J!,mp*a"g«ic^'E"1- 
des  Prophètes.  L  entrée  cil  fort  baffe  &:  incômode  fous  y?»"»*»'" ''^«w»*/'. 
vn  gros  grais,  par  lequel  on  entre  en  vne  caue  taillée  en 
rond  dans  la  roche ,  &c  delà  par  vne  autre  petite  porte 
dans  ccsfepulchres,qui  font  crcufez  bienauant  fous  terre 
comme  ceux  des  luges  Se  des  Rois.  C'eft  pourquoy  ic 
n'en  diray  rien,  linon  qu'au  lieu  que  les  chambres  &c  ca- 
binets des  aucres,font  taillez  en  carré,  ceux  cy  font  deux 
krges  &:  hautes  gallcries  taillées  fort  proprement  l'vne 
dans  l'autre,  &c  toufiours  en  tournant  en  rond,&  les  trous 
ou  niches  pour  mettre  les  corps  font  tout  à  bas  à  fleur  de 
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ccrrc  comme  des  fourneaux  longs  &  cftroits,  à  peu  pre« 
comme  ceux  qu'on  fait  pour  cuire  du  pliifti  c,  excepté  vu 
cabinet  vn  peu  plus  grand  que  lesautrcs,ouilfaut  mon- 
ter trois  ou  quatre  marches, qu'on  nous  dit  cftre  les  iepul- 
chres  des  Prophètes ,  Agg^e  &  Zacharic,  qui  font  vifitcz 
&  honorez  des  Mahomctans.  Voila  tout  ce  qui  fe  peut 
voir  &  vifiicr  en  cette  montagne,  qu'on  peut  appeller 
auec grande  raifon  la  montagne  lainte ,  la  montagne  de 
Dieu,  puis  que,  comme  nous  auons  veu,  Noftre  Seigneur 
y  a  fréquenté  plus  qu'en  aucun  autre  lieu,  c'eft  au  pied  de 
cette  montagne  qu'il  a  donne  commencement  aux  dou- 
leurs de  fa  Pafllon,&  fur  le  faille  d'icelle  qu'il  a  commen- 
cé à  prendre  poiTclTion  de  fon  Royaume  à  la  dextrc  de 
fon  Pere,  ôc  félon  les  apparences  ôc  les  conieâ:urcs  qu'on 
peut  tirer  de  l'Hfcriture  Sainde;  c'cft  en  ce  mefmelicu 
ou  il  doit  faire  TofSce  de  fouuerain  luge  en  ces  dernières 
aififes  générales  comme  les  Anges  le  dirent  aux  Apoftrcs, 
Htclefu)  quiaffumptm  efta  vobis  in  cjtlumpc  veniet-.  Et 
à  l'imitation  de  leur  fainde  compagnie  &par  deuodon, 
f  epalTam  le  Torrent  de  Ccdron  nous  retour nafmes  par 
ic  Mont  Sion  r'cntrer  dans  la  ville ,  &  nous  retirer  au 
ÇonucQC  ouU  pluyc  aoiu  retint  toiu  le  relie  du  iour. 


de  U  Terre  Sainéle,  tSj 
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DES  EGLISES  DE  S.  /•^CQ.rES, 
Sdïn^l  h^nO*  Sainii  Thomds  y&  du 
fécrifice  djibrdham. 


CHAPITRE  XXX. 


E  Vcndredydix-ncufierme,raIIaydircla  larJin  dc$  0liu«»; 
Mcflc  au  Sepiilchrc  de  la  Sainde  Vierge  # 
après  laquelle  nous  allâmes  pour  la  derniè- 
re fois  viliier  le  lardin  des  Oliues,  lardin 
_  vraycmcnt  rcmply  de  délices ,  mille  fois 
plus  que  CCS  fabuleux  vergers  des  Hefpcridcs ,  feiour  in«' 
comparablement  plus  agréable  que  n'eftoic  ce  paradis  de' 
volupté  ,  puis  que  c'eft  là  ou  nous  pouuons  cueillir  les 
fleurs  &  les  fruits  de  toutes  les  vertus  que  Je  Fils  de  Dieu 
yaplantez.  C'eft  là  ou  croiflent  les  lys  de  l'innocence 
entre  lescfpinesde  la  douleur, le  cyprès odorifcrent de 
la  deuotion,&  la  mirrhc  de  la  componction  ,  les  pommes 
d'or  d'vn  fenfiblc  amour  de  Dieu  qui  ont  tant  de  char- 
mes, qu'en  vérité  ic  puis  dire  qu'elles  fcroicnt  capables 
dyarrcftcrtous  ccuxquiy  entrent,  fi  vnc  ncccHîtcab- 
foluënelcsobligcoitd  en  fortir.  Comme  il  nous  arriua, 
&  contraints  que  nous  fufraes  de  le  quitter  faifant  de  ne- 
ceflîtc  vertu,  nous  defcendifmcs  iufques  au  pont  de  Cc- 
dron  ou  font  les  veftiges  facrcz  de  Noilre  Seigneur ,  ou 
montant  fur  le  MontSion,  nous  entrafraes  cncor  vne  fois  ^ 
en  la  maifon  de  Cayphe,puis  en  celle  d'Anne,  de  laqu'cl- 
Ic  allant  le  long  de  la  grande  rue  vers  le  Septentrion  ,  c  ,^ 
nous  entrarmes  en  1  Eglife  de  Sainft  lacques  le  Maieur,  lAquotiVwa^eK 
^uiellà  quelques  trois  cens  pas  de  la  porte  de  Sion.  On 
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entre  de  la  rue  en  vnc  grande  cour  carrée  droit  vers  TO- 
ricnt,&  fous  vn  grand  porche  ou  gallcric  couucrtc,  & 
delà  en  1  Eglifc  qui  ti\  vnc  des  plus  belles  6c  grandes  de 
Icrulalcm,  ayant  au  milieu  vn  grand  dome  porte  fur 
quatre  gros  pilliers,  6c  perce  en  haut  comme  celuydu 
faint  Scpulchrequi  y  donne  grand  iour.  Elle  eft  toute 
peinte  de  diuerfes  images  des  Sain6ls,mais  dVne  peintu- 
re alTcz  groHI  ère.  Ilya  trois  Autels  dans  trois  chœurs 
cofte  à  cofte  vers  l'Orient,  le  plus  grand  defquels  eft  au 
milieu  bafty  tout  de  neuf,  a  main  gauche  en  entrant 
dans  la  nef,dcrriere  vn  des  pilliers  qui  foufticnt  le  dome, 
fc  voit  vnc  fort  petite  Chappclle,  mais  iolimcntaccom- 
Lapitceou  fainA  modcc  :  fous  le  petit  Autel  il  y  a  vnc  pierre  enfoncée 
îuu<»cléc  *  deux  poulccs  dans  le  pauc,qui  eft  beaucoup  reuerce  pour 
auoirrcceulefang  de  ce  glorieux  Apoftre  lors  qu'il  re- 
ccut  le  martyre  5c  eut  la  tefte  trenchce  en  ce  mefmc  cn- 
droit,par  le  commandement  d'Hcrodes,  comme  il  eft 
rapporté  au  douzicfme  chapitre  des  Aûes  des  Apoftres,. 
diutant  qu'on  tient  que  c  eftoit  autrefois  la  place  du  mar- 
che public. 

Ce  lieu  appartient  aux  Arméniens  Schifmatiques  ,  qui 
y  ont  vnMonafterebicnbafti&le  plus  haut  de  la  ville, 
oiiily  a  toujours  vn  Euefque  6c  douze  ou  quinze  Reli- 
gieux qui  y  font  le  feruice  ordinaire,  lefquels  nous  firent 
lacourtoilîe  de  nous  faire  voir  toute  la  Maifon.  Il  y  auoit 
pour  lors  plus  de  cinquante  ouvriers  Maçons ,  Tailleurs 
de  pierres  ôc  Maneuvres  qui  y  trauailloient. 

On  dit  que  l'Eglife  6c  les  logemens  onteftébaftis  6c 
fondez  par  les  Rois  d'Erpagne,qui  ont  vnc  dcuotion  par- 
ticulière à  ce  Saint  Apûftre,pour  recduoir  8c  loger  les  pè- 
lerins dt*  leur  nation-  Mais  àprcfent  il  fert  aux  Armé- 
niens qui  y  cftoicnt  en  fi  grand  nombre  quand  nous  y  fuf- 
me.»',  à  caufe  de  la  Fcfte  de  Pafqucs ,  que  toute  la  maifon 
en  regorgeoit. 

Ayant  fait  nos  deuotions  en  ce  lieu  nous  deftournaf- 
mes  en  vnc  petite  rue  ou  on  nous  monftra  vnc  maifon 
abandonnée  qu'on  reuetc  comme  la  demeure  de  Sain£k 
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Thomas  l  Apoftrc,  fclon  la  tradition  du  pays.  On  dit  Maîfon  £âiu£l 
vnc  chofc  prodigicufe  de  cctto  Maifon,  que  les  Mahomc- 
tans 6c  les  luits  n'y  peiiuent  entrer  qu  aux  defpens  de  la 
vie,non  par  aucune  dt  ffence  ciuilc  ou  légale, mais  par  vn 
priuilcge  Tpccial  du  Ciel, ce  qui  les  oblige  de  la  tenir  tou- 
lîours  rcrmcc,  de  peur  que  quelque  Infidèle  n'y  entre  par 
mcfgard  ou  ignorance,  &  ne  fubilTe  la  fcueritc  de  cette 
loy.  Si  cela  eft  comme  on  m'afTcura  ces  pauvres  gens  là 
font  bien  malheureux  &  aucuglez  de  ne  pasconnoiftrc 
que  les  Chrefticns  ont  de  fi  grands  aduantagcs  fur  eux , 
comme  nous  auons  veu  cy-delFus  du  village  de  Bouticel- 
Ie,ouils  ne  peuuent  demeurer  fans  mourir  en  langueur 
auflTi  toft  qu'ils  y  font.  Retournant  en  la  grande  rue,  5c 
cheminant  quelques  cent  ou  fix-vingts  pas  prefque  visa 
visdu  Chafteau  des  Pifans ,  on  trouue  à  main  droite  le  Maifon  des  tr«» 
coin  dVne  maifon  qu'on  appelle  ordinairement  les  Ma-  Maiic». 
rics,à  caufc  q'i'on  tient  par  tradition  qu'en  ce  mefme  en- 
droit Nollre  Seigneur  s'apparut  le  raelmc iour  de  fa  glo- 
ricufe  Rcfurreûion  à  ces  fain£kes  femmes,  comme  elles 
s'en  rctournoient  toutes  ioycufcs,annoncer  aux  Apoftrcs 
les  agréables  nouuclles  qu'elles  venoient  d'apprendre  de 
r  Ange,qu  ellcs  auoftnt  trouue  au  tombeau,  lequel  les  at- 
fcura  que  Icfus  Crucifié  qu  elles  cherchoicnt,  n  cftoic 
plus  au  nombre  des  morts,  mais  qu'il  eftoit  reffufcitc,  & 
qu'elles allaflentproraptcmcnt  en  donner  aduis  auxA- 
poftrcs  qui  s'eftoient  cachez  peut  eftr«  dans  le  faint  Cé- 
nacle, ou  dans  ces  grottes  comme  il  y  a  aparence  au  che- 
min qu'elles  tenoicnt  >  Et  en  ce  lieu  Noftrc  Seigneur 
s'apparut  à  elles.  Se  les  faliiadifant  Auete^  &  elles  en  l'a- 
dorant feiettcrcnt  àfcs  pieds  qu'elles baiferent  &:arrou- 
fcrent  de  leurs  larmes.  C'eft  ce  que  dit  faint  Mathieu  au 
chapitre  vingt-huiticfmc.  Del  autre  codé  de  la  ruc,qui 
s'cslargit  beaucoup  en  ce  t  endroit ,  vers  le  couchant  eft 
le  Chaftcaudela  Villcqui  confifte  en  vn  grand  donjon 
&c  quelques  tours  carrées,  bien  baftiesde  grandes  pierres 
de  taille ,  auec  vn  foifé  fec,  médiocrement  large  &  pro-  chaflcau  *îc$  p«. 
fond,&vnponc-ieuis  pour  y  entrer.  Il  y  a  toufiours  des 
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Gardes  entretenus  luec  quelques  légères  pièces  d'artil- 
Adricl».  de  loc,  Icric ,  il  eft  fort  ancien ,  aufll  on  l'appcll  e  ordinaireine^t 
Mont  sioaéo  Chafteau  des  Pifans ,  dautant  qu'on  tient  qull  a  éké 
bafty  par  la  Rc  publique  de  Pifc,  du  temps  que  les  Chrc- 
fliens  cftoieni  Maiitrcsdc  la  Terre  Sainde.  Il  eft  alfcz 
haut  eslcué  pour  commander  à  coûte  la  Ville,  auflî  elï  ce 
la  plus  forte  place,voire  mefmc  la  feule  place  de  rcflflen- 
ce  quiy  foit  à  prêtent.  Il  y  en  a  qui  le  prennent  pour  la 
Tour  de  Dauid,  de  laquelle  il  e(l  parle  au  quatrieunc  des 
Cxnzic[uts:  ftctétturh}  DMuid  /«*<«r ,  à  caufe  que 

les  Autheurs  qui  ont  efcrit  de  la  Guerre  Sainfbe,  lappel-^ 
lent  ainfl. 

Partant  deuant  ce  Chafteau  nous  allafmes  voir  l'Eglife 
Eelife  de  s.iean  de  faint  Ican  1 1  uangeiifte,  autrement  dite  de  Zebedéc, 
riuângeiiftj  ou  OUI  cft  fcruie par  lesCaloycrsGrecs.  Elle  eft  dans  la  gran- 
dcZcbcJéc         de  rue  de  l'Eglife  du  fain£kSepulchre,&  pour  y  entrer  il 
faut  defcendre  deux  ou  trois  mefchantes  marches,  à  cau- 
fe  que  la  rue  a  efté  rehaufTée,  paflcr  fou:  vne  petite  por. 
te  fort  baffe  &c  entre  pluHeurs  ruines  &c  mafures  on  entre 
dans  l'Eglife  qui  eft  de  médiocre  grandeur  baftie  en  for- 
me de  croisée,  ayant  vn  petit  domc  au  milieu ,  ôc  l'Autcl 
ferme  félon  leur  couftume  d'vn  balHiftrc  de  maçonnerie. 
La  tradition  tient  (^'elle  eft  ainû  nommée ,  ou  parce 
qu'elle  appartenoit  a  ce  Saind  Apof^re  ,  ou  cju'il  y  a  de- 
meuré, ou  bien  qu'elle  luy  a  efté  confacrée  j  c  eft  tout  ce 
qui  s'en  peut  dire.  Delà  continuant  noftre  chemin  vers 
le  Conuent  de  fainû  Sauueur,  nous  arriuafnes  à  vne 
grande  &  haute  vcutc  qui  eft  dans  la  mefme  rue  à  main 
droite,  &  à  quelques  vingt  cinq  ou  trente  pas defccndant 
par  vne  petite  porte  quelques  dix  ou  douze  marches  de 
pauédansle  paniisdu  Sain£tSepulchre,  laiftant  à  main 
droite  les  prifons  de  la  Ville ,  ou  il  y  auoit  pour  lors  des 
prifonniersqui  cryoicnt  à  pleine  tefte  comme  ceux  du 
petit  Chaftclet  de  Paris.  Dcfccndant  encordeux  mar- 
ches qui  font  de  la  mefme  longueur  du  paruis,fur  lefquel- 
les  il  va  encordeux  ou  trois  baffes  de  grofTes  colonnes 
quimonftrent  qu'il  y  a  eu  quelque  porche  ou  gallcrie 
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coinierte,  nous  palTames  droit  pardcuanc  la  porte  de  TE-  lonmefit  deiA»' 
glife  pour  aller  pardcfTous  vnc  voûte  longue  &obfcurc 
aa  logement  des  Abifllns  fuicts  du  Prête  lean  Prince 
d'Ethiopie.  Ce  logement  eft  Tur  le  Mont  de  Caluairc 

ou  nous  montafmes  en  vne  petite  courcellc  fur  la  terraf-  r  i.  vr  ■ 
le,  al  cntrcedclaquelleil  ya  vn  Oliuier  lauuagc  fait  en  Abraham  trouaa 
forme  de  buiflbn,  ayant  cinq  ou  Cix  groflcs  branches  en-  'cbclier  attaché 

'  r  ■      r  p  ai  Ici  cocues. 

cor  toutes  vertes ,  qui  lonc  neantmoms  tort  anciennes 
dans  vn  petit  parc  de  pierres  qui  fouftient  la  terraflc  de 
quelques  deux  piedsde  hauteur.  La  tradition  de  l'Orien, 
tient  pue  c'cft  la  place  du  builTon  auquel  Abraham  trou- 
ua  vn  mouton  attaché  par  les  cornes,  qu'il  immola  à  la 
place  de  fon  fils  Ifaac.  Les  Abiffins  à  qui  il  appartient 
ont  vn  très  grand  foin  de  le  confcruer  ,  croyant  que  c'ell 
le  raefme  builTon  qui  cftoic  du  temps  de  ce  Saint  Patriar- 
che, &  ne  veulent  permettreaux  pèlerins  d'en  prendre 
fi  peu  que  ce  foir,fmon  quelques  petites  branches  mortes» 
crainte  de  le  gafter  ou  le  faire  mourir.  Delà  cheminant 
dix  ou  douze  pas  ces  bons  Religieux  nous  firent  enrreri 
laifTant  les  fouliers  à  la  porte,  dans  vne  petite  Chapelle, 
le  pauc  de  laquelle  eft  fait  de  petites  pièces  de  marbre  8c 
iafpe  de  toutes  les  couleurs  en  façon  de  compartiment 
fort  ioly,&  tout  au  milieu  eft  vne  pierre  ronde  enfoncée 
de  deux  ou  trois  qoulccs  dans  le  pauc  comme  vn  bafïîn  -  , 
cnrichy  de  melme  ouvrage  ou  on  voit  vn  petit  tableau  hani  touIui  im- 
tailléen  relief,  reprefentant  Abraham  le  coufteau  à  la  moier  fon  fils 
main  pour  égorger  fon  fils  Ifaac  qui  eft  fur  le  bûcher, 
pour  fatisfaireau  commandement  de  Dieu  qui  luy  auoit 
ainfi  ordonné,  comme  il  eft  rapporte  au  vingt  dcuxiefme 
chapitre  de  la  Gcnefe. 

Tous  les  Chrefticns  honorent  &  reuerent  cette  place 
cnconfidcration  quec'eftla  mcfme,  comme  latiadition 
de  CCS  peuples  Leuantins  Tenfeigne,  ou  ce  faint  Patriar- 
che fe  mit  en  deuoir  d'offrir  ce  facrifice  fanghnt  en  la 
perfonne  de  fon  propre  fils ,  à  la  place  duquel  il  immola 
le  mouton  qu'il  apperccut  attaché  aux  efpines  U  aux 
branches  deccbuiflon. 
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Voyez  cjr  dcuant      Dc  cctte  Cfiappcllc  nous  cnWmcs  en  vne  autre 
route  pareille  ou  ces  Religieux  Ethiopiens  font  leur  fcr- 
tWI  fur  lequel  "|cc  &  gardent  fur  l'Autci  la  mcinie  pierre,  comme  ils 
Meichifcdcch  of  difent,  lut  laqu  elle  le  gr^nd  Preftre  Mclchilcdech  offrit 

adorable  de  la  lainte  Euchariftic  que  le  Fils  de  Dieu  of- 
frit luy-merme  ,  pndicft,ém  pateretur,  dc  Ton  corps  & 
dcfon  fangfous  les  cfpecesdu  pain  ^  du  vin  ,  comme  il 
cU  offert  encor  tous  les  ioursfur  nos  Autels. 

Ces  deux  Chappelles  font  fur  le  mefme  Mont  du 
Caluairc:  la  première  derrière  la  place  ou  Noftre  Sci- 
gneur  fut  eftcndu  &  attache  à  U  croix,  &  la  féconde  dcr- 
nere  la  place  ou  la  croix  fut  esleucc  &  plantée ,  n*y 
ayant  que  le  mur  entre-deux.  Ils  ont  vne  petite  chambre 
ou  ils  couchent  qui  eftadoffee  contre  la  petite  Chapelle 
ou  eftoient  la  Sainte  Vierge  &  Saint  lean,  pendant  qu'on 
attachoit  Noftre  Seigneur  à  la  Croix.  Ces  bons  Reli- 
gieux font  extrêmement  fimples  en  leur  maintient ,  fo- 
bresen  leurs  paroles,  &:  pauvres  en  leur  veftement,qui 
n  eft  qu  vne  (impie  robbe  de  toille  noire  decoton,aucc 
vn  petit  bonnet  comme  vne  calotte,&:  quelque  méchant 
haillon  à  l  enteur  de  la  tefte,pour  leur  fciifc  ou  turban. 
Aulh  font- ils  tous  noirs  ou  ncgre5,n  ayant  que  le  dedans 
des  yeux  &  les  dents  blanches ,  mais.au  refte  dc  bonne 
édification.  Prenant  congé  d'eux  nous  allafracs  voir  cet- 
te autre  petite  Chappelle  ou  on  dit  que  fainde  Marie 
chapcllcde  fain-  ES^P^cnne  fe  retira  toute confufe  &  baignée  de  larmes, 
ce  Marie  Egyp-  lors  qu'elle  fe  fcntit  empefchéc  pour  Tenormitè  de  fes 
t«cnnc.  fautes,  d'entrerdansrtglifeauec  les  autres.pour  adorer 

la  vraye  Croix,  elle  appartient  encor  aux  racfmes  Reli- 
gieux Abiffîns. 

Or  à  cequciepuisconieaurer,  fuiuant  àpeupres  la 
pensée  de  quelques  autres  qui  ont  délia  efcrit ,  des  paro- 
les  dc  rArcheuefque  de  Tyr,  ie  penfe  que  cette  place 
auec  les  ruines  qui  l'enuironncnt ,  pourroit  eftrc  la  mef- 
SS'^oflî'  l"fo"l«C^reftiens  auoient  autrefois  bafti  vn  Hofpital 
•  a  l  honneur  de  Sainft  lean  l' Aumofnier ,  pour  rcceuoir. 
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loger  &c  nourrir  les  pauvres  pelcrins,qui  allolcnt  de  l'Oc- 
cidenc  vifiter  par  deuotion  les  Saints  lieux,  &c  qui  n'a- 
•  uoicnc  en  ce  temps  la  aucune  autre  retraitte  dans  la  ville, 
qui  n'eftoit  habiicc,au  moins  les  trois  parties  d'icelie,quc 
des  Nations  Infidèles  ,  aucc  quelques  pauvres  Suriens 
Chrefticns  qui  occupoient  la  quatriefme  partie,  &  ymc- 
noicnt  vncvic  fort  chctiue  ôc  miferable;  cét  Hofpital 
eftoit  gouucrnc  par  les  Religieux  d' vn  Monaftcre  que  le 
mefmc  Auiheurmet  deuant  la  porte  de  l'Eglife  du  Saint 
Sepulchre,à  vn  petit  ict  de  piertc,qui  doit  ellrc  fans  dou- 
te la  mcfme  place  ou  fe  voit  à  prêtent  la  prifon  dont  i'ay 
parlé  cy-dclTus,  qui  eft  vis  à  vis  du  grand  portail  de  l'E- 
gllfe»  îc  à  caufe  que  ce  Monaftcre  eftoit  gouuernc  par  vn 
Abbé  8c  des  Moynes  noirs  qui  gardoient  la  Règle  de  S. 
Benoift,  félon  les  Conftitutions  de  la  très  celcbie  Ab- 
baye de  Caue  en  Italie,  qu'ils  eftoient  Catholiques  Ro- 
mains 8c  obfcruoient  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Latine, 
à  la  différence  des  autres  nations  Leuantincs,  Grecs,  Ar- 
méniens, &:  Suriens,  qui  y  demcuroient  en  petit  nom- 
bre ,  on  appella  l'Eglife  Sain£be  Marie  la  Latine. 

Et  d'autant  que  les  femmes  deuotes  commencèrent 
aufti  à  fréquenter  ce  Sain£t  Voyage,  comme  on  auoit  dé- 
fia fait  long  temps  auparauant  comme  on  peut  voir  en  S. 
Hierofme  des  SaintesPaule,Melanie,Euftochium  &  au- 
tres, ils  trouueren  t  à  propos  de  conftruire  au  raelme  lieu 
visa  visdel'Hofpital,  vn  petit  Monaftcre  à  l'honneur 
dcfain(Ste  Marie  Magdeleine,  &vn  autre  Hofpital  pour  '^^''(c  de  fainte 
les  femracs,le  tout  comme  dit  cet  Authcur  ayant  eu  pour  ^•^"^^^S**^^'»" 
Fondateur  les  Mclphes  ou  Malfitcs,  peuples  d'Italie 
proche  de  Naples.  Et  mefme  il  adioufte,que  ces  maifons 
de  Dieu  durèrent  iufques  à  l'arriuce  de  nos  Princes 
Chrcftiens,qui  y  trouuerent  cncor  vn  bon  homme  nom- 
mcGirard,à  qui  l'Abbé  auoit  confie  le  foin  de  l'Hofpital, 
&  vnc  Rcligieufe  nommée  Agnes  noble  Dame  Romai- 
ne, qui  eftoit  AbbclTe  de  l'autre  MonafterCj  &  auoit  foin 
de  THofpital  des  femmes. 

Voyez  Tyriusliurc  dix-huitiefmc ,  chapitre  5.  8c  les 
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0»/«ne  ici  Che-  Chroniqucs  de  Sain£b  Bcnoîft  fur  l'an  6oi.  de  Nofh'C 
naljcrs  ie  M«ltc.   Scigncur,  oiiil  cft  remarqué  encor  que  de  ce  grand  Hof- 
pital,  la  très  xlluflre  &c  noble  Religion  de  faine  lean  de 
Malie  a  pris  fon  origine,  &que  les  Frères  ont  laifTé  la 
Règle  de  fainûBcnoift  pour  prendre  ce.  le  de  faintAu- 
guftin,  qu'ils  profcffcnt  auiourd'huy.  De  forte  que  ces 
trois  places  font  à  prefent  occupées  :  fçauoirle  Monaftc- 
Cat<I»nal  deVitr.  rc  des  Rcligieux  par  dcs  prifonnicrs ,  1  Hofpital  de  faint 
liu.  I.  chaf.  js<4  IcanTAumofnier,  par  les  Arméniens  &c  Abiflins,  5c  le 
Maîin  Sanut.  liu.  Monaftcre  &  THcipital  de  l'àinCtc  Mngdelaine  par  Icf 
ipaxt.  t  chap-  5  Grecs. 

Ayant  vlfîtc  tous  ces  lieux  nous  allafmes  faire  nos 
prières  à  la  ponede  l'Eglife  du  faint  Scpulchre  par  de- 
.  ^  hors  à  caufe  qu'elle  edoit  fermée,  8c  delà  nous  nous  reri*- 
rafmcsau  Conuent  fîniffant  hcureufement  toutes  nos 
vifîtcs.  Le  mcfmc  iour  il  pleut  encor  iufques  à  la  nuit, 
comme  il  auoit  défia  fait  deux  ou  trois  fois ,  mais  aucc  fi 
grandeabondance  que  ceux  du  pays  s'en  eftonnoicnt  ôc 
m'alTcuroicnt  qu'il  y  auoit  long-  temps  qu'il  n*eftoit  ton^. 
bé  autant  d'eau,  que  ces  trois  iours-là,  d'autant  que  les 
pluyes  y  font  aflcz  rares,  mais  en  recompencc  il  fait  tou- 
tes les  nuits  vnc  rosée  fi  efpaiflc  qu'elle  cngraifle  U  hu- 
meûe  la  terre  autant  que  la  pluy  e. 

Cependant  c'cftoit  vnplaifirnoinparcil  de  voirarri- 
uer  tous  ces  peuples  Leuantins  à  groflcs  tfoupes  pour  la 
feftedeleur  Palque,  hommes,  femmes  fie etrfans  dont 
larillefctrouuapleineenpcudc  lours,  chacun  fc  reti- 
rant au  quartier  de  leur  nation  les  Grecs  aucc  les  Grecs» 
les  Arméniens  aueclcs  Arméniens,  &ainfi  des  autres, 
il  n'y  auoit  que  de  noftre  quartier  d'outre  mer  qu'il  ne 
ycnoit  perfonne,  finon  vn  Anglois  Miniftre  Luthérien 
qui  arriua  d*Alep  veftu  à  la  Greque ,  fc  conduit  par  vn 
truchement  crée ,  qui  penfa  donner  occafion  aux  Grecs 
de  faire  vne  bonne  auanie  aux  Religieux,  lesaccufant 
d'auoir  retire  chez  eux  deux  pèlerins  de  leurnation,mais 
ils  furent  bien  cftonnez  quand  ils  fçeurent  la  vérité.  Il 
vray  que  les  pcrcs  ne  voulurent  pas  pour  ce  fuict  lo- 


gcr  ce  truchement  crée ,  à  caufc  de  la  dcffcncc,  ce  qui 
robligca  de  fe  retirer  vers  ceux  de  faprofeOion. 

Le  Samedy  vingticfmc ,  ie  dis  la  Meffc  au  Conucnt 
dcfaint  Sauueur,  afin  de  gaigner  les  Indulgences  du 
Mont  Sion,qui  y  ont  cûc  transférées  par  nos  Saints  Pè- 
res les  Papes,  depuis  que  le  faim  Cénacle  &  le  Conuent 
qui  en  dépend  ont  eftc  interdits  aux  Chrcftiens  &  occu- 
pczpar  cesprophanes  Santons,  qui  y  vment  auec  leurs 
racfnagcs,  femmes  &  enfans  comme  des  brutaux,  tfle 
mefme  iour  fur  les  deux  heures  apr  es  midy,nous  cntraf- 
mes  au  famt  Sepulchre  où  il  y  auoit  vne  confufion incon- 
ccuable  de  peuple,  tant  dedans  que  dehors. 

DE  êlVELSUES  CEREMONIES 
qui  f  r  pajjcrcnt  ddns  l'Eglsfe  du  fnint  Sepulchre 
le  Dimanche  des  Hameaux. 


Chapitre  xxxi. 


A  deuotion  n'eft  pas  incompatible 
auec  vne  curiofitc  louable ,  ou  plu- 

 toftvn  defir  modéré  de  voir  Ôid'ap- 

n-w^l^  prendre  des  chofes  honneftes  Se  qui 
ïl^AKfl^  nous  pcuuent porter  au  bien.  Oi  file 
pèlerin  de  la  Terre  Sain£te  eft  tou- 
'^'^'^aV^  ché  de  ce  defir,  il  doit  faire  en  forte  ôc 
difpofer  fon  Voyage  de  telle  façon, qu'il  puilfe  arriucr  en 
Icrufalem  pour  la  pcftc  de  Pafqucs  ;  dautanr  que  c'eft  en 
ce  temps-là  qu'il  y  voit  les  plus  belles  &fainàes  Céré- 
monies de  l'Eglife  ,  pratiquées  par  toutes  les  Nitions  de 
la  Terre,  qu'il  fe  rcprcfcmc  plus  viucment  les  Myfteres 
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de  noftrefalutjaux  lieux  mefmcsouilsont  cllc  opcrcz, 
&  qu'il  peutvifiter  plus  facilement  auec  moins  de  def- 
pcncc  fie  de  danger,  pluficurs  fainûcs  places  qu'il  cft 
prefque  impoiTible  de  voir  en  autre  temps,  pour  le  grand 
nombre  des  pèlerins  qui  y  arriucnt  ordinairement  de 
tous  coftez,  qui  fournilTcnt  à  ladcfpence  &  contribuent 
àlafcurctcdes  chemins.  C'eft  ce  qui  nous  arriuaheu- 
reufement  que  nous  eufmes  le  contentement  de  voir  les 
deux  pafques ,  celle  des  Latins  qui  eft  la  noftre  ,  qui 
eftoitle  trcnte-ôc-ynielmede  Mars,  &  celle  des  Grecs 
&:  de  tous  les  Leuantins  le  vingt  huiticfmc  Auril. 

Nous  fommcs  donc  grâces  à  Dieuarriucz  au  Samedy 
vingtiefmedumois,  te  introduits  en  TEglife  du  fainâ 
Sepulchre  ou  enuiron  fur  les  trois  heures  après  midy,  les 
Patriarches  crées  &c  Arméniens  firent  leur  entrée  dans 
l'Eglifcauec  les  mcfmes  cérémonies  qu'il  a  eftc  dit  cy- 
deuantjfinon  qu'ils  eftoient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  &:rcucftusd*ornemens  plus  riches.  Lcfoirfur 
les  cinq  heures  ils  firent  leurs  proccflîons ,  que  ie  rcfcruc 
à  d'cfcrire  à  la  huitaine  pour  ne  pas  réitérer  les  mefmes 
chofes.  Nous  fifmes  aulTi  la  noftre  à  rordinaire,vifitant 
tous  les  faints  lieux  pour  gaigner  les  Indulgences.  Il  eft 
▼ray  que  par  tout  ilyauoittant  de  monde  qu'il  nous  fut 
impoUible  d'entrer  dans  les  Chappelles,  &  fallut  fe  con- 
tenter de  fe  tenir  à  la  porte.  Sur  tout  ie  fus  rauy  d'cfton- 
nement  de  voir  ces  pauvres  gens  s'empreflcr  à  grande 
foule  poiu: approcher  de  la  pierre  de  TOnétion.  Car  vous 
Deuotion^dcsLc-  Ics  voyez  hommcs  &  femme  peslc  mesle,  auec  des  pac- 
dcYooftiwf.'""  quets  de  toille  de  toutes  fortes,  qu'ils  mefurent  &  cou- 
pent par  morceaux  de  Itgrandeur  de  cette  pierre,  donc 
.       ils  la  touchent,  la  frottent  &  baifcnt  auec  grande  deuo- 
tion ,  &  les  emportent  puis  après  en  leurs  pays  pour  faire 
des  chemifes,  des  voiles,  mouchoirs  &  des  fuaires  qu'ils 
gaadent  ioigncufement  iufques  à  la  mort,  pour  fe  faire 
cnfeuclir,  ce  qu'ils  font  tant  que  la  nuit  dure  auec  des. 
cris  &  des  clameurs  horribles. 

y  ne  partie  de  \^  foitce  fe  palli  à  r  citer  er  ce  s  dations 
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plus  I  loî/îr,  6c  voir  les  cérémonies  de  toutes  ces  Nations 
qui  faifoient  l'Office  chacune  fclon  fa  mode  ,  puis  après 
il  fallut  fc  retirer  pour  repofer  vn  peu  de  temps  aucc  les 
autres. 

Le  Dimanche  vingt- vniefme ,  qui  eftoitle  iour  des 
Rameaux  pour  les  Leuantins,  nous  nous  leuafmes  à  mi- 
nuit afin  de  vificcr  de  nouueau  ces  fainâs  lieux  pendant 
que  les  Religieux  chantoient  leurs  Matines.  Nous  allaf- 
mes  voir  les  Gr«cs  qui  chantoieut  auHî  leur  Office  t  pen- 
dant lequel  le  Patriarche  facra  vn  de  leursEucfques,auec 
tant  de  cérémonies  qu'il  cft  impoffîble  de  les  pouuoir 
dcfcrire.  Se  puis  il  y  auoit  tant  de  monde  que  ie  n'en 
pouuois  approcher  pour  les  bien  voir,  feulement  il  me 
fcmble  auoir  veul'tucfquefacrc  couche  quelque  temps 
deuantle  Patriarche  qui  fembloit  luy  mettre  le  pied  fur 
le  col  en  prononçant  quelques  paroles  à  voix  baffe.  Ce 
qu'cftant  fait,  le  Patriarche  qui  eftoitveftu  fort  riche-  La  benediaio» 
ment,  dcfcendant  de  fon  fiege|fe  mit  fur  vn  petit  trofnc  Rameaux, 
au  milieu  duChœurjoii  il  fît  la  bencdiélion  des  Rameaux 
qui  eftoient  des  petites  palmes  fort  ioliment  agencées, la- 
quelle dura  fort  long  temps,car  les  Choriftes  chantoient 
fans  ccff*e  ahernatiuement  fclon  leurcouffume,  tantoft 
vn  feul,  puis  deux,  après  trois  quatre,quelques  fois  vingt 
&  trente, entre  Icfquels  il  y  auoit  des  voix  fort  agréables. 
Le  prélat  eftant  remonté  à  fon  fiege  fit  luy-mefmela 
diffribution  des  Rameaux  à  |tous  les  aflîftansqui  les  al- 
loient  prendre  les  vns  après  les  autres,  les  Eucfques,les 
preftres,  les  Clercs  &  les  plus  notables  pèlerins ,  qui  en 

Srenanr  la  palme  luy  baifoicnt  la  main  auec  vnc  profon- 
ereucrence.  Ce  qu'eftant  acheuc  il  y  eut  vn  Euefquc 
oui  prefchavne  bonne  demie  heure  tout  debout ,  lifant 
dans  vn  grand  papier  qu'il  renoit  à  la  main,  ne  laiffbit  de 
faire  les  gcftes  d'vn  bon  Orateur. 

Delà  nous  montafmes  furie  Calualrc  ,  ou  d'vncofté 
vous  voyez  les  hommes  de  toutes  conditions  qui  fc  cou-  ^""^^  àc^ounn 
chcnt  dclcurlongf  irlaplaceoit  Noltre  Seigneur  a  elte  uairc. 
cslcué  àla  Croix,  5c  d'autrepart  les  femmes  qui  fe  cou- 
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chent ,  fc  roulent  &:  fcnt  mille  tours  fur  le  paué  le  longdc 
la  Chappellc ,  paniculicrciTîcnt  fur  la  place  du  crucifi- 
ment,  mais  à  mon  aduis,  aucc  trcpdc  k  le  &  trop  peu  de 
modcflie  pour  le  icgard  de  ceux  qui  les  voyent  ,  quoy 
qu'elles  le  talTcnt  auec  finceritc  &  deuction  comme  ic  le 
veux  croire, &  qu  elles  le  celmoignent  par  leurs  cris,leurs 
larmes  6c  fanglots  ,  &  les  vns  &  les  autres  baifent  ces 
fain£ts  lieuxjauec  tant  de  ferueur,qu'ils  fe  frappent  la  tc- 
fteiur  ce  marbre ,  s'y  frottent  lesyeux,lps  ioucs  &  les 
mains,  auec  des  gpftcv  &  poftures  qui  font  à  la  vcritc  plus 
rcceuables  parmy  eux  qu  elles  ne  feroient  approuuces 
entre  nous.  Cequcicdisnonpour  les  blafmer,  mais  feu- 
lement pour  rcprefcnter  la  difterence  de  nos  couftumes 
&de  nos  aâions  de  pieté  &  deuotionqui  font  beaucoup 
plus  dans  l'intérieur,  &  paroiffent  moins  aux  yeux  du 
monde. 

Delà,  ayant  fait  nos  deuotions  nous  allafmcs  voir  les 
Abi/îlns  quichantoicnt  cncenfoient  lans  intcrmiflîon 
la  Colonne  de  Tlmproperc,  qu'on  voyoit  alors  à  defcou- 
uertjce  qu  ils  font  auec  fort  mauuaifc  grâce,  leur  chant 
cftant  extrêmement  defagreable. 

Le  matin  enuiron  fur  les  lix  heures  toutes  les  nations 
Comme  Ici  Le-  fonncrcnt,  Ics  vns  1  O/îice,  Ics  autres  la  Mcffe.  Les  Rc- 
uautins  ïx)nucac    ijrr[j,^,3^  Commencèrent  auec  Icut  clochc  ,  &  chantèrent 

leurs  OlnCCS.  ,  ^        n-     /•  ,-    i  ^^  1/1  I 

la  Melle  tort  iolemnellcmtnt ,  bc  auec  tout  1  clclat  &  la 
Maicfté  qui  fe  peut  fouhaitcr  aucc  la  Mufique  &  les  Or- 
gues, comme  ils  ont)  coiiftume  de  faire  anx  grandes  Fe- 
ftes.  Pendant  cela  'les  Grecs  firent  leur  tyntamare  â 
frapper  de  toute  leur  force  auec  des  m.'^illcts  fur  vne  lon- 
gue planche  de  bois  qui  cfl:  fulpenduc  parles  deux  bouts, 
qui  vont  iuftemcnt  à  la  cadence  d^  trois  ou  quatre  Ma- 
rcfchaux  qui  battent  fur  rcnclume,  &  fur  I  fin  ils  frifent 
les  coups  plus  doucement,  mais  plus  ala'grement  pour 
faire  le  carillon,  &  les  iours  des  grandes  Feiles  comme  il 
cfloit ,  pour  y  apporter  plus  de  folemnitc ,  ils  frappent 
quant  &  quand  auec  vn  marteau  fur  vne  ou  deux  longues 
baïf  es  de  fer  auiTi  fufpendues,  &  quelques  fois  auec  can; 
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de  couraf^c  &  de  caprice,  que  fans  mentir  il  femble  qu'ils 
foicnt  rout  en  colère,  &:  frappent  par  deCpit,  ce  qu'ayant 
fait  vn  bon  quard  d  heure ,  les  Arméniens  recom- 
mencent auflîî  tolVia  mefme  harmonie, &  comme  ils  font 
plus  haut  cslcuez  ,  aufli  font-ils  incomparablement  plus 
de  bruit  :  Et  pour  achcuer  ce  beau  Tabac,  les  Abiffins  fans 
perdre  de  temps  continuent  à  fonner  leur  Mclfe  auec  vn 
tambour  qui  tonne  d'vnc  horrible  façon  dans  1  Eglife,  & 
ûvous  y  adiouftez  les  crisôc  les  clameurs  de  toute  vne 
populace  confufe  de  plus  de  quatre  ou  cinq  mille  perfon- 
nes ,  particulièrement  de  deux  ou  trois  cens  femmes  qui 
fe  font  entendre  fur  tous  les  autres  par  vn  certain  cry  ô£ 
glapy  qu'elles  fredonnent  de  lalangue  tant  qu'elles  peu- 
uent  à  diuerfcs  reptiles,  qui  cil  vn  ligne  de  grande  ioye, 
&  tout  cela  entremeslcdu  chant  de  cinq  ou  fix  chœurs 
qui  pfalmodient  enfemble,  &  dans  vne  mefme  Eglife  qui 
n'a  pas  cent  pas  de  longueur,  iugez  qu'elle  deuotion  & 
recueillement  on  y  peut  auoir  pendant  vne  bonne  heure 
que  cette  fonnerie  dure. 

Nous  allafmes  voiries  Gofiîtes  qui  font  Preftres  Egy- 
ptiens, qui  fondeur  feruice  dans  vne  petite  Chappelle 
qui  tient  par  derrière  au  Sain£b  Sepulchre,  lefquels  chan- 
tent d  vne  eftrange  façon  ,  autant  du  nez  que  de  la  bou- 
che &de  la  gorge,  tantoft  haut  tantoft  bas  ,  quelques  fois 
fi  lentement  qu  il  femble  qu'ils  s'endorment ,  puis  tout  2 
coup  comme  le  refueillant  en  furfaut,  reprennent  fi  bruf- 
qucment&d'vn  air  fi  gaillard,  qu'il  femble  qu'ils  chan- 
tent quelque  courante,  &  de  fois  à  autres  ils  accompa- 
gnent leur  chant  de  cymbales,  qui  font  des  placques  de 
cuiurcrondes,commedes  couuerclesde  marmites,  qu'ils 
tiennent  vne i chacune  maiS,  &:  les  frappent  l'vne  con- 
tre l'autre  à  la  cadence  du  chant ,  tantoft  lentement  & 
tantoft  vifte:  Il  y  enauoit  aufTiqui  tenoient  deux  petits 
morceaux  de  bois  qu  ils  frappoient  l'vn  fur  l'autre  à  la 
mefme  cadence  &  mefur",  pendant  cela  font  toufiours 
debout  appuyez  d'vn  coftc  contre  le  mur,  &  fouftenus 
les  bras  dcuant  l'cftoraach  fijr  vn  grand  bafton  fcrablablc 
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aux  potences  dVntoircux,  hL  me  fouuicnc  auoîr  remar- 
qué que  pendant  la  longueur  dVn  miferen  que  leur  Pré- 
lat cncenfoicrAucel,  lis  rcpcccrcnt  enchantant  plus  de 
cinq  cens  fois  de  fuite  Itjfo»  leyfon  poirr  deyjon  »  ùns  di- 
re autre  chofc.  Au  rede  ils  (ont  pauvres  &  fort  mal  aiu- 
ftezjla  plufpart  affublez  de  mcfchantes  couuerrures  ÔC 
vn  lambeau  de  toillc  à  la  tcde.  Les  Suriens  qui  font  tout 
proche  font  prcfq 'c  les  mefmes  cérémonies.  Mais  les 
tel  Abiflîai.     ^bi/Tins  que  nous  allafmes  voir  en  fuite  ont  en  vérité  des 
cérémonies  plus  ridicules  que  deuotcs,fauf  I  honneur  du 
fcruicediuin ,  ie  fçay  bien  qu  ils  le  fontauec  vn  grand 
fentiraent  de  Dieu  ,  mais  leurs  ornemens  bigarrez  donc 
lis  font  tout  affdbicz ,  leur  chant  qui  approche  plus  du 
hurlement  d'vnebeitc  que  de  la  voix  articulée  d'vn  ho- 
me, mille  inclinations  Se  autant  d'encenfemens  qu'ils 
font  fans  cefTc  aucc  les  petits  grelots  attachez  à  Tcncen- 
•       foir,  ce  qui  cft  commun  à  tous  les  autres  Leuantins ,  ad- 
ioudez  y  ces  vifages  mal  compofcz  &  noirs  comme  char- 
bon,vne  veuc  eftincellenie  &  cgarrée,tout  cela  à  la  veuc 
du  monde  donne  du  degouft,  mais  au  refte  ic  diray  aucc 
vérité  queie  n'av  iamais  veu  dire  la  Mcffe  auec  plus  de 
dcuotion,  de  refpcd  &:  de  fentiment  de  Dieu, car  les  trois 
qui  eftoieniàrAjtcl,lc  Prelatjle  Diacre  &c  Soudiacre, 
tous  veftusprcfqucde  mcfme  façon  auoicntcontinL'cllc- 
ment  la  veuc  baiflte  auec  vne  retenue  &modeftienom- 
pareille,  particulièrement  à  1  heure  des  facrécs  My llercs 
6c  de  la  confecration  que  le  Prellre  tient  près  d  vn  dcmy 
quard  d'heure  la  main  droite  fur  le  C  alicc  ,  &  la  gauche 
fur  le  pain  au  milieu  de  l'Autel  fans  femouuoir  non  plus 
que  dcsftatues,  finon  quelques  foufpirs  qu'ils  eslançoicnt 
de  fois  à  autre.  Lors  qu  il  mbnftrelefaint  Sacrcment,qui 
cft  vn  morceau  de  pain  comme  ccluy  que  nous  man 
gcons,  il  le  tient  long-temps  vnpcuesleuc  furlcCalicc, 
«c  cependant  le  Diacre  cft  derrière  l'Autel  tourné  en 
face  vers  le  Prcftre,  ôc  tient  de  fesdeux  mains  iointcs 
vnc  croix  d'argent  penchée  furie  Calice  pendant  que  les 
autres  chantent  fortpofcmeiit>  ce  qu'il  coiuixiue  iufques 
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àlâ  communion,  mais  ce  qui  rauit  le  plus ,  c'cft  qu'en 
conûderam  le  Prcftic  Ôc  le  Diacre,  ievoyois  les  larmes 
tomber  de  leurs  yeux,  pendant  qu'ils  demeuroienc  com- 
me fufpens  &  rauis  hors  d  eux-mcfme,  comme  des  fta- 
cucs immobiles,  véritablement  c'eft  vne  grande  édifica- 
tion. Au  refte  toutes  ces  nations  qui  militent  fous  la  ban- 
nière de  l'Eglife  Grecque ,  célèbrent  prefque  de  mefmc 
façon  ôcconfacrent  tout  en  pain  fermente  ou  fait  auec  Ic- 
uain,  au  contraire  de  l'Eglife  Latine  qui  n  vfe  iamais  que 
du  pain  azime  ou  fans  leuain.  Ils  meslent  le  pain  confa- 
crc  dans  le  Calice  &  prennent  le  tout  enfemble  auee  vnc 
cueilliere.  Ils  ne  s'afTifent  iamais  à  l'Eglife,  mais  fe  con- 
tentent de  fc  foullenir  chacun  de  fon  bafton  ,  bc  neant- 
moins  leursMelTcs  durent  toufiours  plus  de  deux  ou  trois 
heures  à  toufiours  chanter.  Delà  enfin  nous  montafmes 
en  la  Chappelie  des  Arméniens  qui  acheuoient  leur  Of- 
fice ,  qui  cft  prefque  tout  conforme  aux  autres  ,  finon 
qu  ils  paroiffcnt  auoir  beaucoup  plus  de  modeftic  &  de 
deuotion,  voire  mefme  qug  les Grecs,chament  auec  plus 
dfgrace,  Se  fonnent  leurs  cymbales  auec  plus  de  douceur 
&  d'harmonie-  En  effet  ietrouuc  leur  conucrfation  plus 
accorte,  plus  ciuile&:  approchant  de  noftre  humeur  que 
tous  les  autres ,  auHî  les  Religieux  ne  fe  plaignent  pas 
tant  d'eux  que  des  crées. 

Enuiron  fur  les  neuf  heures,  les  Grecs  firent  leu^pro- 
celFion  à  l'cntour  du  faind  Sepulchre,  &  dautant  qu'elle 
mérite  bien  vn  chapitre  particulier  ,  i'en  rcfeauc  le  dif-  ProccCfioû  ict 
cours,  comme  i'ay  défia  fait,  à  Samedy  prochain  à  la  ce- 
remonie  du  feu  Saind,  qui  elVla  plus  folemnellc,  pour 
ne  pas  réitérer  la  mefme  chofe.  le  diray  feulement 
qu*auiourd'huy  chacun  portoit  fa  palme,  &  qu  il  y  auoi: 
pluficurs  ieunes  homes  qui  portoient  de  grands  rameaux 
d'oliuier,  aux  petites  branches  defquels  cftoicnt  atta- 
chées quantité  de  bougies  ardentes;  Et  fur  la  fin  le  Pa- 
triarche eftant  monté  à  l'Autel  qui  eftdeuant  le  fain£t 
Sepulchre,  n'euft  pas  plutoft  donné  fa  bénédiction  à  tout 
ccpeuple,qu*ilsfcicttcrcnt  tou^  auecdes  cris  efpouuan- 
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tables  fur  ces  branches  d  oliues  à  qui  pourroîc  prendre  de 
CCS  bougies,  6c  ceux  qui  n'en  fçeurenc  auoir,  rompirent 
les  branches  en  mille  pièces,  pour  en  [auoir  chacun  vnc 
pctice  buchcie,  qu'ils  emportoient  comme  quelque  cho- 
ie de  rare.  Apres  eux  les  autres  nations  la  firent  auflî  ,& 
fur  les  onze  heures  nous  fortifmes  pour  aller  difner  au 
Conucnt,  mais  non  fans  grande  peine  &:  difficulté  pour 
la  grande  foule  du  peuple  qui  y  cftoit,  U  pluficurs  Turcs 
^  Mores  qui  font  dans  le  paruis,  les  vns  vous  prefentenc 
des  bouquets  de  petites  fleuretesjcsautrcs  des  rofcs  tou- 
tes fraifches  cueiflies,  d'autres  auecdes  bouteilles  d'eau 
rofe  qu'ils  afpergent  &  iettent  par  tout  fur  le  vifage  flc 
furies  habits,  le  tout  pour  tirer  quelques  maidins  ,  &  le 
malc'eftqucfi  vous  agréez  cette  eau  rofe,  ou  rcccucz 
quelque  bouquet  il  le  faut  payer,  ÔcaufTi-toft  vous  vous 
trouuez  accablez  de  cinq  ou  ûx  qui  font  la  mefmc  chofe 
auec  force  &  violence ,  que  fi  vous  tefmoignez  ne  Ta- 
grccr,ilsne  ceffent  pour  cela  de  vousarroufer  bon  gré 
mal  grc,  &  d  attacher  les  bosquets  &  les  rofes  à  la  cein- 
ture ou  au  turban,  &:  alors  ifs  vous  tiraillent  comme  û 
vous  l'auiez  receu,  auec  vne  imporrunitc  infupportable. 
Ceftpourquoy  le  plus  court  eft  défendre  la  prefle  ,  ne 
pas  faire  femblant  de  les  voir  U  s'enfuir  au  plus  viftc.  Il 
y  enauoir  quimenoient  vn  Ours,  d'autres  qui faifoient 
dancer  &  fauter  des  guenons,  bref  chacun  y  iouc  fon  pcr- 
fonnage  pour  auoir  de  l'argent.  L  aprefdinée  fut  em- 
ployce  à  nous  entretenir  au  Conuent ,  &  nous  inftruirc 
de  ce  que  nous  auions  à  voir  &  à  faire  pour  le  voyage  du. 
louxdajm  ou  nous  deuionsallex  k  lendemaia. 
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CHAPITRE  XXXII. 


|g|^tt?^)i  E  "î*undy  vingt-dcuxiefmc  Auril,  chacuti 
VSn  iC^icSL  fc  icuj  du  matin  pour  dice  &  entendre  U 
MefTe,  &  pourdcsieuner,dautant  qu'on  ne 
s  arrcftc  point  en  chemin  pour  manger. 

ous  partifmcs  du  Conucnttous  à  piedj 
menant  nos  cheuaux  à  la  main,  d'autant 
qu'il  nous  eft  dcffendu  d'aller  à  cheual  dans  la  Ville. 
Nous  eftions  bien  vingt-cinq  p'crfonnes  de  noftre  bande  , 
fçauoir  dix-fept  Religieux,  nous  trois  pèlerins,  les  ficurs 
Borremans  Flamen,  Nathanael  Miniftrc  Anglois,& 
moy,auec cinq  ou  lix  Truchcmens  &  feruiteurs  qui  con- 
duifoienc  le  bagage.  Arriuez  que  nous  fufmes  au  fonds 
de  la  Vaike  de  lotaphat  deuant  le  S^pulchre  de  U  Vier- 
ge,nous  montalmcs  à  cheual  auecvn  grand  nombre  de 
Chrcftiens  des  autres  nations,  &  montant  la  Montagne 
des  Oliucs  nous  pairafmcs  entre  les  deux  coupeaux  de 
rAfccnflfion  &  de  l'candal. 

La  première  choCe  qu'on  nous  monftra  fut  la  place  du 
figuier  maudit,  à  la  main  droite  dans  vn  petit  champ  vn 
peu  efcartc  du  chemin,  ou  il  s'en  voit  encore  quclques- 
vns:  mais  pour  celuy  auquel  Noftre  Seigneur  donna  fa 
raalediiSbion  ,  ileft  certain  qu'il  dcuint  fec  au  mefmc  in» 
liant,  comme  les  Euanecliftes  le  rapportent,  que  Noftre   ,   ^  . 

c  '        \        r        r     -x  i       l   -  Le  figUi 

oauueur  voyant  cet  arbre  lans  fruit  le  maudit  dilanc,  iit. 
Kumquéêm  ex  tefru^m  nsjç/ttiàr  in  [em^itcrnum  ^  que 


uier  ma*. 
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Mâtih.  11.         iamais  frui£b  naifTc de  toy,  &  audl-cod  Farbic  dcuint  fcc 
îufqucs  aux  racines,  donc  les  ^Apodres  fuicne  tous  efton- 
nez  3  ce  qui  monllre  que  ceux  qui  y  font  à  prcfcnc  peu- 
Muth  11         "^"^        ^^^^  *     place,  mais  non  pas  le  mefme.  Vn 
Marc.  II.  peu  plus  haut  à  la  dcfcente  du  mont  des  OUucs  vers  TO- 

^^'^ft"'h^'         ricnr,àmil  pasdelcrufalcni  &c  autant  de  Bcthame,  fc 
BLilhi^è,       "^o*^    place  de  Betphagc,  petit  village  que  faint  lerofmc 
aflTignc  pour  la  demeure  des  Prcftres  qui  feruoienc  au 
AdricK.  ic  \oc.    Tcmplc  C'cft  là  OU  Noftre  Seigneur  cftant  auec  Tes  a- 
cxiia  Yib.  i8o     poftres,  en  enuoya  deux  à  vne  Meftairie  afTez  proche 
prendre  l'arncfle  fur  laquelle  il  fit  cette  entrée  magnifi- 
que en  Icrufalcm. 

Cheminant  toufiours  nous  cntrafmês  dans  les  ruines 
de  Bcthanie>qui  cftoit autrefois  vn  U^n  Bourg,  comme 
on  peut  iugcr  par  l'eftcnduc  de  (es  vertiges  ,  mais  à  pre- 
fent  il  n'y  a  pas  la  quetjiefme  partie  des  maifons  fur  pied, 
&  n'eft  habité  que  d'vn  petit  nombre  de  pauvres  Mores- 
qui  cultiuent  la  terre.  C  cft  icy  que  nous  fufmes  par  fur- 
prife  fruftrez  de  l'intention  que  nous  auions  de  vificcr  les 
faintslieux,&  y  faire  nos  deuotions  à  noftre  loifir ,  mais 
comme  il  commençoit  vn  peu  à  fe  faire  tard,  nous  apper- 
ceufmes  vn  gros  de  la  Caualerie  du  Bâcha  qui  nous  fui- 
uoit  de  fi  prez,  que  craignant  d'eftre  trop  tard  au  rende«- 
vous,  tout  ce  que  nous  peufmes  faire  fut  de  faire  en  dili- 
Bcthanit.  gcncc  vnc  petite  caualcade  en  deux  ou  trois  endroits  que 

, , .  .  .  ,        nous  vifmes  feulement  en  nalTant  fans  pouuoir  mettre 

Adrien,  de  loc.         •    i  v  ^  o  '      •>  i         r      r  t 

cxira  Vib.  179  P*^^ ^  terre,c  elt  pourquoy  i  en  parleray  tort  lobrement, 
nedilant  que  ce  que  i'ay  veu.  Tout  à  l'entrée  du  village 
«aifon  de  Simon  Sc  proche  du  chcmin,  font  les  ruines  dVnc  Eglifc  que  les 
le  Lcprcux.  Chreftlcns  auoicnt  fait  à  la  place  de  la  maifon  de  Simon 
le  Lépreux,  où  fainte  Magdeleine  alla  trouuer Noftre 
îîarc  *A  Seigneur  qui  eftoit  àtable,ou  elle  efpancha  fur  fon  clief 

loan.  1»  facré  vne  boifte  pleine  d'vn  baufme  précieux  qu'elle 

auoit  apporté  exprès  pour  l'amour  ôc  l'honneur  qu'elle 
luy  port  oit ,  ce  qui  fit  murmurer  le  tr;|ifttc  ludas,  lequel 
poufTc  d'vne  enuie  5c  auarice  enragée ,  s'en  allatrouucr 
les  Princes  des  Prcftres  pour  confpireràucc  eux  &  cher- 
cher ies 
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cher  îcs  moyens  de  le  faire  mourir. 

Deux  ou  trois  cens  pis  plus  bas,on  nous  monftra  d'au* 
Kcs  grandes  ruines  du  Chaftcau  du  Lazare,qui  font  pa-  chafteta  dti 
roiftre  qu'il  cftoit  beau  &  grand  &  bien  bafti,  non  que  fc 
fbicnt  encore  les  redes  de  la  mefine  roaifon  de  celaindb 
pcrfonnage.  comme  il  cft  croyable  qu'elles  n'ont  pas  du- 
ré fi  long-temps  fur  pied,  mais  de  quelque  autre  grand 
baflimcnt  quiaedé  redifié  à  la  place  ;  on  y  voit  encore 
lesfolfez  reucftus  de  pierres,  maisquifontàprefent  pref- 
^iic  tous  remplis. 

Vn  peu  a  cofté  on  nous  monftraauflivn  vieil  bafti- 
mcnt  qu'on  dit  eftre  fon  fepulchre,q«i  cft  vn  caueau  fous  f^fc ^* 
terre  dans  lequel  on  dcfccnd  par  vn  cfcalier  de  vingt- 
cinq  ou  trente  marches,  èc  dit-on  qu'il  eft  fait  comme 
ecliiy  de Noftre  Seigneur.  Nous  n'cjjGnes  pas  le  temps 
d'y  entrer,  c'cft  pourquoy  ie  n'en  dis  riendauantage,  fi- 
Jionqtie  c  eft  là  ou  il  gifoit  mort  de  quatre  iours,quand 
Noflrc  feigneur  qui  l'aymoit  tendrement  le  refl'ufcita  en 
prefencc  de  fes  deux  fœurs  fain£le  Marthe  &  fainte  Mag- 
delainc ,  &  plufîcurs  des  plus  notables  luifs  de  tout  le 
pays,  qui  furent  tcfmoins  de  ce  grand  miracle.  " 

Deftournant  vn  peu  à  la  main  gauche  nous  allafmes 
voir  les  mafures  qm  rcftcnt  de  1«  maifon  de  l'Amante  • 
bien  aymce  du  Fils  de  Dieu  la  Magdelaine  ,  &  cent  pas  de 
plus  haut  les  mines  de  celle  de  fa  fœur  fainétc  Marthe  fîî'nac  Manhe.  * 
dont  il  reftc  fort  peu  chofe,  il  y  a  proche  de  cclle-cy  vnc 
pierre  qui  eft  en  grand  refpîea  fie  honneur  de-  tous  les  l^jXl^sè'g^^cux 
peuples,  à  caufe  qu'elle  a  eftc  fan£tifice  par  Nofti  e  Sei-  s'cftaifis. 

ricur,qui  s'aflît  &  fe  repofa  deftiis  lors  que  ces  deux  bien- 
cureufes  fœurs  Tallcrent  trouuer  toutes  baignées  de 
larmes  de  la  mort  de  leur  frère,  &  qu'elles  luy  dirent  ces 
amourcufes  paroles ,  Domine  fi  fuijjes  hic  frmter  meus  non 
ft*ijfet  mortuus  y  qui  curent  tant  de  force  &  de  charme 
que  de  tirer  les  larmes  de  toute  la  compagnie,  ?^  mcfmc 
du  Fils  de  Dieu  hfus  er^o  vtvidit  e^mplorsntem  \^àt~ 
tos qui  vénérant  cum  e a  plorAntf s  intremuit  fyiritu  l  *'  < 
ehjm^Mtté!  i  Sjêift^  /  t^n  on'Uefme  ,  nuis  comme  dit  S 

Qq 


'Oigilized  by  Goi 


jtDi-  Lt  Voyage 

Auguftin  :  DifuUt  fansre  vt  poffet  reffufcitsrt  ,  îl  no 
voulut  pas  ic  gucrirafin  de  le  rcflufcitcr.  C'cft  vnc  dif- 
gracc  qui  m'cfl  cxtremcmcm  ftnfiJblc ,  de  n'auoir  peu 
Toir  aucc  plus  de  loifir  ces  faints  lieux,  qui  vcritablcmcnc 
font  dignes  de  toute  vénération  pour  auoir  cftc  Icfcionr 
plus  ordinaire  de  NoAre  Seigneur  fur  la  fin  de  fa  vie,  8c 

*  dVne  û  faintc  famille. 

Icdiray  feulement  icy  ce  qucl'Archeuefqucde  Tyr 
a  efcrit  de  ces  lieux ,  qui  fera  connoiftre  que  ces  grands 
pans  de  fortes  murailles,  6l  ces  ruines  de  Challcaux  6c  de 
Tours  font  reftées  des  baftimens  que  les  Clire/liens 
'  luoient  fait  faire  pendant  qu'ils  eftoient  Maiflres  de  li 

Terre  Sainte,  Yoicy  comme  il  en  parle.  L  Eftat  du  Roy- 
Jlu*  ^^l''^^*  aumc  iouilTant  parla  grâce  de  Dieu,  d'vnc  bonne  p.aix,Ia 
Reine  Mclifende,  d'hcureufe mémoire,  conçeut  vn  def- 
fein  louable  &  falutairc  pour  le  repos  de  fon  famé  ,  de  fes 
père  Se  mere,  de  fonmary  écde  fes  enfans,  de  fonder  en 
quelque  lieu  commode  vn  Monaftere  pour  des  Rcligicu- 
les  confacrées  à  Dieu,  le  principal  motif  qui  la  portoit  à 
cette  entreprife ,  c'eft  qu'elle  tuoit  fa  plusiicune  lœur 
nommée  Suite,  qui  cftott  Rcligieufe  ProfelTe  au  M  ona- 
Aerc  de  /ainûe  Anne  Mercdelatreshcureufc  Vierge, 
laquelle  elle  vsyoit  auec  peine  eftre  alTuietie  comme 
vne  fimple  Religieufe  à  vnc  Supérieure  de  moindre  con- 
dition qu'elle  qui  eftoit  fille  d'vn  Roy.  Ayant  confidcrc 
&  vifitc  toutes  les  places  voifines  des  enuirons  de  la  Vil- 
le, elle  ietta  les  yeux  fur  Bcthanie  qui  auoit  efké  autres- 
fois  la  demeure  des  Bicn-hcurcufcs  Amantes  &  Hoftef- 
fes  du  Fils  de  Dieu.  Ce  lieu  qui  n'cfl:  esloigné  qre  de 
quinze  ftades  de  Ierufalem,appartenoit  aux  Chanoines 
de  rt,glifedufaint  Sepulchie  de Noftre  Seigneur,  pour 
lequel  elle  leur  donna  en  cfchange  la  ville  de  Thecua, 
lieu  natal  des  Prophètes.  Et  d'autant  que  le  pays  eftoit 
dcfert  &  exposé  au  pillage  des  larrons  ou  des  ennemis, 

iionaftctede        Y      baftir  vn  Monaftcre  en  forme  d'vne  forte  & 
pcihanic.         puiffantc  Tour,  aucc  tous  les  Offices  réguliers  propres 
pour  vn  certain  non^brc  de  Rcligicufcs  (qu'elle  y  loif 
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fous  la  conduite  iVnc  ancienne  &  vertucufe  Mcre  qui 
en  eut  la  charge.  Et  afin  que  fon  delTcin  eut  plus  de 
moyen  de  fubliflcr,  elle  y  donna  tant  debiens  en  pof- 
fcfllons  ôc  héritages  qu'elle  voulut  qu'il  furpalTaft  tous 
les  autres  Monaftcrcs  tant  d'hommes  que  de  femmes. 
Encre  les  biens  qu'elle  y  donna  ,  il  y  a  particulièrement 
la  ville  de  lericho  &  toutes  fes  dépendances,  &les  ac- 
commoda de  toutes  fortes  de  très  riches  ornemens,auec 
quantité  de  vaifTeaux  d'or  &  d'argent>  Calices ,  Encen- 
loirs,  Chandeliers  &  autres  pour  le  feruice  6c  dccoratioa  * 
del'Eglife.  Et  labonneMere  ancienne  eftant  decedce, 
«lleluy  fitfuccederfa  ^œur  à  la  charge  d'AbbelTe,  luy 
donnant  vn  furcroift  de  toutes  fortes  de  biens  6c  de  com- 
nioditez  pour  le  Monallere  qu'elle  a  beaucoup  cherydc 
vifité  toute  fa  vie. 

Par  ce  récit  nous  apprenons  que  ces  grands  reflcs  de 
tours,  arcades,  fortes  murailles  &  foffez  ne  viennent  pas 
des  maifons  de  ces  grands  Sain£^s,  mais  de  ce  Monal^erc 
qui  auoit  la  forme  d'vne  fortereffe  pour  empcfcher  les 
courfes  des  voleurs.  Le  Cardinal  de  Vkry  dit  que  cette  Liu.  prem.  chap. 
Abbaye  gardoitla  Règle  de  fainû  Benoift  comme  celle 
defain£le  Anne  en  lerufalem,  ce  qui  eft  conforme  aux 
Chroniques  de  cet  Ordre  fur  l'an  6ox.  de  Noftre  Sei- 
gneur. 

Tous  ces  lieux  font  tellement  defolez  6c  ruinez ,  qu'il 
feroit  impofEble  d'en  rien  connoiflre  fi  l'ancienne  tradi- 
tion de  tous  les  Orientaux  n'auoit  remarque  |ces  places , 
mais  comme  i'ay  dit,  elles  en  font  dautant  plus  fain£te»> 
£c  méritent  plus  de  rcfpe£l,  qu'il  eft  certain  félon  le  rap- 
port des  Euangcliftes,  que  Noftre  Seigneur  lesafiindi- 
fiez  de  (a  prefence,  y  ayant  efté  &c  loge  plufieursfois 
aucc  fes  Apoftres,  rcfTufcitc  le  Lazare  6c  conuerty  (a 
(œur  fainde  Magdcleine. 

Nous  auançalmes  enuiron  vne  demie  lieue  plus  loin, 
en  vne  campagne  enuironnée  de  collines  baffes  mais  cul- 
liuées  d'orge,  d'auoine&autrcsgrainsou  il  fallut  s'arr 0- 
ûer  pour  attendre  le  Bâcha.  Nous  y  fufroes  plus  d'vne 
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bonne  heure  àtrusler  au  Soleil,  qui  ^ftoit  fl  ardent  que 
nous  fuîmes  contraints  de  nous  tenir  couchez  à  terre  k 
lombredenos  chcuaux* mais  les  mouches  ennemies  de 
fioûre  repos,  ne  celToicnt  de  piquer  &  les  hommes  &  les 
bcil:cs,  qui  nous  donnoicnt  quelque  fois  bien  de  Tcxcr- 
cicc. 

Cependant  nous  auions  le  plaifir  de  voir  venir  par 
bandes  Bc  par  trouppes  toutes  ces  nations,  hommes,fem- 
m  n?^kt*""^"'  nies  5c  cnfans  en  confufion  montez  fur  des  cheuaux,mu- 
^  lets  8c  aines  de  toutes  les  façons,  qui  en  arriuant  rajloient 

yn  bruit  defefpcrc.  La  Caualerie  du  Bâcha  s'eftoit  cam- 
pée fur  vne  de  ces  petites  co.lines  à  quelques  trois  cenf 
pas  de  nous,  &  alors  que  le  Gouucrneurarriua  accompa- 
gné de  quelques  cent  cJicuaux  les  plus  Icftes  &  iolimenc 
armez  qui  fe  peut  dire,  chacun  remonte  à  cheual.  Nous 
cftions  tous  reiioiiis ,  penfanc  qu'il  falloir  partir ,  mais 
oous  fufmes  bien  ellonnez  qu'il  s'alla  ranger  auec  Tes 
gens,  ouaufli-tofton  luy  drefTa  rne  tente.  Se  demeura 
là  encore  vne  bonne  heure  à  faire  la  collation  ,  laquelle 
.  enfin  eftantacheuce  6£  voyant  qu'il  ne  venoit  plus  pcr- 
fonneils  montent  tous  à  cheual,  font  fonner  les  Trom» 
pettes,  tout  le  monde  fcrefueille  &  commence  à  mar- 
cher. Nous  nour  rangcalmes  vn  peu  a  coftcduchcmin 
pour  laiiTer  paflcr  L*  Bâcha  auec  les  Trompettes,  quatre 
Fifres,  quatre  Tambours  &  huit  En  feignes ,  fçauoir  qua- 
tre rouges  &  quatre  vertes,  portant  toutes  vne  main  ar- 
mée d'vn  coutelas  ou  cimetere  double,  Se  trois  croi flans, 
Se  chcminoient  en  très  bel  ordre  quelques  jCent  cheuaux 
auflî  beaux  Se  viftes  qu'il  s'en  puiflc  voir.  Se  les  Caualiers 
▼eftus  Se  armez  à  l'auantage.  Aufll  toft  qu'ils  furent 
paflcz  nouscommençafmesau/Ti  à  marcher  tous  cnfem- 
ble  près  de  quatre  mille  pèlerins,  efcortez  d'vne  bonne 
ârricre-garde  de  quelques  deux  cens  Caualiers  qui  nous 
Cuiuoient  a  dos  :  De  fortequec'eftoit  vn  contentement 
^  vn  plaifir  de  marcher  au  Ion  8^  à  la  cadencrdc  ces  in- 
ftrumens  qui  ioiierent  prefque  toufiours  fans  ceflcr. 
'  Ayant  fait  cnuiron  vne  petite  [Uciic  de  beau  chçmin  ^ 
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nous  cntrafinesdanslc  pays  dcfcrt  qui  n'cft  paué  que  de 
rocaillcs ,  tellement  fcc  &c  bruslc  de  l'ardeur  du  Soleil , 
qu  il  ne  rctrouue  pas  rculcmen:  d'herbe  pour  paiftre  vnc 
chcurc,  Se  en  peu  de  temps  touliours  entre  montagnes  àc 
vallées  'nous  arriuafmes  à  vn  lieu  Se  paflTage  fort  dange- 
reux pour  les  aflaffms  3c  brigandages  qui  s'y  faifoienc  au- 
trefois» edant  affez  haut  eslcué  pour  donner  moyen  aux 
voleurs  de  defcouvrir  de  loin, de  d'ailleurs  ù.  eflroit  Se  ref- 
fcrré  qu'en  quelques  endroits  on  ny  peut  pafTer  au  plus 
que  deux  pcrfonnes  à  la  fois. 

Incontinent  que  nous  eufmes  franchy  ce  mauuais  pas  , 
nous  trouuafines  fur  le  bo  rd  du  chemin  vn  beau  Se  grand 
Monaderequi  eil  encore  fort  entier,  les  galleries  du 
Cloiflre,  les  voûtes  &  O/HccsbafUes  de 'bonnes  pierres 
de  taille,  Se  vne  grande  cour  carrée  au  milieu,  Se  la  por- 
te toute  ouucrtc  par  laquelle  on  le  voit  facilement.  On   ^Jq^jJ^  ji^ç 
dit  quclcsChrcftiensrauoient  fait  édifier  en  ce  heu  pour  furtpcniicux. 
y  mettre  des  Religieux  auec  quelques  fortifications  pour 
y  entretenir  des  Gardes  qui-veillafTent  à  la  feuretc  des  Bcniam!"«omb, 
chemins:  mais  àprefent  il  eil  tout  defert  &  inhabité  à 
caufe  des  Arabes  voleurs  qui  ne  font  que  voltiger  Se  bri- 
gandcr  par  tous  ces  lieux  lors  qu'ils  en  trouuent  l'occar- 
Son.  Siinû  lerofme  dit  que  c'cftcelicudc  fang  Se  de 
carnage  que  Noftre  Seigneur  vouloit  entendre  en  la  Pa- 
rabole de  ce  pauvre  homme ,  qui  defcendant  de  lerufa- 
lem  en  lericho  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  qui  le 
dcfpouillcrent  &:  le  naurcrent  tellement  de  coups  Se  de 
play e$,qu'ils  le  lailTerent  fur  la  place  demy  mort.  Se  qu'il  'j^'j^ 
eftapellc  Adomim  &  Maledomim,quirignifient  l'afcen-  Hcb!liu.  a 
dant  ou  la  montée  des  rouges,  à  caufe  du  lang  qui  y  efloic 
«fpanché,  Se  des  meurtres  dc^aiTalHns  qui  s'ycommec^ 
toientordinairemcnt.  t 

Il  adioufle  qu'il  y  auoit  autrefois  vn  petit  hameau  qui 
cft  à  prefent  ruiné  (  il  parlede  fon  temps)  Se  vne  fortcref- 
Xc  pour  loger  des  foldatsdcftinez  à  la  garde  Se  feureté  des 
5MilTans,qui  eil  iuftement  ce  que  ic  viens  de  dire  de  ce 
iidonallcrc.  Se  dVnc  petite  fortereiTeà  demy  ruinée  qyi 
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■fft  vn  peu  plus  loin  furie  faiftedVne  petite  colline  qui 
pourroit  bicncftrc  lamefmc,  &  que  leMonaftercauri 
cfté  bafty  fur  les  ruines  &àlaplacedc  ce  Hameau. 
3  11  dit  auflî  qee  ce  lieu  cft  la  feparation  des  deux  Tribus 
luda  Se  de  Rw'niamin,  fc  qui  par  confcqucns  doit  cftre 
-la  mclrae  place  qui  cft  appelice  dans  lofué  jlfcenfjîo  ^ 

I»f.chap.i;    «  ^f(e*/fui  Ai^om«?i/» ,  entre  les  petites  collines  ,  comme 
-Jious  voyons  eftre  tous  ces  lieux  iufques  à  lericho.  Ce 
fainr  Douleur  parle  encor  de  ce  lieu  redouté  Se  périlleux 
en  d'autres  endroits  de  les  Oeuvres ,  6c  particulièrement 
lors  qu'il  rcgrctc  d'auoir  quitte  la  Terre  Saindc  ,  qui 
eftoit  fon  Paradis  en  terre,  ôc  fon  plus  agréable fciour 
:pour  retourner  à  Rome,  où  il  fut  Ci  mal  traittc  de  fcs  cn- 
•uieux,  qu'il  dit  efcriuant  à  Afelle  vne  de  fcs  de uo tes', 
fjon  recordahar  EuMngelii ,  ^uia  qui  de  lerufétleme^redi^ 

^à^idl'^^  r«r,/>f//«i />c/W/> /■» />irr#«^j ,  ^  (poli Mur,  vulnerstur 
occiditur.  Or  il  fait  fans  doubte  allufion  à  ce  pauvre  infor- 
tune qui  fut  fi  cruellement  traitté  en  ce  lieu  de  fang. 

Allant  delà  vn  peu  plus  ©uire,  &:  par  des  chemins  ex- 
trêmement difficiles  y  n'eftant  que  de  roches  entre  les 
fondrières  ,  &  cauces  fuiuant  quelque  temps ,  le  lit  du 
Torrent  de  Cedron  qui  fe  va  rendre  en  la  Mer  Morte  , 
nous  palTafmes  deuant  les  ruines  de  ce  petit  fort  qui  eft 
haut  esleuc  fur  la  pointe  d'vnedeces  collines  &  defcou'- 
vre  de  fortloin  ,  &  incontinent  après  nousfufmes  ioints 
d'vn  efcadron  d'Arabes  bien  montez  &:  armez  comme 
les  autres  de  malTcs  d'armes,  d'arcs  &  de  flèches ,  de  pic- 
ques  &  demy  picques,  dont  ils  fçaucnt  fort  bien  fe  fcruir 
dans  l'occafion ,  lefquels  nous  attcndoient  dans  vn  petit 
fonds  pour  nous  faire  efcortc  dans  ces  defers  ,  ou  on  ne 
uouue  pas  vn  fcul  arbre  pour  fc  mettre  à  couuert,  ny  vti 
poulce  de  terre  cultiuée,  tout  y  eftant'fec,  aride  &  bruslc 
du  Soleil.  Et  ic  trouue  en  effet  que  ce  chemin  eft  comme 
cha    Tyrius  le  dépeint  au  liuredix-fcptiefme  chapitre  ringr, 

»o.  ou  il  dit  que  le  chemin  qui  conduit  de  Icrufaiem  en  leri- 

cho, &  delà  au  lourdain  eft  fort  inégal ,  extrêmement 
dangereux  pour  la  quantité  de  rochers  ^précipices  dont. 
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il  cA  rcinply ,  de  forte  que  ceux  mcQne  qui  n'apprehcn- 
denc  rien,  &  trouuenc  le  pailàge  libre  ne  lailTcnc  pas  d'y 
auoir  bien  de  U  peine  Se  du  hazard.  Voila  comme  ce 
fiiemin  efloit  il  y  a  cinq  cens  ans,  6c  comme  il  eft  encore 
à  prcrent. 

Continuant  à  nurcher  encore  quelques  mille  pal 
iuiques  en  rne  petite  vallée,  ou  nous  trouuafmes  encore 
Tn  Cap  d'Arabes  accompagne  de  quelque  cent  mouf* 
quetaires  qui  nous  actendoicnt  aufll.  Se  fe  ioignirent  aux 
^tres. 

Or  nous  marchions  auec  tel  ordre  ,  que  nous  auions 
des  cardes  deuant  &c  derrière  ,  à  condition  toutefois  que 
les  baûonnades  tomboient  dru  comme  gresle  fur  ceux 
qui  fe  Touloient  trop  hader  Se  marcher  des  premiers ,  on 
bien  dcmeuroienc  les  derniers,  dautant  que  les  Turcs  ne 
veulent  point  que  perfonne  fe  meslc  parmy  eux  ,  Se  le 
plus  aiTcurcefloit  de  fc  tenir  touilours  dans  le  milieu  de 
la  trouppe ,  mais  le  mû  eftoit  qu'on  y  eftoit  tellement 
cmpreâc  Se  eftouffc  de  chaleur  ^  qu'à  peine  pouuions 
nous  refpirer,  û  ce  n'e{loit  quand  nous  eflions  dans  des 
petits  chemins  ou  nous  ne  pouuions  pafTer  que  deux  ou 
trois  perfonnes  à  la  fois,  ou  nous  auions  vn  peu  plus  d'air. 
Mais  nous  fîifmes  tous  refiouis  à  la  dcfcente  de  la  mon- 
tagne voyant  la  plaine  de  lericho ,  û  grande,  û belle  Se 
deleâable.  Car  delà  nous  commençafmes  à  voir  tout  à 
l'ayfe  Se  tout  proche  le  lourdain  la  Mer  Morte ,  les  hau- 
tes Montagnes  d'Arabie,  &  cette  belle  campagne  ver- 
doyante Se  couuerte  de  petits  boccagcs,  non  pas  à  la  vé- 
rité par  tout,  mais  en  certains  endroits  qui  donnent  vn 
grand  contentement.  Ce  fut  là  ou  nous  commençafmes 
a  galopper  à  toute  bride  a  trauers  vne  grande  prairie  qui 
cit  au  pied  de  la  Montagne  ($&  nous  euimes  encor  le  pUi- 
firde  voir  deux  Compagnies  d'Arabes  de  quatre  cens 
moufquetaires  qui  nous  attendoicnt  là  de  pied  ferme , 
influes  à  ce  que  le  Bâcha  Se  la  |plus  grande  panie  de  la 
Carauanne  fuft  paflce,  5c  alors  ils  fe  mirent  à  courir  tous 
mfemble  vers  le  Camp  d'vne  viftclfc  incroyable  »  Se  ca 


Le  Uçya^ 

coiuraot  fc  mettre  en  forme  de  croiflant  comme  pouir 
nousenucloppcr  dans  les  deux  poinces,  les  moufquecs 
àrlamain  &:auec  des  cris  effroyables,  ôc  auflî-toft  furent 
fuiuis  d' vn  autre  cfcadron  de  cent  Ctualiers  qui  firent  U 
mefme  chofe,  qui  à  U  vérité  nous  donna  vn  peu  de  crain- 
te de  prime  face,  ne  fçachant  quels  gens  c'eftoicnt,  mais 
nousfufmcsaireurcz  aufTi  toU  que  nous  les  vifraes  cam^- 
peraucc  les  autres. 

DECB        SE  P^^SA  ENL^  PLÀlNB 
de  Icricho  iHfcjues  à  noflrc  arrikée 
an'  Jourdditu 


CHAPITRE  XXXI II. 

O  V  s  arriuafmes  en  cette  plaine*  de 
leritho  enuiron  fur  les  fix  heures ,aucc 
vn  plaifir  cxtrclme  de  voir  comme 
chacun  s'employa  idrefTer  des  tentcs- 
&  pauillons ,  auec  tant  de  diligence 
qu'en  moins  d  Vne  heure  toute  la  cam- 
pagne en  fut  remplie  de  grandes  &c  de 
petites,  8c  de  toutes  les  couleurs ,  rou- 
gcs,^blanches,  iaunes,  vertes  Ce  d'autres  bigarrées  de  plu* 
fieurs  couleurs  qui  efloit  vn  agréable  diucrtifTcment. 
Celle  du  Gouuerneur  efloit  la  plus  belle  &c  plus  fpatieu- 
fe,de  toile  verte  auec  grand  parc  carre  de  mefme  toile  Se 
couleur ,  &  la  mefme  eftoit  blanche  capable  de  loger 
▼ingt  cinq  ou  trente  perfonnes  que  nos  gens  auoient 
drcflce  a  la  r  iue  d  vn  petit  boccagc,tant  pour  en  receuoir 
^urafraichifTcm^nt ,  que  pour  pous  cjloigncr  de  la  com- 
pagnie 
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pagnic  &  impoçtunité  des  Infidèles.  Mais  après  que 
nous  fuîmes  tous  placez ,  que  nous  commençafmesà 
nous  promener  de  codé  6c  d'autre,parmi  le  camp  Se  dans 
CCS  buifTonnagcs  donc  nous  cftions  tous  proches  iufques 
Airlefoiràla  brune,  nous  fufmeseftonncz  que  cinq  ou 
Tix  Turcs  Officiers  du  Bâcha  viennent  faire  commande- 
ment à  nos  gens  d'oftcr  promptemct  la  tente  &  la  iranf- 
porter  plus  aiiant  dans  la  campagne  Se  plus  projchc  des 
autres,  à  caufequcles  voleurs  Arabes  au  oient  fait  partie 
de  nous  enleuer  la  nuit.  Se  tout  ce  qu'ils  pourroient  attra- 
per à  la  faueûr  de  ces  hayes  Se  buirfbns  qui  les  mettoienc 
àcouuert.  Les  Turcs  qui  n'ont  point  de  patience  &  ne 
veulent  point  de  railon  ny  de  remife  ,  en  parlant  tou- 
chent de  la  canne  fur  ces  pauvres  feruitcurs  qui  eftoienc 
demeurez  fculs  pour  garder  le  bagage ,  te  qui  fut  caufe 
que  quelques  Religieux  qui  y  coururent  les  premiers 
pour  fçauoir  que  c'eftoit ,  curent  leur  part  à  la  donnée 
chacun  deux  ou  trois  coups  de  cannes  ,  qui  les  obligea  de 
iettcr  auffi-toft  le  pauillon  par  terre,  Se  tranfporter  tout 
le  bagage  à  quelque  deux  cens  pas  plus  auant,  en  telle  di- 
ligence ,  qu'en  vne  petite  heure  elle  fut  releuce  &  mifc 
en  eftat  de  nous  mettre  to'us  2  couucrt.  Tous  les  che- 
uaux  Se  autres  belles  de  charge  eftoicnt  attachées  en 
haye  à  l  entour  des  pauillons.  Se  toute  la  Carauanne  fut 
cftimée  à  cinq  mille  perfonnes,fçauoir  quatre  mille  pè- 
lerins, cinq  cens  Caualiers  Se  cinq  cens  piétons.  Nous 
cftioniàvne  demie  lieue  de  lericho,  deux  bonnes  du 
Jourdain  &  de  la  Mer  Morte,  &  vne  du  Mont  de  la  qua- 
rantaine. Se  tient-on  que  la  plaine,  proprement  appclléc 
plaine  de  lericho ,  à  quelques  fix  lieues  de  longueur  du 
midy  au  Septentrion,  Se  trois  de  largeur  du  Icuant  au 
couchant. 

Dés  que  nous  flifmcs  vn  peu  de  repos  la  première  cho- 
fcquon  fit,  c'cft  que  le  Truchement  alla  falucr  le  Bâcha 
Cn  la  tente  de  la  part  des  Religieux,  Se  comme  il  n'y  faut 
Pasaller  les  mains  vuidcs,  il  luy  porta  deux  gros  pains  de 
fucrc  pour  faire  fon  brcuuagc,  deux  bottes  de  grolTcs 
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bougies  &  des  herbes  f  raifches  pour  faire  de  la  falade.  La 
fcconde,c'eft  qu'vn  autre  Truchement  alla  auec  vn  chc- 
ual  charge d'vne  outre  puifer  de  Teau  à  la  fonteinc  d'EU- 
8ce  qui  cil  la  plus  proche  du  Camp  ,  ce  qui  nous  vint  fort 
àpoindl,  d'autant  que  par  la  grande  chaleur  qu'il  auoit 
fait  toute  la  iournce,  nous  n  auions  beu  ny  mange  depuis 
le  matin  dcuant  que  de  partir;  £t  la  troiiie£me,c*ell  qu'on 
cftendit  vn  tapis  fui  la  terrc,&  des  viandes  &  falades  def- 
fus  pour  fouper,rhais  le  mal  3c  l  importunité  qu  on  péfoit 
euiter,  ne  manqua  pas  d'arriuer  :  car  aufll-toft  que  nous 
fufmes  aflls  à  la  Turque,  nous  nous  trouuafmes  inueflis 
d'vne  vingtaine  de  galafrcs,qui  effrontément  en  nous  r  e- 
gardant  ellendoient  les  mains  au  piai ,  &  eiloicntrauis 
fur  tout  de  manger  de  fi  bon  pain  &c  excellente  falade,  & 
regardant  nos  bourachcs  de  vin  en  pitic,monftroient  par 
figne  qu'ils  en  cuffent  volontiers  demandé.  &mefmc  il 
y  en  eut  quelques  vns  qui  en  demandèrent,  mais  comme 
on  fçauoit  bien  qu'ils  n'ofcnt  pas  faire  de  violence  pour 
cètarticle,on  leur  refufa  tout  aplat,  &  cependant  ils  ne 
laiffcrent  pas  de  boire  toute  noUre  eau,  ce  qui  obligea  les 
feruiteurs  Se  mouchaires  de  retourner  à  la  fontaine  à  vne 
licuë  de  là,  autrement  nous  fulTions  morts  de  foif. 

Apres  fouper  nous  eftans  encore  vn  peu  promenez  & 
diuertis,  nous  nous  rctirafmes  fur  les  neuf  à  dix  heures  en 
noftrechaftcau  de  toile,  où  trouuans  nos  lits  tous  faits 
nous  repofames  vn  peu,  mais  aucc  tant  d'incommodité 
tant  de  l'air  que  du  fable  qui  eiloit  encore  tout  brusUnt, 
que  fans  la  faneur  d'vn  petit  vent  frais  qui  paffoitàtra* 
uers  la  tente  ouucrte  exprés  de  tous  coflez,il  eut  efté  ira- 
poflible  de  rcfpirer. 

Enuiron  fur  les  quatre  heures  on  commence  d'enten- 
dre vn  petit  bruit  par  tout  le  Camp  qui  s'augmente  peu  à 
peu,  les  Trompettes  ibnncnt ,  les  Tambours  battent  la 
diane,  tout  le  Monde  fc  leue ,  6c  en  vn  moment  chacun 
monte  à  chcual  pour  tirer  vers  le  Iourdain,vnc  partie  des 
Gardes  marche  en  tefte  Caualiers  8c  piétons,  &:  tous  les 
Voyageurs  après  ,  a  la  lumière  d'vn  gros  failot  que  nous 
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voyons  de  fort  loin  ,  )l  caufc  que  le  temps  cftoit  fombrc 
&  couucrt,  8c  en  fuite  le  B  icha  luec  le  refte  des  Gardes , 
les  Guidons,  Trompettes ,  Fifres  .&  Tambours  qui  rai- 
fonncnt  à  merucille,&  retentifTent  en  faifant  mille  Echo 
le  long  du  chemin. 

Nous  marchons  enuiron  vne  heure  tirant  vers  la  Mer 
Morte  ,  vn  peu  au  Midy  dans  vne  grande  pleine  fablon- 
ncufe  toute  feiche  &  aride,  qui  ne  produit  que  certaines 
harbes  qui  y  croifTcnt  grandes  &  touffues  comme  des 
buifTons,  feichcs  comme  des  alumettcs.  Se  fi  efpaifles  en 
quelques  endroits,  que  nos  cheuaux,  cmpreflez  comme 
nous  eftionsauoicnt  deUpeinc  àmarcher,&  enfôçoicnt 
quelques  fois  dans  le  fable  iufques  à  my-jambes.  En  cet 
endroit  que  nous  auions  fait  vne  bonne  lieue,  la  Cara- 
uanne  s'arrefta  plus  dVne  bonne  heure,ce  qui  nous  obli- 
gea de  mettre  pied  à  terre,  Bc  plufieurs  de  mettre  le  feu 
au  plus  proche  builTon  qu'ils  auoient ,  qui  fut  vne  incen- 
die fi  grand  qu'en  vn  quard  d'heure  toute  la  plaine  de- 
mie lieue  à  la  rondedeuint  en  feu  ,  c'eftoit  vn  plaifirdc 
voir  a  la  clarté  de  ces  feux  tam  de  monde  &  de  cheuaux 
qui  paflbient  comme  i'ay  dit  le  nombre  de  cinq  mille,  les 
vns  fc  promcnoient,  les  autres  fe  chaufFoient,la  plus-part 
s'cndormoicnt,  &  ce  qui  m'eftonnoit  le  plus  que  tous  ces 
peuples  differens  de  Nation,  de  Religion,  de  Couftumes 
&  d  humeurs,  garder  neantmoins  dans  cette  confufion 
vne  paix  &  concorde  fi  prodigieufe  qu'on  n'entend  pas 
vn  feul  mot  de  plainte  ou  dilputc. 

Cependant  ce  retardement  nous  ennuyoit  ne  fçachac 
qu'en  iugcr,  mais  nous apprifmes bien- toft  après  que  le 
Bâcha  l'auoit  fait  exprès  pour  nous  arrcfter  iufques  à  la 
pointe  du  iour,  &  pendant  ce  temps  il  auoit  enuoyc 
quelques  cinquante  hommes  auec  des  haches  Se  coi- 
gnces  a  abbatre  quantité  d'arbres  ficbuilTons  pour  faire 
vn  partage  dans  le  bois  qui  efl:  fur  la  riuc  du  lourdain, 
dautanc  qu'il  eftoit  impoffible  autrement  d  y  paifcr  Se  y 
arriuer.  loint  aufli  que  le  chemin  qui  nous  reftoit  de 
plus  dVnc  bonne  lieue  eftoit  fort  dilHcilc ,  quoy  qu'au- 
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tant  agréable  qu  on  en  puifledefircr.  Aurcfte,  icpcnfc 
àcequeicpuisconic£burcr,quelaplaccou  nous  edions 
ponrlorseft  celle  que  l'Efcriturc  Sainûe  appelle  Icdc- 
îcrtde  lericho ,  ou  le  Roy  Sediiias  fut  pris  par  les  gens 
dcNabuchodonofor.coramc  ils'cnfuyoic  auecpluûeurs 
Seigneurs  de  fa  Cour  après  que  la  ville  fut  prifc,  eom- 

Adrichom.  ia      frcbenderunt  Sedecism  in  csmpo  fohfudinit  lerschontind. 
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A  la  pointe  du  lour  on  donne  le  lignai  pour  marcher, 
chacun  remonte  à  cheual,  &  continue  vers  le  lourdain, 
nous  trouuafmes  à  quelques  deux  mille  vn  petit  bocca- 
gc  en  vn  fonds  marefcagcux,  qui  eft  arrousc  des  eaux  du 
lourdaindors  qu'il  déborde,  &  à  la  main  gauche  dans  vn 
autre  marefcage  fc  voit  vn  refte  d'aqueduc ,  ou  conduit 
d'eaubienbally  de  pierres  de  taille  dont  on  voit  encor 
quatre  ou  cinq  arcades  entières,  &  les  autres  démolies, 
ic  vn  peu  plus  loing  'nous  pafTafmes  comme  à  trauers  le 
\i€i  d'vne  riuiere  qui  efl  à  fec ,  ûnon  quand  les  eaux  font 
débordées  hors  de  leur  lit  pour  lors  il  n'y  auoit  point 
d'eau,  car  encore  qu'elles fu lient  fort  hautes,  néant- 
moins  elles  n'edoient  pas  encore  hors  de  leur  Ut  ordi- 
naire, quelques-vns  difent,  ce  que  i  ay  de  la  peine  à  croi- 
re, que  c'eÂ  le  Canal  ancien  de  ce  iieuuc,  qui  la  change 
depuis  le  temps  de  Noftre  Seigneur,  s'eftant  retire  vnc 
demie  lieue  plus  loin  vers  les  Montagnes  d'Arabie ,  U 
le  Leuant.  Nous  commcnçafmes  icy  à  connoiftrcquc 
la  caufe  qui  nous  auoit  fait  arrcftern  eftoit  autre  que  la 
difficulté  des  chemins,  dautant  qu'il  y  a  plufieurs  petits 
foffcz,  marefcages,  halliers&buiflbnsfi  touffus  &  faf- 
cheux&  fans  aucune  trace  de  chemin  ,  qu'il  eftoit  im- 
pofTibic  d*y  paffcr  fans  danger  auant  le  iour.  Ce  lieu  eft 
auffi  agréable  qu  on  en  peut  defirer,  car  c'eft  vn  bois 
toufîours  vert  de  cyprès  ,  trembles ,  faules  ,  chefnes, 
tamarins  &  quantité  d'autres  arbres  fauuages  &c  efpi- 
•neux,  grands  &  petits  qui  continue  iufques  au  lourdain, 
lequel  eft  borde,  des  deux  riues  de  cette  verdure  qui 
rend  ce  lieu  fbrt  délicieux  U  dclcûablc.  Aufli  liions- 
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ftou5  cnliGcncfe  chapitre  trcizicfme,  que  toute  cette 
plage  cftoic  autrefois  appcllce  vallée  illuftre,  6c  eftoic 
femblable  à  vn  iardin  de  délices  Se  de  volupté  irrigahs* 
fur  ficut  pMTMiifus  Domim.  Or  il  n'y  a  rien  qui  rendent 
les  iardins  plus  agréables  que  les  eaux  &  les  bois  comme 
ils  font  icy  en  abondance.  Et  la  mefme  Hiftoire  Sainte 
nous  apprend  au  quatriefme  Liure  des  Rois  chappitre 
fixiefmc ,  que  le  Prophète  Elisée  accompagné  de  Ces 
Difciples ,  eftant  allez  coupper  du  bois  à  la  Foreftqui 
cftoit  fur  le  bord  de  ce  f  leuue  :  il  arriua  que  I  vn  d'iceux 
voulant  abbatre  vn  arbre ,  le  fer  de  la  cognée  tomba  en 
Teau  Se  demeura  au  fonds  iuf(^ues  à  ce  que  le  Saint  hom. 
me  ayant  ietté  vne  branche  d  arbre  au  mefme  endroit, 
fit  au/ïî-toft  nager  le  fer  fur  Teau  comme  le  bois-  Or  il  y 
a  grande  apparence  que  ce  fuft  en  ce  mefme  lieu  ou 
nouseftions,  puis  qu  ils  fortoientdeGalgaloudelcri- 
cho  d'où  nous  eftionsaffez  proches.  Et  de  fait,  nous  y 
trouuafmes  quantité  d'arbres  Se  de  buiffons  que  les  gens 
du  Bâcha  auoient  couchez  par  terre  pour  faire  vn  paffa- 
ge,  par  lequel  nous  arriuafmes  enân  fur  le  bord  de  ces 
eaux  fi  merueilleufes,que  1  Efcriture  Saindlc  cil  remplie 
des  prodiges  qui  y  (ont  arriuez  comme  nous  verrons 
cy -après. 
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DIT  FLEVVE  lOrRDAlN. 


CHAPITRE  XXXIV. 


E  Fleuue  prend fon  origine,  comme 
chacun  fçait ,  &:  fclon  la  plus  commu- 
ne opinion  au  pied  du  Mont  Liban  de 
deux  Iburces  ,  appcllées  l'vne  lor  U 
l'autre  Dan,  qui  compofent  enfemble 
le  lourdain.  On  tient  que  falongueur 
en  droite  ligne  peut  élire  de  quelque 
^  qua  rante  lieues  ,  mais  df.ns  ce  chcmm  il  lerpente  beau- 

coup, &  fe  rend  notablement  plus  long  ,  U  îa  largeur  à 
l'endroit  ou  nous  eftions  d'vn  iet  de  pierre. 

Toutefois  Tyrius  &  le  Cardinal  de  Vitry  lu  y  don- 
Vucob.%iu!^ï.  ^^^^  enuiron  cent  mille,  qui  reuiennent  à  quelques 
1  chjp.  jj  *  '  trente  trois  lieues  depuis  la  Mer  Tyberiadc  iufques  i  b 
Mer  Morte,  enfuiuant  les  dellours  qu'il  fait  dans  les 
Adrichom.  in  Ne  campagnes  par  OU  il  pafTe,  que  fâint  Icrofme  appelle  la 
pta  im.  s9  ^  ludce  l'Arabie  6c  l'Aulone  comme  nous  verrons  cy- 
apres. 

le  ne  fçay  pas  comme  il  eft  en  autre  faifon,  mais  il  cft 
bien  certain  que  quand  nous  y  eftions  il  ;eftoit  fort  pro- 
fond &  extrêmement  rapide,fes  eaux  iaunes  &  troubles 
comme  celles  delaSeyne  enHyuer.  Auflî  eftoit-ilprcft 
àdeborder,ayant  cela  de  c6mun  aueclc  Nil  qu'il  eft  bis 
enhyuer.  Se  regorge  d'eau  en  eftc  pour  la  quantité  de 
neiges  fondues  qui  coulent  du  Liban ,  Se  alors  il  noye 
pluficurs  campagnes  qui  luy  font  voifines ,  ce  qui  s  eft 
remarque  de  tout  temps ,  car  nous  lifons  que  ces  héros 
f  Araiip.  ,1.  j^^^^       j^^^  ^^^^  l^^ç^  ^  exaltez  pour 
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leurs  forces  de  courage  &  de  corps  d'auoir  pafTc  a  nage 
U  tout  armez  ccraelme  Fleuuc  iMenfe primo  quando 
snundMre  confueuit  Jupcr  rijfMs  fuss  y  lors  qu'il  eftoic  dé- 
bordé pardcffus  fcs  riucs  comme  il  a  de  couftume  au  pre- 
mier mois  appellé  Nifan ,  qui  rcfpond  inoftrc  Mars  8c 
Auril,  qui  cftoit  iuftement  le  temps  que  nous  y  cftions 
qu'il  failbit  défia  extrêmement  chaud  &  eftoit  preft  à 
déborder.  Ce  qui  eft  encore  remarque  au  vingt-qua- 
triefme  chapitre  de  l'Ecclefiaftique,  où  le  lourdain  eft 
mis  au  nombre  des  Ficuues  qui  croiflcnt  au  printemps  ôc 
enEilé  comme  le  Gange  dans  les  Indes,  leTygre  Se 
l  Euphrate  en  Mefopotamie,  Se  le  Nil  enEgyptCjleîquels 

ont  couftume  de  s'enfler  ôc  le  refpandre  hors  de  leur  ca-  r  . 

nal.  Se  arrouier  les  terres  voiimes.  D  ou  vient  aulu  que  lofué  j 
le  Prophète  leremic  qualifie  Tes  flots  du  nom  de  fuper- 
bc,pour  dire  qu'ils  s'enflent  Se  s'esleuent  en  ce  temps-là 
au  deflus  de  leurs  bornes  Se  limites  ordinaires. 

On  dit  aufTi  qu'il  efi:  fortîpoiflbnncux ,  ce  qui  eft  bien 
croyable,  puisqueperfonnenelcpefche que  fort  rare- 
ment tout  ce  pays  citant  defert,  à  quoy  on  adiouftc  que 
fes  eaux  qui  de  troubles  deuiennent  claires  comme  cii- 
ftal  eftant  repofces,  ont  efté  rendues  incorrupt  ibles  par 
i'atouchcment  deNoftre  Seigneur  lors  qu'il  y  entra  pour 
cftre  baptisé  parSaind  Ican.  Il  eft  vray  que  celle  que 
i'ay  apportée,  que  i'ay  puifce  mo^mefme  eftant  fur  le 
lieu,  eft  à  prefent  auflfi  claire  Se  nette  qui  s'en  puilTe  voir. 
Se  que  depuis  ce  iour  que  ie  l'ay  prifc  elle  n'a  aucune 
mauuaile  odeur  ,  d  où  ie  prens  la  créance  qu'elle  peut 
auoirreceu  quelque  lotte d  incorruptilitc,  Se  Icpourroit 
garder  plufieurs  années  comme  quelques  Saindtes  Re- 
liques que  nous  voyons  depuis  quinze  ou  feize  cens  ans 
demeurer  auflî  entières  Se  parfaites  que  le  premier  iour: 
commelavraye  croix  qui  eft  adorée  en  tant  d  Eglifes, 
lesfaints  Suaires  de  Thurin  &deBerançon>  la  Chciriiic 
de  Noftre  Dame  qui  eft  à  Chartres ,  &  tant  d'autres  qui 
fe  font  confcruécsiufques  à  prefent ,  &  qui  rendent  vn 
grand  tefmoignage  de  leur  dignité  Se  de  la  Sain£letc 
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qu  elles  onr  contraûccs  par  l'atoucfuracnt  de  Noftrc 
Seigneur,  de  la  fainâe  Vierge  8c  des  Sain6ti. 

Mais  particulièrement  ce  que  i'aytrouué  digne  d'ad- 
miracion  «  c'ed  de  voir  que  ces  canx  entrant  comme  à 
regret  dans  la  Mer  Morte  comme  en  vn  Scpulchre  infâ- 
me &  vne  cloaque  de  putrcfaôion ,  elles  combattent 
contre  ces  eaux  puantes ,  &c  infedcs  plus  d  vne  grande 
lieue  )  le  faifant  faire  place  par  le  milieu  ou  on  les  voie 
couler  claires  comme  eau  de  roche  fans  fe  mesler  ny 
corrompre  auec  les  autres,  &  encore  y  a-il  des  Auteurs 
qui  tiennent  qu'elles  en  fortent  aufli  pures  qu'elles  y  en- 
trent par  vn  canal  fouftcrrain,&fe  vont  rendre  dans  la 
Mer  rouge  ou  la  Méditerranée,  comme  elles  faifoient 
auparanant  que  ces  villes  abominables  fufTent  abyfmces 
dans  cét  cflangdefouphre  &  de  Bitume»  puisqu'il  eft 
certain  que  fi  elles  auoient  vne  autre  ifTuc  en  ce  temps- 
là,ellesrauroient  encore  à  prefent.  Plus  dit  au/Tî  que  ce 
Fleuue  eft  fort  plaifant  &  agréable,  bc  qu'il  s'c  fgay e  &  fc 
promené  dans  les  campagnes  quand  il  en  trouue  la  con>- 
^lûi  liB,  ;  ci.  1/  modité,  comme  s'il  fe  rendoit  à  regret  &  malgré  luy 
dans  cette  Mer  Morte,  ou  il  tombe  enfin,  meslant  fort 
eau  falubreparmy  ces  eaux  empcHees  &  mortelles,  qui 
fontmourirfespoifronsdcsqu'ilsy  entrent  ,6c  en  font 
cmpoifonnei  comme  dit  faint  lerofmefur  le  47.  cha- 
pitre d'Ezechiel.    •  • 

Pour  les  excellentes  prerogatiues  de  ce  Fleuue ,  ic  ne 
veux  rapporter  icy  que  quelques  merueilles  qui  font  ar- 
riuéesau  lieu,  ou  au  moins  proche  du  lieu  ou  nous  ef- 
tions  y  car  de  dire  tout  ce  qui  s'ed  pafTé  aux  autres  en- 
droits plus  haut  il  faudroit  en  faire  vn  Liure  exprez. 
Entre  les  principalles  nous  pouuons  conter  le  miracle 
qui  arriua  lors  que  le  peuple  d'Ifrael  entrant  dans  U 
terre  promife  le  paiTaà  pied  fec  comme ilauoit  fait  au 
pafTagc  de  la  Mer  Rouge.  L'Hiftoire  eft  defcritc  au 
"  '  *  Liure  de  Iofué,où  il  ditque  les  Preftres  portant  l'Arche- 
d'Alliance  ne  furent  pas  plutoft,  approchez  du  bord  de 
ce  Fleuuc>  te  mis  les  pieds  à  l'ent  rée>  que  l'eau  qui  cftoic 
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de  U  Terre  Sâinflel  Yit 
alors  haute  îmcnicUlc,  dans  le  mcfmcmoîscî*AuriI  fc 
diuifaen  deux,  en  force  que  celle  qui venoit d'cnhaut 
de  la  fourcc  demeura  fufpcnduc  &  arreftce  comme  vnc 
Moncagne,  &  celle  d'embas  s'eftanc  cfcoulce  en  la  Mer 
Morte,  laiiTa  le  fonds  prefquc  tout  à  fec  afin  de  donner 
libre  pafEi.^^e  à  tout  le  peuple  pendant  que  les  Preftres» 
dcmeuroicnt  arreftez  fur  les  pierres  &  grauier  au  milieu 
du  Canal.  Les  premiers  qui  pafTerent  furent  les  Leuites 
au  nonnbre  de  vingt-trois  mille,  portant  le  tabernacle  & 
les  vailTeauxfacrcz  deftinciaux  facrifices  :  Apres  eux 

uoit  coûte  l'Arraée  diuifée  par  bandes,  félon  les  douze 
Tribus  au  nombre  de  fii  cens  vn  mille  fept  cens  trente  , 
&au  milieu  les  femmes  &c  enfans  fans  nombre  qui  fc 
pouuoicnt  monter  en  tout,  félon  1  opinion  de  Cornélius 
à  Lapide,  à  trois  millions  de  pcrfonncs.  Tout  ce  monde 
cftantpaiTc,  lofuéfuiuantlc  Commandement  de  Dieu 
fit  prendre  par  douze  hômes  vn  de  chacune  Tribu  ii. 
gro/Tes  pierres  du  fonds  de  la  Riuicre,  fur  lefquelles 
les  Prefïrcs  auoient  aflfis  leurs  pieds  &  les  portèrent 
en  terre,  afin  de  fcruir  à  la  pofterité  de  tefmoignage  af- 
feuré  de  ce  miracle,  Ôcen  fit  remettre  autant  d  autres  4 
lamefme  place  dans  le  fonds  du  Canal  :  ce  qu'eflant  faic 
les  Preftres  fortirent  du  Fleuue,  &  auflî  toft  les  eaux  re- 
tournèrent en  leur  premier  eftat. 

La  mefmc  merueille  arriua  encore  lors  que  le  Pro- 
phète Elie  lentant  approcher  l'heure  qucDieu  le  vouloit 
ttanfporter  au  Paradis terreftre  ,  comme  que'lques-vns 
difent ,  ou  en  quelque  lieu  qui  nous  cil  inconnu,  il  s'en 
alla  auec  Elifce  Ion  Difciple  furie  bord  du  mefme  Fleu- 
ue. le  texte  die  qu'il  prit  fon  manteau  U  l  enueloppa  ,  & 
en  ayant  frappe  les  eaux  elles  fe  diuifercnt  aulTi  toften 
deux  parties,  comme  elles  auoient  fait cy-deuant ,  U 
tous  deux  palTerentà  pied  (ec,  &  aufll-tofi:  elles  com- 
mencèrent i  couler  comme  deuant.  Eliféc  ayant  vcu 
monter  fon  Maiftrc  en  vn  chariot  de  feu  ,  &  retourné 
qu'il  fut  fur  la  riue  du  mefmc  Fleuue  le  diuifa  encore 
Yncfois  par  la  vertu  du  manteau  d'Elicqu  il  luyauoic 
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laiffc  tomber  &  s'en  alla  en  Icricho,  deux  miracles  fi- 
gnalcz  qui  arriucrcnt  en  vn  mcfmc  iour.  Voyez  l'Hi- 
Soirtfplusau  long  au  quatriefmc  Liurc  des  Roys  chap. 
dcuxicfmc,  &  vn  peu  après  au  cinquiefmc  chapitre  nous 
auons  vnc  autre  mcrueillcquiarriua  en  la  guerifon  de 
Naaman  Colonel,  General  de  lArmcc  des  Syriens,  le- 
quel par  le  confeil  du  mefme  Prophète  Elilces'eftant  la- 
uéfept  fois  dans  ce  mefme  Fleuue  fut  guery  totalement 
de  fa  lèpre,  fa  chair  eftant  deuemic  auflî  belle  &  nette 
que  celle  d'vn  enfant ,  dont  il  fut  fi  reconnoiflant  qu'il 
fe  conuertit  à  la  loy  de  Dicu,&  promit  au  faint  Prophè- 
te de  n'offrir  iamais  aucun  facrifice  aux  Dieux  eftran- 
gers ,  c'eft  à  dire  aux  Idoles  >  mais  feulement  au  yray 
Dieu  d'Ifrael,  par  la  vertu  duquel  il  auoit  aeceu  la  fanté, 
&  mefme  pria  le  Prophète  de  luy  permettre  d'emporter 
en  fon  pays  la  charge  de  deux  mulets  de  la  Terre  de  lu- 
dce  qu'il  eftimoit  fainde,  afin  d  en  faire  dreffcr  vn  au- 
tcl,fur  lequel  il  peuft  offrir  des  facrifices. 

Mais  la  plus  grande  prerogatiue  de  ces  eaux,  c'eilU 
dignités  faindlctc qu'elles  ontrcccucs  lorsqueNoftrc 
....   Scieneur  y  defccndit  pour  reccuoirlcBaptcfmc  par  faint 

l  eau  du  lourdain  _    ^  >  '  ,  '  ' 

Xknaificc  par  le    leanlon  precurleur,  comme  le  rapportent  par  vncom- 
Bapttûncdc  N.  s.  mun  confentement  Ics  EuangcliÛcs,  qui  difent  qu'auf- 
^^^^  fi-toft  qu'il  fut  forty  de  l'eau  les  Cicux  furent  ouucrts, 

ftH^fdtLtr  le  Sain£l:  Efprit  defcendit  fur  luy  vihblcment  en  forme 
josim*  mccefit  B^-  Colombe  ,  &  la  voix  du  Pcre  Eternel  fut  entendue, 
tf^.Vrr«  qui  dit  hautement:  cV«  /V,  m«  F/7«  l,lcn-;,,mi  »uq.tl 
trt^omnem  lufti-  /> ^rcns  toutmon  pl^ifir*  Delà  vient  que  les  Saints  Pe- 
tiém  Ugts  imjUut  difent  que  les  eaux  de  ce  Fleuue  furent  confacrecs  fie 
mutt  fuo  UMHts  fan£lifiees  par  1  atouchemcnt  de  cette  lacrce  humanité. 
bMftifmscomfroba-  Saintt  Maxime  dit  qu'en  vn  mefme  iour  l'Eglife  cclcbrc 
Tq'Ji f*»Jifictm'l  trois  Feftes.  La  première  en  1  honneur  de  Tadoration 
ftr  dtfttnfioKtm  co.  jj^j  Mages  appcllce  l'Epiphanie,  la  lecondc  en  mémoire 
a^n'iJuJ^rô^Z-  du  premier  miracle  que  Noftre  Seigneur  fit  aux  nopccs 
Àtntium  mtnjirsrtt  de  Cana  ou  il  changea  l'eau  en  vin,  &c  la troificlmc à 
U^inT'cM  caufe  qu'il  fut  baptise  par  faind  Ican  ou  il  confacra  les 
ntn^  m  c»f,i      caux  du  lourdain.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  dit  auiS 
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^uelcrus  Chrift  aroulu  cftrc  baptisé  afin  de  fanftificr  i-^fijl^r,  vs  tt; 
ccluy  qui  le  bapcifoit,  Se  principalement  pourfandi-  w-^/yr./^iw.  ^r«f 
fier  les  eaux  du  lourdain  fie  y  cnlcuclirlc  vieil  Adam:  "/haffi^^fu^ 
Sainde  Pauîe  efcriuanti  Marcelle  Noble  Dame  Ro-  wr#. 
maineen  dit  autant,  fc  Sain6b  Auguftin  dans  le  mefmc 
fcntiment  ditquclcFils  de  Dieu  veut  receuoirle  Ba- 
ptcfme,  non  pour  la  ncce/Iîté  qu'il  ait  d'eftre  lauc,  mais 
afin  de  purifier  ces  eaux  qui  auoient  cftc  fouillées  &  in- 
fcdces  par  la  malcdi£kion  iettec  fur  la  terre.  SaintChry- 
foftomc  en  fô  Homélie  du  Baptefme  deNoftre  Seigneur 
comme  remarque  de  Sponde,  rapporte  qu'il  fe  fait  vn 
miracle  par  la  fanûification  de  l'eau  faite  en  fon  baptcf* 
me,  fur  celle  qui  fe  prend  la  nuit,  quel  Eglife  fait  la  fo- 
lemnité  du  laptcfrac  de  lefus  Chiift  ,  laquelle  ayant 
cftc  confacree  cette  nuit  là  par  le  Prcftre  ,  fe  conferuc 
deux  Se  trois  ans  auflTi  belle  &  entière  que  fi  elle  eftoit 
fraifchemcnt  puisée.  Et  le  mcfme  Autheur  rapporte  au 
mefmc  lieu  de  fainft  Grégoire  de  Tours,  &  du  vénéra- 
ble Bcde,  que  l'endroit  auquel  Noftrc  Seigneur  fut  ba- 
ptise dans  le  Flcuue  lourdain,  eft  recommande  Se  célé- 
bré par  les  miracles  qui  s'y  font,  tellement  que  les  affli- 
gez, mcfmcs  de  lèpre,  y  trouuent  la  guerifon.  Voyez 
Sain£t  Maxime  Homil.  prim,  de  Epiph^nis,  »Sain£t 
Grégoire  Nazian,  Or  st.  in  SsmSfs  Luminst  ^uguft. 
Tom,  ^.cap.  ^.ieMirsh,  Sscrd  fcript.  Hieron.Tom. prim, 
Epl.i7»&  Bpl-  2j.Md  Eufi.  "Niceph.  liurc  premier  cha-  ' 
pitre  dix-huiciefme ,  de  Sponde  fur  l'an  ji.  de  Icfus 
Chrift  nombre  ^.  Tref.  Chronologique  l'an  30.  de 
Noftrc  Seigneur. 

Delà  eit  venue  la  louable  couftume  de  nos  anciens     Counume  ieé 
ChrcfticnsquifaifoicntleVoyagedelaTcrrc  Sainte,  k l'igné' 7, ^1  u 
de  s'aller  baigner  fains  &  malades  dansj  ce  Flcuue,  à  peu  Jourdain, 
près  au  lieu  ou  on  penfe  que  Noftrc  Sauucur  fut  baptisé 
aux  enuironsdc  la  place  ou  nous  eftions,  qui  a  efté  re-   Vy  m  a  qui  pen. 
marquée  de  tout  temps  par  vn  Monaftere  dont  on  voit  ^'^"^  que  Noiirc 
encore  les  ruines,  qui  a  eue  bafty  en  cette  conlidera-  i,»iirautrcbord 
tion,  non  pas  dirc6lcmcnt  fur  le  bord  du  Fleuue  à  eau  fc     Jourdain  ycm 
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romnt ,  fonde  ds  i'cs  inondacions  Ordinaires,  mais  à  quelques  trois  cefls 
iâric  prtimû/  du       ^^^^  |^  ictxc  ûir  vn  petit  tcnrc  qu'on  voit  en  paflknt, 

vitre  <lc  lAiDt  ic^n,  *  *  ^  >  o' 

^«iditqueksPrc-  qui  adonncffuict  à  quelques  vns  de  penfer  qu'il  cftoic 
itrcsâc  Lcuitesal-  aucrcfois  fur  Ic  botd  dc  la  riuicrc  qui  dcDuis  a  change  de 

Icicnc  trouver        ^       i  «   i  ^  :•        i-^  j 

faiuc  ican  Bapt  ftc  Canal  Ci d c cours ,  maiscommc  i  ay  dit  cy-deuant,ic 
en  Bcthanic  ou  croy  qiie  c'eft  fans  fondement.  Dc  Agiles  en  fon  Hi- 
Bcthabaraau  delà  ftoirc  Orientale,  dit  ouc  pendant  le  ficee  delerufalem 

du  lourdain  on  il  .    '       T  P- rr  i» 

baptifoir.  Et  au  par  Ics  François,  plulieurs  le  défiant  de  rifluc  dc  1  entrc- 

'  ue^N  ^ft"^  Sci*^'^  P"^^  ^  voulant  retourner  en  leurs  pays  palTercnt  par  le 

cnlur  le  ictiia  au  lourdain  à  dclTcin  de  s'y  baigner  &  y  cueillir  des  palmes 

àciadc  ce  Fieuuc,  Albert  Aqucnfis  dit  que  quelques  Seigneurs  François 

prV/urTj^a'uor  accompagncz  du  Patriarche  dc  IcHifalcm  ,  aUcrcnt  cn- 

commencé  àba-  fcmblc  à  cc  Flcuue  pour  s'y  baigner ,  aucc  vn  fîngulicr 

feftuîctt "ieNo  ^o^^^ntcment  fc  fatisfaâion.  Guillaume  dc  Tyr  dit 

ftrc  frtgneu"/y  îut  Ic  Comtc  de  fainét  Gilles  dcuant  que  dc  partir 

•«fli  baptisé.  dc  la  Terre  Sainfte  y  alla  auec  tous  fes  gens  pour  s  y  la- 

•^pVuT d apjircncc  particulièrement  voicy  comme lacques dc  Vi* 

qu'il  accomplit  cc  tvy  fon  fuffragan  en  parle.  Le  lourdain  qui  s' eftend  de- 

inyftcrcaudeçadu  p^/j  je  Mont  Liban  iufoucs  i  U  Mcr  Morte  apporte  dc 

lourdain,  «  mcl-  *        ,  ,.  ^  r    i      •  j' 

meauxcnuirans  grandes  commoditcz  ,  car  il  arroulc  les  lardins,  en- 

de  la  place  ou  graifTc  Ics  tcrrcs  ,  fournit  des  eaux  falubrcs  pour 
fa°nt  Ma^hi^u^''  >  poiffons  &  produit  des  cannes 

ehap.  5.  dit  claire-  rofeaux    qui  fcrucnt  à  baftir  &  couvrir  des  mai- 

œcnt,  qucfaint  fons  :  la  campaenc  qui  luy  eft  voifine  porte  fi  erandc 

acan  prctcnoïc  au  i    o       i    _      /  i  _c 

deftrtdc  luJéc ,  quantité  dc  cannes  pleines  de  fucre ,  qu'elles  diiUlient 
qui  ne  s'cftend  toufiours  vnc  douccur  nomparcillc.  Les  pèlerins  &les 
ïorddc^cl^îcuue  habicansdu  lieu  prennent  vn  fingulier  plailir  de  s'y  la- 
&  non  au  delà,  ic  ucr  &  Ics  cotps  &  Ics  habits  par  dcuotion,  à  caufe  que 
que  comme  il  y  ^^^^  Noftrc  Sauucur  a  eftc  baptise  par  fiint  Ican; 

baptifou,  tous  ,  j    r     i_  •  r      '    -1    r    n.- ùL 

ccuxde  icrufalcm  &  quc  par  1  atouchcment  de  la  cnairiacrceil  alanainc 
&  de  la  mefmc     ccs  eaux,donnant  quant  &:  quand  à  toutes  les  outres  vue 

Prouincc  dc  ludec  r         «  •  t      /  •  •    •   /  rr 

NToftrr  fcigncui  y  lOtcc  &  vcrtu  regcneratiuc.  La  lamtre  Trinité  a  aulli 
alla,  y  furbaprifc,  rendu  ct  FIcuuc  trcs  digne  &  cclcbrc,  puis  que  IcFerc 
&enmcfmc»emps  j'y  çft  fait  entendre ,  Je  laina  Eiority  aparucnformc 

leretiraen  la  mon.    ,  '  _   ,  #    r^-i  a     i    f  i 

tagnedeia  Q«a-  de  Columbc,  &  Ic  F ils  rcucitu  dc  la  nature  humaine  y  a 
rantaincQuicneft  rcceu  Ic  Baptefmc.  Et  CQ  fuitc  il  rapportc  ks  Hiftoiics 

coutyroche,  fie  *  *  * 
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me  nous  auons  vcus  cy-dclTus  du  pafTage  de  lofué ,  des  comme 
Prophètes  EIic  &  Elifce,  de  Naaman  ,  6c  enfin  que  de-  dl\oulL  'n.  Et  «î 
puis  ce  temps-là  il  y  a  eu  quantité  de  Sainfts  perfonna-  croy  que  fî  Nom* 
ges ,  attirez  par  la  faindcté  de  ce  Fleuucyont  fait  leur  cXTJciTîcn^ 
fciour  &  paflc  leur  vie  en  pénitence,  y  baftifTant  des  Euangf  liftes  n'au- 
Hcrmitagcs  ôc  Monaftercs,  comme  on  en  voit  encore  roi^nt  p«s  manqué 
quelques  veftiges.  Voyez  Albert.  Aquenf.  liurefcptié-  dlnJm,  ZmmcZl 
me  chapitre  hui^HefmejTiriusliurcneufiefme  chapitre  «"^  ^'au  piuûcurs 
3.  lacobus  Vitriaccnf.  iiure  premier  chapitre  cinquan- 
te  trois  &  cinquante  quatre.  Marin,  Sanut.lib,  3.  part. 
7.  cap.  5.  qui  dit  qu'il  y  auoit  des  Religieux  fous  la  dirc- 
dtion  dVn  Prieur. 

Or  cette  couftume  de  fe  baigner  Se  lauer  dans  ce  Fleu-  Couftume  tncien- 
uencs'ed  pas  abolie  par  la  longueur  du  temps  quideuo-  "u  ituld^in^pr"- 
ic  tout,  car  elle  cft  encore  pratiquée  tous  les  ans  par  les  tiqucc  cncort 
pèlerins  qui  y  vont  à  la  Fcfte  de  Pafqucs  comme  nous  y  «"™P»- 
eftions  ,  8c  que  i'ay  dcfia  dit  plus  de  quatre  mille  Chre- 
fticns,  &:  neantmoins  ie  penfe  qu'il  n'y  eneuflpasvn 
fcul  qui  ne  s'y  foit  baigne,  ou  au  moins  laué  les  mains,  la 
foce  ou  les  pieds.  Et  ce  fut  vnpiaifir  quinefe  peut  ex- 
primer de  voir  à  l'arriuce  tout  ce  grand  peuple  de  toutes 
ces  nations,  hommes,  femmes  &  enfans  tous  pesle  mes- 
lefcietterà  corps  perdu  dans  l'eau,  les  vnstour  nuds 
les  autres  en  chemilcs  fe  lauer,  s'y  plonger  ,  &  pour  la 
bonne  mcfurc  après  s'cftrc  bien  lauez  fc  faire  encore 
ictter  de  grandes  bafTmccs  d'eau  fur  la  tcflrc,  8c  s'en  fro- 
ter  par  tout  le  corps  anec  grande  fcrueur  Scdcuotion. 
Pour  les  petits  enfans  quoy  qu'ils  cry  ent  »ou  fe  débattent 
&  tempcftent,  ils  les  defpouillent  &les  y  plongent  plu- 
fieurs  fois  iufques  pardelTus  la  teftc.  Ce  qui  eft  ç)lus 
cftonnant  c'eft  de  voir  des  femmes,  qui  en  ce  pays  la  & 
dans  les  rues  fc  cachent  tellement  le  vifage  qu'il  eft  pref- 
qucimpoiïibledcles  voir:  &  la  non  feulement  elles  ne 
le  cachent  point,  qu'au  contraire  elles  fedelpouillcnt  6c 
(e  baignent  deuant  tout  le  monde  Se  parmy  les  hommes 
tout  enfcmbic.  II  cft  vray  qu'elles  retiennent  leurs  che- 
mifcs,  mais  cUcs  fc  rcucftent  au  fortirde  l'eau  toutes 
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moùillccs  &  dégoûtantes  fans  changer  de  linge.  Lt 
commodité  y  cft  grande,  car  chacun  s'crcarrclclongda 
bord  pour  trouucr  quelque  bonne  place ,  6c  cntr'  autrci 
il  yauoit  plufieurs  mottes  en  façon  de  petites  islcttc* 
couucrtcs  de  buifTons  5c  arbrifTeaux  touffus,  entrccoup- 
pez  de  petits  ruifTcaux,  ou  l'eau  courante  eftoit  fibalfc 
par  endroits  qu'on  voyoit  ayfement  le  fable  ,  c'cft  là 
particulièrement  qu'il  y  auoit  plus  de  monde ,  à  caufc 
qu'il  yauoit  plus  de  commodité  &  moins  ie  péril. 

Ils  ont  encore  vne  autre  deuôtion,qui  cft  que  pen- 
dant que  les  vns  fcbaigncnt,les  autres  couppent  du  bois 
pour  emporter ,  principalement  des  baflons  d'cfpincs 
pour  cheminer,  &  d'autres  pour  en  faire  des  chappcllets 
&  des  cr  oix ,  &  ic  puis  affeurer  qu'il  n'y  auoit  aucun  cd 
la  Carauanne  qui  n'en  eut  fa  charge,  la  plufpart  en  a.- 
uoient  quatre  ou  cinq,  d'autres  des  fagots  de  la  charge 
d'vn  homme  qu'ils  emportent  fur  leurs  cheuaux.  Pour 
les  gros  troncs  des  arbres  &  les  plus  grolfcs  branches  les 
Turcs  les  chargent  aufll  fur  des  chameaux  &  les  empor- 
tent, mais  à  defTeio  de  s'en  feruir  à  d'autres  vfages.  Ce- 
la dura  enuiron  deux  bonnes  heures,  pendant  lefquelles 
vn  des  Religieux  dit  la  Mcffe  fur  vn  petit  Autel  qu'ils 
auoient  drefTé  exprès  à  quatre  pas  du  bord  de  l'eau,  puis 
ayant  couppé  quelques  baftions  pour  nous,  &  emply  nos 
bouteilles  de  cette  eauj  le  lignai  donne  chacun  remonte 
à  cheual  &  reprend  le  chemin  de  lericho  par  la  mcfrac 
route  que  nous  eflions  veîius.  Les  Trompetes  &  les  Ta- 
bours  ne  manquent  à  fbnner  Se  retentir,  U  prclTcr  tout 
le  monde  de  marcher.  Ce  fut  laque  les  femmes ,  ncfc 
fentant  pas  de  ioyc  de  la  fatisfadion  &  plailîr  qu'elles 
auoient  reccus ,  firent  vn  cry  à  leur  ordinaire  fi  haut  ic 
fi eiclattant qu'elles  eftourdiÎToient  tout  le  monde,  & 
les  Turcs  mefme  furent  contraints  de  leur  faire  figne 
de  celTer. 

Cheminant  ainfi  fans 'ordre,  nous  cufmesl'e  conten- 
tement de  voir  nos  Gardes  tous  montez  à  l'aduantagç^ 
fe  donner  carrière  dans  ces  grandes  &  vaftcs  plaines  i 
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pîcqucr  ,  Toltiger  &  courir  à  toute  bride  les  yns  aprej 
les  autres,  Ja  canne  en  forme  de  picque  ou  de  iauelot  à  U 
tnain,  &Ia  lancer  en  courant  dVne  viftefTc  incroyable, 
auec  tant  d  adreflc  qu'ils  ne  manquent  iamais  leur 
coup,  puis  après  d  vnc  agilité  inconceuable  les  repren- 
dre à  terre  fans defcendre de  chcual,  5c  mefme  qtielquc 
fois  en  courant.  De  plus  bien  fouuent  ils  faifoient  fortir 
des  lapms  de  ces  terriers  ficbuiffons,  &  alors  vous  lej 
voyez  courir  après  dix  d'vncofté,  douze  de  l'autre,  & 
leslarder  dcleurspicques,  auecvn  plaifirqui  n'a  point 
de  pareil.  Nous  arriuafmcs  en  vn  petit  vallon  proche 
du  lieu  ou  nous  auions  campé  la  nuit  précédente  ou  on 
nous  fîtarreder;  Et  le  Bâcha  auec  dix  ou  douze  de  Tes 
gens  ayant  mis  pied  à  terre  fur  vn  petit  tertre  &  afîîs  fur 
des  tapis  nous  fit  tous  pafTer  l'vn  après  l'autre  pardeuant  te  Bacbâfaitpajw 
luy  pour  nous  faire  payer  le  Caffare  ou  droit  de  condui-  'pclciiui. 
te,tant  pour  luy  que  pourfes  Gardes  te  Caps  d'Arabes 
qu'il  auoit  mandez  pour  noftre  efcorte ,  ce  qui  dura 
quatre  ou  cinq  heures:  les  francs  paflent  toufiours  les 
premiers,  c'eft  pourquoy  on  nous  fit  auancer  dcuant  le 
Bâcha  qui  nous  conta  luy-mcfme  vingt  que  nous  eflions 
Nous  trois  pèlerins  fufmcs  appeliez  les  premiers,  puis 
après  les  Religieux  Ictruchcmentluy  alla  donner  af- 
fcurance  de  l'argent  qu'ils  donnent  &  deliurent  ordi- 
nairement au  Conuent,  fçauoir  trente  fix  piaftes  pour 
nous  trois,  chacun  douze,  dont  il  y  en  a  dix  pour  le 
lourdain  &  deux  pour  aller  à  la  Quarantaine,&  pour  les 
Religieux  ordinairement  il  fait  compofîtion  auec  le 
Procureur  qui  eft  exempt  du  Tribu  auec  Ic^Pere  Gar- 
dien. 

Au/Tî-toft  que  nous  fufraes  pafTez  le  Bâcha  nous 
donna  quarante  ou  cinquante  Caualiersdes  plusbraues 

itiieux  montez  pour  nous  conduire  au  Camp,  à  caulc 
que  toute  la  campagne  eftoit  couutrtede  plus  de  quatre 
cens  Caualicrsquine  faifoient  que  s'efgayer  &  courir 
comme  deuant,  &  chaflcr  les  lièvres  &  lapins  qui  y 
eûoient  en  grand  nonabrc,  ce  qui  nous  donna  vn  plaifir 
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c^crefrae  le  long  du  chemin  iufqucs  à  la  tente,  o^i  eflam 
arriucz  couc  d'vne  traicce  U  (ans  defcendre  de  chcu^ 
Dous  fu fines  conduits  par  quelques  dixhuic  ou  vingt  de 
nos  Caualiersà  lamoncagnedela  Qiiarancaine  ou  nou^ 
montarmcs  aucc  grande  difHcultc  &:  péril  cinq  ou  ûx  des 
noilrcs,  pendant  que  les  autres  Te  concencamde  la  voir 
demeurèrent  au  pied  auec  les  gardes  U  ciieuaux. 

DE  LA  MONTkAQNE  DE  L 


CHAPITRE  XXXV. 


Ectc  montagne  eft  appellce  de  la  Qua- 
rantaine, à  caufc  qu'on  tient  par  tradition 
que  c'eftdans  vne  Grotte  d'iceile  ou  No- 
i(L  lîre  Seigneur  s'alla  retirer  au  fortir  du 
&,t.   ^^^^  lourdain après  Ton  Baptefmc  pour  pafTer 
ce  ieufnc  de  quarante  iours  &  quarante  nuits,  6c  que  le 
Diable  l'alla  tenter  de  conuertir  les  pierres  en  pain, 
comme  faind  Mathieu  chapitre  quatriefme,  (aint  Marc 
premier,  &  faint  Luc  quatriefme  le  rapportent,  elle  eft 
extrêmement  haute,  droite,  efcarpce  toute  de  roche» 
pleine  de  difîicultcz  &  de  périls  pour  la  monter,  la  plus 
fterile  &c  folitaire qu'il  eft  impodlblc  de  voir.  Ncant- 
moins  en  mémoire  de  la  rude  pénitence  que  le  Fils  de 
Dieu  y  a  mené,  &  du  feiour  qu'il  y  a  fait,  les  pèlerins  fi- 
non  les  plus  deuots  au  moins  le3  plus  hardis,  dés  qu'ils  la 
voyent,  font  dcfireux  d'y  monter.  Depuis  le  pied  iuf- 
ques  à  la  quatriefme  partie  de  fa  hauteur  ,  la  montée  eft 
£  droite  qu'à  peine  s'y  pcuc-on  tenir  >  encore  faut-il 

monter» 
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monter,  nuis  ncancmolns  fins  aucun  cUnger  ,  fur  des 
pierres  5c  caillojx  qui  rojlcncfoas  les  piedi .  Eftanr  là, 
vous  tro.i  jez  va  p-tit  leader  tore  eft.oic,  qai  va  vers  le 
midycouûoursea  montant  vn  peu  de  biais  8c  de  cofté 
iufques  i  vn  elcalier  de  q aelquc  trente  degrez  de  pier- 
res encor  tout  entier  de  quelque  quatre  pieds  de  largeur 
au  haut  duquel  il  faut  grunpcr  à  mont  la  roche  qui  efl 
droite  6c  vnic  comme  vn  mur  de  llx  ou  fept  pieds  de 
iiaut,  &  le  bien  tenir  Rattacher  des  marns^éf  des  pieds 
à  quelques  pointes  &  entrecoupures  de  la  pierre  quiefb 
licéc  &  polie  comme  marbre  Edant  la  il  faut  monter 
quelques  cinquante  pas  par  vn  autre  petit  fentier  fort 
efboit  &  périlleux  addolTc  contre  la  roche ,  au  bout  du-  . 
quel  il  faut  encore  grimpera  l.i  pierre  qui  eft  efcarpec 
&  coupée  comme  l'autre»  aufli droite qu'vn  mur  &  de 
mefmc  hauteur  de  ûx  ou  fept  pieds,  mais  beaucoup  plus 
dangcrcufe,  à  caule  qu'en  cet  endroit  la  place  n'a  pas 
plus  de  largeur  entre  la  roche  &c  le  prccipice,qu'il  en  faut 
pour  tenir  vn  homme  tout  droit  furies  pieds,  de  la 
montant  encore  vn  peu  on  trouue  vne  grande  &  fpa- 
tieufc  cauerne  naturellement  taillée  dans  la  roche  de 
uelques  douze  ou  quinze  pas  de  profondeur,  au  bouc 
e  laquelle  on  entre  dans  vne  autre  beaucoup  plus  peti- 
te Se  plus  obfcure.  Paffant  deuant  cette  cauerne  il  faut 
monter  encore  plus  haut,  mais  auec  tant  de  hazard  Se  de 
péril, qu'en  vérité  il  ma  femblc  depuis  qu'on  n'y  peut  al- 
ler fans  témérité  ou  vne  hardieflc  extraordinaire ,  car 
fans  mentir  le  fentier  par  lequel  on  monte  n'a  pas  deux 
pieds  de  largeur  ,  Se  a  eftc  taillé  &cizclc  de  telle  forte 
dans  le  flanc  de  la  montagne ,  qu'à  peine  vn  homme  Ci 
peut-il  tenir  droit,  &  faut  de  necefiité  qu'il  marche  vn 
peu  courbe  &  appuyé  contre  la  roche,qui  au  dclTous  iul- 
quesà  la  racine  eft  taillée  Se  efcarpee  droite  comme  vn 
mur  en  precipice,commc  la  roche  qui  eft  depuis  la  fain- 
te  Bau fme  iufques  au  fainc^  pilon,  mais  encore  vne  fois 
haute,  &  au  bout  de  ce  petit  fentier  on  entre  dans  vne 
allée  de  huit  ou  dix  pas  de  longueur,  mais  fort  eftroitc, 
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Grottes  ou  No-  qui  condiiît  cn  vnc  autfc  caucmc  au/Ti  taillcc naturclîc- 
ftic  ici/nciira  cîcnt  dans  la  roche,  mais  bcaircoupplus  pi  tiic  que  la  r. 
icufoc'  quarante  pas  plus  dc  fix  OU  fcpt  pas  dc  diamctrc.  C'cft 

lours  &  quarante        J       r.    1         ^tac  j 

nuits.  la  OU  on  tient  qneNoItrc  bauucur  a  demeure  quarante 

iours  autant  de  nuits  en  oraifon  &  pénitence  ïans  boi- 
te ny  manger,  comme  il  dit  par  le  Ptophcrc:  Humilité* 
bam  tn  tetunio  mnimam  memm.  Et  en  1  honneur  dc  ce  fa- 
cré  myftcre  la  Bien  heureufe  Impératrice  Taindc  Hclc- 
ne,cn  fit  faire  vne  Chappelle,  l'ayant  fermée  pardeuanc 
furie  précipice  d'vn  gros  mur  ,  auec  vn  Autel  fur 
lequel  on  dit  quelques  fois  la  MefTe  ,  &  vne  fene- 
ftre  audelfus  qui  y  donne  leiour.  Ce  quci'admiicauflii 
•  c'eft  qu'il  y  a  des  Images  des  Anges  &  dcsSaindscn 
peintures,  qui  ont  cftc biffées  &: effacées  par  endroits, 
mais  ce  qui  en  rcfle  efl  encore  de  couleurs  auflî  viucs 
que  fi  elles eftoientnouuellement  faites,  quoy  qu'elles 
foientfort  anciennes.  Au  milieu  du  pauc  il  y  a  vne  pier- 
re delà  roche  mefme,  fur  laquelle  on  a 'Cizelc  vn  cercle 
de  quelque  douze  ou  treize  poulces  en  diamètre,  que 
quelques  vns  ont  cfcrit  cftre  la  marque  de  la  tcftc  dc 
Noftre  Seigneur,  mais  foit  qu'elle  ait  cftc  martelée  ou 
effacée  il  n'y  en  a  aucune  apparence.  Vn  peu  a  coftc  il 
y  a  vne  cifteme  pour  rcccuoir  &  garder  les  eaux  dc 
[rfuye,  auec  vne  porte  comme  pour  defccndre  en  quel- 
qu' autre  Grotte,  ou  peut  eftrc  pour  monter  par  quel- 
que petit  chemin  cfgarc  furie  faiftedc  la  Montagne  qui 
cft  encore  beaucoup  plus  haute,  ou  on  tient  que  le  Dé- 
mon porta ,  ou  mena  Noftre  Seigneur  pour  luy  faire 
v-oir  les  Royaumes  de  la  Terre;  mais  à  piefcnt  on  n'y 
peut  pas  aller  qu'en  faifant  vn  grand  deftoiir  par  vn  au- 
tre chemin. 

Au/fi  toft  que  nous  fufmes  entrez  te  die  mielqucs 
prières,  vn  Religieux  reueftu  d'Aube  &c  d'£ftpUe,chan- 
ta  l'Euangile  qui  contient  ce  myftere:Z>w^;#/  ffllifui  in 
Jeferfum ,  puis  après  nous  montafmes  par  vn  petit  ef- 
calier  de  fcpt  ou  huit  dcgrez  de  pierres  en  vne  autre 
grotte  plus  petite  que  la  preccdentc,qui  eft  encore  touty 
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pcî  ntc  de  diucrfes  figures  de  1*  Annonciation  de  la  Vier" 
ge,des  Anges  &  des  Apoftrcs  qui  font  vn  peu  effacées* 
aucc  des  lettres  Grecques  fore  anciennes,  mais  descou*^ 
leurs  extrêmement  viues.  On  tient  quec'eft  en  cellc-cy 
Que  les  Anges  apportèrent  quelque  nourriture  a  Noftrc 
ocigneur,  comme  dit  fainft  Mathieu,  Eece  ^ngelt  se- 
eefferunt  miniltrabMntei  ,  après  qu'il  eut  furmonté  les 
tentations  du  Dcmon. 

Qije  li  quclqu'vn  dit  que  laind  Luc  met  la  troificfmc 
&  dci  nicref  cntation  Cur  le  pinacle  duTcmple ou  le  Dé- 
mon laiHa  Noftrc  Seigneur,  6c  qu'il  n'y  a  pas  d'apparca«* 
ce  qu'il  retourna  de  lerulalem  en  ce  lieu  pour  manger  t 
Au(Iî  peuc  on  relpondre  que  iainr  Mathieu  La  met  ibr  le 
faidedcla  montagne,  d'oii  il  ne  fit  que  delcendrc  dan» 
cette  crotte  ou  les  Anges  fe  leruirent.  • 

Quclqu'vn  pourroit  encore  icy  fbrmet  quelque  doute  icron.incap.i» 
de  cette  place  fi  haut  eslcucc,  à  caufe  que  ùint  Marc  dit  AdHchom.  in 
qucNodreSauueurcdoicauec  les  belles:  tentMbmtt4r  m  Bcaiam.  num.  ^7 
féttsua ,  eratfue  cnm  (tefius ,  &  qu'il  y  auroit  plusd'ap» 
parence  qu'il  eiloit  da ns la  for eil  du  lourdain  quiciloic 
remplie  de  lions  ou  faint  lean  Baptide  prefchoic,  quand 
le  montrant  du  doigt  il  dit,  U  Ecce  yf^nus  uei,  loan.  ij. 
non  pas  enfermëdans  vnc  groteaucoupeaud'vnc  mon''  ^iil -îi^mv  tî'  >f>r 
tagne  inacceiïible  aux  belles  féroces.  Mais  il  faut  inter- 
préter les  paroles  de  faint  Marc  en  cette  façon  ,  qu'il  ne 
veut  pas  dire  que  Noftre  Seigneur  eftoit  entre  les  bcfte» 
comme  Daniel  eftoit  entre  les  lions,  mais  qu'il  eftoit  en- 
vn  defert  fi  affreux  5c  folitaire  qu'il  eftoit  plus  propre 
pour  eftre  le  repaire  ordinaire  des  animaux  fauuages,. 
que  la  demeure  des  hommes  doiiez  de  raifon ,  &  que 
non  feulement  le  pied  5c  les  cnuirons  de  la  montagne 
cftoienr  fréquentez  par  les  beftes,  mais  aufii  ces  grottes 
&cauernesou  nousenirafmes,  ouilfevoiten  quelques 
endroits  de  la  fiente  d'animaux,  &  vn  Religieux  m'aaf- 
fcuféy  auoir  luy  mcfme  trouué  cinq  ou  fix  plumesoii 
poinçons  de  porc  efpic,  qui  cft  vn  indice  aifcuic  qu'il  s'y 
€n  trouuc,  5c  par  confcqucnt  qu'il  y  en  peut  aiioir<i*au- 
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trcs  :  c'cftpourquoy  il  nous  faut  tenir  à  l'ancienne  tra- 
dicion,qui  honore  &rcrpc£tc  CCS  lieux  cômc  ayant  cftc 
confierez  par  leleiour^  la  pénitence  d'vn  Dieu  incar- 
né. Or  ce  qui  eft  encore  digne  de  remarque,  c'eftqu'a 
l'imitation  de  ce  diuin  Prototype ,  vn  grand  nombre 
d'Hermites  &d*Anachoretes  Je  font  retirez  en  plulieurs 
petites  grottes  qu  on  voit  creufces  comme  des  fours 
dans  cette  mefmc  montagne,  encore  quelle  foit  telle- 
ment fterile,  feiche  &  bruslcedu  Soleil,  qu'il  ny  croilTc 
nyarbresny  buiflbns,  nonpaimcfme  vn  bnin  d  herbe, 
&  qu'on  ny  voye  qu  vnc  malTc  de  roche, folitaireafFreu'. 
fe  &  dcferte  ,  neantraoins  ils  n  ont  pas  lailTc  d  y  mener 
yncfaintc  vie  ,  &  s'y  confommer  en  pénitence.  Et  ce 
quim'eftonne  dauantage,c'eft  qu'on  ne  voit  ny  chemin 
ny  fentier  ny  montée  pour  y  entrer,d'oii  vient  que  quel- 
ques vns  (ont  d'opmion  que  pour  y  monter& defccndrc 
des  vnes  aux  autres  ilsfc  fcruoicnt  d  cfchelles  de  cor- 
des, ou  d'efchafFaiLX  &  de  ponts  de  branchages  fufpcn- 
dus  en  l'air,  qui  fe  communiquoient  &  refpondoient  à  la 
Chap^cllc,ou  ces  faints  pcrfonnages  s'alTcmbloient  tous 
les  Dimanches  pour  entendre  la  MefTe,  communier,  fai- 

/Vap/fl'"*"  ^  viurcs  pourl^alcmaine  s'en  rctournoient  chacun  en  fa 
Kat  Sanut.  liu.  j  cauemc  viuant  comme  des  Anges  mcarnez,  mefmeil  y 
fart,  7  cûap.j  a  qui  ont  efcrit  que  ces  grottes  leurs  fcruoicnt  aufÉ 

de  fcpulchres  après  la  mort ,  &c  qu'on  y  voit  encore  des 
corps  tout  fecs,  mais  pour  moy  ie  n  y  en  ay  point  veu. 
Aureftc  cette  place  ell  fi  fainte,quenousauions  vn  plai- 
Ûr  nomparcil  à  confidercr  ces  grandes  6C  vaftes  campa- 
gnes tant  delà  que  deçà  le  lourdain  quifontà  prcfcnc 
toutes  dcfcrtcs&qu  on  dcfcouvrc  de  fort  loin  ,  les  dé- 
bours &  ferpentemens  de  ce  Fieuuc,  la  Mer  Morte,  les 
Montagnes  d'Arabie  qui  parolilcni  fortdiûindemcnt  5i 
tout  a  clair,  &  particulièrement  nous  regardions  la  Ca- 
rauanne  qui  eftoit  encore  arreftce,  au  moins  la  plus 
grande  partie  d'iceJle  au  mcfme  lieu  ou  nous  i'auions 
hiiféc,  a  deux  grandes  lieues  dç  la  qui  oc  paroiflbient 
Al  J  4." 
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qu*vn  peloton, &:  nos  gens  qui  eftoicnc  au  bas  de  la  mon- 
tagne comme  des  entans ,  &:  les  cheuaux  comme  des 
moutons,  8c  regardant  le  précipice  qui  eftoit  fous  nos 
pieds  plus  profond  que  les  Tours  de  Noftre  Dame  n'ont 
de  hauteur,  nous  fremifliôs  de  cramte  Se  d'aprcheniion, 
conliderant  qu'il  falloit  retourner  par  yn  chemin  fi  pé- 
rilleux. Cependant  il  fallut  dcfccndrc  à  quelque  prix 
quccefuft,  &  il  .eft  certain  que  le  hazardeft  beaucoup 
plus  grand  en  descendant  qu'en  montant,  car  quand  on 
vient  a  ce  petit  fentier  qui  n'a  pas,  comme  i'ay  dit,  deux 
pieds  de  iargcur,&  qu  'on  fe  voit  à  deux  doigts  d'vn  abif- 
me  etfroyable  qu'on  enuifagc  fous  fes  pieds,  &  dont  on 
ne  peut  voir  le  fonds  la  telle  tournée,  la  veuc  fc  trou- 
ble, &  fi  Tapprchcnfion  faifilToit  vne  perfonne,  la  def- 
faillanccluy  defrobant  les  forces  ne  nunqueroitiamais 
de  l'emporter.  Mais  le  plus  alTeurc  c'eftdene  pas  don- 
ner entrée  à  la  crainte ,  ofter  les fouliersjfegliircr dou- 
cement tout  affis,  fe  bien  tenir  &  appuyer  contre  la  ro- 
che, quoy  qu'elle  brusJc  de  l'ardeur  du  Soleil,  &:  ne  s  c- 
pouuanter  nullement ,  &  aux  endroits  ou  la  pierre  eft 
droite  &  coupée, il  faut  deneccflîtcs'aydcrlesvnsles» 
autres  à  defccndre  comme  nous  fifmes  heurcufement 
grâce  à  Dieu .  le  fçay  bien  que  ceux  qni  ont  accouftumc 
de  monter  6c  trauailler  fur  les  plus  hauts  édifices ,  Mai- 
fons,  Eglifes  &c  Clochers  trouucront  ces  difficultcz  légè- 
res, 6c CCS  ctaintes  6c  apprehenfions  trop  toibles,raais 
aufîî  faut  il  aduoiier  que  ceux  qui  fe  fentent  du  vertigo, 
qui  ont  l'imagination  débile  6c  l'ont  d'vn  narurel  crain- 
tif ne  s'y  doiucnt  pas  engager,  comme  il  y  en  eut  plu- 
fieurs  des  noftres&  grand  nombre  de  ces  autres  nations 
qui  y  venoient  a  la  file,  qui  fe  contentèrent  de  la  voir 
(ans  y  monter. 

Il  ne  rcfleplusicy  qu  a  dire  que  quelques  vnsontef- 
^  crit  qu'on  voyoit  autrefois  dans  cette  grotte  de  Noflrc 
Seigneur,  qui  eft  la  plus  petite  6c  la  plus  haute ,  les  mar- 
ques de  ion  Corps  miraculeufement  empraintes  dans  la 
roche,  mais  à  prefent  il  ny  en  a  aucune  apparence  à  eau- 
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fc  qu'elle  cft  beaucoup  démolie,  ôc  qu«  c'cft  dcccIîc-Q 
que  les  pèlerins  rôpent  ordinairement  des  pierres  pour 
les  emporter  par  deaotion  ,  comme  il  nous  arriua  par 
bonheur,  qu'vn  certain  Grec  qui  y  monta  pendant  que 
nous  y  eHions,  gamy  d'vn  marteau  apporté  à  cet  effet, 
en  rompit  pour  luy  te  pour  toute  noftrc  Compagnie. 
.  l'adioufteray  encore  ce  mot,qu'il  y  en  a  qui  ont  efcrit 
qu'il  y  auoit  autrefois  quatre  cens  marches  de  pierres 
pour  monter  à  ces  grottes ,  mais  à  prcfent  il  n'y  en  a  pas 
vnc  feule  marque,  &  mefme  la  fituation  du  lieu  ,  qui  cft 
comme  ic  l'ay  reprefenté,  fait  voirqu  il  cftimportiblc 
d'y  en  faire  plus  qu'il  ny  en  a,  fi  ce  n'eft  qu'ils  tes  mctent 
depuis  le  pied  de  la  Montagne  iufques  ï  ce  degré  de 
trente  ou  trente  cinq  marches  qui  y  font  encore-,  mais 
outre  qu'il  ne  s'en  voit  vn  feul  veftige ,  il  eft  certain  que 
ce  n'eft  au  plus  que  la  moitié  de  la  hauteur  &  du  chemin 
&  que  le  rcftc  eft  incomparablement  plus  difîîcille  fit 
périlleux,  &c  auroit  beaucoup  plus  befoin  de  ces  degrez. 

le  penfe  auffi  que  c'eftde  cette  mefme  Montagne  que 
parle  lofepheau  cinquiefmeliurcde  la  guerre  chapitre 
•  quatricfme,  lors  qu'il  dit  que  la  ville  de  lericho  eft  aflîfc 
en  vne  plaine ,  ayant  près  de  foy  vne  Montagne  toute 
nucjdefcouuerte ,  fterile&  fort  longue,  fçauoir  au  Se- 
ptentrion depuis  Scythopolis  iufques  à  la  terre  deSo- 
dome  au  Midy,  &  qu'elle  eft  par  tout  riide,  afpre,  qui  ne 
produit  rien  ,  &  n'eft  habitée  de  perfonnc ,  qui  eft  la 
vraye  image  dcccUc-cy  qui  cft  aufîîla  plus  proche  de 
cette  yillc. 
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DE  LÀ   FONTAINE  D'ELÎSE'E 
(^icnoflrcretêuren  U  pUme, 


CHAPITRE  XXXV  I. 

Yant  fait  hcureufement  lavifitcdc 
ce  faine  Iicu  ,  chacun  remonte  à  chc- 
ual,  &(iefcendanc  au  pied  de  la  Mon- 
tagne tournant  vn  peu  au  Septen- 
trion, quelques  quatre  ou  cinq  cens 
pas ,  nous  allafmes  voir  la  Fontaine 
d'Elifce  dont  il  eft  parle  au  quatrief- 
mc  LiurcdesRoys  chapitre  deuxiefme,oiiil  eft  dit  que  Adrichom.înne.i 
les  habitans  de  lericho  firent  plainte  à  ce  Prophète  de  »^in.  nomb.  <j 
ce  que  la  ville  cftoitvne  demeure  fort  commode  &  a- 
greable,  mais  que  la  terre  y  eftoit  fterile  &  les  eaux  très 
mauuaifes.  Elilce  aufll-toft  fe  fit  apporter  vn  vaiflcau 
neuf  plein  de  fcl  qu'il  n'eut  pas  plutoll  vcrfc  dans  la  fon- 
taine difant  quelque  prière,  qu'au  mcfme  temps  i'eau  fc 
trouua  douce,  potable  &  excellente  comme  l'expcrien- 
ce  nous  l'a  appris  ,  car  il  ne  s  en  peut  pas  boire  de  meil- 
leure. 

lofcphe  en  parle  aurtî  en  ces  termes.  Aupresde  Icri-  lofcph.HriT 
choil  y  a  vne  fontaine  qui  iettedel  eau  en  grande  abô-  Antiq  chap,  19 
dancc,  ayant  fa  fource  près  de  l'ancienne  ville  qui  fut  la  ^j"^" 
première  que  lol'ué  occupa  par  fes  armes  en  la  terre  de  ^  * 
Chanaam   On  dit  de  cette  fontaine  qu'autrefois  non 
feulement  elle  faifoît  mourir  les  fiuits  de  la  terre  &  des 
arbres,  &  infc£loit  tout  de  maladie  &  de  pcftilence,mais 
Auflî  qu'elle  faifoit  auortcr  les  femmes  ôc  mourir  les 
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enfans  dans  leurs  ventres.  Mais  depuis  elle  fut  adoucie 
par  le  Prophète  Elifce ,  lequel  mit  au  fonds  d'icelle  vnc 
cruche  de  terre  pleine  de  ici,  puis  esleuanr  lesmainsau 
Ciel&  faifant  des  oblations  8c  prières  fur  la  fontaine,  il 
prioit  Dieu  d'adoucir  1  amertume  de  fes  eaux,  &c  les  ren- 
dre plus  agréables  &  falubres,  de  tempérer  la  rigueur  8c 
malignité  de  l'air  ,  Se  rendre  la  terre  fertile,  6c  les  fem- 
mes fécondes  &  propres  a  enfanter  ,  ce  qui  arriua  félon 
fa  prière,  car  il  changea  tellement  le  naturel  de  cette 
fontaine,  qu'au  lieu  qu'elle  rendoit  auparauant  les  ter- 
res &  les  femmes  fteriles,  elle  fut  puis  après  caufedela 
fertilité  &  des  fruits  &  des  femmes,parquoy  elle  arroufc 
en  fî  grande  abondance  que  tout  le  pays  s'en  fem  ,  &Ia 
vertu  de  Teau  cft  telle  ,  que  quand  elle  n'auroit  fait  que 
pafTer  légèrement  fur  la  terre,  elle  y  portera  plus  de 
profit  qucles  autres  eaux  qui  y  auroient  demeure  long- 
remps,&  mefme  comme  les  terres  qui  reçoiuent  de  cet- 
te eau  en  plus  grande  abondance  rapportent  moins  de 
•        profit, aufli  tout  au  contraire,  celles  qui  fe contentent 
qu'elle  pafle  feulement  pardefTus ,  comme  ne  voulant 
abuferde  fa  bonté  produifcnt  aufll  leurs  fruits  en  plus 
grande  abondance.  Il  adiouftc  encore  à  la  recomman- 
dation de  cette  fontaine  quantité  de  belles  chofes  qu'on 
peut  voir  aux  lieux  cy-deffus  citez. 
Marin.  Sanut  lîu.      Marinus  Sanutus  dit  aufll  qu'elle  eft  à  deux  traits 
3  fan.  i4chapj-  d'arc  au  deflous  de  la  Quarantaine  ,  &  qu'elle  coulcau- 
pres  de  Galgal  vers  le  Midy  ou  elle  fait  tourner  plulieurs 
moulins  (  à  prefent  il  ny  en  a  plus  )     fe  diuifant  en  plu- 
fieurs  petits  ruiflcauxarroufe les  iardins  &c  vergers,  IC 
puis  enfin  elles'efcoulc  &  fe  perd  dans  le  lourdain. 

Cette  fontain<>  eft  grande  de  pl«s  de  deux  toifes 
dVn  fens,  &  trois  ou  quatre  de  l'autre,  ic  toute  remplie 
d'eau  en  abondance  de  plus  d'rn  pied  de  hauteur,  U  àc 
deux  en  quelques  endroits>  le  penfe  qu'il  y  a  pluficurs 
fources,  ous'il  n'y  en  a  qu'vne  il  faut  croire  qu  elle  eft 
groflc  pour  fournir  tant  d  eau  qu'on  y  en  voit,  &  qui  fiit 
capable  de  faire  tourner  pluûcurs  moulins.  Elle  eft  en- 
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uironnéc  ôcrciicftucdcpicrrcsdc  taille,  mcfnîc  dans  le 
fonds  en  quelques  places ,  ayant  à  rn  cofté  vn  gtos  mur 
dans  lequel  il  y  a  deux  grandes  niches  pour  mettre  des 
images,  5^  à  l'autre  oppolite  eft  vn  petit  canal  fait  de 
mefme  pour  efcoulcr  l'eau  qui  en  fort.  Du  cofté  de  ce 
gros  mur  il  y  a  vn  gros  figuier  plante  fur  le.  bord  de  Ja 
Fontaine ,  qui  eft  fi  large  &  touffu  qu'il  en  couvre  vnc 
grande  partie,  &  luy  donne  vn  ombrage  fort  agréable; 
Se  tient  toufiours  l'eau  extrêmement  fraifche ,  ce  que  la 
diuine  Prouidcnde  a  permis  pour  la  confolation  des  pè- 
lerins qui  ordinairement  s'y  vont  repofer  &C  rafraifchir, 
te  difner  à  l'ombre  comme  nous  fifmes ,  car  autrement 
l'ardeur  du  Soleil  qui  y  donne  à  plomb  la  rcndroit  fi 
chaude  qu'on  n'en  pourroit  boire.  Il  y  auoit  autrefois 
plus  de  baftimcnt  qu'il  ny  en  a,  comme  on  voit  par  les 
ruincsquiy  reftentj&ducoftcdela  Vallée  &  de  leri- 
choil  y  a  comme  vne  petite  aulnaye  ou  fauffaye  d'ar- 
briffeaux  qui  font  arroufez  de  cette  eau.  Nous  y  demeu- 
rafniesdeux  bônes  heures  à  difner  &:  nous  repofer  auec 
beaucoup  de  fatisfaûion,  puis  remontant  à  chcual  nous 
pafïameslelong  des  ruines  de  quelque  grand  baftiment 
^ui  eft  à  la  dcfcente  de  la  colline,  ou  on  voit  encore  vnc 
grande  cifterne,  vn  beau  conduit  d'eau.  Se  quelques  Of- 
fices pleines  de  broffailles,  d'efpi  nés  Se  de  chardons.  Ce 
conduit  d'eau  continue  quelques  cinq  ou  fix  cens  pas  le 
long  de  la  vallée  Se  de  la  plaine  iufques  à  vn  Monafterc 
(]ui  eft  beaucoup  entier ,  ayant  endore  les  arcades  du 
CloiftrejlaTourdel'Eglife  &  vne  partie  de  laclofture 
qui  font  fort  peu  endommagez.  Cette  Fontaine  d  Eli- 
fcc  fourniffoit  d'eau  à  ces  deux  places ,  Se  delà  paffant 
près  de  lericho  fc  diuifoit  en  plufieurs  petits ruiffeaux, 
qai  s'ecouloient  par  la  campagne,  arroufoient  les  terres, 
puis  s'alloient  perdre  dans  le  lourdain. 

Delà  cheminant  par  la  grande  chaleur  du  Soleil,  en- 
uîron  fur  les  deux  ou  trois  heures  après  midy,  nous  arri- 
uafraes  en  lericho,  qui  eft  vn  lieu  fort  agréable  pour  la 
beauté  des  arbres  qui  y  font,  comme  des  boccages  ver- 
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^oyans  de  paln-icrs,  figuiers,  oliuicrs,  mirobolans 
quantité  d'autres  arbri:s,principalemenc  des  Grenadicrf 
tous  cornières  de  leurs  fleurs  rouges,  emrcmesléesdaol 
ctccc  verdure  qui  rciouiiToit  extrêmement  laveucimaii 
pour  le  village  il  eft  fi  ruiné  &  defolc  que  ie  penfe  qu'il 
ay  ait  pas  quinze  ou  vingt  maifons  entières.  Nous  vif- 
tnes  en  paflant  la  place  ou  cftoit  le  Sycomore  fur  lequel 
monta  Zachéc  Prince  ou  Preuoxidcs  Publlcains,  pour 
voir  pafîcrNoftre  Seigneur,  à  caufe  qucpourfapecitcr. 
fe  il  ne  le  pouuoit  voir  à  Ton  aile  dans  la  preflc  du  peuple 
qui  le  fuiuoit,  6c  delà  nous  entrafmcs  dans  Ta  mailbn  ou 
«acîèc"**^* il  le reccutauecvnc  grande ioye  ficconfolation  aucc  le 
fruit  de  faconuerfion.L'îsClirefticns  en  ont  fait  vnc 
Chappelle  qui  eft  bien  baftic,  encore  toute  entière  mais 
inhabitée,  ayant  douze  ou  quinze  pas  en  carre,  vn  Reli- 
gieux y  chanta  auIH  l'Euangilc  de  cette  Hillourc  comme 
ilauoitfaic  à  la  Quarantaine. 

DELA  VILLE  VI  lEKfCHO. 


CHAPITRE  XXXVIL 


lofu.  it 

A^ich.  in  Béni*. 
Bomb.  Il 


Ette  ville  eft  de  la  Tribu  de  Bcnîi- 
min,à  l'Orient  de  Icrufalcm  dont  el- 
le eft  esloignec  félon  lofcphe  de  cent 
cinquante  ftadcs ,  qui  valent  cnairon 
fi X  lieues  trois  quarts,  ^  à  l'Occident 
du  Jourdain  qui  la  borde  ÔC  coftoyc 
^  -  ^  .  ^  de  foixante  ftades  qui  rcuicnncnta 

deux  lieues  ic  demie,  ayant  vn  plaine  entre  les  deux, au 
milieu  de  laquelle  elle  eft  a/Tife,  la  plus  fertile  &  agrea- 


a 


r 


de  la  Terre  Sainéîe.  3)9 
blcquircpuiflctroaucnaumoinscndcfccndant  ycrsU 
riuicrc,qiii  porcoit  autrefois  le  baume  précieux  ec  les  p^^*^.»t 
palmes  en  lî grande  abondance  qu'elle  en  porta  Icnom 
de  Cite  des  palmcs,comme  elle  eft  appellée  en  plufieurs 
endroits  de  1  Efcriture  ,Sainéle. 

Elle  eftoic  autrefois  fon  fameufe  &  célèbre,  ayant 
pour  première  qualité  celle  de  ville  Royale  ,  &:vnedes 
trente  trois  qui  cftoicnt  dans  les  limites  de  la  terre  pro- 
mifc,  tant  delà  que  deçà  le  lourdain.  Elle  eft  la  premiè- 
re des  conquoftes  de  lofué  qui  l'a  prit,  non  par  la.  force  lofu.  é 
de  fcs  armes  ,  mais  par  vnc  voye  toute  miraculeufc  qui 
eft  defcrite  au  fixiermc  chapitre  de  lofué ,  ou  il  eft  dit  ' 
que  ce  grand  Capitaine  ayant  fait  faire  par  le  comman- 
dement dcDleu,laprocenîondeioutle  peuple  il  en* 
tour  de  la  ville,  lArclie  d'Alliance  eftant  portée  au  rni^ 
lieu  de  Tarraee  ,  Se  fept  Prcftres  Tonnant  chacun  de  fa. 
Trompette,  le  TeptiefraeiourK  Icfcpticfme  tour  eftât 
acheuc,  tout  le  peuple  fe  mit  à  crier,  fie  aufll  to^t  les  mu* 
Irailles  de  la  ville  tombèrent  par  terre,  les  foldats  fc 
ktrant  dedans  aucc  grand  cou rtge  mirent  tout  à  feu  Se, 
a  fang,  homes,  femmes  &  enfans,  excepte  Rahab  L*ho- 
ftellierc  des  efpions  de  lofué  auec  fa  parenté,6c  fcs  biens 
qui  furent  conferuez,  tout  le  reftc  fut  immole  aux  flam- 
mes fld  réduit  en  cendres,  c  eft  ccqucrHiftoireSainac 

nous  apprend. 

Il  y  a  apparence  ncantmoîns'qu  elle  ne  rut  pas  fi  long- 
temps ruinée,qu'il  n'y  euft  bien-toft  quelques  logemens 
foii  qu'il  en  fut  reftc  de  l  incendie,  ou  que  quelques  pau- 
vres gens  s'y  furîcnt  retirez  6c  rcftably  quelque  nombre 
dcroaifons.  Car  nous  ttoiiuons  que  peu  de  temps  après  ^^^.^^^ 
la  mort  de  lofué ,  les  enfans  deictro  parent  de  Moyfc,  ' 
fprtirenr  de  cette  ville  ou  ils  dcmeutoient  pour  fercti- 
icr  auec  plufieurs  ancres  de  laTribu  de  ludaen  vndc-        ni  J^i>4 
fort  qui  leur  eftoic  efçheu  în  partage,  afin  d'y  viure  en         st  :émêB 
folitudc.  E:  depuis  Eglon  Rov  des  M  ^'ibiccs  aflriftcdes 
Ammonites  3cAmalecitcs  fit  U  guerre  aux  enfans  d'If- 
ucl,6£  les  ayant  vaincus,  il  leur  prit  aufll  la  mcfme  ville 

Vu  ii 
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de  lericho,  ics  contraignant  de  luy  payer  vn  gros  tribut 
annuel  rcfpacc  de  dix-huit  ans ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  y 
auoit  encore  des  logemcns  fur  pied  8c  qu  elle  eftoic  ha- 
bitée, finon  le  tout,  au  moins  quelque  partie  d  icellc. 
».  Reg.  10  puis  nous  apprenons  que  quelques  trois  cens  trente 
 ,            ans  après  les  AmbafTadcurs  de  Dauid  ayant  eftçfimal 

I.  parai,  n  -  i      ».  •  \        r  r    \         •  ■  t 

traittez  des  Ammonites  qui  leur  firent  ralcr  la  moitié 
delà  barbe,  $c  coupper  leurs  habits  par  derrière  ù.  hauts 
&:  courts,qu'on  les  voyoit  demy  nuds,auec  vnc  honte  fie 
confufion  extrefme.  Le  Roy  les  fit  retirer  en  lericho 
afin  d'y  demeurer  iufquesà  ce  qucleur  poil  fliil  reflably^ 
&  les  marques  de  l'ignominie  effacées.  Toutefois  elle 
fut  entièrement  reftablic  quelques  cent  trente  ans  après 
par  vn  certain  idolâtre  de  Bethel  nommé  Hiel,quc  faint 
-  lerofme appelle  Ozam,  nonobftant  TAnaiheme  que  lo- 

'  '  fué  auoit  flilminé  contre  celuy  qui  feroit  fi  ofc  de  la  re- 

difier ,  &c  en  mit  les  fondemens  fur  fon  fils  Abiram  pre- 
mier né,  &  les  portçs  fur  Sagab  le  dernier  de  fes  entansi 
c*eftà  dire  félon  le  fcntimcnt  de  tous  les  Doûeurs ,  que 
par  vne  punition  diuine  6c  manifeftc  ce  premier  mourut 
en  faifant  fes  fondemens;,  U  l'autre  en  mettant  les  por- 
tes i  parce  que  Dieuvouloit  que  cette  ville  demeuraft 
ainfi  enfeueîie  dans  fescendrcs,pour  feruir  à  la  pofterité 
4.  Rcg.»  de  monument  de  fa  iufticc  &  de  fa  puilfance.  Dcpuisce 
temps  là  les  Prophètes  Elifee  &  fes  Difciples,  qucl'Ef- 
criture  appelle  les  enfans  des  Prophetes.y  ont  fait  long- 
temps leur  demeure,  &  quelque  temps  après  qu'elle  fut 
remife  en  fa  première  fplendeur,  les  Samaritains  y  reti- 
rèrent vne  fois  deux  cens  mille  femmes,fillcs  &  garçons 
* '**"u*k  de  la  lignée  de  luda  quils  auoient  pris  prifonniers,  ce 
1.  Machab. ,  & ,«  monllrc  qu'elle  eftoit  vne  d3s  grandes  de  la  Prouin- 
ce.  Du  temps  desMachabées  elle  fur  occupée  par  les  en- 
nemis de  la  Foy ,car  Barcchidcs  G eneral  de  l'Armée  de 
Demctrins  s'y  retira,  &c  la  munit  d  vne  bonne  Citadel- 
le, 6c  depuis  Ptolemcus  fils  d'Aboby  y  ayant  attiré  par 
rufe  Simon  6c  fes  deux  fils  Mathatias,  6c  ludas  Macha- 
bccs  les  fit[afrafliucr  en  vne  fortcreife  appellcc  Doch. 


de  U  Terre  Sainéle  j^t 

ïofcphc  rapporte  auflî  que  les  derniers  Rois  de  lu-  rofcph  Antîq.  !. 
dcc  auoicnc  pris  plailir  de  l'orner  &  enrichir  debafti-  éJ,   "  o^n^d: 
mens  magnifiques.  Herodes  Afcalonices  furnommclç  i,*^"'  *  ^ 
Grand,  y  fit  fa  demeure  quelque  temps  en  vn  très  beau  Dcl*^i'er. 
èc  riche  palais,  lequel  après  fa  mort  fut  pillé  ôc  bruslé  par  J-^'  1  Uu.  j*ck.V 
vn  de  fcs  feruiteurs  nommé  Simon,  qui  auoic  vfurpc  la 
Couronne.  Il  y  auoitaufiTi  vn  lieu  de  plaifir  appelle  Hi- 
podromnes,  qui  eftoit  comme  l'académie  Royalleou  la 
NoblelTc  auoir  couftume  d'exercer  les  cheuaux  au  ma- 
ncige  Se  à  lacourfe,  dans  lequel  ce  mefme  Roy  pofledé 
dVn  cfprit  forcené  &:  d'vnc  haync  enragée  pendant  fa 
maladie,  auoit  fait  enfermer  vn  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes de  fon  Royaume ,  afin  de  les  faire  cruelle- 
ment mourir  après  fa  mort ,  quoy  qulls  fuffent  tous  in- 
nocens,  mais  feulement  afin  que  fes  funérailles  fufTenc 
honnorces  d'vn  deuil  public ,  &  que  tout  le  monde  fuft 
contraint  d'eftre  en  triftcfTc  &  en  larmes.  Il  y  auoit  en- 
core vn  fupcrbc  amphithéâtre  auquel  on  alTcmbla  après 
fa  mort  toute  l'Armée,  afin  de  faire  la  le^^lure  de  fon  te- 
ftament.  Se  déclarer  fon  fils  Archelaiisfon  fucccffcur 
au  Royaume,  &  ce  fut  là  que  tout  le  peuple  &  les  foldats 
crièrent  Viue  le  R07,  ce  qui  l'obligea  trouuant  la  pl.ico 
fort  agrcablcd'y  baftir  vn  magnifique  palais  à  la  place 
de  celay  de  fon  pere  qui  auoit  efté  réduit  en  cendre.  Et         <■  ■ 
mefme  il  fit  feparer  par  des  conduits  qu'il  fit  faire  exprès 
les  eaux  qui  couloient|le  long  de  la  campagne  (  on  dit 
que  c'eft  lafontained'Elifée)  enplufieurs  ruilfeauXjafiii 
d'en  arroufer  vn  champ  qu'il  auoit  fait  planter  par  piai- 
fir  de  quantité  de  palmiers,  en  façon  de  quelque  iardin 
ou  verger.  AulTi cette  ville  fut  elle  honorcedcla  onziè- 
me Toptrchie  ou  principauté,  5^  par  Gabinius  du  qua- 
triefme  Parlement  ou  ficgc  de  lurtice  comme  toute  la  lorjliij.  t.dcU 
ludeefutdiuifcc.  Et  en  ce  mefme  temps  elle  fut  auflTi       ^^'P*  ' 
honorée  de  la  vifitc  Se  des  miracles  de  Noftrc  Seigneur 
qui  y  donna  la  veuc  corporelle  à  deux  aucuglcs,  IVn 
dcfquclseft  nomme  Bartimcc,  &  la  fpiriiuellca  Xr.chée  ^^3,^.,. 
Sur-Intendant  des  Monopoles  &:  Prince  des  Publicains,  Marc.i. 
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leroR.  <le  lof.     qui  Ic  reccut  en  Çz  maifon  auec  tous  les  tcfmoîgnigrt 
lot'ii"'^'^'''  poiTiblcs  de  icconnoifTancc  U  daffcaion.  C'cft  celle 
capî  m  Marc.      «l^c  nous  aiions  vificc  cy-deuant  qui  eft  à  prcfcnt  couc  i 
Idem  Fjift.       l'cncrcc  du  village  du  coft^  du  midy:  Mais  pendant  les 
Ad  Buftoch.       guerres  que  les  Romains  eurent  contre  les  luifs  8c  prin- 
cipalement durant  le  fiege  de  Icrufalem  par  Titus,  elle 
fut  encore  vne  fois  entièrement  renuerfcc ,  &  comme 
dit  faint  Icrofmc,  par  la  perfidie  defcs  habitans,&  quel- 
ques années  après  onyrebaflit  vne  troifiefme  ville  qui 
fubfiftoit  du  tempsde  ce  fain£b  Do6leur,8c  qui  edoit  en- 
core airezcon/idcrablc  du  temps  que  les  Chrefticns  cf- 
toicnt  maiftres  de  laTcrr^  Sain£tc  fous  le  règne  dcf 
François,  car  rArchcuefque  de  Tyr  dit  que  U  ville 
Tyr.  nu.  ,1  cb.  i;  ^^^^^      àonnU  pat  le  Roy  à  l' Eglife  du  Cunc  Sepul- 

ehre,  qui  en  rctiroit  tous  lésons  cinq  mille  efcus  ,  le  Pa- 
triarche qui  viuoitdu  temps  de  Baudonyn  premier, 
nommé  Arnault  8c  furnommé  M  mis  coron*.  ^Hi(^  mut" 
tm  jxfiimn gcfiii  operM,  en  dcfpoiiilla  fon  Eglife  pourU 
donner  en  dot  auec  toutes  les  dépendances  à  vne  dcfcs 

Tyt.  1,14  ch,  ij  nicpces  qu'il  fit  cfpoufer  à  Euftachc  Garnier,vn  des  plus 
nobles  8c  iiluftres  Seigneurs  de  b  Cour,  à  qui  ic  Roy 
auoit  donné  les  deux  célèbres  villes  de  Sidon  8c  Ccfa- 
icc.  Et  depuis  la  Reyne  Melifende  l'ayant,  ie  ne  fçay 
par  qu'elle  voy  e,  en  fa  poireffion  clic  la  donna,  comme 
i  ay  dit  cy-deuant,aux  Religieufes  de  Bethanic.  Cét  au- 

^yr-lio.ij  fih,  x6  thcur  l'appelle  vn  licu  trcs  famcux  8c  cclebrcaboniam- 
ment  remply  de  toutes  fortes  de  biens  8c  coramoditcz 

Tjr  liu.  zj  qu'il  tiroit  de  la  riche  campagne,dans laquelle  il  eft  a/Us, 
dont  nous  parlerons  cy-apres.  Elle  fut  aufli  honorée 
d'vn  Euefchc  fuffragan  de  l'Archeuefché  de  Cci'arcc 
Palcftinc. 

Mais  Dieu  ayant  permis  que  les  Chrcftiens  ayent 
cftc  chaffcz  entièrement  de  la  Terre  Sainftejes  Infidè- 
les la  ruinèrent  tellement,  qu  auiourd'hu  y  clic  ctt  mef- 
conoillablc, n'ayant  pas  plus  de  trente  ou  quarante  nui- 
fons,  oui  ncfc  nt  que  de  pauvres  8c  chetiues  cafés  fer- 
mées Uchaycs  fcichcs  ou  fe  retirent  quelques  pauvres 


De  laTerre  Sainlle.  5>Ç 

Mores  Se  Arabes  qui  viucnt  comme  des  beftes,  &  le  pays 
tellement  defcrt  qu*il  ny  a  prcfque  autres  biens  que  ce 
que  la  terre  produit  d'elle  mefme,laplus  part  des  arbres 
efbnt  fauuages  faute  d'cflre  cultiuez.  Ainu  cette  pauvre 
ville  a  refTentyjCÔmc  pluûeurs  autres,  les  diuers  change- 
mens  que  nous  voyons  arriuer  à  U  Lune,dont  elle  porte 
le  nom,  s'eftant  vcuc  tantoft  en  fa  naifTance  ,  puis  en  fa 
fplendeur,  après  en  fondecours&  finalement  en  vne 
Êclypfe  qui  la  cache  entièrement  fous  ces  ruines. 

Sortant  de  ce  lieu  nous  continuafmes  noftre  chemin 
toufiours  entre  les  arbres  ^builTons  ou  nous  trouuions 
quantité  de  pèlerins  qui  y  eftoicnt  à  l'ombre ,  &c  en  peu 
de  temps  arriuafmes  à  la  tente  ou  nous  repoiafmes,  coa- 
(îdcrant  auec  plaiHr  ces  belles  ôc  grandes  plaines  qu'il 
nous  faut  à  prefent  légèrement  parcourir. 

DE  LA  QkAMPJGNE  D^^VLONE, 
Vétice  Royale,  W élite  des  Ksfeaux,  rdUced'A- 
choT  y  fUine de] niche.  Campagnes  Je 
Aio^h  ^  CT'c.  de  la  f^allee  de 
Bencdiflton. 


CHAPITRE  XXXVIII. 


L  y  a  plufieurs  belles  &  grandes  Campa- 
gnes dans  laTerre Sain£tc,  quiferoient  ca- 
pables de  rapporter  de  grandes  richciresà 
ceux  du  pays  fi  elles  eftoienc  bien  cultiuces 
comme  les  noftres  de  France  5c  d  Italie. 
Eiure  lefquellcs  on  remarque  le  grand  Champ  de  Ma- 
gedojla  plaine  de  Zabulon  de  celle  de  Iericho,de  laquel- 
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le  i'ay  troiiué  (à  propos  de  parler) icy  fuccin£lcmct  pen- 
dant que  nous  y  îbmmes,  laifTant  les  deux  autres  pour  le 
le  retour  comme  icdiray  en  fon  lieu.  Cette  plaine  ou 
Campagne  eft  fort  célèbre  pour  fa  grandeur  ,  fa  fertilité 
&  les  chofes  mémorables  qui  y  font  arriuees.  Or  il  faut 
fçauoir  qu'il  y  a  vne  grande  &  vafte  Campagne  appellec 
Auione,  dont  parle  faint  lerofme  en  fes  lieux  Hcbray- 
Icron.  «le  loc^    ques,  laquelle  s'cftcnd  toute  la  longueur  de  la  Terre 
Hcbr  liit.  A.      Sainae,dcpuis  le  Mont  Liban  iufques  au  defert  de  Pha- 
ran  plus  de  foixante  lieues.  Elle  eft  enuironnee  de  tous 
coflcz  de  grandes  U  hautes  Montagnes  qui  s'cûendcnt 
fort  loin,  ayant  au  Leuant  celles  d'Arabie  Abarim,Piiaf. 
ga  U  autres  qui  nous  font  inconnues,  au  couchant  celles 
de  lericho  &c  de  la  Quarantaine  au  Septentrion  le  Liban 
&  Seir,  &:  Pharandau  Midy.  Elle  eftarroufee  d'vnbout 
à  l'autre  par  le  Jourdain  qui  la  fcpare  en  fon  milieu,  U 
conienoit  autrefois  quantité  de  belles  Villes  Tyberia- 
dc,  Schy topolis  ou  Bethan,  lericho,  Sodome ,  Goraorc 
&  autres  qui  la  rendoient  fort  célèbre.  Et  comme  nous 
voyons  ordinairement  les  grandes  Campagnes  diuifccs 
en  plufieurs  parties.  Seigneuries  &c  Territoires,  aufli 
celle  cy  eft  diuifee  en  plufieurs  autres  petites  plaines, 
vallées ,  deferts  ic  melme  en  plufieurs  Prouinccs  5c 
Royaumes  qui  font  remarquez  dans  l'Hiftoire  Sainde, 
&  que  nous  verrons  icy  en  pa{ïànt,&  comme  vn  racour- 
cy  afind'auancer  chemin. 

Cette  Campagne  contient  entr*  autres  vne  partie  des 
Royaumes  de  la  ludec  &  de  l'Arabie  feparez  parle 
^  Iourdain,le  long  duquel  eft  vne  autre  place,  appellee  en 

AdHehom.  in  Genefc  la  Vallée  de  Sauc  ou  la  Vallée  du  Roy,  les 
Manaff.  X  nomb.  fcptante  Interprètes  y  adiouftent  le  nom  de  Melchife- 
dech,  pour  fignifier  que  c'cft  la  Vallée  ou  le  grand  Prc- 
ftre  &: grand  Roy  Melcliifedechfaifoit  fa  demeure,  ou 
il  alla  au  dcuant  d'Abraham  comme  il  retournoit  vifto- 
rieux  5c  chargé  des  defpoiiilles  de  Cod  orlaboraor,&  les 
autres  Rois  fcs  alliez,  Adrichomius  l' eftend  depuis  la 
Mci  de  Galilée  iufques  à  la  Mer  Morte.  Dans  ccllccy  il 

yen 
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y  en  a  plufîcurs  autres  des  deux  coftez  du  lourdain,  fça- 
uoir  dans  laTerreSaindkc  la  Vallée  des  Rofeaux,  VâI-  i^p  ,^  g^^^ 
lis  arundineti  i  qui  eft  de  la  Tribu  d'Ephraim,ainfiap'  Adrich.  inEphra,' 
pcUce  pour  la  quancité  de  Rofeaux  &  de  cannes  qui  y  ^ 
croiffent  grandes  &  hautes  fur  le  bord  de  la  riuiere.  '  ^ 
Adrichomius  la  met  entre  les  branches  &  ruifleaux  du 
Torrent  Carith  fur  lequel  le  ProphoteElie  fut  quelque 
temps  nourry  par  les  corbeaux, &  peut  eftre  que  c'eft  en 
cette  mefme  Vallée  ou  croisent  ces  cannes  plaines  de  lacob.  de  viti. 
miel  &  de  fucre  dont  parle  le  Cardinal  de  Vitry.  Apres     »  j> 
celiecy  fuit  vncaucreen  defccndant  vers  le  Midy  ap- 
pellee  la  Vallée  d'Achor  qui  fignifie^la  Vallée  du  trou- 
ble, qu*vn  nommé  Acham  apporta  à  tout  le  peuple  pour 
auoir  retenu  vn  manteau  d'efcarlatc,  5c  quelque  argent 
qu'il  auoit  pris  au  pillage  de  lericho,  contre  la  detFe  ncc 
de  Dieu  qui  auoit  commande  de  pafler  tout  par  les  flam-  lof  7 
mes.  C'eft  pourquoy  lofué  le  fit  lapider  auec  fes  enfans, 
qui  cftoient  aufli  coupables  du  crime ,  &  les  cnfeuelir  A<*f|«'>o".  »■ 
puis  après  fous  vn  monceau  de  pierres,  &  fit  brusler  tout  nomS; 
fon  bcftial,  bœufs^afnes,  moutons  auec  tous  fes  meubles 
qu'il  fit  réduire  en  cendres  en  ce  mefme  lieu ,  qui  en  fut  ^^.^^  ^ 
appellé  FaIUs  ^chor y  Vallée  d'Achor  ou  du  trouble.  m«"au  "oftT 
Elle  eft  fi  féconde  que  Dieu  promettant  vne  grande  ptentrionai  deic- 
profperité  &  abondance  de  biens  à  fon  peuple  ,  dit  qu'il  b/*'j°;t'^^°'' 
emplira  cette  Vallée  de  troupeaux  de  bœufs  &  de  va- 
ches, &  qu* ily  enuoyera  des  Vignerons  pour  y  trauail-  j^^. 
1er  &dônerefperance  d' vne  bonne  récolte.  Adrichom.  oftc.» 
la  remarqué  en  cét  endroit  vn  petit  au  deifus  de  le* 
richo. 

Cette  Valleed'Achor  eft  enfermée  dans  la  Campa-  .  • 

rne  proprement  appellee  la  plaine  de  lericho  à  laquelle 
lofephe  donne  depuis  Gennabara  iufques  à|la  Mcr  Mor- 
te deuxcens  trente  ftadcs,  qui  valent  vingt-huit  mille 
fept  cens  cinquante  pas  qui  font  enuiron  neuf  lieues  & 
demie  de  longueur,  &  fix  vingts  ftades  qui  valent  quin- 
ze mille  ou  cinq  lieues  de  Tapeur,  &  l'appelle  le  grand 
jChamp:  mais  il  faut  de  ncccfaté  dire  qu'il  eftend  la  lar- 


gcur  iufqucs  au  delà  du  lourdain  ,  car  au  deçà  du  coùà 
/ofcph.  Anùq.  Jiu  dc  Icricho  cllc  ne  peut  auoir plus  de  trois  bonnes  lieues, 
xj  cf.  4  puis  que  luy  mcfmc  die  que  cccie  ville  n'eft  esloigncc  du 

D«  U  guer.  iiu.  s  lQ^^^^2Lln  que  de  foixantc  Hades,  qui  font  fept  raille  cinq 
^  cens  pas  ou  deux  lieues  &c  demie ,  c'cftpourquoy  Ci  nous 

y  adiouftons  vne  lieue  qui  eft  depuis  la  ville  iufqucs  aux 
Montagnes,  nous  y  trouueront  quelques  trois  lieues  & 
demie, ou  comme  i' ay  dit  trois  bonnes  lieues:  Au/Ti  A- 
<lrichomius  qui  ne  l'a  prend  que  iufques  à  ce  Fleuuc  ne 
luy  donne  que  dix  miÛe,  qui  valent  enuiron  trois  iicuës 
vn  quart  dc  largeur  fur  vingt  mille  ou  fix  lieues  trois 
^uards  de  longueur.  Et  c*eftcequenous  appelions  pro- 
prement la  plaine  de  Icricho ,  dont  lo  fephe  fait  û  gran- 
de eftime  qu'il  dit  qu'elle  feule  produit  le  baume  pré- 
cieux qui  ne  croift  point  ailleurs ,  duquel  apris  fon  nom 
<le  Icricho,  qui  en  féconde  lignification  veut  dire  bonne 
odeur,  (clon  Moufter,  elle  portoit  au  (Il  (i  grande  abon* 
dance  d'excellentes  palmes,  qui  y  font  à  prcfcnt  rares  Se 
incultes,  qu'elle  en  fLitappcllcclaCité  des  Palmes: mais 
particulièrement  cllc  eftoit  extrêmement  fertile  U 
agréable  dans  l'efpacc  de  fcptante  ftadcs,  qui  valent  huit 
mille  fept  cens  cinquante  pas  ,  c'eft  à  dire  près  dc  trois 
lieues  dc  longueur ,  &  vingt  ftadcs  de  deux  mille  cinq 
cens  pas  de  largeur  quelle  eft  arroufec  &  rendue  fccon- 
<ie  par  les  eaux  de  la  Fontaine  d'Elifce,  qui  y  furent  ex- 
près diuifces  par  Archelaùsf  our  rafraifchir  Se  humecter 
loftp.  lîtt.  f  de  !•  ces  terres,  qui  autrement  feroicnt  feichcs  Se  arides  pour 
gu«.chap,4       la  grande  acexceûuc  chaleur  du  Soleil.  Efcoutonsloûcr 
VoT«»»nffiaulia.  phc  originaire  du  pays  qui  cn  parle  cn  CCS  termes,  Ccc- 
te  Fontaine  arroufe  dans  cette  plaine  dc  fort  beaux  Se 
bons  iardins,6£  fait  fruâifîer  quantité  dc  palmes  de  gouft 
diffcrent.    Les  plus  grafles  icttcnt  beaucoup  dc  miel 
quand  elles  font  foullces  &  prefTccs.  Elle  raportc  quan- 
tité d'arbres  appeliez  balfames,  donton  recueille  le  bau- 
me qui  eû  le  fuc  dc  l' arbre,  Se  le  fruit  le  plus  chct,le  plus 
rarc&  précieux  de  tous.  Elle  produit  aufll  abondance 
ilc  cyprcz  Se  myrobolaos,  Se  on  peut  dire  aucc  xi^cuiiaz 


Jle  U  Terre  Sàinlte:  J4t 
ce  que  c*cft  vnc  contrée  diuine  en  laquelle  toutes  ch  ofes 
dc^rablcs,  de  faueur  excellente  &  rare  viennent  à  foi- 
fon,  mefme  pour  ce  qui  eft  des  autres  fruits  il  n'y  a  pays 
en  tout  le  Monde  qui  luy  puiiTe  eftre  compare,  tant  elle 
eft  frucfafeufc  &  propre  à  multiplier  &  augmenter  ce 
qu'on  ylcme.  Lacaufedc  cette  fertilité  prodigieufc  eft 
U  fécondité  des  eaux  &  la  chaleur  de  l'air.  Ccft  ce  qui 
donnaenuieàHerodcsdelaprendreà  ferme  de  Cleo-  . 
pâtre  Rey  ne  d'Egypte  à  qui  Antoine  lauoit  donnée.  Jr^.^P^"-;^""" 
Strabon  dit  prcfquc  la  melmc  cbofe,  &  1  cftime  fur  tout 
pour  fon  baume  ac  fes  palmes  dont  elle  cftoit  remplie  Sirab.liu.  u 
rcfpacedecent  ftades  qui  valent  vn  peu  plus  de  quatre 
lieucSx  Elle  eft  aufTi  recômandable  pour  ces  rofes  qu  el- 
le produit  appcllees  communément  Rofes  de  lericho,  Ecd.  m 
dont  il  eft  parle  en  l  Efcriturc:  ^sft  pUntatio  roft  i»  Rofcsdc  Ia»di% 
Jtrich» ,  defquelles  plufieurs  ont  efcrit  quantité  de  cho- 
fes  mcrucilleufes  ,  car  les  vnsdifent  quelles  ont  cette 
vertu  &  propriété  naturelle  de  s'ouvrir  &  s  elpanouïr 
d'elles  mcfmcs  la  nuit  de  la  Natiuitc  de  Noftre  Sei- 
gneur, &  après  fe  refermer  comme  auparauant.^  Le  Pe- 
re  Feuillant  en  fon Trcfor  Chronologique  fur  l'an*  cinq 
cens  trente  cinq  de  Noftre  Seigneur,  rapporte  d  vn  Uo- 
ftcur  de  Louuain,  que  non  feulement  elles  s'efpanouyf- 
fent  ce  iour  a ,  mais  aufll  à  toutes  les  Feftes  de  Noftre 
Dame,  &  très  particulièrement  à  ceLe  de  fon  immacu- 
lée Conception  :  D'ob  vient,  dit-il,  qu'on  la  nomme  U 
rofe  de  la  Vierge,  «c  non  pas  comme  d'autres  veulent,, 
de  ce  qu'elle  eft  comparée  en  l'ECcriture  a  la  plante  de  U 
rofe  de  lericho.  Mais  s'il  m'eft  permis  de  dire  ma  pcn- 
fcc  fur  ce  fuiet,  iediray  qu'il  faut  de  necefllté  que  ces 
Autheurs  fc  foient  fondez  fur  le  feul  récit  de  ceux  qui 
leursont  vendus  des  fourbes  pour  des  veritez,  oubiea 
que  ces  rofes  qui  ont  des  proprictez  fi  admirables  foient 
d' vue  autre  efpecc  que  celles  qu'on  nous  vend  en  Icru- 
falcm,  5C  qui  palTcnt  communément  pour  les  rôles  de 
lericho,  quoy  que  iefçache  bien  qu'on  en  apporte  aufli 
daiUeurs,  U  notamment  des  dcfcm  d  Egypte  &:  d  Ar*- 
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bic,  &  ncantmoîns  les  Religieux  6c  les  Truchcmcns ,  & 
mefmc  tous  les  Chrcfticns  Orientaux  n'en  rcconnoif- 
fcnt  point  d'autres  :  &  cependant  l'expérience  que  i'cn 
ay  faite  plufieurs  fois  depuis  mon  retour  me  fait  voir  le 
^  contraire,  &  quelles  ne  s'efpanouyfTcnt  iama^s  qu'on 

ne  les  mette  dans  de  l'eau,  Se  alors  elles  ne  manquent 
point,  non  feulement  ces  iours  de  Fcftes  ,  mais  tous  les 
iours&atoute  heure,  qui  cft  comme  ie  penfe  la  feule 
propriété  qu'elles  peuuent  auoir. 

Mais  pourquoy  donc  eft-ellc  appcllee  la  rofc  de  la 
Vierge  ?  Et  pour  qu'elle  raifon  luy  ell  elle  comparée  ? 
pour  moyic  penfe  que  ce  n'eft  pas  tant  pour  fa  beauté 
ou  vertu  que  pour  fa  forme  ôc  nature  qui  nous  rcprcien- 
te  en  quelque  façon  les  nobles  qualitez  de  cette  Rcync 
«.  T.  Damifc.  fer-  des  Anges.   Car  en  premier  lieu,  comme  cette  plante 
«  i  de  la  Nariu.  ne  croift  que  dans  vne  terre  deferte  &  fterile,  ainfi  la 
ieia  leige,       fainde  Vicrgc  a  pris  fa  n  ai  (Tan  ce  de  fa  Bien  hcureufc 
M  ère  Sain6te  Anne,naturellement  fterile  ôc  inféconde, 
comme  Sainû  lean  Damafcene  1  enfcigne.  Seconde- 
ment, comme  cette  rofe  cft  vne  petite  plante  qui  ne  s'é- 
Icue  iamais  comme  les  autres  roficrs,mais  demeure  tou- 
jours baflc  comme  la  moindre  &  plus  petite  de  toutes 
les  herbes:  AinfilaSain£be  Vierge  a  fait  fi  grande  cfti- 
me  de  l'humilité ,  qu'eftant  esleuee  à  la  dignité  incom- 
prehenfible  de  la  Mere  de  Dieu,  elle  s'cft  eftimce  fa  très 
humble  Scruante.  En  troiCcfme  lieu,  comme  cette  rofc 
ne  s'ouvre  &  s'cfpanouit  iamais  que  quand  elle  eftdans 
l'eau,  &  qu'autrement  elle  eft  toufiours  fermée  ,  ainfi 
cette  Reyne  incomparable  a  toufiours  cftc  clofc  &  fer- 
mée tant  fon  ame  très  fainte  que  fon  corps  très  chafte  à 
toutes  les  voluptez  &  vanitcz  de  la  Terre,  Se  feulement 
ouucrteàceiuy  qui  eft  entré  en  elle  comme  la  rofcc  du 
Ciel.  Enfin  ces  petites  efpines  dont  cette  plante  cft  cn- 
uironnee  reprelentent  nay  fuement  les  efpines  des  dou- 
leurs exceflîues  qui  percèrent  fon  cœur  amoureux  à  la 
mort  de  fon  Fils.  Voila,  à  mon  adnis,  pourquoy  laSagef- 
fe  diuinc  a  voulu  comparer  fa  Mcrc  la  plus  haute  &  plus 


JeUTerreSdintèl  545 

digne  de  coûtes  les  créatures  à  vnc  ù  petite  fleur,  &  non 
pasde  ce  qu'elle fcblc  fe  mondrer  fenfible  à  U  folemnité 
dcfcsFeftes,  fuppofant,  comme  l'ay  dit,  que  ccUc-cy 
foit  la  véritable  rofe  de  lericho,  comme  la  créance  vni- 
uerfclle  de  l'Orient  nous  l'alTeure. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  difent  qu'elles  'facilitent  l'enfan* 
temcnt,  Bc  reâHent  au  foudre ,  empefchant  que  les  mai- 
fons  de  ceux  qui  les  gardent  n'en  foicnt  atteintes.  Mais 
par  quel  moyen  peut-on  connoiftre  fi  cela  eft  vray ,  car 
pour  le  premier  fi  vne  femme  en  trauail  tient  vne  de  ces 
rofes,  ôc  qu'elle  fedeliurc  facilement ,  qui  peut  fçauoir 
û  c'cft  par  la  vertu  de  la  rofe  ou  par  vn  bénéfice  de  U 
nature,  comme  il  arriue  tous  les  iours.  £t  pour  l'autre 
qui  peut  fçauoir  fi  le  tonnerre  ou  le  foudre  tombera  fur 
vne  maifon,veu  que  c'eftvn  effet  de  la  Prouidcncc  de 
Dieu  qui  s'en  Icrt  quelques  fois  pour  efpouuanter  let 
luftes  ,  ic  quelques  fois  pour  chafticr  les  mefchans  : 
£lu^fe  percutiunt fulminM  montem  percutiuntU' 
trontm ,  quit^  forte  Aàhnc  Istronis  Dems  conuerfionem  *  • 
qudntf  (jr  id€o  percutitur  mons  qui  nonfimet,  vt  mute- 
tur  homo  qui  timet  mliqusndo.  D'où  vient, dit  faint  au- 
gudin,  que  les  foudres  frappent  les  Montagnes,  &  ne 
tombent  pas  fur  les  larrons  ?  c'eft  que  Dieu  frappe  les 
Montagnes  qui  font  incapables  de  crainte,  afin  de  tou- 
cher, changer  &  conuertir  le  pécheur,  qui  appréhende 
quelques  fois  les  chaflimens  du  Ciel.  11  fait  comme  vn 
perc  qui  tient  vne  verge  &ien  frappe  la  terre  pour  don- 
ner de  la  crainte  à  Ton  enfant  qui  fait  le  mauuais.  Et  qui 
pcutdcuiner  quand  le  foudre  tombe  furvncmaifon  8c 
ne  tombe  pas  fur  l'autre,  fi  c'eft;  à  caufe  qu'il  y  a  vne  de 
ces  plantes  en  celle-cy  ,&  qu'il  n'y  en  a  point  en  celle-là, 
veu  que  c'eft  vn  fecret  qui  nous  eft  caché.  Et  quand  le 
Tonnerre  gronde  fur  nos  tcfte,  l'Efcriturc  Sain£le  die 
que  c'cft  Dieu  qui  tonne  que  par  ce  Ton  cfpouuanta-  0 
blc,  qui  fait  quelques  fois  trembler  la  terre,  il  nous  fait 
dntendre  fa  voix  ,  Intonuif  de  cœlo  Domtnus  cr  Altif» 
fimus  dédit  vocem  fusm,  pour  dire  quefadiuine  Mnie- 
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iÛ-fcfcrt  dètous  les  Elemens  pour  rtoiii  ^ôttftteF  de  FtpC 
prehcnfion  de  fés  lugcitïèns  j  palTaiit  ptu$  ôiitrfr  à  la 
dcfcripiion  de  noftrc  Campagne,i'ay  dit  cy-dclTus  qu'el- 
le cft  fort  agréable,  pour  la  quantité  de  petits  boccagcs 
qui  y  font  par  endroits  d'arbres  8c  buifTons  rotiffus,  mais 
tousfauuages  5c  cfpincux  faute  d'eftrc  cultiuei.  Entre 
les  autres  il  y  en  a  quantité  qui  portent  leurs  ftnirs  fem- 
èlablcs  à  des  petites  pommes  toutes  rondes,  de  de  cou- 
leur de  iaune  dore  ,  ayant  dedans  au  lieu  de  pépins  m 
noyau  auQÈ  tout  rond  comme  vnpois,  &  comme  elles 
cftoient  en  maturité  nous  les  trouuions  fort  bonnes  3c 
d  vn  gouftaffez  agréable.  Il  y  en  a  d  auttes  qui  ne  croif* 
fent  qu'en  forme  de  builïbns,  qui  portent  d'autres  peti» 
tes  pommes  peintes  d  vn  vermillon  dore ,  le  plusagre*> 
bleàla  veue  qu'il  e^po/Tiblc  ,  mais  le  dedans  n'eftrem- 
fly,  lors  qu'on  les  cueille  que  d'vne  certaine  eau  ou  li- 
gueur de  mauuaife  odeur.  Neantmoins  quand  elles  fonc 
fcichesjil  ny  demeure  que  la  graine  qui  eft  prefquc  fem^ 
blable  à  celle  de  choux  fleurs.  &  n'ont  aucune  odeur.  le 
penfequec'cft  dcces  pommes  que  quelques  vns  ont  ef- 
crit  qui  font  fur  le  riuage  de  la  Mer  Morte,  qui  font  bel- 
les à  la  vcuë,  mais  le  dedans  plein  dVne  cendre  puante 
&infe£te,  &  les  appellent  pommes  de  Sodome  ôcde 
Gomore.  Qnelqu'vn  m'a  dit  que  c'eft  vne  efpece  dcSo- 
lanon,  &  à  caufe  que  la  plante  eft  fort  efpineufe  fe  nom^ 
me  Solsnon  Spinofji.  Adrichomius  en  parle  en  la  Tribu 
de  Iuda,&  les  met  proche  d' Engaddey  fur  le  bord  de  cet- 
te Mer  de  fouffrc,  &  dit  comeil  eft  croyable  que  c'eftdc 
•euter.  3»  Ce  mefme  fruit  que  parle  Moyfe  en  fon  Cantique,difant: 
.  ,  De  vtne/ê  Sodomorum  vincu  eorum  ,  à'  de  fuburkunis. 

ArfiKhom.  in  fa-   _  ,  r„      ^    t      -  r  - 

d^aorab.  il  Comorrhd  ,  vu  A  eorum  vua  jeOts  cr  (fotrt  smsrtjstm 
Leur  vigne  eft  aux  fauxbourgs  de  Sodome  ÔC  Goraorre, 
leurs  grappes  &  leurs  raifins  font  pleins  d'amertume  ÔC 
de  fiel.  Or  encore  quecét  Autheur  les  mette  vers  En- 
gaddi,  nous  pouuons  au/Tî  croire  que  celles- cy  font  les- 
mefm'"S  ,  dautant  que  Moyfe  dit ,  qu'elles  croîfTent  aux 
fauxbourgs  de  ces  villes  dcccftables^  delà  plaine  ou  nous 
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cftionî  peut  cftre  appcUec  le  fauxbourg,  dâutaiit  qu'elle 
en  cft  tout  contre,  &  Ja  terre  par  ou  nous  palTames  pour 
aller  au  lourdain,  fc  fem  beaucoup  de  la  malcdiûion  de 
ce  feu  qui  efl  tombé  tout  proche ,  veu  qu'elle  eft  toute 
bruslee,  bcaidnic  dit-on  que  les  pierres  qui  y  font  brus- 
Icntcommeducharbon,  ce  queic  ne  puis  pas  afleurcr 
pour  ne  l'auoir  pas  expérimente ,  nuis  ie  ledis  comme 
on  me  Taaffcuré  fur  le  lieu, 5c  pluficurs  Autheurs  en  ont 
auïïl  parle  de  la  forte.  Or  ce  qui  rend  cette  plaine  plus 
recommandable,c'eft  qu'elle  a  cfté  la  plus  honorée ,dau- 
tant  que  c'cH  en  icellc  que  le  peuple  de  (Dieu  pafTa  le 
lourdain,  qu'il  commença  à  gouAer  les  fruits  de  la  terrc| 
promife,  Se  célébrer  la  Pafques,  c'cft  là  que  les  (Prophè- 
tes demcuroicntj  qu'ils  paifercnt  le  Iourdain,â£  fur  touc 
ou  Noftre  Sauueur  fut  baptifé,  ieufna  les  quarante  iours 
&  fit  les  miracles  que  nous  auonsvcus  ey-dcuant  en  le- 
richo,  à  iufte  railbn  pcui-on  dire  qu'elle  eft  vne  des 
plus  célèbres  $c  iUuftres  de  laTribu  de  Reniamin. 

Vn  peu  plus  bas  tirant  vers  le  Midy  ,  Adrichoniius 
metauiTila  VaUeedeBenedidiondansla  Tribu  de  lu-  j^p^t,,! 
da,  ainiî  appcUcp  à  cauTc  que  le  Roy  lolaphat ,  accom  • 
pagné  de  tous  fes  fuicts,  s'eftans  mis  en  prières,  les  xm-  Adtich 
monites  Moabitcs,  &.les  Idumces  qui  les  auoient  pro-  ^* 
uoquez  à  la  guerre,  fc  tuèrent  tous  en  ce  lieu  les  vns  les 
autres, fans  qu'il  y  en  refta  vn  fcul  d' vne  fi  grande  armée 
&  les  luifs  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  que  les  corps  ion- 
chez  fur  la  place  noyez  dans  leurfang,  fc  chargèrent 
d'vn  riche  butin, &  s'en  retournèrent  en  Ierufalem,bien 
ioy  eux  d'auoir  emporcc  la  vidoire  fans  combattre. 

Si  nous  partons  le  lourdain  nous  trouucrons  les  gran- 
des Camptçncsdes  Moabitcsapellécs  CMmpefin/t  Moab 
tontr/ê  lencbo ,  contre  lericho,  c'eft  à  dire  vis  à  vis ,  car 
c'cft  de  celles-cy  que  ic  parle,  &  non  de  tous  les  Royau- 
mes 5c  Prouinces  qui  y  font  comme  les  Amorrecns,  la 
Terre  des  Gcans,  celle  de  Galaad,  U  autres  qui  font 
yipp  cjloignces. 

Ces  en  ces  grandes  campagnes, '&  comme  ie  viens  N'»'"" 
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de  dirc'vîs  si  vis  de  Icricho,  ou  nous  eftions,  que  le  peu- 
ple d'Ifrael  vint  campcr.atccndant  Tordre  qucDicu  leur 
donncroit  de  paflcr  en  la  Terre  de  Chanaam  ,  &  que  le 
Prophète  Balaam  le  bénit  au  lieu  de  le  raaudire,comnic 
ilauoit  cûc  commandé  de  Dieu,  contre  le  dcflcin  de 
Balac  Roy  des  Moabites^ 

Ccft  en  ce  mefrac  lieu  ou  Moyfe  «c  Eleazar  firent  le 
dénombrement  de  tous  les  hommes  depuis  Taagc  de 
vingt  ans ,  qui  fe  trouuercnt  fix  cens  vn  mille  fcpt  cens, 
trente,  tous  capables  de  porter  les  armes.  L'Hiftoirc 
Sainte  eft  remplie  des  chofes  mémorables  qui  fe  font 
pafl'écs  en  ces  lieux,  côroc  on  peut  voir  dans  le  Liure  des 
Nombres,  le  D^uteronome fou  on  apprendra  comme 
Moyfe  mourut  fur  le  Mont  Ncbo,  à  la  cime  de  Phafgar 
vii  à  vis  de  Icricho,  &  y  fut  inhumé.  En  lofué,  comme 
lesTribusde  Gad,  Ruben  &  la  moitié  de  celle  de  Ma- 
nafTé  eurent  leur  partage  parmy  ces  peuples,  &  en  TE- 
uangile  comme  Noftrc  Seigneur  y  a  prcfché  &  fait  plu- 
iieurs  miracles. 

Adrichomius  en  fon  Théâtre  le  long  du  lourdain, 
Pline  liure  chap.  14,  Mouft.  liu.  j,  parlent  auiTi  de 
ces  lieux» 
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CHAPITRE  XXXIX. 

PRES  ncxis  ellrc  vn  peu  diucrtis 
dans  CCS  belles  vallccs  ôc  capagncs,  il 
nousfautîprcfcntcn  viûccr  vnc  au- 
trc,  qui  cft  dautanr  plus  triftc  êc  dcf- 
plaifante,  qu'elle  eftoit  autrefois  bel- 
le, verdoyante, féconde  &  gratieufc. 
C  cft  celle  qui  cftappcllccen  la  Gc- 
ncfe  Je  Paradis  du  Seigneur,  c'cft  à  dire  vn  iardin  de  dé- 
lices 5£  de  plaifir,  comme  elle  a  eftcl'efpacc  de  plus  de 
deux  mille  ans  qu'elle  cftoit  arroufec  des  eaux  du  lour- 
dain,  mais  depuis  qu'elle  «  changé  de  nature  5c  z  feruy  Adn'ehooi.iaTaj^ 
de  Scpulchrc  à  ces  cinq  villes  abominables,  Sodorac, 
comorre,  Adama,Scboyn  fie  Segor,  elle  a  pris  le  titre  de 
Vallée  fauuage,  rallie  des  Salines,  qui  eit  couuertc  £c 
abirmécTous  les  eaux  de  la  lier  Morte. 

Or  pour  mieux  connoiftre  ce  que  c'eft  que  la  Mer 
Morte ,  il  faut  fçauoir  que  iufques  au  temps  d'Abraham 
iiyauoitcnlapartic  Méridionale  tirant  à  l'Orient  de  la 
Terre  Saindlc  ,  vnc  grande  vallée  qui  faifoit  partie  Se 
l'extrcmité  de  cette  campagne  d'Aulonc,  arroufécpar 
le  courant  du  Jourdain  ,  en  laquelle  il  y  auoit  plusieurs 
puy s  de  Bitume,  &  cmq  villes,5odorac,  Gomorre  les 
autres  cy-defTus  nommées  à  caufc  defquellcs  on  l'ap- 
pclloit  Pentapolis  :  mais  les  habitans  cftoient  deuenus 
icllcracntdcrnaturcz  &  brutaux,  que  Dieu  ayant  déter- 
miné de  les  chafticr,  enuoya  exprès  deux  lAnges  à  Loih 
qui  dcmcuroit  à  Sodomcafin  de  le  faire  Cortit  prompte- 
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mcntaucc  Ta  femme  ëc  fcsdcux  filles,  qui  ne  furent  pas 
plutoft  dehors,  qu'il  tomba  tant  de  feux  8c  de  flammes 
de  foiitfrc  fur  cette  plaine,que  toutes  ces  villes  en  furent 
cmbrafées  &  abifmecs  dans  vn  eftang,  dont  les  cauX 
croupi flant es  5ftrcs  mauuaircscompofent  la  Mer  Mor- 
te. Elle  eft  apcllec  vne  Mcr,à  ia  façon  des  Hébreux  qui 
donnent  ce  nom  de  Mcr  à  tout  ce  qui  contient  vnc  gra- 
de quantité  d'eau,  comme  la  Mer  de  Tyberiade,  qui 
n'eit  proprement  qu  vn  lac,  fie  cette  grande  cuucd'ai- 
rin  qui  cftoit  dans  le  Temple  de  Salomon,  appellccauf- 
11  vne  Mer,  &celle-c7qui  n'cft  auflTi  qu'vnc  longue  8C 
large  Vallee,remplic  de  toutes  les  eaux  qui  s'y  amalTent, 
tant  dulourdain  que  des  fourccs  Se  conduits  foufterrains 
outre  celle  que  la  luilicc  de  Dieu  y  a  amafTcc  pour  fub- 
merger  ces  villes, 
fcron  in  c.ip  II     Ccft  de  cette  Mer  quc  Ic  Prophète  DanicI  Veut  par- 
panicl.       *    ier,  félon  le  fcntimentdcfaindierofme, quandil dit, 
que  l'Antechrift  doit  drcffcr  fon  pauillon  en  Apadno 
proche  i'Emmaiis,  &  eslcucr  fon  trofnc  fur  le  Mont  des 
Oliues  entre  les  Mcrs,  c*cft  •  dire,  entre  cette  Mer  Mor- 
Gcncf  14         te.  Se  la  Méditerranée.  Elle  cft  appellec  en  pluficurs 
Dwer  endroits  dcTEfcriturc  Sain£te*  Mer  de  Sel  Se  très  falec, 

lofu.  IX  &  1$  non  feulement  pour  la  diftingucr  de  la  Mer  de  Tybcrii- 
de  qui  eft  douce,  mais  auflî  à  caufc  que  fon  eau  cft  extrê- 
mement falce  Se  amere.  Se  qu'il  s'y  recueille  quantité 
de  fel  auflî  blanc  que  la  neige  dont  on  fe  fcrc  ordinaire- 
ment en  Icrufalcm, Bethléem  Se  autres  lieux.  Se  mcfmc 
il  y  a  des  Authcurs  qui  difent  qu  il  y  a  deux  caufes  qui  la 
rendent  (î  falee.  La  première  cft  de  l  eau  de  la  grande 
Fuîchcr.  Carnot.  Mer  OU  Méditerranée  qui  cft  faiccde  fa  nature  ,  laqucl- 
Vt^x  *r  le  r  entre  par  des  conduits  Se  abvfmcs  profondes ,  Se  la 

Gcfta  franc,  cap.      ^      .  ,  i    c  i     •  w 

Ij  féconde  c  elt  vnc  haute  Montagne  de  Se!  Mitaliiquc  qui 

cft  à  fon  riuage,  clair  Se  luifant  comme  vnc  glace,  la- 
quelle cftant  fouuent  battue  &  îauccdc  cette  eau,  luy 
communique  fon  amertume  5c  les  qualitcz  de  fon  fel  , 
&  l'vnd  iceux  afTcurc  d'en  auoir  fait  l'expcticncc  Secn 
auoir  goufté,  Se  qu'elle  cft  plus  amere  que  l'EUcborc,  ic 
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se  fi  excc/nucment  falec  qu  il  eft  impoflîblc  que  les  ani- 
roÀUX  en  puilTcnc  boire. 

Elle  crt  appclice  aufli  Mer  du  dcfert,  à  caufe  que  de-  ^^^^^^ 
puIsTcmbrafcmcnc  de  CCS  villes,  cous  fes  cnuirons  font  iofu"Vi» 
demeurez  folitaires  ôc  fans  habitacion  pour  la  fterilité 
delà  terre  qui  eft  toute  bruslee  Ce  feiche,  3c  qu'il  ne  s'y 
voit  que  des  Montagnes  inacceffibles  detonscoftez,  le 
Prophète  Ezechicl  l'appelle  au/Ti  la  Mer  Orientale , 
dautant  qu'elle  eftà  l'Orient  de  la  ludee  ou  de  Icrufa- 
lem,  comme  la  Méditerranée  eft  appellee  Occidentale  47 
àcaufcqu'clleeftàroppofite.  lofcphela  nomme  lelac 
Afphaltide,  à  caufe  de  la  quantité  de  Bitume  qu'elleict- 
tc  fur  fes  bordages ,  &:  enfin  fonnom  plus  cominlin  eft 
Ja  Mer  Morte,  pour  autant  que  fes  eaux  n'ont  point  de  lofcph.iiu.  y  de  la 
cours,  &  qu'elle  ne  peut  nourrit  ny  herbes  ny  arbres  ny  ^uer.  lud.  chap.  4 
poilTons,  qui  y  meurent  auffi  toft  qu'ils  y  entrent,  *  ^ 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  grandeur  ,  fans  nous  arrcftcrny 
à  Pline  ny  a  Strabon,  qui  femblent  eftrc  trop  esloignees 

-de  fa  véritable  raefure.  Nous  fuiurons  le  fencimcnt  de 
lofephe  qui luy  donne  580.  ftades,  qui  font  enuiron  24. 
lieues  de  longueur,  ôc  150.  ftades  qui  fontdcfixàfept 
lieues  de  largeur;  Voicy  comme  il  en  parle.  Dans  le 

.  grand  Chanip  il  y  a  deux  lacs  qui  font  de  nature  contrai- 
re, le  lac  de  Tyberiade  qui  eft  doux  &c  fertile  ,  ic  le  lac 
d'Afphate  qui  eft  falc  &  fterile ,  neantmoins  l'eau  y  eft 
fi  légère,  que  mcfme  elle  eslcue  les  chofes  qu'on  y  iettc 
de  quelque  pefanteur  qu'elles  foient,&  quand  quelqu'vn 
fiietteroit  de  propos  délibère  pour  s'y  plonger,  à  grand* 

^ peine  pourroit-il  enfoncer  dans  l'eau.  Pour  en  faire 
l  cxperience,Vefpafian  qui  Talla  voir  par  curiofitc,  y  fit 
ietcr  des  homes  qui  ne  fi^auoient  point  nager, &  auoicnt 
les  mains  liées  par  derrière,  &  incontinent  ils  fc  trouue- 
renc  fur  l'eau,  &c  pouffez  de  cofte  6c  d'autre  comme  s  ils 
cuftent  efté  agitez  par  les  vens.  Il  y  a  aufli  vn  change- 
ment prodigieux  de  diuerfes  couleurs  en  fon  eau  qui 
change  trois  fois  le  jour,  &  reluit  extrêmement  aux 
rayons  du  Soleil.  En  plufieurs  endroits  elle  iettc  quaa- 
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titc  de  bitume ,  qu  on  Yoit  nager  fur  l'eau  de  la  groflcut 
d  vn  Taureau.  Ce  bitume  eft  propre  non  feulement 
pour  calfentrer les  bacceaux  cftant  fcmblablc  à  la  poix, 
mais  auffi  pour  eftre  employé  aux  compofitions  des  re- 
mèdes, &  le  mesler  en  plufieurs  Médecines. 

La  Terre  de  Sodome  &  Gomorre  en  eft  tout  proche, 
qui  cftoit  anciennement  vn  pays  fort  fertil,  U  abondant 
cntoutei  fortes  de  fruits,  &  peuplée  de  villes  opulentes 
&  riches,  mais  maintenant  elle  eft 'toute  brusléc,  com- 
me il  eft  cfcrit  qu* elle  a  cftc  foudroyée  du  feu  du  Ciel,  à 
caufede  Timpictc  des  habitans.  Et  encore  voit  on  en 
icell  c  des  Reliques  &  veftiges  de  ce  feu  diuin,  comme 
aufll  les  traces  des  cinq  villes  foudroyées,  &  les  cendres 
renai liantes  dans  les  fruits ,  lefquels  fcmblent  bons  1 
manger  Ç\  on  s'arrefte  à  la  couleur,  mais  quand  on  vient 
les  toucher  ou  prendre  à  la  main  tout  fe  refout  en  cen- 
dres &  en  fumée.  Voila  comme  cét  Autheur  qui  eftoit 
originaire  du  pays  en  parle,  que  i'ay  rapporté  icy  pour 
ceux  qui  ne  pcuuentpuifer  en  fa  foui  ce;  Pour  moy  fans 
raporter  Quantité  d'autres  Autheurs  qui  en  difcnt  beau- 
coup de  chofcs  qui  furpaflent  la  créance  commune,  ic 
n'en  diray  que  ce  que  i'en  ay  veu  do  lieu  ou  nous  eftions, 
ceft  àdircd'vne  petite  lieue,  car  le  Bâcha  ne  permet 
pas  facilement  aux  pèlerins  d'en  approcher  plus  près. 
Delà  on  voit  l'eau  qui  s'eftend  enuiron  deux  lieues  de 
largeur  &  trois  ou  quatre  de  longueur,  puis  fe  dérobe  à 
la  veuc,  fe  détournant  derrière  les  Montagnes  qui  Ten- 
uironncnt,  &  par  leur  hauteur  luy  donnent  tant  d'om- 
brage qu'elle  en  paroift  comme  noire,  excepté  vn  rayon 
de  l  eau  du  lourdain  claire  comme  le  iour  qui  palTc  par 
le  milieu,&  s'eftend  plus  d Vne  grande  lieue  fans  fe  mes- 
ler ny  troubler,  &  pour  parler  fmcerement  ie  n*ay  ipo\nt 
veu  ces  fumées  &  ces  brouillards  efpais  qu'on  dit  qui  en 
fortentjquoyquciel'ayc  confideree  aflcz  long-temps, 
car  l'air  y  eftoit  au/Ti  pur  &  clair  qu'au  refte  de  la  campa- 
gne. Pour  les  Montagnes  il  femble  qu'elles  foient  toutes 
ftcriies,&  des  roches  toutes  feichcs&  rôties  du  SolcW  ^ 
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oudcccfcudcladiuinc  vengeance.  Gc  qui  cft  encore 
confidcrable ,  c'cft  qu'on  dit  que  cette  Mer  n'ayant  au- 
aincifTuc  qu'on puifle  voir ny  connoiftrc,  neantmoins 
clic  ne  groflît  iamais  plus  en  vn  temps  qu'à  l'autre,  en- 
core que  l'eau  du  lourdain  y  entre  continuellement,  ce 
qui  nous  oblige  de  Croire  qu'elle  fc  defchargc  toujours 
à  proportion  de  ce  qu'elle  reçoit,  pir  quelque  conduit 
foufterrain  en  la  Mer  Méditerranée,  qui  n'en  eft  esloi- 
gnée  que  de  vingt-deux  lieues.  Toutefois  MarinusSa- 
nutus  dit  au  contraire ,  qu'il  a  appris  qu  elle  croift  & 
grofllt  quand  le  lourdain  regorge  d'eau  &  fe  renfle  des 
neiges  fondues  ou  des  pluyes  qui  s'y  cfcoulent. 

U  y  en  a  aufli  qui  difcnt  qu'on  y  voit  encore  vnc  grof- 
fc  pierre  de  fel,  qu'ils  eftiment  eftre  la  femme  de  Loth, 
qui  fut  changée  en  ce  Météore  par  vnc  punition  diuine , 
pour  auoir  regardé  derrière  elle ,  entendant  les  fou-  ^<J"c^o»'  »• 
dres  &  les  feux  qui  tomboient  fur  fon  pays  ;  mais  les 
Mod'crncsnecroycntpasfi  facilement  quelle  ait  duré 
tant  de  temps ,  encore  qu'on  fçachc  bien  que  Dieu  la 
lallTce,  comme  dit  le  Sage,  pour  rendre  tefmoignagc 
aux  fieclcs  futurs  des  chaftimcns  qu'il  a  exercez  fur  ces 
impics,  6c  fnr  cette  femme  mefme  qui  fut  incrédule  aux 
paroles  des  Anges.  C'eft  pourquoy  Noftrc  Seigneur 
nous  aucrtit  de  confidcrer  l'exemple  de  cette  pauvre 
créature  qui  a  eftc  fipromptcmcnt&  feuerement  punie  iwo».  ^P»ft.  »7 
pour  vne  faute  fi  légère-  Âufli  Sainte  Paulc,au  rapporc 
de  Saind  lerofme,  eftant  en  ce  lieu  auec  fcs  filles ,  fouf- 
pirant  Je  pleurant  à  la  veuc  de  ces  malheurs ,  difoit  qu'il 
falloitbienfedonnerdegardedeboiredu  vin, 
e(t  luxuria  cuiu  s  opus  MoMhiu  funt  à'  ^mmonitd.  Elle 
cntendoit  parler  de  l'incefte  que  les  filles  de  Loch  com- 
mirent auec  leur  pere  en  vne  grotte  fur  le  bord  de  cette 
wer  abominable,  dont  fortirent  ces  deux  peuples. 

Saine  Icrofme  furie  feiziefme chapitre d'Ezechiel , 
expliquant  ces  paroles  ,  Ef  foror  tus  SoJoms  ^  filU 
tins  reuertentur  sd  snti^mfstem  fusm.  Ta  feur  Sodome 
ic  fes  filles  retourneront  à  leur  ancienneté  ,  ou  comme 
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difcnt  les  Septante,  feront  rcmifes  au  premier  cfUt 
qu'elles  eftoicnt  à  leur  commencement,  dit  qu'entre  lc5 
Fables  &  refuerics  desRabins  ils  en  ontvnequi  tient 
poura/Teurc  que  ces  Villes  de  Sodome&:  ces  autres  tbif- 
mces  fous  ces  eaux ,  à  la  venue  de  leur  Me/îie  qu'ils  at- 
tendent touûours,  feront  remifes  en  leur  premier  cftar 

beauté,  comme  elles  eftoient ,  ficut  ^sr^difus  Domi- 
ni  y  comme  ce  iardin  de  volupté  5c  le  Paradis  terrcftre: 
mais  le  mcfme  faincl  Dodeur  dit  fort  bien  que  cette 
Sodomc  n'cft  autre  que  les amcs  pechcreiFes,  Icfquellcs 
par  le  bénéfice  de  la  grâce  retourneront  en  leur  premiè- 
re beauté innocence.  Et  fes  filles  fpirituelles  faindkc 
Paulc  &:Euftochion,  efcriuant  à  Marcelle  noble  Dame 
Romaine,  prouucnc  au/îî  par  pluficurs  authoritez  de 
l'Efcritui  e  fainte,  que  ce  nom  de  Sodome  fe  doit  enten- 
dre fpirituellement  pour  le  Monde,  U  la  compagnie  des 
impics  qui  doic  eftre  rcftablie  en  fon  ancienne  fplendeur 
&  beauté  par  Ja  iuftification,  &:non  pas  pour  ces  villes 
deteftablcsqui  demeureront  éternellement  enCcuelics 
fousles  cendres  ôc  la  malediûion.  Pour  en  connoiftrc 
d'auaatage ,  voyez  l'Hiftoire  fain£te  qui  parle  fouuent 
de  cette  Mer  &  de  ces  villes  abifmées ,  Sodomc  &  Go- 
jnorre,  tant  au  vieil  qu'au  nouueau  Teflament. 

Le  Cardinal  de  Vitry  la  nomme  la  Mer  du  Diable,  & 
Marinus  Sanut.  dit  qu'elle  eft  toufiours  couuertedVne 
fjjmec  efpaiife  &  de  vapeurs  noires ,  comme  quelque 
foufpirailou  cheminée  d'Enfer.  D'autres  difent  que  fon 
eau  eft  noire,  gluante,  efpaiflc,  graffe  ,  fangeufe  &:  de 
très  mauuaife  odeur,  &  toutefois  le  P.  Qu^refmius  rap^ 
porte  quVn  certain  Autheur  aefcrit,qu'en  la  vifuantil 
la  trouuee  fi  claire  &  liquide,  qu  il  y  a  veu  plufieuts  pet- 
fonnes  s'y  baigner  auec  facilite  i  ce  qui  m'a  eftc  confir- 
mé par  vn  Religieux  delerufalem  ,  qui  de  plus  m'a  af- 
fairé y  auoir  entré  à  cheual,  que  toutes  les  gouttes 
d'eau  qui  reiallirent  fur  les  cheuaux  &:  les  habits  furent 
en  vn  moment  congelées  en  vn  fel  aufll  blanc  que  la 
neige  j  &c  comme  i'ay  défia  dit,  îe  n'y  ay  veu  ny  fumcc 
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ny  brouillards ,  il  cft  vray  que  l'eau  paroiû  noiraftrc, 
mais  ic  pcnfc  que  c'cft  à  caufc  de  l'ombrage  des  hauccs 
Montagnes  qui  l'enuironnent.  On  pourroic  encore  diro 
que  l'eau  peut  bien  eftrc  claire  de  coulante  aux  enuirons 
de  l  emboucheurc  du  lourdain  par  le  meslange  defes 
eaux,  mais  cela  n  empefchc  pas  qu'elle  ne  foit  peut-  eftre 
noire,  efpailTe  &  gluante,  pius  auant  &  dans  Ton  milieu, 
&  que  ce  que  ces  Autheurs,  notamment  lofcphe,  en 
ont  cfcrit,  nefoit  véritable,  ce  qui  eft  difficile  à  iuger, 
les  lieux  eftans  à  prêtent  deferts  5c  inacceflibles.  C'eft 
tour  ce  que  ie  puis  dire  icy  de  cette  Mer  qu'il  nous  faut 
laiffer  pour  nous  ranger  fous  la  tente  auec  les  autres  qui 
nous  attendent  pour  louper,  comme  nous  ftfmcs  fur  les 
fix  heures ,  aucc  vn  Capitaine  Arabe,  Ce  le  Prclat  des 
AbaïUns  qui  furent  de  la  partie.  Et  comme  ccluy-cy  cf- 
toit  encore  dans  fon  Carefme,il  ne  mangea  que  des  laic- 
tucs  fans  huille  ny  vinaigre,  &  ne  beut  que  de  l'eau,  gar- 
dant toufiours  vn  maintien  fort  modeftc  &  agréable. 

DE    NOSTRE  K  E  T  0  (T  R  E 
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CHAPITRE  XXXX. 


E  mcfmc  iour  Mardy  vingt- troificfmC , 
fur  les  huit  heures  du  foir  ,  on  donne  le  fi- 
gnal pour  partir, 5c  auifi  toft  les  tentes  ren- 
uerfccs ,  &  le  bagage  plié  ,  fans  attendre 
^  Tambour  ny  Trompeté,  chacun  monte  â 
chcual  ic  met  en  chemin  an  clair  de  la  Lune,  pour  re- 
tourner à  la  ville  parla  mefmc  route  que  nous  eftions 
venus.  Noiiseftionsiuftemeat  comme  aux  proccfTions 


de  village ,  ou'Iaplufpart  s'en  retourne  Cins  cioix  nj 
bannière, auflî  chacun  tafchoit  de  gaigncr  pays  le  plus 
vifte  qu'il  pouuoi^,  fansfe  loucicr  ny  du  Bâcha  ny  de  ùk 
Compagnie,  qui  allèrent  fc  ioindre  à  me  autre  Car*- 
uannc  de  Mahometans  qui  cftoienc  au  (dXnà  Moyfc  » 
qui  cftvn  de  leurs  grands  pèlerinages  vers  b  Mer  Mor- 
te ou  ils  pcnfent  que  ce  grand  Législateur  a  cftc  inhu- 
mé, il  y  auoit  neammoins  grand  péril  à  paflcr  m  fi  grâd 
nombre  de  pcrfonnes  la  nuir  ,  te  par  des  chemins  û  dit- 
ficillcs  fie  dangereux  ,  mais U  nccc (Tué ficla crainte  «ic 
demeurer  derrière  nous  faifoit  auanccr. 

Nous  chcminarmes  ainfi  toute  la  nuit  iufqacs  fut  les 
deux  heures  que  nous  roncontrafmcs  quantité  de  nos 
pèlerins  qui  cftoicnt  arriucz  deuant  nous,  U  ciloient 
couchez  fur  l'herbe  aux  cnuirons  de  Bcthanie,  ôc  nous  à 
deffcin  d'entrer  droit  dans  la  ville  aucc  bonne  enuie  de 
nous  bien  rcpofcr  :  car  à  la  vérité  nous  eftions  vnpeu 
fatiguez  du  trauail ,  de  la  chaleur,  de  la  poudre  8c  de  la 
foif,  nous  auançafmes  iufqucs  au  fonds  de  la  Vallée  de 
lofaphat,  ou  nous  fufmes  bien  furpris  d'apprendre  que 
les'portcs  de  la  ville  cftoient  fermées,  ce  qui  nous  obli- 
gea de  coucher  fur  la  terre  à  la  porte  duSepulchre  de 
RoftreDame,  pour  attendre  le  iour,auec  plus  de  mille 
perfonnes  qui  y  paiferent  le  relie  de  la  nuit  audî  bien 
que  nous. 

Enuiron  fur  les  quatre  heures  voyant  tout  ce  monde 
monter  à  la  ville,  nous  y  allafmes  auill  pour  entrer  par 
la  porte  faint  £(lienne ,  mais  nous  la  trouuafme  fermée, 
te  plus  de  deux  raille  perfonnes  qui  attendoient  défia 
fans  en  fçauoir  lacaufe,  te  pour  ce  coup  nous  penfions 
qu'il  eftoit  encore  trop  matin,  6c  qu'on  n'auoit  pas  cou- 
ftume  de  l'ouvrir  fi  toft,  mais  vne  heure  après  on  fit  cou- 
rir vn  bruit  que  les  habitans  auoient  fermé  lei  portes ,  à 
caufe  qnc  les  pay  fans  de  la  campagne  auoient  refolw  de 
piller  la  ville  en  l'abfcnce  du  Gouuerneur  8c  de  fes  Gar- 
des, te  qu'au/îî  to/l  qu'il  feroit  arriuc  elles  feroienc  ou- 
uertes,pcu de  temps  après  oo-fcma  yû  autre  bruit,  que 

pendant 


de  U  Terre  Sdinfte. 
pendant  noftrc  voyage  du  lourdain  &  rabfcncc  du  Gou* 
ucrncur  qui  nous  y  auoic  conduit,  il  eftoic  arriuc  en  Ca-^ 
chaya  qui  s*cftoit  emparé  de  la  ville  au  nom  d'vu  autre 
Gouuerneur:  fie  auoit  fermé  les  portes  pour  empefchcr 
l'aucre  d'y  renrrcr,meCmeil  s'eftoit  rendu  Maiilrc  de  fa 
maifon&dc  fes  meubles  fous  prétexte  que  l'argent  de 
la  Carauonnc  luy  apparienoit, attendu  qu'il  eftoit  pour- 
ucudela  Charge  auparauant  le  Voyage.  Cependant 
nous  eftionsbienempefchez  denos»pcrfonnes,  card'vn 
coilc  nousauions  en  tcfte  plufieurs  Turcs  montez  fur 
les  murailles  qui  femoquoient  de  nous,  au€c  des  rifées 
des  iniures  infupportables,  qui  paflcrent  puis  après  en 
rudes  menaces ,  &  de  pierres  ôc  de  flèches  fi  nous  de- 
meurions là  plus  long-temps  ;  D'ailleurs  nos  cheuaux 
qui  eftoient  preflcz  les  vns  dans  les  autres  donnoicnc 
toufioursquelques  ruades  qui  nous  embarafToient  beau- 
coup, mais  nous  fufmes  bien  plus  eftonncz  fur  les  huiti 
neuf  heures  de  nous  voir  entourez  de  cinq  ou  ùx  lanif- 
faires  qui  eftoient  fortis  de  la  ville  par  la  porte  d'Hero- 
dcs  ou  d'Effraim,  bien  montez,  Se  le  bafton  à  la  main,  fc 
lancer  furieufement  parray  la  trouppe  qui  eftoit  fans 
deffcncc  &  charger  d'appoint ement  tous  ces  pauvres 
Chreftiens  quis'eftoient  auancez  des  premiers,  les  rcn- 
ucrferi terre (ous leurs  cheuaux,  les  fouler  aux  pieds 
auec  vne  cruauté  barbare.  Se  nous  chaftcr  tous  comme 
des  chiens  auec  dcscrysfic  des  rifées  dignes  de  larmes, 
ce  qui  obligea  vn  chacun  de  prendre  la  fuite,  les  vns  vers 
Bethanic  ,  les  autres  au  fonds  de  la  Vallée  Se  au  Mont 
des  Oliuesi  Pour  nous, noftre  Truchement  nous  ficcua- 
derpromptcment  auec  quelques  gens  Se  ^rme^icns  le 
long  des  murs  du  Temple  pardcuant  la  porte  dorcc.  Se 
allafmes  nous  rendre  à  la  porte  Stcrguilinc,  laquelle  fc 
rrouuant  fermée ,  nous  moncafmcs  iufques  à  celle  de 
Sion  qui  eftoit  ouuerte,  mais  gardée  de  plus  de  cinquan- 
te hommes  armez,  qui  à  force  de  prières  nous  lai  (Tirent 
entrer.  Se  d'vn  mefme  pas  tirafmcs  droit  au  Conucnc , 
où  nous  arriuafmcs  touy,  nos  bagues  fauucs ,  grâces  i 
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Dieu,  excepte  vn  Religieux  qui  auoit  eftc  blefTé  d'vn 
cheual,  lequel  s'eftancvn  peu  trop  engagé  dans  la  mcs- 
Icc,  en  fut  quitte  pour  quatre  ou  cinq  baftonnades .  Tel- 
Icfutla  fin  de  noftre  Voyage,  auquel  nous  employaf- 
mes  le  Lundy,  Mardy  5c  Mcrcredy  vingt-quatrie£mc  du 
mois  iufques  à  dix  heures  ou  enuiron,  que  nous  entraf- 
mes  dans  la  ville,  &  fur  les  quatre  heures,  de  laterraflc 
de  l  Eglifenous  vifmes  arriuer  le  Gouuerncur  dans  la 
Vallée  de  lofaphatauec  fes  Tambours,  Trompettes  & 
Guidons,  lequel  fçachant  ce  qui  fe  pafToit  dans  la  villc,dc 
qu'il  elloit  depoflcdc  de  fa  Charge,  pafla  plus  ourreauec 
il  Compagnie,  &  s'alla  camper  &  drelTer  fes  tentes  fur 
vn  petit  terrre  proche  la  grotte  de  leremie,  ou  après 
auoir  demeuré  deux  ou  trois  iours  il  fe  retira  fans  ren- 
trer dans  la  fille  vers  D^mas  ou  il  auoit  quelque  autre 
Charge. 

D'VN    SECOND  VOYAGE 
en  Bethléem  ^  ^^S^^f^     Sainfl  Cofme  S, 
DdrrtMn ,  Thecué,  Bcthulie  des  ^rartfoïs, 

En^addù 


CHAPITRE  XXXXI. 

E  leudy  vingt-cinquiefme,  laCarauannc 
du  fainà  Moyfe  eftant  arriuéeen  lerufa- 
lem ,  toute  la  ville  fe  trouua  remplie  de 
monde  de  toutes  nations  &c  Religions, 
Turcs,  Mores,  Arabes,  luifs,  Bcduins,  Sa- 
tnaritains,  Drufis ,  fans  les  Chrétiens  dont  le  nombre 
(loifToic  deiour  en  iour>  Et  nous  voyant  proche  de  no* 


De  la  Terre  Sa'mÛe.  ^6^ 
Arc  départ,  nous  allafaies  encore  vnc  fois  vifitcrlcs 
fainrs  lieux  de  Bethléem  ,  fçauoir  cinq  ou  fîx  Religieux 
nouiiellement  venus,  le  Miniftre  Anglois  auflî  arriué 
depuis  peu,  &  nous  deux  pèlerins.  Le  lendemain  Vcn- 
dredy  16.  ces  Religieux  &  T Anglois  partirent  de  grand 
matin  de  Bethléem  pour  aller  enfemble  aux  montagnes 
de  ludéc,  à  dcflein  de  retourner  par  vn  autre  chemin  en 
leriiralem,ou  nous  deuionsaufll  nous  rendre  le  mefmc 
iour,  afin  de  voir  le  Samedy  la  Cérémonie  du  feu  faint. 
Cependant  nous  employafmesla  iournée  à  la  vificedes 
(ainéls  lieux ,  &  de  plus  nous  allafmes  voir  les  vcftiges 
dvne  Eghfcquicftoit  autrefois  dédiée  à  fainft  Cofmc 
&  (ain£^  Uamian,  dont  il  ne  rcfte  plus  que  la  place,ayanc 
pour  remarque  vn  gros  grais  à  fleur  de  terre  au  milieu 
dVnc  vigne  à  l'occident  de  la  ville,  ou  on  voit  encore 
l'entrée  d'vn  petit  caueau  qui  eftoii  fous  le  Chœur  de 
l'Eglifc.  Le  Truchement  nous  dit  que  les  Mores  y  ont 
reco  urs  quelques  fois  en  leurs  maladies,  &  de  fait  il  y  a 
des  fragmensdcpocs  calTcz  auecdu  charbon  &  de  l'en- 
cens qu'ils  y  portent  comme  à  la  grotte  du  Laid  &  au 
Champ  des  Pafteurs,  Se  de  plus  que  ceux  qui  trauaillenc 
àlavigney  trouuent  quelques  fois  en  labourant  des  pe- 
tites croix  de  cuiure,  qui  y  font  fans  doute  du  temps  des 
Chrc /liens.  Allant  vn  peu  plus  auant  du  mcfmecoflé 
en  vn  champ  tout  plante  d'oîiuiers  ,  figuiers  &  de  trcs 
belles  vignes,  on  nous  monftra  vnacqueduc  que  Salo- 
mon a.uoit  fait  faire  pour  porter  l'eau  de  la  Fon  c  einc  d'E- 
bron  au  Temple  de  lerulalem.  Il  eftfaitdegroffes  pier- 
res de  taille  creufces  en  rond ,  &  percées  d'vn  pied  de 
diamètre,  iJ^emboiftées  les  vnes  dans  les  autres  fi  iufte- 
ment  &  fi  bien  cimentées ,  qu'il  ne  fe  perdoit  pas  vnc 
goutte  d'eau,  maisà  prefentqu'il  ne  fertplus,  il  eftdc- 
raoly  en  cet  endroit,  &  fc  voy  cnt  trois  ou  quatre  pierres 
dcftachées  des  autres,  c'eft  vn  ouvrage  digne  d'vn  Roy, 
&  qui  mcritcd'cftrc  veu  Delà  retournant  vers  l'Eglifc, 
on  nous  monftra  à  fix  mille  delà  entre  l'Orient  &  le  Mi- 
dy  vnc  montagne  fur  laquelle  cftoit  le  village  Thccuc, 
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quicft^prc  Cent  tout  ruiné.  Il  cft  ncantmolns  rcmau- 
quédans  l'Ercriturc  Sainte,  pour  auoir  cfté  la  patrie  de 
pcrfonncs  célèbres  Milluftrcs,  comme  de  ce  Héros  de 
Dauidnommé  Hira,  qui  outre  fa  force  extraordinaire, 
cftoit  vn  des  douze  Princes  qui  commandoient  fur  deux 
I.  Paraiip,  i?      çens  quatre- viugt  huit  mille  hommes  d'armes ,  dont  ils 
da'l'nomb.'i"i&  enauoicnt  chacun vingt-quatre  millc ,  qni  fcruoientfc 
»37         '      gardoicnt  le  Roy  pendant  vn  mois  l'année  ,  plus  cette 
femme  laquelle  par  fa  prudence  &  addreffe,  «c  à  la  per- 
'      *  fuafion  de  loab.  reconcilia  Abfalom  auec  Dauid  fon  pè- 

re, qui  l'auoitdifgracié  &  banny  de  la  Cour.  Nousauons 
auihle  Prophète  Amos  natif  &  Pafteur  du  mefme  lieu, 
comme  il  dit  luy-mcfrae  au  commencement  de  fa  Pro- 
phétie, lequel  ayant  repris  les  Ifraclites  de  leur  idola* 
trie,  fut  battu  8c  outragé  plufîeurs  fois  par  Amafîas ,  qui 
cftoit  Preftre  du  Temple  de  Bethei,  dans  lequel  ils  ado- 
roicnt  le  veau  d'or  dreflé  par  leroboam,  puis  après  fut 
mafTacré  par  fon  fils  Ozias,  lequel  luy  tranfperça  latc- 
fte  auec  vn  pieu  de  bois,  comme  le  rapporte  le  Martyro- 
loge Romain,  le  dernier  iour  de  Mars  que  l'EgUfc  célè- 
bre la  fefte,  K ayant  eftéainfi  porté  dcmy  mort  en  fon 
pays,  il  y  rendit  l'efpritjôc  y  fut  inhumé  en  vn  fepulchrc 
quis  yvoyoit  encore  dti  temps  defain£l  lerofmc,  com- 
me il  dit  en  fcs  lieux  Hcbrayques.  L'Efcriture  nous  rc* 
prefentc^uiïi  la  pieté  dcsThecuitesqui  trauaillerent  fi 
puilTamment  à  la  réparation  des  murs  de  lerufalcm, 
qu'ils  firent  vne  fois  autant  d'ouvrage  que  plufieurs 
autres. 

Sainft  Terofme  en  la  Préface  du  Prophète  Amos,dii 
que  ce  village  eftoit  le  dernier  de  la  Terre  fainde  du 
code  Méridional,  eftant  borné  d'vn  defert  qui  s'eftcnd 
iufques  à  la  mer  rouge,  & meûne continue iufqucs  en 
Ethiopie,  la  Perfe&  les  Indes ,  &  d'autant  que  la  terre 
ncportoit  aucuns  fruits  pour  la  nourriture  des  h6rac$> 
mais  feulement  quelques  herbages  5c  pafturages,  les  h»- 
bitansnes'employoientqu'i  nourrir  du  beftial,  qu'ils 
gardoient  dans  ces  campagnes  déferrer  par  grandi 


de  la  Terre  SainSIe,  jtfç 
troupeaux ,  &  de  ce  nombre  eftoit  ce  faiûft  Prophète , 
qui  rcccut  dans  ces  vaftcs  folicudes  l'cfprir  deProphecic. 
C'cft  en  ce  defert  que  le  Roy  lofaphac  pafTa  pour  aller  i  ^mi  t» 
combattre  les  Ammonites  2£  Moabitesenii  yallce  de 
Benediûion.  C'cftlàauilîqueies  Machabécsionathas,  j^^çj^^j, 
Se  Simon  fon  frcre  fc  retirèrent  pour  euiter  les  embuf-  *^ 
ches  de  Bacchides  qui  les  cherchoit  à  la  mort ,  comme 
Dauid  auoit  fait  auparauant  fuyant  la  perfecution  de  i.  parai,  ri 
Saiil,  le  Roy  Roboam  fitredificr  la  place,&:y  baftitvnc 
Citadelle  fur  lefaiftc  de  la  montagne,afin  de  fe  fortifier 
contre  les  menées  de  Icroboam  qui  auoit  defîa  diuifc  le 
Royaume.  Pendant  le  ficge  de  lerufalem  que  les  Chre-  Tyr.  nu.  i^j  cEa^; 
(liens  auoicnt  grande  neccflitc  d'eau ,  à  caufe  que  les  *  * 
Infidelesauoicnt  bouche  &tary  toutes  les  FontcinesSc 
cifterncsjles  Thecuites  auflfi  bien  que  ceux  de  Bethléem  ï»*» 
les  aiTifterent  pour  en  trouuer  ,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  Iiu"'plrt..i4  chap 
eftoicnt  Chrcftiens,  ôc  peut  eftre  de  ces  pauvres  Suriens  î 
qui  demeuroient  en  petit  nombre  en  quelques  endroits 
de  la  Terre  Sain£lc.  Du  temps  du  Roy  Foulques  les 
Turcs  Yoy an t  que  nosChreftiens  eftoient  attachazde- 
uant  vne  forterelTe  qu'ils  auoient  afllegc  au  delà  du 
lourdain,  pafTant  le  mcfme  fleuue  proche  de  la  Mer 
Morte,  allèrent  piller  le  meûne  village,  ôc  miffacrercnt 
quelques  pauvres  gens  qu'ils  y  trouucrent ,  les  autres 
ayants  pris  la  fuite  en  la  cauerne  Odolla ,  ôc  après  s'en 
retournèrent  chargez  de  butin.  Et  quelques  années  a- 
près  la  RcyneMclifendcdeftacham  cette  terre  du  Do- 
maine, la  donna  à  1*  Eglifc  du  fainÛ:  S epulchre  au  lieu  de 
Bcthanie  ou  elle  auoit  fait  baftirce  célèbre  Monafterc 
de  Religieufes,  comme  nous  auons  veu  cy-deuant. 

Proche  du  mefme  lieu  il  y  a  pluficurs  autres  petites 
montagnes  Se  collines  dcftachées  les  vncs  des  autres,  fur 
Ivnedcfquelics  on  dit  que  IcsChrcftienss'eftans  rerirez 
après  la  perte  de  toutes  les  places  de  laTerre  Saindcre" 
fiftcrent  refpacedeouarantc  ans  contre  les  Infidèles, 
cfperant  toufiours  qu  il  viendroit  quelque  fecours  de  la 
Chreftienté,  mais  icvoyans  abandonnez  «c  dans  Tim- 
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puilTancc  de  tcnîr  plus  long-temps ,  quittèrent  la  place 
&:  fc  retirèrent  vers  le  Mont  Liban  d'où  font  iflus  les 
Drus,8c  ont  appelle  ce  lieu  Bechulic  des  François.  Tou- 
tefois ce  qui  me  met  vn  peu  en  peine,  c'eft  que  les  vns 
tiennent  que  ceft  le  mefmc  lieu  de  Thecué ,  5c  les  au- 
tres au  concrairceu  font  deux,  tout  ce  que  icpuisaffeu- 
rer  c  eft  que  noftre  truchement  ne  nous  monftra  qu  vnc 
feule  place  qu'il  nomma  de  ces  deux  noms  Thecué 
Bcrhulie  des  François  ,  ce  qui  ma  efté  confirmé  depuis 
par  vn  Religieux  de  fainû  François  natif  de  Bcrhlcem, 
quimaalTcurc  quecen'eftqu'vnemefme  place  qui  eft 
à  prefent  toute  ruinée. 

Vn  peu  plus  loin  vers  la  mer  morte,  on  nous  fit  voir 
encore  d'autres  môtagnes,  fur  lefqucllcs  on  dit  qu  cftoit 
baftie  la  ville  d'Engaddy,  dont  il  eft  fouuent  parlé  ea 
l'Efcriture  Sainûe.  Sainû  lerofrac  en  fcs  lieux  Hc- 
brayques,  dit  qu'elle  eftoit  encore  de  fon  tcps  vn  bourg 
habité  de  luifs,  fignalee  principalement  pour  Ca  vigne 
de  baume,dont  il  ed  parle  au  Cantiqu c  de  b alomon:  Be- 
trus  cypri  ,  dtleOus  meus  mihi  ^  /«  vtnàs  Efi^addi,  mon 
bien  ay me  eft  vers  moy  comme  vne  grappe  de  cyptcf 
des  vignes  d  Engaddy. 

Et  pour  l'abondance  de  Ces  excellentes  palmes,  elîc 
fut  appcllce  Azazonthamar,  qui  fignifie  la  Cité  des  Pal- 
mes, comme  nous  auons  vcu  auoir  eftc  fait  en  lericho, 
mais  à  prefent  il  n'y  a  plus  rien  que  le  nom  6c  la  place 
tonte  deferte. 

Apres  ces  vifites  nous  eufmes  le  bonheur  de  faire  la 
principale  de  toutes  ,  Se  d'entrer  pour  la  dernière  fois  à 
la  fainéie  cauerne  de  la  naiflance  de  Noftre  Seigneur,^ 
de  baifer  fon  facré  berceau ,  &  fur  les  cinq  heures  nous 
fortifmes  de  Bethléem  trois  ou  quatre  Religieux ,  le 
Truchement  &  nous  deux  pèlerins,  pour  retourner  en 
lerufalem  fansfçauoir  l'Hiltoire  tragique  qui  s'y  paiToit» 
&  que  les  Religieux  y  eftoient  aux  abbois  de  la  mort, 
comme  iediray  au  Chapitre  fuiuant.  Comme  nousfuf- 
mes  en  chemin  à  quelques  deux  cens  pas  de  Bethléem  > 


de  la  Terre  SAinfle. 

nous  rcncontrafmcs  vn  pauvre  Grec  qui  vcnoit  de  Icru- 
falcm,qui  nous  die  tout  froidement  que  nous  ne  dcuions 
pas  y  aller ,  qu,il  y  auoit  grand  bruit  U  vnc  fcdition  po- 
pulaire par  toute  la  ville  ,  &  nous  confcilloit  de  retour- 
ner au  Conucnt.  Ces  paroles  nous  cftonncrcnt  vn  peu 
ncfçachant  que  pcnfcr  :  Et  pendant  que  nous  conful- 
dons  entre  nous  ce  que  nous  dcuions  faire,  vn  autre  bon 
homme  arriue  qui  nous  dit  que  toute  la  fureur  du  peu- 
ple mutiné  cftoit  tournée  contre  le  Conucnt  de  faina 
Sauueur,  qu'on  auoit  voulu  s'accager  5c  égorger  tous  les 
Religieux,  qu'il  y  auoit  bien  de  la  rumeur,  &  que  toute 
la  ville  eflûit  en  allarmc. 

A  la  vérité  ccsnouuelles  nousaitriftcrcnt  cxtrcmc- 
mcm,&:  nous  touchèrent  fi  viucment,  que  pour  pcnfer 
à  noftrc  feuretc  nous  prifmes  refolution  de  retourner 
«u  plus  ville  au  Conuent,  bien  fermer  les  portes,&  nous 
tenir  clos  &  couuerts  :  Et  comme  nous  regardions  de 
cous  collez  fur  les  chemins  comme  des  pcrfonncs  cfga- 
récs  dans  la  crainte  «c  la  défiance,  nous  fufmcs  bien  fur- 
pris  de  voir  venir  de  loin  ces  Religieux  6c  V  Anglois  que 
nous  penfions  élire  en  lerufaiem  au  retour  des  Monta- 
gnes de  ludce,  Icfquels  eftans  arriuez  à  nous  tous  bai- 
gnez de  larmes,  &  les  fanglots  à  la  bouche ,  nous  raccn- 
retcnt  qu'à  trois  cens  pas  de  lerufaiem  ils  auoientfaic 
rencontre  d'vnetrouppe  de  payfans  qui  en  fortoicnt, 
encore  tous  ardcnsde  furie  &  de  colère  qui  s'eftoient 
icttcz  fur  eux  &  les  auoiét  chargez  de  coups  de  poings  & 
de  baftons  qu'ils  en  auoicût  les  bras  tous  noirs  &  liuides, 
&c  particulièrement  le  pauvre  Minilîre  Anglois,  qui  ou- 
tre fes  blcffurcs  fut  encore  defpoùillc  de  fa  robe  qu'ils 
emportèrent  quelques  vingt-cinq  ou  trente  pas,&  après 
quelques  prières  que  leur  fit  leur  Conduaeur,  ils  luy 
ictterent  prefque  toute  defchiree,  mais  non  pas  les  pia- 
ftres  qu'ils  auoient  pris  dans  fes  poches.  Sm  ces  entre-' 
faites  &  pendant  ces  complaintes  arrîuaaufll  vn  MefTa- 
gcr  de  la  part  du  Reuerend  Pcrc  Gardien  de  lerufaiem 
qui  c£criuoit  a  celuy  de  Bethléem  de  ce  qui  dloitarriuéi 
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6cle  j>rioudcnous  retenir  iu^ucs  âu  lendemam  qu'A 
manderoit  de  Teftat  des  aflFaircs. 

Le  lendemain  matin  qui  cftoit  le  Saraedy  vingt- fc- 
ptiefme,  nous  cftions  fort  en  peine  de  ce  que  nous  dé- 
nions faire.  Car  d'vn  coftc  il  clloit  temps  de  partir  pour 
voir  les  cérémonies  du  feu  fain£k  des  Grecs,  d'autre  pan 
U  crainte  de  quelque  mauuaife  rencontre  nous  retenoir 
iufquesàccque  fur  les  dix  heures  arriua  le  mefme  Mcf^ 
iager  qui  nous  alTeura  que  cout  eftoic  calme  dans  la  viUc, 
que  ces  mutins  s'eftoient  retirez ,  &L  que  les  chemins 
cdoientaiTeurez,  pourueu  que  nous  fufHons  acccmipa- 
gnez  de  quelque  garde  qui  nous  peuft  dépendre  ,  en  cas 
de  quelque  rencontre  inopinée.  Ce  que  nous  fifmes 
au/Il- toft  ayant  pris  vn  Archer  srmc  dc'fon  arc  Qc  de  fc$ 
flèches  nous  nous  mettons  en  chemin:  mais  de  dire  le- 
quel de  nous  tous  cinq  ou  fix  que  nous  eftions  eftoit  le 
plusafleuré,  c'eft  ce  queie  ne  puis ,  principalement  lors 
que  nous  commençafmes  à  rencontrer  dans  le  chemin 
des  bandes  de  quinze,  vingt  Se  trente  de  ces  barbares 
qui  nous  grondoient  en  paflànt  comme  des  maftins ,  les 
vns  leuoient  le  bafton  pour  nous  frapper,  les  autres  pre- 
noient  des  pierres  pour  nous  ietter,  ceux  qui  nous  firent 
moins  de  peur  fe  contentèrent  de  nous  frapper  de  la  lan^ 
gue  par  vne  infinité  de  menacesde  grimaces^  d'iniures, 
mais  t  out  cela  pafToit  alTezdoucement  ^  la  faueur  de  no- 
ftreArcher,lequel  les  alloit  deuancer  lo.  ou  la.  pas  pour 
les  appaifer  vn  peu,  les  entretenir  8c  amufer  pendant 
que  nous  pafnons^egcremcnr.   A  la  porte  de  la  ville 
nous  trouuons  plus  de  deux  cens  de  ces  canailles  qui 
nous  receutentaucc  des  cris  efpouuantables,  nous  enui- 
tonnent  pour  nous  fermer  le  pafTage  qui  nous  fut  ncanc- 
moins  ouucrt  par  quelques  maidins  que  nous  donnaf> 
mes  aux  foldats  qui  y  cftoient  en  garde  pour  erapefchcr 
lafedition,  &  delà,graceà  Dieu  nous  arriuafmes  heu- 
reufcm  enr  au  Conucnt,  ou  les  premières  paroles  que  le 
Pere  Gardien  nous  dit  furent  celles-cydu  Prophète  Ic- 
remie  .  Mifcricordiét  Pomtnic^uiê  no»  [nmin  conÇHmptiy 
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nous  entretint  de  toute  rhiftoirc  comme  cUc  s'edoit 
pafTce,  d£  que  le  l'a  vay  defcnreaii  Chapitre  fuluanc. 

D'^NE  SEDITION  TOPyiKlKE 
qui  arriud  encemefme  temps  contre  les 
R^eli^tcux  de  UrufaUm. 


CHAPITRE  XXXXIL 


N  fi  peu  de  temps  que  i'ay  fciourné^ 
dans  la  Terre  Sain£be,  i'ay  appris  que 
le  bonkcur  te  raalbcur  desChrcfticns 
qui  y  font  ,  dépend  principalcmenc 
de  rhumeur  bonne  ou  mauuaifc  des 
Bâchas  te  Cadis  qui  font  les  Gouuer- 
neurs  U  Magiftrats  du  pays  pour  le 
grand  Seigneur,  lefquels  eftans  d'vn  naturel  paifiblc,  ci- 
uil  &  humain,  donnent  fuict  aux  Chreftiens  de  faire  li- 
brement 1  exercice,  tant  de  la  Religion  que  du  com- 
merce, fc  chacun  iouit  de  la  franchife  d'aller  &  venir, 
&  faire  tout  ce  que  l'on  veut,  pourucu  que  ce  nefoic 
chofc  contraire  aux  loix  6c  couftumcs  du  pays.  Au  con- 
traire s'ils  font  fuieis  à  l'auarice  qui  cft  leur  vice  plus  or- 
dinaire, a  l'ambition  &  hayfient  les  Chreftiens,ils  fe  ren- 
dent tyrans,  dcuiennent  inhumains,  6c  pour  afTouuir  la 
pafiîon  enragée  qui  les  pofTede,  ils  ne  ceflent  de  mena- 
cer, perfccuter,  outrager  te  exterminer  s'ils  peuucnt 
tous  les  pauvres  Chreftiens,  qui  n'ont  lors  autre  voye 
plus  courte  ny  plus  aficuree  pour  fc  redimcr  de  ces  pei- 
nes ,  que  leurs  bources  qui  fe  tariroient  bien-toft  s'iis. 
n  cftoicnt  fccourus  de  la  Chrcfticntc ,  les  Marchands 
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pat  les  MarchiR(l$,«c  les  Religieux  par  î«  xiifinonti  fe 
chzritez  des  Fidèles  qui  ne  fcruent  prefqtic  que  pour  fc 
racheter  de  la  tyrannie  de  ces  barbares.  Et  comnicccs 
Officiers  ne  font  prefquc  iamais  pltis  'd  vnc  année  cm 
charge,aufli  le  changement  y  cft  fi  fréquent, qu'en  C  peu 
de  temps  qu'ony  puifTc  eftrc ,  on  peut  cflayer  des  bons 
6c  des  mauuais,ie  veux  dire,  du  gouuemcment  doux  Se 
paifible  des  vns.  Ce  de  la  tyrannie  des  autres.  Et  delà 
vient  aufîî  que  le  peuple  i  l'exemple  des  Chefs  cft  fi  en- 
clin ^fuict  à  la  mutinerie  6c  fedition ,  qu'a  la  moindre 
4>ccafion  Se  follicitation  des  malcontcns  ,  ils  ne  man« 
quent  iamais  de  ioiier  quelque  tragédie  funefteauxdcG> 
pens  des  pauvres  C  hrerdeni.  Ce  qu'on  pourra  connoi- 
ftre  par  vne  hiftoirc  arriuce  aux  Religieux  de  lerufalcra 
qui  y  penferent  perdre  la  vie,  Se  dautant  qu'elle  cft  arri- 
uce pendant  mon  feiour,  ie  tafcheray  d'en  faire  le  récit 
le  plusiiayfiicment  qu'il  me  fera  pofTible. 

Pour  la  bien  entendre,  il  cft  ncccftairc  de  commencer 
Tn  peu  de  loin ,  Se  fçauoir  que  depuis  cinquante  ou  ^o. 
ans  les  Religieux  de  Icruralcm  nauoicnr  pû  obtenir 
<iu  grand  Seigneur  la  permiflion  de  baftir ,  non  pas  mef- 
me  de  réparer  &  cnttcccnir  le  Conuent  qu'ils  voyoient 
dépérir  de  iour  en  iour.fautcdcquclqucs  légères  répara- 
tions qu'ils  ne  pouuoicnt  faire  fans  catc  permifljon. 
Enfin  l'ayant  obtenue  l'année  dernière,  tant  par  le  foia 
&lctrauail  de  Monficur  rAmbaffadeur  de  France  i 
Conftantinoplc.quepar  vnbon  nombre  de  fcquins  SC 
de  piaftres  qu'il  fallut  donner  aux  Officiers  de  la  porte 
qui  en  font  idolâtres;  Les  Patentes  bien  fignccs  &  fcel- 
Ices,  ne  furent  pas  plutoft  arriuées  au  Conuent,  quclt 
Gouuerncur  Se  le  Cady  en  eurent  nouucllcs.  Se  mandè- 
rent aux  Religieux  de  leur  porter ,  afin  de  voir  le  con- 
tenu dicelles  Se  ce  qui  leur  eftojr accorde  de  faire.  A  lai 
vérité  les  bons  Pcrcs  Rirent  vn  peu  fui  pris,  dautanc 
qu'ils  cfperoicnt  garder  leur  pcrmiffion  en  fccrct  pour 
quelque  temps  qu'ils  auroicnt  plus  de  commodité  qu'ils 
n'auoicnt  pour  lors,  nonobftant  ii  les  fallut  monftrer,& 
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par  la  Icéhircd'iccllcs ,  ils  virent  qu'il  leur  eftoît  permis 
non  feulement  de  reftablir  les  vieux  baftimens  qui  s'en 
alloienc  en  décadence,  mais  auffi  de  baftir  de  neuf  quel- 
ques accommodemens  &  augmentations  de  logcmcns 
pour  les  pèlerins  qui  y  arriucnt  quelquefois  en  bon 
nombre.  CesdcuxMc/neursleGouuerncur  &  le  luge 
qui  deuoient  authorifer  la  permifîîon  extrêmement 
ioyeuxdevoir  vnfibeaufuiet  pout  emplir  leur  bourcci 
non  feulement  donnèrent  leur  confcntement ,  mais  de 
plus  firent  vn  commandement  feuerc&  abfolu  aux  Re- 
ligieux d'exécuter  leur  pouuoir.c'eft  à  dire  de  baftir 
en  diligence,  à  la  charge  de  leur  payer  prcfcntcment  les 
droî£ls  qui  leurs  eftoicnt  dcubs.  Ce  que  les  Percs  firent 
après  quelques  excufes  qui  furent  inutiles ,  &  fc  voyant 
contramw  leur  portèrent  l'argent.   Mais  conmie  ces 
deux  ne  font  pas  toufiours  fi  abfolus  que  les  Santons  ac 
les  plus  puilfans  delà  ville  ne  les  gourmandent  bien 
quelques  fois,  il  fallut  auffi  de  necefficc  acheter  bien  che- 
reraei>cragrcementde  plufieurs  qui  pouuoient  appor- 
ter du  trouble  dans  Kouvragc.  D'ailleurs  auffi  lesVoyeis 
Archite£bes  8c  Maiftres  Maçons  voulans  auoir  leurs^ 
droits,  il  fetrouue  qu'il  fallut  debourccr  de  conte  faic 
douant  que  d'auoir  la  première  p>icrrc  plus  de  vingt 
raille  liures  en  droiûs,  dons  &  prefens  qu'ils  furent  con- 
tramts  de  faire.  Les  deniers  font  deliurez,  il  n'eftplus 
befoin  que  d'auoir  des  matériaux  &  des  Ouvriers,  les 
Pères  font  encore  contraints  d'en  prendre  trois  fois 
plus  qu'il  n'en  falloit  :  car  la  porte  ne  fut  pas  fi  toft  ou- 
ucrte,  qaauiieu  des  pauvres  ChrefUens  qu'ils  vouloient 
faire  trauailler  par  charité  &  pour  les  ayder  à  viure,  tous 
les  libertins,  faineans  &  vagabons, Turcs,  Mores  6c  Ara- 
bes y  accoururent,  entrent  bon  grc  mal  gré,  trauaiilcnt 
iufqucs  au  nombre  de  près  de  deux  cens  qui  cftoienc 
tellement  prefTcz  dans  vn  fi  petit  efpace,  qu'il  n'y  ea 
auoit  pas  le  tiers  qui  trauaillaft,  le  refte  nuifant  aux  au» 
très:  De  forte  que  pendant  vn  mois  que  i'yay  cfté,i*eii 
ay  V eu  quelquefois  plus  de  cinquante  quipaifoient  toute 
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laiournecà  rire,  folaftrer  5c  fc  promener  par  le  Con- 
ucnt,  &  cependant  le  foir  eftant  venu  ,  ils  ne  laifToient 
pas  d'eftre  nourris  &  payez  comme  s'ils  auoient  bien 
fait  de  l'ouvrage.  Et  comme  il  eft  impofllble  en  telles 
rencontres  de  contenter  tout  le  monde,  pluficurs  habi- 
tans  delerufalem  qui  ne  s'edoient  pas  trouuez  à  la  don- 
née, viennent  à  fouleviflter  l'ouvrage ,  commencent  à 
gronder,  &  dire  tout  haut  &  publiquement  qu'on  auoit 
tort  de  permettre  ce  baftiment,  qu'au  lieu  d  en  faire  vn 
neuf  il  falloit  abbacre  te  rafer  le  vieux:que  les  Religieux 
faifoient  vne  Citadelle  pour  battre  la  ville  en  ruine  ,  8c 
que  par  ce  moyen  ils  fe  rendroient  bien-toftles  Mai- 
fîres.  Il  eft  vray  que  leConuent  eftantfurlefaiftedcla 
Montagne  de  Gion,  comme  il  eft,  il  eft  plus  haut  de 
beaucoup  que  toute  la  ville,  qu'on  voit  ailemcnt  pref- 
quc  toute  entière  de  la  terraffe  de  l'Eglifc.  Il  eft  certain 
auflî  qu'en  dcmoliftant  les  vieux  baftimens  pout  faire 
denouuelles  fondations,  tant  plus  on  fouilloir  auant, 
plus  on  trouuoit  de  vieilles  vouftes  &  des  caues  enCcue- 
lies  dans  la  terre  fie  dont  on  ne  voyoit  point  le  bout ,  ce 
qui  donna  fuiet  aux  Ouvriers  mefme,  &:  plufieurs  autres 
de  faire  courir  le  bruit  par  la  ville  que  c'eftoient  des 
vouftcs  qui  alloient  bien  loin  hors  la  ville  ,  pour  y  faire 
entrer  les  Chreftiens  en  cacheté  ,  d'autres  difoient 
qu'elles  alloient  fous  terre  iufques  à  lafFa ,  quatorze 
lieues  delerufalem,  &  mefme  quelques  vns  pourris  de 
malice  &  d'ignorance  alTeuroient  qu'elles  alloient  iuf- 
ques à  Malte,  &  que  les  Maltois  qui  (ont  leurs  ennemis 
irreconciliables.deùoient  prendre  la  ville  par  ce  moyen, 
&  vne  infinité  d'autres  impoftures  cxtrauagantes,  que 
ces  malheureux  firent  femer  à  la  ville  ôc  aux  champs,  a- 
fin  de  mettre  lesReligieux  dans  la  haine  de  tout  le  mon- 
de. Et  deslors  il  s'en  trouua  plufieurs  qui  n  auoient  plus 
d'autre  langage  qu'il  falloit  rafer  leConucnt,  égorger 
les  Pères,  ou  du  moins  les  (chafTcr  de  la  ville.  Pendant 
ce  temps  &  ces  bruits  qui  durèrent  tout  le  mois  d'Avril, 
ccsenfansdcBcJialforgereuc  vn  nouueau  moyen  pouj: 
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▼cnir  \  bout  de  leur  dcflcin,  c*cft  que  voyant  que  leur 
première  batterie  cftoit  fans  cffcd,  &c  que  Icbaftimenc 
s'auançoit  de  iour  en  iour,  ils  firent  courir  vn  bruit  dans 
le  Conuent  par  ces  mcfmes  canailles  qui  y  trauailloient, 
que  le  neufiefme  Avril,  le  croifTant  de  plomb  qui  cft  fur 
le  faifte  du  dofmc  de  leur  grande  Mofquce,  appcllcclc 
Temple  de  Salomon>  qui  cft  fort  grand,  gros ,  mafllf  Se 
pcfantplus  de  trois  cens  liurcs,  attache  tellement  im- 
mobile quils  ne  bransle  ny  pour  les  vents  ny  pour  les 
tcmpeftes,que  ce  iour  là  il  s'eftoit  de  luy  mefme  tour- 
ne quatre  fois  du  m  idy  à  l'Occident,  &  qu'il  auoit  efté 
retourné  autant  de  fois  par  vn  Santon  qui  y  monta  ex- 
près. Se  que  s'eftans  aftemblez  en  leur  confeil  fur  cette 
mcrueille,  ils  auoicnt  opiné,  les  vns  que  c'eftoit  vn  figne 
vifiblcque  Dieu  Se  Mahomet  eftoient  en  grande  colère 
contre  eux  de  ce  qu'ils  auoient  permis  aux  Religieux 
de  baftir,  Se  que  pour  deftourner  les  menaces  Se  les  cha- 
ftimens  du  Ciel  il  falloit  tout  abbatre.  Les  autres  dirent 
que  ce  prodige  rouloit  fignifier  quelque^chofc  dauanta- 
gc,  &quc  ce  croiffant  eftant  tourné  vers  l'Occident,  il 
leur  promcttoit  que  leur  Empire  ayant  fi  long  temps 
flcury  enOricntjil  fedeuoiteftendrecn  Occident,  Se 
que  tous  les  Chrcftiens  fe  feroicm  Turcs,  Se  qu  il  falloir 
commencer  par  ceux  qui  y  eftoient  defia,  &rkscôtrain- 
dre  d'embrafter  leur  loy  ou  Icschaflcr  Se  exterminer: 
les  t.oifiefmes  dirent  au  contraire ,  que  ks  Religieux 
faifoient  courir  le  biuit  dans  le  Conuent  (  afin  de  les 
accufcrd'eftreles  Autheurs  de  ces  faux  bruits  )  quec  c- 
ôoit  vn  bon  augure  que  1  Empire  deuoit  prendre  fin.  Se 
que  Jes  Occidentaux  ou  les  Francs  comme  ils  difcnt,  dc- 
noient  venir  dans  peu  de  temps  fe  ren  dre  maiftres  de  la 
Terre  Sain£le&:  de  toi:trOricnr,  &  qu'ils  faifoient  ces 
forterefles  dans  la  ville,  pour  les  fecondcr,&  leur  ouvrir 
les  portes,  &  partant  qu'il  eftoit  temps  d'y  apporter  le 
remède.  Se  ietter  tout  l'édifice  par  terre,  Se  s'en  deftairc 
au  plutoft.  Toutes  ces  menées  Se  rumeurs  ne  tcndoienc 
iautrc  fin,  comme l'iITuc  la  fait  voir ,  qu'à  exciter  vnc 
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fcdiuonpopuUircac  extirper  cntiercmcnc  comme  Ht 
)  cçtic  r^cç  iTi^ciicc     CCS  chiens  &  pourceaux 
de  ChxeiUcuis  qui  rcmplifcnt  de  prophanations  &  d'im-' 
mondiccs  cette  terre  &  cette  ville  la  plus  faintc  du  mon- 
de. Leur  dcifein  eftoit  principalement  de  faire  courir 
cçs  bruits  dans  leConuoncaJîn  d'accufcr ,  comme  iay 
dit,  ks  Religieux  d'en  efce  les  autKcurs|,  mais  le  R .  Pc- 
rc  Gardien  auec  grande  prudence,  fit  defFcnfc  à  tous^ 
ceux  (juicftoient  fous  fa  charge.  Religieux  &  Truche- 
mens  d'en  parler  du  tout,  afin  de  leur  oftcrloccaiiou 
d'en  accufcr  perfonnc. 

Tout  cecy  fut  comme  vn  feu  couuert,  quincfitfba 
ciFet  que  fur  la  fin  du  moisd'Auril ,  qui  eftoit  le  tcmp^ 
de  la  Parqucdes  Grecs,  mil  fix  cens  cinquante  dcux,au- 
auel  temps  les  Mahometâs,  à  l'imitation  des  Chrciliens^ 
font  auHî  leurs  voyages  ou  ils  s  aflemblcnt  par  tiouppcs 
de  cinq  &  fix  mille  perfomies  Turcs,  Mores,  Arabes, 
qm  la  plufpart  viucnt  dans  les  villages  campagnes 
fansFoy,  fansLoy,  &  fansconnoiffanccde  Dieu,  non 
plus  que  des  bcftcs.  Et  de  tous  ces  voyages  ils  ont  celuy 
de  lainft  Moy  fe  duquel  i'ay  parlé  cy-delfus,  ôc  appellent 
ce  lour  là,  la  Fefte  des  Confitures,  daiuant  qu'au  mefrac 
lour  que  nous  allions  au  lourdainnous  les  voyons  aller 
en  ce  lieu  vers  la  Mer  Mone,  ou  ils  penfent  que  ce  faind 
Prophète  a  eftc  enfeucly,  &  que  fon  tombeau  y  cH,  &  y 
vont  pour  honorer  famemoire,  &:  paflknt  au  r  etonr  pr 
lerufalem  qu'ils  eftim^nt  Ufain^e  ville  comme  nous 
tajfons,  afin  de  faure  leurs  prières  au  Templ  e,qu  ils  tien- 
«eut  au/n .  e  plus  faina  &  le  plusaugulle  du  monde,  ou  U 
n  y  a  fi  malotru  qui  n'acheté  des  con£tures,qutfont  cer- 
Uincs  paftes  compofccs  de  miel  &  de  quelque  cirop 
qu  ils  emportent  en  leurs  pays  pour  leurs  femmes  Zc  en- 
fans,  &  ce  fut  là  que  la  mioe  commença  à  ioîier,&  voicy 
comment  Le  ^ercredy  &  leudy  14.  &  15.  d'Auril,  les 
Santons  &  les  malcontens  de  lerufalem  ayant  corrom- 
pu    g-^ignc  refprit  de  ce  Lieutenant  qui  s'eftoit  em- 
paré dcU Charge,    wucc cc^tc  populace  muùjacc, 
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i:e<îpwyf2nireuoltc2,rous  cfpcrancc  dVn  pillage,  conf- 
pircnt  tous  cnfemblc  contre  tous  lesChrcftiens,  notam- 
ment contre  les  Religieux,  parce  qu'ils  auoient  fait  leur 
baftiment,&  contre  le  Cadi  Se  le  Bâcha  à  caufe  qu  ils  l'a- 
uoient  permis  au  lieu  de  i'cmpefchcr,  &  prennent  rcfo^ 
lucion  de  les  perdre.  A  ccluy-cf  qui  eftuit  abfent  ils  fc 
contentent  deluy  fermer  les  portes  de  la  ville  ,  comme 
nouslescrouuafmesànodre  retour  du  lourdain  ,  6c  le 
Vcndredy  vingt-fixiefmc  enuiron  cinq  mille  de  ces  pè- 
lerins Mofayques,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  entrent 
dans  le  Temple  de  Salomon ,  ou  ils  commencent  a  ef- 
mouuoir  des  difputes  de  part  5c  d'autre,  &enmefmc 
temps  fe  iettent  auec  fûrie,ôc  Tefpée  à  la  main  fur  le  Ca* 
di,  qui  ne  fe  doutant  de  ricnfaifoit  fcs  prières,  les  vn$ 
crient  tues-lé,  les  autres  ne  le  tuez  pas,  grand  bruit, 
grande  rumeur,  les  prières  cefTent,  &  à  la  faucur  de 
quelqucslcgcresdcfchargesleCadi  s'enfuit  en  fa  mai- 
fon  ou  il  s'enferme  ,  ceux-cy  y  courrentpour  la  forcer 
&  la  pilier,  mais  eftansàlaporteon  les  fit  changer  tout 
icoup  de  rcfolution  ,  Se  fans  s'y  arrefter  crians  Se  hcur- 
lans  comme  des  tygres ,  courent  enfemble  droit  au 
Conucnt  de  fainû  Sauueur,  ne  refpirent  que  le  fang  6c 
le  carnage ,  entourent  la  maifon  de  tous  coflez  ,  &  a 
grands  coups  de  pierres  font  tous  leurs  effottspour  rom- 
pre &  enfoncei  lapoite. 

Or  il  fautfçauoir  quclcs  Religicnx  auoient  cfl:éad- 
uertis  vn  peu  deuant  de  la confpiration  par  le  moyen  de 
clnqou  fix  femmes  Morefques  voifmcs  du  Conucnt, 
Icf quelles  eftant  fur  les  terraflcs  de  leurs  maifons  fai- 
foient  figne  aux  Ouvriers  du  Conuent  qu'on  Icsalloit 
cgorgcr,  6c  en  parlant  mettoirnt  la  main  à  leur  col,  fai- 
sant des  geftcs  comme  fi  on  Touloit  couper  la  gorge  à 
quelqu'vn& enfautoientdeioye,  ce  qu  eftant  vcu  par 
quelques  Religieux  8c  Truchemcns  qui  y  eftoicnt,  fc! 
doutèrent  de  quelque  mauuais  dcffein  ,  &  incontinent 
après  vn  Truchement  entendant  le  grand  bruit  qui  fe 
faifoit  à  la  ville,  y  court  promptemcnt,  pour  apprendre 
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que  c  eftoit,  &  retournant  en  diligence  donne  lub  aur 
Pcres  de  ce  qui  fc  paffoitvc'cft  pourquoy  ils  fcrmcnc  bien 
la  porte  de  vcrroiiils&  de  barres,     l'appuyent  de  plu- 
fjcurs  gros  quartiers  de  pierres  pour  la  mettre  en  dcffen- 
ce.  Ces  barbares  commencent  d'vne  furie  &  violence 
nomparcille  à  frapper  de  toute  leut  force  à  grands  coups 
de  pierres  &  de  caillousfur  la  porte  pour  la  mettre  en 
pièces,  les  autres  enuironnent  le  Conuent,  6c  iettcnt  de 
touscoftez  vne  gresle  de  pierres  &  caillousà  tous  ceux 
qui  eûoient  fur  la  terraflc  qui  en  furent  prcfquc  acca- 
blez ,  &  ne  pouuoient  fi  peu  paroiftre  qu'ils  ne  fuffent 
frappez.  Ils  auoient  bien  cet  auantage  qu  ils  ne  faifoient 
que  rouler  les  pierres  de  haut  en  bas>  mais  les  autres  ne 
s'approchoientpas  fi  près  du  mur  qu'ils  pcufTent  eftre 
blcfiez.  Les  cris    clameurs  eftoicnt  û  cmroyablcs  ,  les 
blafphemes  fi  horribles,  &les  menaces  fi  terribles  que 
tous  les  Religieux  faifis  de  tremblement  8c  de  crainte 
fe  pcrfuaderent  d'cftre  au  dernier  iour  de  leur  vie ,  tant 
ils  voyoicnr  de  fureur  &  de  colère  fur  la  face  de  ces  bar- 
bares, qui  auoient  les  yeux  eftinccllans  comme  des  lions 
furieux,  qui  ne  fe  promettoient  rien  moins  que  de  les 
cgorgeri  c  eft  pourquoy  ils  s'enfuyrcnt  tous  à  la  caue,oii 
le  Perc  Gardien  porta  le  très  faind  Sacrement  qu'il 
auoit  prisàla  hafte,  &  le  cacha  derrière  du  bois  &  des 
tonneaux,  de  peur  qu'il  ne  fuftprophancpar  les  mains 
(acrilcges  de  ces  impies,  chacun  fe  iette  ou  il  peut,, 
croyant  que  c  cft  fiic  de  fa  vie.  Pendant  qu'ils  efloient 
en  prières,  Se  que  les  vns  s'efforçoient  d'atuquer  en  bas, 
les  autres  aum  fedeffendoicnt  puifiamment  d'cnhaur, 
ilyeneutpluficursquiefcaladerent  les  murailles  delà 
cour  &  du  iardin  le  gaugcart  à  la  main,  pour  tuer  leJ 
remiers  qu'ils  eulTent  rencontré,  mefme  il  y  en  eut  û. 
ardis  que  de  grimper  iufques  fur  la  terralTe,  mais  ils  fu- 
rent cour  agcufcment  repouffez,  excepte  vn  que  ceux 
de  dedans  voulant  aufîirenucrfer,  ils  efcria  qu'il  eftoit 
amy  des  Pères,  Scvenoit  pour  les  defFendre,  cequiluy 
donnarentrce,  mais  dés  qu'il  eut  mis  le  pied  fur  la  ter- 
ralTe 
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rafle,  il  fe  îctta  au  col  d'rn  Chrcfticn  le  poignard  à  la 
main,  6c  crie  qu'il  faut  tout  tuer,K  l'eut  infailliblement 
plus  ofFencc  qu'il  ne  fit,  s'il  n'en  euft  efté  empcfché  par 
les  autres  qui  s'en  faifirent ,  5c  l  euflcnt  affommé,  fi  vn 
Religieux  qui  y  eftoit  reftc  ne  les  eut  crapefchez.  Pen- 
dant la  mcsicc  ces  femmes  infidèles  remontent  fur  leurs 
maifons  pleines  d'acclamations,  frappent  des  mains^ 
en  figne  de  ioye.  Se  crient  a  pleine  tefte  qu'il  faut 
cout  égorger,  bien  attaque  bien  dcffcndu,le  grand  nom- 
bre &:  la  fureur  des  ennemis  iette  au  dedans  vne  telle  ef- 
pouuantc  qu'il  femble  impo/Tible  félon  les  apparences 
humaines  pouuoir  rehfter  1  de  fi  grandes  violcnccs,mais 
Dieu  les  lecounit  par  vn  certain  Caualiur  Arabe ,  qui 
auoit  du  pouuoir  fur  ceux  de  fa  nation  quieftoient  delà 
partie,  lequel  y  accourut  de  la  part  du  Cadi ,  qui  eftoic 
fonamy,aucc  fcpt  ou  huit  des  Gardes  du  Chaftcaucit 
fcparereni  pluficurs,  &:  ce  Cap  d  Arabes  qui  auoic  foup- 
pc  au^c  noufcen  lericho  s'y  cftanttrouuc  aufïi,  mit  tout 
le  refle  en  fuite.  Se  au/Ti  fc  termina  pour  ce  coup  la  rage 
ôclahireurde  ces  mefcbans  payfans,  qui  fontîthccs, 
fîms  crainte  &  fans  loy,  qui  vouloicnt  manger  des  confi- 
tures aux  defpens  des  pautrrs  Chrcftîens.  Le  plus  grand 
bien  qui  eft  arriué  en  cecy,  c'efl:  que  parmy  tant  de 
coups  êc  me  fi  rude  gre^le  de  pierres  il  ny  a  eu  perfonnc 
de  tué,  Dieff  l'ayant  permis  pour  le  bien  des  Religieux, 
qui  auroient  efté  condamnez  en  ce  cas  en  de  grofTes  aua- 
nies  8c  anïendes,  pour  payer  le  fangdu  mort.  Se  par  em- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes* 

Voila  comme  l'hiftoire  s'cft  pafTée  en  noftre  abfcn- 
ce  &  pendant  que  nous  eftions  en  Bethléem,  &:  comme 
nous  auons  veu  cy-deflus,  que  tous  ces  mutins  fortant  de 
h  ville,  de  rage  &  de  regret  qu'ils  auoicnt  manqué  leur 
coup  ,  fe  it^aerent  fur  ces  Religieux  Se  l'Anglois  qu'ils 
iraicterent  fi  mal ,  8c  depuis  tous  ces  infidèles  onttou* 
fiours  eu  vne  fi  grande  haine  contre  nous,  que  perfonne 
des noftrcsn'ofoit  plus  fortir.  Se  que  les  Religieux  fu- 
ient contraints  de  palfcr  quelques  lours  fans  aller  dire  U 
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Mefle  au  Mont  de  Caluairc  ôc  au  Scpulchrc  de  li  Vier- 
ge ,  ou  ils  vonc  tou5  les  iours,  ciraincc  de  mauuaifcs  ren-» 
conrrcs. 

Or  quoy  que  cette  tragédie  fc  frit  terminée  parla 
fin  que  nous  auons  vcu,  qu'il  femblait  que  ce  feu  fud 
cdeint  pour  ce  coup,  il  n'a  pas  laifTc  depuis  de  fe  r* illu« 
mer  à  la  follicitation,  non  feulement  des  mefmes  Infi- 
delles  mal  contcns,  mais  aufli  des  Chrcftiens  Schifmati- 
qucs  ,  lefquels  fe  fcruant  de  roccafion,om  tellement 
animé  le  nouueau  Bâcha,  qu'il  a  tourmenté  Se  perfecu- 
té  extraordinaiaemcnt  les  Religieux ,  &  par  des  nou- 
uelles  vexations  &  auanies  les  a  réduits  àvne  telle  ex« 
tremité ,  qu'ils  ont  efté  prefquc  contraints  d'abandon- 
ner les  fain£bs  lieux.  C*cft  ce  que  nous  apprenons  par 
la  lefture  d'y  ne  lettre  que  le  Reuercnd  Pcre  Pierre  Ma- 
boul Vicaire  de  lerufalem  (  6c  qui  rend  de  grands  fer ui- 
ces  aux  fainâs  lieux  depuis  quinze  ou  feize  années)  4 
cfcrit  au  Reuercnd  Pere  Michel  Picouile,  CommilTairc 
delà  Terre Sainûe en  France, refidant à  Paris. 

La  fubftancc  de  la  lettre  cft  telle  :  Que  le  baftimenc 
ayant  eftcheurcufementacheué,  les  Religieux  demeu- 
rèrent en  repos  iufqucsau  mois  de  Septembre  fuiuant, 
fans  pourtant  auoir  peu  cfquiuer  les  trauerfes ordinaires 
qu'ils  reçoiuent  des  Turcs  :  mais  le  plus  grand  mal  fut 
que  le  Patriarche  des  Grecs  auec  fa  nation,  par  la  follicir 
lationd'vn  mefchant  homme  nommé  Anna,  lequel  a- 
pres  auoir  efté  long-ccmps  Truchement  du  Conuent, 
mais  très  infidèle,  depuis  trois  ou  quatre  ans  il  s'cft  ren-f 
du  de  Catholique  ,  Schifraatique  auferuice  des  Grecs 
qui  s'en  ferucnt  à  prefent  pour  tourmenter  les  Rcli^ 
gieux. 

Ceux-cy  par  de  fauflcs  accufations  &  des  plainte* 
controuuées,  ont  tellement  induit  le  Bâcha  à  perfccu- 
ter  les  Religieux,qu'vn  beau  matin  il  fit  prendre  le  Tru- 
chement nommé  lacob,  6c  le  Portier  nommé  Hebraim, 
&  les  fit  fi  cruellement  baftonner  en  fa  maifon ,  qu'il  le* 
hiifa  dcmy-morts  ,  6c  en  gardçrcnt  le  lit  aiTc?  long- 
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temps  :  Apres  ce  bel  exploit  il  cnuoya  qucrîr  le  Perc 
Proaircur  pour  luy  en  faire  autant ,  &  n'cufl  eftc  qu'il 
eftoitau  lit  bien  malade,  &  que  le  Cadis'oppofa  i  cette 
violence»  il  auoit  enuie  de  le  roiicr  &  alTommcr  de 
coups.  Delà  à  quelques  iours  le  Baclia  ayant  eftc  inuité 
par  les  Grecs  auConuentde  Saind^Elic,  qui  eft  fur  le 
chemin  de  Bethléem  en  retournant  en  fon  terrail ,  alla 
defcendrc  droi£t  à  fainû  Sauueur  auec  toute  fa  fuite  en- 
uiron  vnc  heure  de  nuit,ou  ayant  fait  rencontre  du  mef- 
me  Jacob  encore  tout  malade  de  fe$  plr^yes ,  le  voulant 
abfoiumentachcucrluy  lança  fa  malTe d'armes  li  rude- 
ment, qu'ayant  manque  à  le  bien  atteindre,  donna  con- 
tre le  mur  &  fe  rompit  en  deux.  Cependant  il  crie  à 
fesgcnsqu'ils  exécutent  ce  qu'il  n'auoit  peu  faire,  lef- 
quels  fe  ruant  de  grande  violence  fur  ce  pauvre  infortu- 
ne, de  leurs  maîTes  le  naurerent  tellement  de  coups 
qu'ils  luy  eftropicrent  vn  bras  dont  il  fut  long  temps  au 
grabat  fans  fepouuoir  guérir  j  la  couclufion  fut  que  les 
battus  payèrent  encore  l'amende,  &  qu'il  fallut  donner 
au  Bâcha  cinq  cens  piaftres  pour  fa  peine ,  3c  d'autres 
prcfens  à  fcs  gens  pour  auoir  û  bien  trauaillc. 

Au  mois  de  Décembre  fuiuant  le  Bâcha  de  Damas 
cnuoya  fon  Cacaya  auec  cinq  cens  cheuaux  pour  vifiter 
le  baftirnent,  &  fon  frère  auec  autres  deux  cens  cheuaux 
pourvifitcrl  Eglifc,  maigre  les  pauvres  Religieux  qui 
furent  contraints  de  les  dcfFraycr  &  payer  leur  voyage 
qui  leur  coufta  vingt  mille  piaftres  de  conte  fait ,  qu'ils 
ne  peurent  trouucr  alors  qu'à  gros  intcrefts ,  auec  vnc 
infinité  de  peines  qu'il  fallut  effuyer-  A  peine  cette 
bourafque  fut  elle  paiTcc,  qu'il  s'en  leua  vne  autre  qui  ne 
coufta  pas  tant  d'argent,  mais  beaucoup  plus  de  chagrin 
te  de  trauail,  c'eft  que  fur  la  fin  de  lanvier  arriuercnt  en 
Icrufalemvn  Bâcha  &  Cadi  nouucaux,  tourmentez  de 
la mefme  foif,  ou  agitez  des  mefmes  furies  que  les  au- 
tres, &  peu  de  iours  après  arriuerent  auftî  d'Alep  deux 
pèlerins  Holiandois  auec  vn  peu  trop  de  fanfare  ,  trop 
d'aïADCS  U  de  train  pour  le  pays.  Ce  qui  donna  fuict  au 
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B»di&  de  les  acoffer  d'ttftrc  Vctiiticns  cnnt/fais  de  cf» 
|)iofis,dc  les  Religieux  les  receleurs  ,  6C  d'âuoir  intcllh- 
gcnce  aucc  eux  fc  rcccu  leurs  lettres:  Et  afin  que  laf* 
faire  eut  plus  d'cfclat  de  forme  de  lulbccjclle  fut  por* 
tée  dcuant  le  Cadi,lequel  eûant  d  accord  auec  le  Bacha^ 
pour.dcuorer  cnfcinblc  coule  la  fuWlancc  des  pauvres 
Francs,  décréta,  quoy  qu'ils  l^eufTcnt  dire  Se  faire,  que 
les  Religieux  ôc  les  Hollandois  feroient  mis  au  Cna- 
fteau  comme  prifonniers  d'Ellac.  Confidercz  à  qu'elle 
extrémité  de  malheur  ils  alloieni  cûre  réduits  pour  vne 
calomnie  û  favfle  Se  dVn  tel  poids;  Enfin  pour  clq  uiucr 
la  fuite  d'vn  plus  grand  orage,  les  Religieux  furent  con- 
xraints  de  donner  pour  leur  part  deux  mille  piaftres  au 
£acha,  au  Cadi  Se  autres  qui  efloient  de  la  partie. 

Enuiron  vn  mois  après,  le  Patriarche  des  Grecs  por<^ 
tant  vne  haine  mortelle  aux  Catholiques  Laiins,ou  à  la 
nation  des  francs  comme  ils  nous  appellent,afin  d'auoir 
forte  planche  pour  empiéter  emporter  entièrement 
leConucnt  de  Bethlcem,commeils  ont  tafché  pluficurs 
fois,  &  qu'ils  ont  vfurpc  la  fainte  caucrne  de  la  Natiuité 
ic  la  Creiche  de  Noftre  S  eigneur ,  accula  les  Religieux 
au  Bâcha  Se  Cadi  qu  ilsy  failoientde  la  fauflc  monnoyc, 
qu'ils  y  auoient  plufieurs  places  fecrettes  pleines  d'ar* 
mesou  ilsmachinoicnt  quelque  entreprife  contre 
flat,  Bc  qu'il  y  auoir  quantité  de  lieux  foufterrainscapa- 
blesde  cacher  &  tenir  en  fccrct  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes, &c  autres  infâmes  calomnies  qu'il  adioufta;  Scainfi 
le  Z2.  Février  ledit  Prélat  Grec  ayant  fait  de  groflcs 
promeflcsau  Bâcha  &  Cadi,  il  les  conduiût  luy  mefme 
au  Conuent  de  Bethléem  auec  leur  fuite  de  plus  de  deux 
cens  hommes,  ou  ils  firent  vne  exa£be  vifite  de  tous  \ti 
Jieuxauecdcscris&hurlemcns  horribles  à  lcur|accoif* 
ftumce,mais  enfin  n'ayant  ricntrouué  à  fyftdiqiicrcjue 
la  caucfur  laquelle  eft  fondé  le  Conuent  bafty  par  faihtc 
Paulcôc  fainaierofme,  ce  fut  là  qu'ils  desborderertt 
cnvn  torrent  d*iniurcs  Se  de  reproches,  les  qualifiant 
perfides  &:traiftrcs  au  Sultan  &  à  la  patrie,  tenant  vtt 
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lieti  fi  fjpàtif UX  que 6ellty*là  pour  cachfer€c$ fôldâts,  en* 
fin  ây-int  cScagerc  le  cas  à  la  Turque  i  &  yomy  contre 
les  Rcligféux  prefcns  toutes  les  iniurcs  que  le  Dcmon 
Ittrr  iiiggen  ,  le  Patriarche  aucc  (es  Caloycrs  firent 
grânde  inilance  à  rafTeitablce  ,  laue  ceux-cy  ayant  eûé 
conuaincus  de  perfidie  &  trahilbn  au  Roy  &  au  pays , 
le  Conuent  leur  fut  donne  comme  cftans  vafTaux  ôc  fi- 
dcl<  fuiccs  du  Sultan  ,  Se  mefme  defploya  certaines  ef- 
cricures,  pour  certifier  que  le  Conuent  . luy  appartenoit: 
Pour  couper  court,  il  fallut  par  ncceflfité  choiûr  de  deux 
chofcsrvne,  ou  abandonner  le  Conuent  de  Bethléem, 
&  en  eftre  chaflcz  comme  des  vfurpateurs  6c  infâmes, 
ou  dcbourcer  de  grolTes  fommes  qui  mirent  alors  la  Tcrr 
re  Sain£ke  en  tel  eftat,  qu'il  fallut  engager  les  lampes  8C 
chandeliers  d'argent  pour  payer  cect*  diabolique  aua- 
niequicoufta  dix  mille  piaftres. 

Ce  malheur  fut  encore  fuiuy  d'vn  autre  qui  arriua  le 
fciziefme  luillct  fuiuant,  pair  les  racfmcs  Bâcha  &  Cadi, 
Icfquels  fçachant  que  le  Pcrc  Gardien  cftoit  allé  à  Cbr^- 
ftantinople ,  8c  fe  doubtant  bien  que  c  eftoit  à  defTein 
d'auoir  quelque  fccours  contre  leur  tyrannie,tous  tranf- 
portez  de  furie  8c  de  colère  allèrent  au  Conuent  aceom-« 
pagnez  de  plus  de  deux  cens  perfonnes,&  y  firent  vnc 
fi  exaftcôc  horrible  vifiteauec  tant  d'injures,  de  men"^- 
ces  &d'hurlcmens  contre  les  Religieux,  que  comme  ef- 
crit  le  Pcre,  la  langue  humaine  ne  les  fçauroit  exprimer, 
n'y  la  plume  le  coucher  par  efcrit ,  enfin  ils  efcrruirérit 
contre  eux  tout  ce  qiVils  voulurent,  de  auec  tant  de  fau* 
tefmoignagcs  que  Bon  leur  fcfnbla,  te  le  firent  fignét 
par  tous  les  principaux  de  la  ville ,  puis  rcnuoycrenr  1 
Conftantinople  au  grand  Seigneur  par  trois  Caualliers, 
Dieu  fçairquelleifhicaura  l'affaire,  dont  on  ne  peut  at- 
rcitfdre  que  quelque  malheur  fi  fa  bohté  ne  le  deftour^ 
flC.  ttlpoor  comble  de  toutes  ces  mifercs,  la  peftc  quî 
s'eft  emparée  du  Cdnuent,  a  emporte  en  peu  de  iours 
hiïît  Religieux,  de  façoti  que  nous  voyons  par  ce  récit 
ctrc  fi  les  ChreÛiens  ont  de  la  confolarion  en  feraanî  les 
^  Bbb  iii 
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fimt$lieu3f,  ilsy  rcflcntcnt  auflljbcaucoup  de  difgracesi, 
&  qu'il  y  a  fort  peu  d'aiTeurance  pour  eux,  puis  .qu'ils  fc 
voyent  fouucnt  en  danger  d'y 'perdre  Se  les  biens  Se  la 
vie*  ayant  toufiours  quelque  chofe  a  demesler  aucc  ccf 
peuples  qui  font  addonncz  à  la  tyrannie  Scih  fedition . 

LA  CEREMONIE  DV  FEV  Sk/NCT 

des  Orientaux  Schifmatiques. 


CHAPITRE  XXXXIIL 

PRES  le  récit  de  ces  Hiiloires; 
triftes  fie  melancholiques  ,  il  nouS' 
faut  entrer  en  d'autres  difcoursplus 
diuertiflans  ,  Se  qui  efgayent  vn  pca 
nos  efprits,  fuiuant  ce  Proucrbe  qui 
dit ,  foU  nubilm  phœbui  ,  qu'après  la. 
pluye  vient  le  beau  temps,  &  que  lai" 
ioye  fuit  ordinairement  la  triftefTc.  C'eft  ce  que  nous 
verrons  icy  en  la  fuice  de  nollrc  narration  par  lesfcftes> 
les  acclamations,  les  iubilations&  cérémonies  pleines 
d'allegreffeque  tous  ces  peuples  Orientaux  reffcntent 
&  tefmoignent  le  iour  du  Samcdy  fainiSt  à  la  defccme 
prétendue  &  fabuleufedeleurfeuceleftc,  dont  i'efperc 
que  le  tableau  fera  dautant  plus  agréable  qu'il  eft  nay  fue- 
jnent  dépeint.  Mais  pour  le  bien  entendre,  il  eftnc- 
celFaire  de  fçauoir  qu'entre  les  merueillcs  qui  fefaifoict 
autrefois  dans  l  Eglife  du  (im€t  Sepulchre  de  Noftrc 
Seigneur,  il  y  enauoit  vnedes  plus  confiderables  qui 
arriuoittouslesanslc  iour  du  Samedy  fainft  veille  de 
Pafi^ucs,  auquel  iour  pendant  que  tous  les  Chivîfticas 


de  la  Terre  SainUe  5!  j 

ciloicnt  en  pncrcsôcdcuotion,  fur  le  foîr  vnc  flamme 
de  feu  cclcftc  dcfccndoit  vifiblemcnc  fur  le  fiind  Scpul- 
chrc,  Se  allumoit  toutes  les  lampes ,  non  feulement  de 
<c  facrc  tombeau  ,  mais  encore  quelques  fois  de  toute 
l'Eglifcaucc  l'admiration  ic  Teftonnement  de  tous  les 
tfllftansqui  voyoienc  voltiger  courir  ce  feu  de  tous 
codez  de  lampe  en  lampe,  8c  les  allumer  toutes  les  vnes 
après  les  autres,  félon  le  rapport  de  pluûeurs  bons  au- 
theurs  que  nous  verrons  cy-aprcs.  Et  encore  que  ce  mi- 
racle ait  cefTé  depuis  trois  ou  quatre  cens  ans  ,  comme 
nous  fçauonsde  pluiieurs  autres,  neantmoins  les  Prélats 
Orientaux  SchiOnatiques  ne  laifTenc  d'en  faire  encort 
tous  les  ans  en  ce  niefmc  iour  la  mefme  cérémonie ,  faU 
fantfecretementdu  fRi  auec  vnfulil  dans  le  fain£t  S©, 
pulchre,  qu'ils  donnent  à  entendre  puis  après,  &  font 
croire  au  peuple  qu'il  vient  Se  dcfccnd  inuiliblement  du 
Ciel,  Se  par  cette  rufc  en  attirent  vne  infinité  qui  y  ac- 
courent de  toutes  les  parties  du  monde.  C'eft  le  contcn-t 
tement  que  nous  eufmes  ce  mefme  iour  Samedy  vingt- 
fcpticfme  Avril  que  nous  entrafmes  après  difné  en  1 
^Ike  du  faind  Sepulchre  auec  plus  de  quatre  ou  cinq  mil- 
le perfonnes  de  toutes  ces!  nations.  Eliant  dans  l'bglife 
nous  allafmes  droit  aux  Gallerics  qui  font  esleuecs  à 
l'cntour  de  la  rotonde  du  fainft  Sepulchre,  afin  de  voir  \ 
noftre  aife  toutes  ces  cérémonies.  Vne  partie  des  fem- 
mes y  monta  aufTidu  cofté  des  Arméniens,  &  les  autres 
^e  rangent  fur  des  efchaffaux  qui  font  drcfTez  exprès  vn 
peu  au  delTous. 

Toutes  les  lampes  font  eftcintes  excepté  celle  qui  eft 
fur  la  pierre  appellee  nolt  me  fangere(\iiï  refta  allumée» 
le  faind  Sepulcnre  fermé  à  la  clef.  Se  la  porte  gardée  par 
cinqou  fix  laniffaiiesqui  font  gagez  pour  cet  eâct.  En- 
uiron  vne  heure  après  midy  tous  ces  fchifmatiqucs  Se 
heritiques  Grecs,  Armeniens,Suriens  Se  les  antres  hom- 
mes Se  garçons,  ayans  les  mains  chargez  de  bougies  tou« 
tes  neutues,  Se  les  bras  entrelalTez  les  vns  dans  les  autres 
par  bandes  de  trois,  quatre  jSe  cinq,  commencent  i  cou- 
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rir  afTez  douccmcc  i  l'cntour  du  faiac^  Scpulchrc  crianc 
de  foi5  a  autres,  E/^y/o*  FAc^oh,  Peu  à  peu  que  le  mon- 
de arriuc  le  nombre  des  coureurs  ac  crieurs  croiil  au/Ti  r- 
ôc  tant  plus  il  en  vient,  tant  plus  fortaufTi  il$courcnt,& 
crient  tant  qu'ils  peuuenccslcuant  les  bras  &  les  bougies 
enlaic  comme  s'iU les  vouloiem lancer  dans  le  Ciel,& 
lorsqu'ils  pafTentdeuant  la  porte  du  faint  Scpulchrc  il* 
s*ai:reftent  tout  court,  6c font  vn  petit  faut  criant  àplei- 
ncrcfte  Elej/on^  puis  courent  comme  deuant  dVne  plus 
^andc  viftefTe.  Les  femmes  de  leur  cofto  ronç  de  gran- 
des eicclamadons  aucc  mille  fanglocs  U  foufpirs  ,  esle- 
ucnt  les  mains  Scies  yeux  en  haut  auec  des  gciles  û  nayf- 
ucs,  qu'il  femble  qu'elles  voyent  deûa  le  Ciel  s'ouvrir  ôc 
ce  feu  defcendrc  fur  leurs  tcftcs,#c  font  des  mains,  les 
mes  comme  pour  l'attirer  8c  l'inuitcr  à  venirjcs  autres 
comme  fi  elles  ta  f choie  et  de  leprcndrcou  letcnoicnt 
dcfia  dans  Icurfein.  Le  nombre  des  coureurs  cftancplus 
grand,  lcs-Grecs&  les  Turcs  mcfcnc  qui  font  deuanc  la 
porte  du  faine  Scpulchre  les  chargent  en  paflant  i^râds 
coups  de  cannes  &c  de  cordes  jHxir  les  faire  coiirix  ac  crier 
plus  fort,  &c  c'cfl:  pour  lors  qu'on  les  voit  culbuter  ren- 
uerfer  les  vns  furies  autres  auec  vnc  confufion  fi  horrip 
ble  qu'ils  font  trembler  toute  rEglife.  Apres  qu'ils  ont 
couru  ôc  cric  deux  bonnes  heures  fans  intermittion  d'vn 
moment,  Se  qu'ils  n'en  peuuent  plus,  ils  commencent  à 
tirailler  &c  emporter  ceux  qui  les  regardent ,  &  les  cour 
traindre  à  courir  &  crier  comme  eux,  &  pendant  que  les» 
vns  les  tirent,  les  autres  les  pouffent  &  des  poings  6c  des 
pieds,  &  ainfi  forcent  tout  le  monde ,  mefmc  le*  vieil- 
lards à  faire  les  fols  comme  eux.  Pt>ur  rendre  U  deuc- 
tion  plus  grande,  ou  plutoft  la  faire  plus  ridicule,  vous 
voyez  des  hommes  qui  en  portent  d'autres  fur  le  dos, 
comme  on  dit,  en  fainél  Chriftophle,  comme  Icsenfans 
fc  ioilent  ordinairement,  6c  après  qu'ils  ont  bien  couru 
en  cette  poflurcgrorefquc ,  il  y  en  a  qui  montent  tout 
debout  fur  les  efpaules  des  autres  comme  font  les  baflc-; 
leurs  y  6c  quand  ya  ou  deux  curcac  commencé  cette 

^dance. 
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^ancc,  il  y  en  eut  plus  de  trente  qui  firent  la  mcfine  cho- 
fe  r  cinq  ou  fix  de  chaque  bande  montez  fur  les  cfpaules 
des  autres,  Sc  ie  tenant  tous  par  les  mains  &  les  bras  en- 
trclaflcz,  dançoient  enrondà  l'entourdu  faint  Sepul* 
chrc,auec  des  rifces,  des  cris  &  kurlemens  efpouuanta- 
blcs,  arriuantbien  fouuent  que  le  premier  qui  venoità 
chanceler  emportoic  tous  les  autres  ,  quitomboient  de 
leur  hauteur  lur  le  pauc  ou  fur  les  fpcdateurs ,  en  dan- 
ger de  fe  rompre  bras  &iambcs.  Ce  qui  eftpluseftran- 
gc,  ccftqucdans  cette  dcuotion  ils  [font  des  poftures& 
dcsge/lcs  fiburlcfquc$&  boufonnes  qu'ils  forcent  tout 
k  monde  de  rire,  5c  racfmc  les  Infidèles  qui  s'en  moc-» 
^ucnt  ,  &  les  prennent  pour  des  faquins,  voyant  bien 
u'il  ny  aque  de  la  folie  &  fourberie.  Ce  beau  ieu  ayant, 
urc  cnuiron  trois  heures,  &  royant  que  Dieun'exaucc 
point  leurs  prières ,  &  que  ce  feu  celefte  ne  vient  point, 
vous  les  voyez  tantoft  emportez  de  zelc  &  de  colère, 
tantoft  triftcs  U  abb;^tus.  Se  alors  il  y  a  de  ces  coureurs 
qui  font  comme  les  Maiftrts  de  cérémonies,  qui  don- 
nent le  branle  8c  le  ton  aux  autres,     n'ont  pas  plutod 
commencé  à  crier  iUjfon ,  que  tous  les  autres  crient  de 
mefme  à  pleine  gorge,  ôc  courent  fi  furieufemcnt,  qu'ca 
rcritéils  en  font  tous  hors  d'haleine,&  cependant  com- 
me s  ils  alloient  encore  trop  lentement ,  ils  ne  laificnc 
d'eftrc  chaffez,  prefiez  fie  talonnez  a  coups  de  cordes  fie 
dccannesparlcsautrcs,  pour  les  animer,  &c  les  mctm 
dauantage  en  humeur,  afin>  comme  ils  difent,  d'impor- 
tuner le  Cicl,&  par  leurs  cris  fie  clameurs  obtenir  ce  feu 
ÊLcré.  Mais  ce  qui  cft  plus  eftrange  fie  m  eftonnoit  da- 
vantage, c'eft  qu'il  y  a  cinq  ou  fix  pigeons  qui  nichent 
dans  la  voûte  de  l'Eglife ,  lefquels  cftans  effarouchez  fii 
cfpouuantez  de  tant  de  bruit,  ne  font  que  voltiger  diC 
touscoftez:  cependant  ily  a  de  ces  pauvres  femmes  fi 
fimples  fie  innocentes ,  qu'elles  croyent  que  ce  Cont  les 
auantcoureurs  du  fainfik  Efprit ,  fie  que  c  eft  vne  marque 
quM  leur  apportera  bien-toft  ce  feu  fainft,  c'eft  pour^ 
quoy  elles  redoublent  les  foufpirs,  les  prières ,  elles  les 


appellent  8c  leurs  tendent  Icsimains  auec  des  geftcs  fi 
■limples  &:  nay  fucs  qu'on  a  plus  enuie  de  rire  que  de  pleu- 
rer. Cette  fefte  de  courreôc  de  cris  ayant  coniiuucpluf 
de  diiatrt!  bonnes  heures.,  iufques  àtce  que  l'Eglifc  foit 
pleine,  U  que  le  foir  approche,  cnuiron  l'ur  les  cinq  heu- 
res les  Grecs  font  leur  proccfRon.   Les  premiers  qui 
marchent  font  douze  ou  treize  Goufalonniers  portans 
chacun  vne  petite  bannière  prcfque  femblable  aux  nô- 
tres, qui  font  fuiuis  de  quinze  ou  feize  autres  qui  portent 
aufli  chacun  vn  gros  cierge  de  ûx  pieds  de  hauteur,  tous 
ceux-cy  reueftusde  lôgues  tuniques  qui  battent  iufques 
aux  pieds.  Apres  fuiuent  vingt- cinq  ou  30.  tant  Prcftrcs 
qu  Euefques,  U  Archcuefques  tous  vcftus  de  riches 
chappes  à  la  Grecque,  ceft  à  dire  toutes  fermées  pardc- 
uant,  qu'ils  retroulfcnt  fur  les  bras  auec  vn  bonnet  rond 
de  mcfme  cftoffe  que  les  chappes,  chacun  fa  petite  croix 
à  vne  main,  &  à  1  autre  vne  botte  de  bougies  lice  de 
cordons  de  foye  de  toutes  les  couleurs.  Parmy  eux  mar- 
chent pluûeurs  pèlerins  chargez  aufli  de  bougies  &:  plu- 
fieuri  autres  entremcslées  qui  font  faire  place  U  ranger 
les  affiilans. Ceux-cy  font  fuiuis  de  quatre  diacres  vefîus 
de  Dalraatiques,qui  marchent  en  arrière ,  &  encenfcnt 
continuellement  lePatriarche,puis  deux  autres  qui  por- 
tent le  gremium  ou  grand  voile  dcuant  luy ,  &  en  fuite 
le  mcfme  Patriarche  richement  veftu  d' vne  tunique  de 
velours  à  fonds  d  or,  d'vne  chappc  de  t  oille  d'argent,  Se 
vnethiare  prcfque  toute  d'or  ayant  vne  petite  croix  au 
faille,  à  fa  main  gauche  fon  ballon  paftoral,  &  à  la  droite 
'  -vne  petite  croix  dont  il  bannifToit  le  peuple .  11  eftoit  ac- 
compagne de  trois  ou  quatre  autres  Euefques  auflivaftus 
richement,  &  derrière  luy  quatre  autres  diacres ,  ayant 
chacun  vn  Soleil  d'argent  doré  tout  rayonnant  au  bout 
d'vne  haute  de  fix  pieds  de  long  &c  plufieurs  petites  fo- 
netes,  ce  qu'ils  appellent  des  Séraphins,  &  les  tiennent 
vn  peu  penchez  fur  la  teftcdu  Prélat,  &  les  remuent 
fouucnt  en  marchant  pour  les  faire  fonncr.  En  cet  or- 
rfre  ôc  équipage  &  touûours  chantans,  ils  font  laproccf- 


Je  U  Terre  SainSfe. 
Ion  trois  fois  à  l'cntour  du  faind  Scpulchrc,  pendant 
laquelle  il  y  a  des  ruftrcs  Grecs  &  Turcs  qui  prennent 
plaiûr  à  toucher  perpétuellement  du  bafton  fur  tous  les 
afliftanspourlcsesloigner6c  faire  [place  au  Clergé,  ce 
qu'ils  font  auec  des  cris,  des  rifccs  &  des  clameurs  ft  ef- 
froyables, qu'il  femblc  que  tout  l'Enfer  yfoit  débordé 
pour  faire  vn  labat  de  Démons.  A  la  troifiéme  fois  qu'ils 
ont  tourne,  ces  bedeaux  ou  chalfe-coquinsfont  retirer 
auec  vnc  infolence  nomparcille  &  le  plus  vifte  qu'ils 
pcuuenttous  les  Eue fques  &  Preftrcs  qu'ils  pouffent  par 
les  efpaules,  &:  touchent  à  grands  coups  de  poings  &  de 
cordes  tous  les  porte-banieres  &  porte-cierges,  fcles 
chaflcnt  vers  la  pierre  de  l'ondion  auec  v ne  confufion  û 
grande  qu'il  ny  a  point  de  tragédie  plusplaifantei  voir, 
&  fuiet  bien  alTeuré  ,  que  quiconque  ne  l'a  veu  ,  ne  le 
fçauroit  croire,  tant  ces  cérémonies  font  esloignces  de 
la  Maiedcdu  feruicediuinjdclabienfcance&dela  rai- 
fon.  Cependant  le  Patriarche  accompagne  feulement 
de  cinq  ou  fix  Euefques,  approche  de  la  porte  du  fainft- 
Sepulchre  ou  on  iuy  ofte  Ci  chappe,  pour  entrer  dedans, 
&  alors  les  bruits  &  clameurs  redoublent  3c  retcntiffent 
auec  vne  telle  impctuolitc,  qu'il  feroit  impofTible  d'en- 
tendre gronder  les  plus  horribles  iônerres,ny  ayant  pas 
moins  de  deux  mille  perfonnes  qui  crient  ôcs'efclacent 
tout  à  la  fois  &  de  toutes  leurs  forces,  ne  difant  prcfqu  c 
autre  chofe  que  ce  mot  Eleyfon  EUyfon.  Le  plus  grand 
plaifir  c'eft  de  voir  qu'ils  esleuent  les  bras,  les  bougies  Se 
les  yeux  en  haut,  pour  voir  defcendrc  ce  feu  &  1  c  pren- 
dre à  la  volec,  &  les  femmes  fur  les  efchaffaux  n'en  f.ii- 
fant  pas  moins,  redoublent  les  exclamations  8c  foufpirs, 
drelfcnt  les  mains  vers  le  Ciel  pour  le  coniurer  d'en- 
ooycr  cette  lumière  qu'elles  demandent  auec  tant  d'ar- 
deur.  Pendant  ces  bruits  &  tyntaroares  le  Patriarche 
entre  -iuy  troifiefmc  dans  le  faint  Scpulchre  eji  prefcn- 
ccdes  Turcs  qui  gardent  foigncufement  la  porte,  de 
crainte  que  quelqu'vn  ne  voye  ce  qui  s'y  pafic*  auec- 
▼nfulil  allume  vne  des  lampt5&:  deux  bottes  de  bou- 
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gîes  affez  grandes  quil  rient  à  fcs  mains,  &  aufli  cof 
<Ju'ilfortauCc  ce  feu  tant  délire  pour  aller  vers  le  chœur 
tout  ce  monde  recommence  de  nouucau  en  a^ion  de 
grâces  de  faire  des  cris  de  ioyCi  des  acclamations  d  aile- 
grclfe  &  de  reiouifiancc  qui  ne  fe  peuuenc  cxprimcr,«& 
là  ce  Prélat  fe  trouue  en  vn  moment  accablé  de  tous  ces 
peuples  qui  s'efforcent  d'approcher  de  luy ,  &  d'allumer 
leurs  bougies  aux  ficnncsjafin  de  participer  de  plus  prcf 
9c  immédiatement  à  ce  premier  feu  du^  Ciel,  Il  n'auoit 
pas  dix  ou  douze  pas  à  faire,  ncantmoins  ic  fuis  bien 
•fTcuré  qu'il  fut  près  dVnquard  d'heure  à  y  aller  ,  car  il 
cftoit  tellement  prcfTé,  poufTé  U  balotré  de  tous  coftez, 
■qu'il  luy  eftoit  impofTible  de  marcher ,  &  cftoit  fi  fou- 
uent  enfonce  dans  la  prcfTc,  &ficouuCrt  de  bras  Se  de 
hougies  que  quelques  fois  nous  le  perdions  de  veuë ,  & 
•mcfme  les  plus  esloigncz  de  quinze  ou  vingt  pas  ne  laif- 
foient  pas  d'eftendrc  les  bras  pardefTus  les  autres ,  pour 
allumer  leurs  bougies  aux  fîenncs ,  &  les  autres  tafchant 
de  les  prendre  &  arracher  de  fes  mains,  les  rompirent  & 
mirent  en  tant  de  pièces  qu'il  ne  lui  en  rcfta  pas  vne  feu- 
le qui  ne  fuit  briféc,'d'où  rient  que  ces  porte- verges 
pour  empefchcr  ce  defordre ,  voulant  toucher  fur  les 
vns  touchoict  indifféremment  fur  les  autres,  &  fuis  bien 
certain  que  le  Patriarche  mcfrac  receut  plus  d'vne  dou- 
zaine de  baftonnades  fur  fes  mains  qu'il  tenoit  toufiours 
esleuces  auec  fes  bougies.Cependant  les  cris  &  clameurs 
continuent  toufiours  de  plus  en  plus  fans  ceffcr  vn  mo- 
jnent .  a  la  fin  ce  Prélat  arriué  à  l'entrée  du  chœur,mon- 
te  fur  VM  autel  de  pierres,  qui  y  efl  toufiours  auec  deux 
de  fes  a/Tiitans,  &  là  on  luy  donne  deux  autres  bottes  de 
bougies  allumées,  ou  chacun  s'efforce  d'approcher  & 
faire  comme  les  premiers,  &  en  vfetinfideux  ou  trois 
bottes  qu'on  luy  change  l'vne  après  l'autre,  ceux-là  s*c- 
flim 

ani  les  plus  heureux  qui  peuucnt  auoir  les  premiers 
4c  ce  feu  rairaculeux,6c  font  rauis  dcioyc  de  le  commu- 
niquer aux  autres,  notamment  aux  femmes  qui  n'en 
pcuucat  approcher.  D'autres  par  vne  faucur  iingulicrc 


Digitized  by  Google 


Je  la  Tern  Saincie,  3^9- 
ÎC  aux  defpcns  de  quelques  baftonnadcs,  ou  de  quelques 
piaftrcs  qu'ils  donnent  aux  laniflaires ,  encrent  dans  le 
laindScpulchre,  y  allument  leurs  bougies  aux  lampes 
qui  ont  reccu  ce  premier  feu,  &  en  forcent  fi  glorieux 
icconccns,  qu'ils  n'eftiment  rien  la  peine  5c  l'argent  qui 
leur  a  couftc  pour  y  arriucr.  Cependant  ce  feu  eft  Ci  fub- 
til  &  prompt  à  fc  communiquer,  qu'en  vn  quard  d'heu- 
re l'Eglife  en  fut  toute  remplie  ,  toutes  les  lampes  que 
iay  contées iafqucs  à  huit  cens  furent  allumées,  ôc  ce 
«ai  c'cftoit  fait  en  baïpir  les  Grecs  pour  la  diftribution 
du  feu  ,  fe  fit  aufli-coft  en  haut  en  .la  Chappclle  des 
Arméniens ,  des  Goflfites,Suricns,  Abi/fins.  De  forte 
qu'il  fembloit  que  toute  TEglife  eftoit  en  feu  ,  Se  qu  il  y 
auoitvn  incendie  gênerai.  Ce  fut  encore  vn  autre  con- 
tentement de  voir  que  les  vns  esleuanc  leurs  chandeles 
Ics^'eslançoicnt  en  haut,  auec  dcsgeftes  &  paroles  qui 
fcmbloientarraifonner  le  Ciel,  les  autres  auec  la  flam- 
me s'en  frottoicnt  les  ioiies,  les  mains  6c  les  bras,  &  par- 
ticuteement  les  femmes  qui  s'en  mettoient  iufques 
danslcfein,&tousen  gênerai  employèrent  près  d  vne 
heure  à  en  frotter  vne  quantité  incroyable  de  linges  &c 
soilles,  chemifes,  mouchoirs,  voilles,  linceuls  &c  fuaires, 
qu'ils  auoient  dcfia  fait  toucher  comme  i'ay  dit,  à  la  pier  « 
re  de  rOndion,  qu'ils  brusloient  pre  fquc  à  force  de  les 
toucher  &  frotter  de  ces  bougies  ardantes,  y  faifant  tant 
de  croix  que  la  plufpart  en  eftoit  noire  6c  îalle  comme 
des  torchons.  Et  pour  conclufion,  tous  les  hommes 
cômencerent  à  fe  baiCcr  6c  s'embralîer  les  vns  les  aucre/ 
auec  grande  afFc«!iion  en  figne  de  paix  &  d'amitié, fe  fou- 
liaitant  mutuellement  vne  bonne  6c  heureufe  Pafques. 

Pendant  ces  cérémonies  i'cftois  eftonncdcvoir  vn 
certain  perfonnage  ayant  vn  grand  cbapperon  &c  des 
-cornes à  lateftcvnnez  long  k  droit,  6c  gauderonnc 
comme  la  gorge  d*  vn  cocq-d'inde,  6c  d'vn  dcmy  pied  de 
haut,  qui  fortoit  des  Arméniens,  puis  tout  à  coup  y  ren-r 
troitjilauançoit  &rcculoit  fibrufquemenc,  que  iejpen- 
Xois  Tcritablcment  de  prime  abbord,  que  ce  fut  quel- 
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quVn  qui  rcprcfcntoit  le  Diable  pour  mieux  faire  la  co- 
médie, n'en  ayant  iamais  veu  de  pareil ,  mais  ic  rac  fou- 
uins  après,  U  on  me  le  dit  aufli  toft,  que  c'eftoit  vn  dcs- 
lanifrairesdeConftaminoplequifontaccouftrez  de  la 

mefme  forte. 

Les  Grecs  s'cftans  retirez,  les  autres  firent  aufll  leur 
proccffion:  les  premiers  furent  les  Arméniens  qui  cf- 
toicnt  fuiuis  des  •offices  ôcSuricns  qui  mirent  fin  à  la 
cérémonie,  mais  non  aux  bruits  &  badincrics  de  tous  cer 
peuples  qui  eftoient  enfemble,  hommes,  femmes  &:  en- 
fans  auecvneconfufion  la  plus  ellrange  qu'on  fe  pour- 

roit  imaginer. 

Les  Turcs  permirent  fur  le  foir  à  vn  chacun  d'entrer 
dans  le  fainâ:  Sepulchre  en  payant  deux  ou  trois  mai- 
dins,  quoy  qu'on  ne  paye  rien  pour  l'ordinaire,  mais- 
ceux  qui  pcnfoient  en  approcher  manibus  vsck/s  cf- 
roient  affeurez  de  remporter  quelque  baftonnade,êcla 
confufîon  de  feruir  de  rifée  aux  autres.  Ainfi  fe  pafTa  la. 
nuit  tout  ce  monde  eflant  couché  fur  le  pauc  par  route 
l'Eglife, 

Le  lendemain  vingt-huiticfmc  Auril  qui  eftoit  le  Di- 
manche de  Pafques,  pour  ces  Lcuaniins  SchifmatiqucSr 
ils  commencèrent  du  grand  matin  àfonner  leurferuicc 
Les  premiers  qui  font  les  Grecs  fc  mirent  à  frapper  fur 
leur  planche  de  bois  &  barre  de  fer  Icfpaced'vn  bon 
quard  d'heure,  bc  auflU  toft  qu'ils  commencèrent  à  chan- 
ter, les  Arméniens  firent  aufll  leur  tyntamarrcdcmef* 
me  façon,  &  pendant  qu'ils  chantoicnt,  comme  faifoict 
au/fi  les  Suriens&Gofliccs ,  les  AbiHîns  fonnoient  leur 
Tambour  auec  tant  d'ardeur  qu'ils  eftourdiffoient  tout 
le  monde  :  de  forte  que  pendant  vne  bonnciheurc  on 
n*cntendoit  que  des  bruits  ;ôc  des  tonnerros  confus  dan^ 
toute  l'Eglife. 

Enuiron  fur  les  cinq  heures  après  la  McfTc,  ic  voulus 
aller  faire  les  ftations  pour  la  dernière  fois,  mais  ic  trou- 
uay  tout  ce  fain£t  lieu,  lesiGalleries ,  les  Chappellcs  ^ 
le  chœur  mefme  fi plein  d'eau  ôcdefalçtc,  qu'il  ny  auoic 
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-pas  place  nette  feulement  pour  mettre  le  pied,  auec  vne 
puanteur  li  liorriblc,qu'il  eftoit  imporfibic  d'y  demeurer 
long-temps,  Se  les  Religieux  mefme  m'ont  aflcuré  que 
ce  mauuais  air  y  dure  quelques  fois  plus  dVn  mois ,  tant 
ileft  infeftc  ôcinfupportable.  Apres  auoir  chanté  cn- 
uiron  deux  heures ,  ils  commencent  leurs  proce/Tions 
par  les  Grecs,  qui  onttoufiours  la  prééminence  fur  les 
autresjde  la  mcfmc  façon  ôc  ordre  qu'il  a  eftc  dit  cy-def- 
fus,  mais  elle  dura  près  de  deux  heures  depuis  cinq  iuf- 
qucs  à  fcpr,  pendant  laquelle  les  autres  chantoient  leurs 
MefTes,  Apres  eux  fuiuoient  les  Arméniens  qui  mar- 
chèrent en  mefme  ordre  que  les  Grecs  auoient  fait,  fça- 
uoir  dix  ou 'douze  porteurs  de  bannières,  qui  fcruent 
au/Ti  de  croix,  autant  de  porte  cierges  qui  eftoient  fuiuis 
de  quatre  chœurs  de  Chantres,  compofez  chacun  de 
huitoudixieuncs  hommes  qui  marchoient  fort  pofe- 
mcnt,  les  vns  après  les  autres,  chaque  chœur  tenant  vnc 
bande  outrenchede  parchemin  de  fept  ou  huit  pieds  de 
longueur  &  quatre  doigts  de  largeur,  toute  peinte  de  di- 
uerfes  images  enluminées,  &  vne  Litanie  des  Sainds 
qu'ils  chantoient  de  fort  bonne  grâce.  Apres  eux  fui- 
uoient deux  hommes  coftc  à  cofte  portans  fur  leur  dos 
chacun  deux  tambours,  qui  font  comme  ces  tymbalcs  de 
guerre,  &  deux  autres  qui  frappoient  defTus  à  la  cadence 
du  chant,  8c  quelques  fois  auec  tant  d'impetuofitc  qu'ils 
fembloicnc  elhe  tous  tranfportez  de  colère.  Ceux-cy 
cftoient  fuiuis  de  vingt-cinq  ou  trente  Euefques  &  Pre- 
ftrcs,  tous  richement  veftus  de  chappcs  ,  6c  chantoient 
fortdeuotement  :  puis  après  huit  tympaniftres  qui  fon- 
noient  auflî  à  la  cadence  du  chant  auec  vne  harmonie 
aflcz  agréable,  les  vns  auec  des  placques  de  cuiiire  en  fa- 
çon  de  grandes  afliettes qu'ils  frappent  les  vnes  contre 
les  autres,  quelques  vns  les  tiennent  entre  leurs  doigts, 
8c  les  touchent  fubtilement,  6c  d'autres  auec  des  petites 
fonncttesde  ciiiure qu'ils  touchoient  délicatement  d'vn 
petit  fer  du  mefme  air  que  les  autres.  Apres  eux  les  qua- 
tre diacres  auec  les  petites  chafTes  fur  les  efpaules  6c  lea- 
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cenfoir  à  la  main, &  les  deux  qui  porcoicnclc  voile,cOîa- 
me  les  Grecs,  &  en^Tuicc  le  Patriarche  qui  eftoit  celuf 
de  Cilicie»  veftu  d'vne  très  belle  chappc  blanche  de  ve- 
lours à  fons  d'argent,  Se  vne  mitre  toute  pareille  à  celles 
de  nos  Eucfques,  la  croix  à  vne  main  pour  bénir  le  peu- 
ple, 5d  le  ballon  paltoral  à  l'autre  accompagne  du  Pa- 
triarche de  Icrufalera  à  fa  droite,  &  de  celuy  de  Cara- 
manieàfagauche,  vcftuydemefmc  façon,  &  pour  les 
derniers  marchoicnt  les  quatre  diacres  portans  les  Séra- 
phins d'argent  qu'ils  faifoient  ioliment  fonner  à  chaque 
defmarche ,  &c  tous  généralement  auccdcs  cierges  ar- 
dans  à  la  main.  Se  faiunt  des  cris  te  clameurs  fi  effroy a- 
bles,  qu'il  eftoit  impo/Tible  d'entendre  vn  feul  mot  du 
chant,  &  les  femmes  aufTi  toutes  tranfportées  de  îoye  ne 
manquoient  pas  de  Te  faire  entendre  par  leurs  cris  &  gla- 
pis qu'elles  fredonnent  de  la  langue  en  rofignold'v«c 
voix  tremblante,  mais  û  efclatantc  qu'elles  furpalToient 
tous  les  autres. 

Les  Arméniens  font  fuiuis  immédiatement  des  Gof- 
fites  qui  vont  ep.  mefme  ordre  de  Prefttes  ,  cierges  ic 
bannières,  mais  non  en  fi  grand  nombre,  n'eftans  pas  en 
tout  plus  de  dix  ou  douze.  Leur  Prélat  eftoit  vcftu  d'v- 
ne chappe  de  ces  eftoffcs  bigarrées  d'Egypte ,  Se  vn  gros 
turban  blanc  à  la  tefte,  à  fa  main  droite  vne  croix  d'ar- 

fent ,  mais  fans  bafton  paftoral ,  n'eftant  qu'vn  fimple 
ucfquc,  8c  les  autres  Preftres  portoient  auiîi  le  turban 
blanc,  auec  deux  tambours  &:  cymbales  qu'ils  fonnent 
au  ce  grand  courage,  mais  non  auec  tant  d'addrelTe  Se  de 
douceur  que  les  Arméniens.  Apres  eux  alloicnt  les  Su- 
riens  en  mefme  ordre  &  mefme  nombre,  leur  Prekt 
vcftu  d'vne  grande  couuerture  en  façon  de  chappe>  Se  la 
tefte  affublée  d'vn  grand  capuce  de  toile  de  foyc  brodée 
à  fleurs  de  toutes  les  couleurs,  portant  au  lieu  de  croix 
m  gros  Liure  deuant  fa  poidrine,  comme  icy  les  diacres 
porteur  celuy  des  Euangiles.  Et  dautant  qu'ils  chantoict 
touscnfemble  confufement  de  diuers  chants ,  Se  chacun 
^ccur  co  parûcuilcr  de  ygix  di^crei^tcs ,  cela  caufoic 
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71TC  cacophonie  raalplaifantc',  U  vn  concert  harmoni- 
(Me<&  cromatique  touc  enfemble  qui  ne  flactoic  point 
ror«iUc,  mais  les  tambours,  les  clameurs  6c  les  cris  qu'ils 
faifoicnc  fans  ccflc  cftoient  caufc  qu'on  ne  les  cntcndoit 
pceC^e  pas,  les  AbiHins  ne  firent  point  de  procefTion  , 
tant  a  caufe  qu'ils  n'efloient  que  crois  ou  "quatre  ,  i[\Xt 
dautam  qu^on-dît  qti'ih  ont  renonce  i- Ces  folles  fuper- 
flitions,  &c  ne  s'en  veulent  plus  mcsler»  mais  ils  faifoient 
plus  de  bruit  que  tous  les  autres  ouec  leur  tambour. 

Ils  ontTncOrcvweipratiqtsc  quei^eftime  fbrt  loua- 
ble •  c'ed  que  pendant  ces  procédions  qui  durent  au 
moins  deux  heures ,  il  y  a  pluficurs  hommes  qui  ont  des 
fiits^ittsdçic4iilksàe  wfes  qû*41s  4eltent  iïtfr  totu  Se 
morrtte-ôgrtimtes  poigh<^6s,  ^cii  quaiwiiéfi  .]>rodigicufa 
^*iîyCTi*uoit:pluft^f$îjui  en  t{Voi«nttôu$  couwtrts 
k']^c^iitiotKKè.  Ilyen-ftaoit^ffid'aiitnss  ouec  dts 
bout«Uks<i'oèi!  rofequSls-iartoPïht^r  tout  fur  la  face 
&  4cs  hàbfts  aifec  des  reioiiiflftmccs  indicibles ,  Scfoiit 
cëhclufion,  cesproccflfions  ay^nt  tourné  trois  fois-à  IVii- 
wutënfom^  Sepulchre,  (t  retifercht  en  teurs  Ckap- 
pclîcs,  fcfur  les  on^^  heiires  k  Fcô-c  de  Pafoucs  fot  Wt- 
minée,  k  porte  de  r£^ifeow«me,<:l»cun  re  rCtlfe  foi/$. 
îbh  ^feigne,  comme  nous  fifmes  -tufli ,  Mais  hcn  farts 
peine  pour  kl  grande  foute  du  peupk  de  toutes  lôs  kwf- 
tions  fidelts&  infidel^quitftoictitdths  le  parois ,  taftc 
dciettcarsd>e«urofeBtdcbotigutts ,  t«nt  debafteltttts 
turc  leurs  ours  8c  leurs  finges ,  vht  infinitiè  de  pauvres 
mendians  q\Ji  crient  comme  des  perdus,  &  tiraillenc  l^s 
pcrfounes  tant  qu'ils  pcuutnt ,  Se  entr*  autres  plufiWrs- 
dcrcs  payfans  qui  grondofctti  ehtrc  les  4ents  cohfct^e 
«DUS,  Bc  nous  euffent volontiers fiiit 'payer  leur  pfeirtc 
€u  iour  qu'ils  voulurent  s*accaget  le  Contient ,  m*i$ 
nous  p affames  fi  légèrement  fans  rtiot  dire ,  que  no^is- 
arriuâfmcs  tous  hcureufcmcm  au  Conuenc  pour  diftt^. 
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T>V  VERITABLE  FEV  Q^/  DE^CEN- 

doit  autrefois  dans  le  S.  Sej>ulchre, 


CHAPITRE  XXXXIV-: 

R  E  S  auoir  parlé  de  ce  feu  abufif  fit  fauf- 
fement  appelle  fainâ ,  il  cft  i  propos  de 
traittcr  icy  du  véritable  ,  qui  reellcnicnt 
&miraculeufement  defcendoit  autrefois 
danscemefme  lieu  du  faind  Sepulchre  , 
non  que  mon dcflcin foit d  en rechercher lorigine, car 
ic  ne  fçache  point  d'autheur  qui  en  parle  auec  aflcuran- 
cc  »  mais  feulement  de  rapporter  icy  ce  que  quelques 
Autheursen  ont  efcrit  comme  tefmoins oculaires,  fie 
<jui  nous  apprennent  que  du  temps  que  lesCiirefticns 
s'eftoient  rendus  maiftres  de  la  Terre  Sainte,ils  auoient 
cette  confolation  devoir  tous  les  ans  la  veille  duiour 
dePafques  vne  flamme  de  feu  defcendre  fenfiblement 
dans  ce  facré  tombeau,  fie  allumer  les  lampes  qu'on  y 
laiflbit  exprès  toutes  eftcintes  ;  afin  de  faire  connoiûrc 
par  ce  miracle  fignalé,  la  fainûcté  fie  dignité  incompa- 
rable  de  ce  facré  lieu  le  plus  auguftc  fie  glorieux  de  tou- 
te la  terre.  D'où  les  Schifmatiqucsont  pris  fuiet  dç^rc 
croire  au  peuple  qu  il  vient  &c  defcend  encore  à  prefcnt, 
êe  fait  la  mefme  merueille,  laouelle  cependant  n  eft 
qu'vnepure  tromperie  comme  nousauons  veu  cy-dc-r 
uant. 

Et  fans  m*arreftor  à  plufîeurs  Autheurs  qui  en  ont 
parlé,  ie  ne  rapporteray  que  ceux  que  i'ay  entre  mes 
fliains,  le  premier  def(juels  çil  Baldcrique  Archcucfcjuc 
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ic  Dol  en  Bretagne,  qui  rapporte  la  harangue  que  le 
Pape  Vrbain  fécond,  François  de  nation,  pcrfonnagc  de 
grande  faindecc  &:  do£trinc,  prononça  en  raffcmblcc 
du  Concile  de  Clcrmont ,  afin  d'animer  les  Princes 
Chrcftiens  à  la  conquefte  de  la  Terre  Sainfte,  dont  voi- 
cy  les  paroles  couchées  enuiron  dans  le  milieu  du  dif* 
cours. 

Nous  auons  diffère  iufques  i  prefent  de  vous  parler 
du  S  cpulchre  de  Noftrc  Seigneur,  pour  autant  que  plu- 
fieurs  de  la  Compagnie  ont  vcu  de  leurs  propres  yeux 
les  abominations  qui  s  y  commettent»  combien  de  facri- 
Jeges,  combien  de  rapines  Se  de  larcins  de  vos  aumofnes, 
combien  de  fois  il  a  efté  prophané  par  les  mefpris,  les  in- 
dignitcz  Se  blafphemesdes  Infidèles  aux  defpensdeno* 
ftre  fainte  Religion.  Et  touteft  is  c'eftencelieu  (  com- 
me tout  le  monde  fçait)  que  Dieu  a  pris  fon  repos* qu'il 
a  voulu  mourir  &  choifir  la  fepuUurc.  O  que  ce  lieu  eft 
précieux ,  Se  qu'il  eft  defirablc  pour  1  honneur  qu'il  re- 
çoit de  ce  facrc  tombeau.  Cependant  noftrc  Dieu  n*a 
point  voulu  manquer  mfques  à  prefent  d'y  faire  vn  mi- 
racle  inligne  comme  il  a  accouixumc  tous  les  ans  ,  que 
pendant  les iours de  fa  padlon  toutes  les  lampes  Se  au- 
tres lumières  tant  de  l'Eglife  que  du  fain£t  Sepulchre^ 
ayant  efté  efteintes  font  rallumées  par  vne  lumière  di- 
uinc  O  mes  frères,  il  faut  croire  qu'vn  homme  n'a  que 
des  fcncimens  de  beftes.  Se  qu'il  eft  plus  qu'infensc  s'il 
n'eft  puiftamment  touché  d'vne  vertu  diuine  fiprefente 
Se  ne  s  anime  d'vne  viue  foy  d'vn  fi  grand  myftcre.  Les 
Pay  ens  le  voyent  ordinairement  auUi  bien  que  IcsChrc- 
(tiens.  Se  toutefois  ils  ne  fe  changent  pas ,  ils  en  font  ef- 
tonncz  Se  cfpouuantez  :  mais  non  conuertis  a  la  foy  < 
qu'ils  mcfprifent  par  vn  déplorable  aueuglement  d'ef- 
prit.  Voila letefmoignagc  authentique  &  irréprochable  _  . 
de  ce  grand  ronrife  Romain ,  rapporte  par  vn  célèbre  hia,  lerofol. 
Prélat  tous  deux  François  de  nation.  De  Spondelerap-  M.  dcSpondcTin 
porte  au flTi  après  Baronius,  Albert  Chanoine  de  l'Eglife  A!bc"rr/q5«C 
d' Aix  die  aulTi  que  du  ccmp^  de  Baudoyn  premier  du  I1b.scap.44. 
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uomRoy.delcaifdlemi  rQu&tePrincefcChrcAienSîqii 
cftoicnt  pour  lots^cn  Orkm  IcrtiouuûteîK  e«Ifiiufalcin 
le  iour  des  Rameaux,  afin  d'affifter  la  veille  de  Pai"que$ 
àla.dcli:cntcdufcurain6b  &;aii.douzicfmc  liurc  chap^ 
piire  trentc-troisjil  adioiiitcquc-du  tetnps  ds^  Baudouyi» 
fécond,  plus  defcpccenspelcfinsayanc  veule miracle 
de  ce  feu  celeftc  qui  auoic  allumé  miraculcufcment  U 
lampe  du  fainû  Sepulchre  ,  s'en  retournerenL  par;  le 
loufdain  pleins  doioyc  6c  de  fatisfadion  dauoir  veu 
vncfi  grande  mer  u  cille»  Maisnous  auonspanicuUaC' 
iucflt  Fulchcrius  de  Chartres  qui  en  parle  bien  plusam- 
plcxncnt,  rappwrunt  tout  au  long  ce  qui  arriuAidu  tcmpi 
dccem^fmc  Baudouyn  premier,  6c  qui  x»ic  lesChrc- 
fticns  bien  en  peine  &l  en  grande  affli6i:ion>  dautwit  qu'il 
ycut  des  marques  très euidentcs  que  Dicucoramençoic 
deûai  retirer  fcs  grâces  de  ce  peuple ,  &  leoicnaçoitdc 
lepriuer  entièrement  pour  leurs  péchez  de  cfifeu  facnéi 
86  il  y.  a  grande  apparence  qu'il  aiCefTc  dc  defcendrc 
bien cofli  après,  puis  que  nous  fçauons  auccaiTçurancc 
qu'ilnedclcend  plus,  quoycquc  les  Schiûnatiqucs  de  ce 
tempsfaircntàcroireàxepauvrepeupie:qu*il  vient  en- 
coretous  les  ans  à.pareil  iour  (ôc  heure  accouilumcC:  co? 
me  nous  aiions^veu  ey-delTus.  Voky  les  paroles  de 
1^  Aut heur  qui  en  pari  e  comme  t  efmoin  oculaire  y  eftant 
en  qualité  de  Chapelain  ou  Aumoimer  du  Roy  Baur* 
douyn,  5c  qu'on  ne  peut  reuoqvicr;cn::  doubce.  C'eftatt 
vingt  quatriefmc  chappitrc  de  Ton  Liure  <ie.  la  g^icrro 
Sain£bc.  C'cftoit  la  couIhimcautrcfois>  ditjcct  autheuii 
ài^ous  ceux  qui  efloicnt  dans  cefalutTemplcUvcilledc 
Pafqucs^c  s'employer  aux  prières  &  oraifons  en  attcû* 
dant  la^icrcentC'  du  feu  celellc  qui  tomboit  tous:lcians 
dans  le  très  fainû  Sepulchre  de  Noftrc  Seigneur  .,  Sù  al* 
lumoit  les  lampes  qu'on  y  tcnoit  pourlotâ  eilcintes,  li 
arriua  cette  année  que  l'Eglifc  cfûnt  remplie  dc/Bondc 
Bc  en  très  grande  deuoiion,le  Pjitria  r chcayam  fait  com^ 
mencer  l  OfHce  diuin  qui  fut  folemncUemcnt  chante 
par  les  Chanoines,  les  Leçons  flireni  chantées  AltscfU* 
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thfcmencen  Latin  par     Clerc  Latin  ,  pais  après  cm 
Gcccparvn  Grec,  repérant  la.  raeûnc  chofc.  EnfuUcli 
l'heure  de  Noncvn  des  Choriflcs  Grec,  fdon  l'ancien-  • 
ne  cauftume,  entonne  d'vne  voix  efclatance  le  Kyrie.' 
Ei^offï,  tous- les adîftans  refponcbnt  la  mefnie  chofe;» 
Moy  bien  edonné  >  dit  cét  Autheur,  auecpluHeuJsauu* 
très  là  prcfcns,  peniîons  qne  ce  feu,  fuft  deîix  defccndu 
da|Ciel  commcdlauoic  dccouûume>&  qu'il  auroit  allur» 
£D6quclquelampe>  maisregardam  derous  codez,  n  ap- 
pcrceufmes  aucime-  lumiera  Le-  mefraeChorifte  Grec 
ayant  entonné  pour,  la^  féconde  U  croiflerme  fois  le 
jLyrit  EleifoB ,  le  Chccur  rcfpondant  comme  à  la  pre- 
miers, pendant  que  tout  le  monde  attendok  aucc  vn 
grand  dedr  &:  dcuotion  c  c  feu  (aint  qui  defcendoit  pouc 
ibcdinaîrcrur  les^  neuf  heures.  Le  Patriarche  voyanv 
qu'il  ne  defcendoit  points  ouvrir  la  porte  du  fatn^  Se^ 
puLchrc,  8c  y  cftant  entre  3c  profternè  lafacccontrc 
c€rre,  &  tout  baigne  de  larmes,  prioit  inftammenti  la*di- 
uine  Maiefté  d'exaucer  les  prières  de  fon  peuple-,  8d  le 
confolerdc cedondii  Ciel,  comme eileauoit toujours 
Êûcauparauant-  Les  a/Iîûansrouiiour»  dans  l'attente  & 
Icïlcfir  de  voir  cette  mcrucille,  chanroienr  aucc  plus  de 
feruairquedeuant  le^  loiiangcs  diuines,  repetans  fou^ 
uent  Kyrie  Eleifon^t  afin  de  Hefchir  la/iuftice  deDieu 
qui  fembloit  cftrc  empêchée  pr  quelque  obftacle  fecrct 
dc'leur  faire  cette  grâce;  Cependant  cir  dcuot  Prélat 
cfh>it  tout  en  larmes:,  dù  fortonideccfaint  lieu  fk  audi 
fortîr  tout  le  pcupledol'Eglife^  craignant 4^ei es  pcchc 2 
de  quelques  particuliers,  emrelcfquels  il  y  auoic  grande 
fiainc & difcorde^ n'empefchairent  re^fet  d^leur rcque^ 
£kt.  Il  efloit  fort  tard,  â^li^nuit  s^IUnrpaircecn  grandc 
rtiftt(rc  ^af^Hâfon-,  le  matin  du  lourde  Pafqussitoiit 
iemondc'rctourna'à'l'Eglifcipour^ppiori  Dieu  conrme 
aaparauant.l 

Le  Patriaïcho',  lôjRayi«5i« 'Princes  voyant  quc  ce 
feun'cfVoitpoïnt^dcfcefTdû  ,  «  qu'il nyauoita«cunclu* 
micre  dans  toute  i-EgUfc,  feircfoloront  daller  tous  enn 
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fcmblc  pieds  nuds  en  grande  humilité  de  componftioir 

de  cœur  en  proceffion  au  Temple  de  Salomon,  crperant* 

que  comme  Dieu  auoit  promis  autrefois  à  ce  grand  Roy 

d'exaucer  fes  prières  &  celles  de  Ton  peuple  lors  qu'il  le 

prieroit  en  ce  faint  lieu ,  il  leur  odlroiroic  auffi  cette 

grâce. 

Cependant  les  Chrcftiens  Grecs  &  Suriens  qui; 
efboicnt  demeuiez  en  prières  en  TEglife  du  fainâ  Se— 
pulchrcj  failoient  continuellement  des  proccfllons  à 
i'entour  de  ce  facrc  tombeau  pleurans  &  gemiflans,  fe 
dcfchirantla  ^ce&fe  tirant  les  cheueux ,  véritable  tef- 
moignage  des  grands  refTentimens  de  douleur  qu'ils, 
auoicnt  d'elbe  priuez  de  cette  cunfolation  du  Ciel ,  om 
n'cntcndoit  que  fanglots  &  que  plaintes  de  tous  coftez, 
tout  le  monde eiUnt  dans  la  crainte  ic  l'efperance,  les. 
vns  croyans  que  ce  feu  ne  viendroit  plus  comme  il  auoir. 
de  couflume,  d'autres  au  contraire  efpcrant  toufioursi 
de  flefchir  la  bonté  diuine  à  force  de  prières.  Se  de  rece* 
uoir  encore  cette  faueur  du  Ciel.  En  effet  à  l'in/lant 
quelaproceflîonretournoit&eftoit  proche  de  l  Eglifc 
du  fain^St  Sepulchre,ceuxquicfloient  dedans  a.yant  par 
vnc  petite  feneûrc  veu  de  la  lumière  dans  ce  facré  mo- 
nument, coururent  au  deuant  porter  les  bonnes  nouuel- 
les  que  leurs  prières  auoient  enfin  forcé  le  Ciel  &  em- 
porte ce  feu  faind  qu'ils  auoient  demandé  auec  tant  de 
larmes-  Le  Patriarche  ayant  ouuert  la  porte  du  fainâ. 
Sepulchrc  qu'il  auoit  fermée  a  la  clef,. laquelle,  il  auoic 
toufiours  gardée  en  fes  mains,  trouua  que  la  lampe  de  ce 
fanduaire  eftoit  allumée  de  ce  feu  miraculeux ,  dont 
tout  le  Clergé  &  le  peuple  furent  autant  refioviis  &c  con- 
folez  qu'ils  auoient  eftc  trilles &defolcz,auparauant  le 
Patriarche  ayant  allumé  vn  cierge  à  la  meûnc  lampe  & 
apporté  dans  l'Eglifc ,  on  fut  eftonnc  ^u  en  vn  inftanL 
elle  fut  remplie  d'vne  fi  grande  quantité  de  cierges  ar- 
dans  que  chacun  fit  allumer  à  ce  mefme  feu,  qucc  eft 
vne  chofe  incroyable.  Et  pour  comble  de  la  ioyc  publi- 
que &c  pour  plus  grande  confolacion  à  ce  pauvre  peuple» 
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t'eft  qu'au  bout  de  quelques  temps  pendant  que  le  Roy 
prenoit  fon  repas,  on  luy  vint  rapporter  que  le  mefmc 
feu  celcfte  auoit  encore  allumé  deux  autres  lampes  dans 
la  mefmeEglife,  acTAuthcur  affeure  comme  tefmoin 
oculaire ,  auoir  veu  quelques  autres  lampes  s'allumer 
d'elles  mefmes  8c  de  ce  mcfme  feu  du  Ciel,  Se  que  les  af* 
fiftans  dont  il  eftoit  du  nombre,  fe  difoient  les  vns  aux 
autres  :  voyez  cette  lampe ,  elle  vient  tout  à  l'inftant 
d'eftre  allumée,  voyez  cette  autre  qui  commence  à  fu- 
mer, &  auffi-toft  fe  trouua  ardante  comme  les  autres,  ce 
■quieombla  tous  les  Chrefticns  de  tantdeioyefic  de  con- 
iblation,  qu'ils  en  chantèrent  tous  des  aâions  de  grâces 
à  Dieu  qui  leur  auoit  encore  cette  fois  oûroyé  cette 
faueur. 

C'efl  vne  hifloire  de  la  vérité  de  laquelle  il  me  fem- 
■Jble  qu'on  ne  peut  pas  doubter,  edant  rapportée  par  vn 
tefmoin  oculaire  5c  de  la  mcfme  façon  qu'il  l'aveuc,  y 
«fiant ,  comme  i'ay  dit ,  en  qualité  de  Chappelain  ou 
Aumofnier  du  Roy  Baudouyn  premier  du  nom  ,  qui  a 
cfcritaulongtoutcequis'eftpairé  de  mémorable  en  la 
<îucrreSain6^e,  &auec  la  mefme  fidélité  qu'il  la  veu, 
.&  qui  pafTe  pour  vn  Autheur  qui  n'a  eu  autre  but  que  de 
faire  connoiftre  la  veriic.  C  eft  pourquoy  on  ne  peut 
pas  dire  que  la  defcente  de  ce  feufainûait  cfté  dés  ce 
temps-là  comme  elle  eft  à  prefent  vncpicufc  &  mno- 
centc  tromperie  comme  quelques  vns  l'appellent,  pour 
exciter  le  peuple,  à  vne  plus  grande  deuotion  par  vn  mi- 
racle fuppofc,  puis  que  celuy-làeftoit  réel  6c  véritable. 
De  plus  on  ne  peur  pas  dire  du  Patriarche  qui  cftoit  de 
ce  teraps-là  c6me  on  dit  de  celuy  qui  y  eft  auiourd  huy, 
<iautant  que  ccluy-là  eftoit  Catholique  Latin,  &  vn  Pré- 
lat recommande  des  Autheurs  pour  fa  pieté  5c  deuotion 
iinguliere,  vn  homme  'de  grande  vertu  &c  réputation  , 
•qui  pour  fa  probité  a  eu  l'honneur  d  auoir  eftc  choiû 
,parmy  vn  grand  nombre  de  fagcs  6c  vertueux  Prélat* 
-par  le  fuffragc  commun  &C  vniuerfel  de  tous  les  Princes 
Chrefticns  qui  cftoicntpour  locs  en  Orient ,  pour  eftre 
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h  fccmhr ^acriacche Latin  de  b^inâte  Chc,  luqitclie 
gMnd  ^ieiîx  Godc£roy:dc£ouylLon  donna^la  quatriè- 
me !pax(>ic  de  kunefincvi  lie,  Sc^ui  confxcca  de  cousom* 
]ui  lonfrcrc  Eaiidouyn  lors  qu'il  fut  cccc  Rqy^  du  melme 
Koyaume  de  U  Terre  Sa  iiv£be,ic':eil  &  f^auoirva  nommé 
Daimbcrtquer  Aidicttcrquc  dcTyr  appelle  en  plaiicvcs 
•luirotre  de  Ton  Hifloirc  vnhomnic  cresdigncdc  vcne* 
r»«ioR,  qiM  ei^c  au  hwcaacnc  de  coot  ie  monde  :  Vir 
rtligioji^  y  ^  fr4> frite  Mmmw  oonfthentU  ,  'vai  imnune 
fouine  i^echerdioit  que  la  gloire  de  Dieu,  TteKcrcice  de 
la  Religion V,  tx,  la  pinretédc  ià  ^xmfcieiice  ,  ^ai  mcnot 
l'honacur  la  cnoancc  d'v^  chacun  ,  Je  de  la  ituccnioé 
duquel  on  ttedoit  poim  dnucet  ^qu'il  vooluil  ^ikuâsr^ar 
vn  taux  miracle  la  Religion,  le  Roy,  les  Princes  Je  ^oar 
4e  peuple  en  très  grand  nombre  Se  alfez  cUir-voyans 
«pourconnoiftrclarrompcries'ilyencuft  eu.  Cen'eft 
pas ,  dis-ic  ^commc  à  prefent  que  cette  "Cérémonie  Ce  ^ot- 
tique  parmy  les  Schi(niatiques,  ^  princi)Nifaauem  for 
les  Gpecs  qui  font  gens  addonncz  à  r>crreur  SeïiqjcrAi- 
tion,  fie  qui  ne  cherchent  qu'à  fc  mettre  en  crédit  &  c&' 
me  parmy  le  peuple ,  à  qui  ils  font  à  croire  que  te  fcu 
<omi)c  imiifiblcmcnt  du  Ciel  danslcfaind  Sepulchtr, 
-cororac  i'ay  défia  dit,  8e  cn  afttfrcni  quelques  fois  iufqucs 
à  cinq  6e  fix  mille  de  pays  fort  csloignczaacc  beaucoup 
de  peines  Ce  de  defpence,  pour  voir  courir  Je  crier  d«f 
foIaArcs  qui  ne  fçauent  ce  qu'ils  font.  Ceux-là  autrefois 
attendoient  6e  receuoient  ce  don  du  Ciel  auec  vu  grand 
tecueillcmcnt  d*cfprit  Jeoraifonsfcrucnt^s,  6e  ceuxcy 
auec  des  dancesfiedes  mommerîes  plus  ridicules  qoel^s 
farces  de  l'Hoflcl  de  Bourgogne  :  ceux  làledcmadoietx 
auec  des  pleurs  fie  des  fanglots  qui  partoieni  dVne  vrti* 
table  deuotion,  fie  ccux-cy  auec  des  cris,  dçs  hurlemcAis. 
fie  des  confufîons  (\  horribles  qu'il  fcmblc  quctout  i'En* 
fcryfoit  dcfchaifné,  enfin  il  y  a  autant  de  différence 
entre  les  cérémonies  des  vns  fie^ei  autres  comme  vn 
feu  véritable  fie  réel  cft  esloigné  de  fa  peinture  >  fie  tout 
ce  que  nous  en  pouaons  dire ,  c'cft  que  comme  Di«u 
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fiifoit  autrefois  ce  rairàcl  c  par  vu  excez  de  fa  mifericor- 
dc,ila  ccflc  dcIcfaircparvncfFct  de  fa  lufticc  qui  I2 
obligé,  s'il  faut  dire,  par  le  malheur  du  temps,  de  retirer 
fcs grâces d'vn  peuple  qui  en  abufoit- 

Au  refte  c'eft  vne  merucillc  dont  nous  ignorons  lo 
temps  de  fa  fin  auflî  bien  que  de  fon  commencement  : 
car  iainft  Cyrille  Icrofolymirain  &  faint  lerofme  qui 
viuoicnt  dans  le  trois  &quatriefme  ûcclcn'en  parlent 
point  :  mais  il  y  a  quantité  d'xutheurs  après  cuîf  qui  ea 
ont  traittéytoutefoisil  y  a  apparence  qu  il  a  cclTé  bien! 
toft  après  que  les  ChreÂiens  ont  commencé  à.  pafTcdei? 
la  Terre  Sain^te,  veu  queTyrius  qui  y  eftoit  quelques 
quarante, ans  après  leur  entrée  n'en  dit  pas  vn  mot, 
quoy  qu'il  parle  en  pluficurs  endroits  de  la  Fefte  de  Paf * 
qucs,comme  au  liurc  9,  chapitre  16.  du  temps  de  Gode  j 
rroy  de  Bouyllonrliurcio.  chap.  14.  6c  i6.  du  temps  de 
Baudouyn  premier,  Uu.  ii.  chap.  3.  fichu.  13,  chap.  ry* 
de  Baudouyn  fecond9  liu.  ly.  chap.  18,  de  Foulques  ,  liu. 
17.  chap.  13.  Se  14.  de  Baudouyn 3.  &c  liu.  ii.  chap.  as. de 
Baudouyn  quatriefme  ,  ou  parlant  des.afTemblces  S& 
cérémonies  du  iour  de  Pafques,  ne  dit  rien  de  ce  feu ,  ce 
qui  me  fait  croire  que  Dieu  l'auoit  défia  aboly  dés  ce 
tcmpslàquilcommcrrçoit  manifefteracnt  a  retirer  fes 
grâces  fie  fes  bencdi^Slionsdc  ces  fain£ts  lieux,  peut  eftrc 
comme  die  ce  mefm^  Autheur  au  liurc  21.'  chapitrc;^>  :à 
caufequ*aulieu  que  les  premiers  princes  Chrefliensfic 
leurs  fuiets  eftoicnt  animez  d  vn  véritable  fcmiment  de 
Dieu,  qu'ils  ne  combattoient  que  pour  la  gloire  de  fon 
fain£k  nom  Se  l'honncurde  la  Religion ,  qu  ils  n'auoicnc 
autre  fin  que  d'employer  leur  vie  ,  fie  rcfpandrc  leur 
fang  pour  la  deffence  de  la  Foy  ,Sc  retirer  les  faints  lieux 
de  l'ignominie  fie  opprobre  des  Infidèles,  pour  leur  ren» 
dre  leur  première  dignité  fie  fplcndcur  ;  ceux  cy  au 
contraire  ayant  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  pcics  s  e- 
ftoient  addonncz  à  toutes  fortes  de  vices.  Se  commc.dcs 
enfans  de  perdition  couroient  à  toute  bride  après  les 
chofes  illicites  fie  dcffcnducs ,  fie  dans  ce  déclin  cette 
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TffM  Sain^Vo  3^:  b«oift«    tfQUua  toute  rcmplia  da 
monftçei  qui  en  btnmrcn?  les  bcncdi^iom  du  CiçJ» 
<k)m  celle  cy  eft  ync  des  principalle^ .  U  de  celle  natuw 
mérite  que  cet  Autheur  qui  A  çfcjrit  fi  ponftiiçlkmcnc 
iuf^ttCîAux  moindres  cicconftAncw  toute  I  Hiftoirç  de 
la  C<u0tr«  Saindc ,  ne  Taucoic  pasobmife  ou  par  negli-* 
gencâou  par  oubiiince.fi  elle  auoit  cdc  de  Ton  temps, 
i*fh.  witriéc      Entre  le»  autres  Authcîurs  qui  ont  parlé  de  ce  feu  iiinà» 
f^,6t^6i  *     il  y  a  le  Liure  intitulé  ,  G^fiA  Fr^cofHm 

ItruféUm ,  qui  rapporte  prefquc  de  mot  à  mot  tout  co 
qu'à  dis  Fulchcrius  de  Chartre?,  lacqucs  de  y  iity  liuro 
premier,  de  fon  Hiftoire  Orientale ,  Marinas  Sanu« 
tus  liure  3.  partie  7.  chap.  a.  Tout  ce  qui  rcfte  à  dire  do 
cette  Feàcqu  onpourroichien  appeller  la^  ehandcleuc 
pour  la  quantité  dos  chandelles  qu'on  y  bru^ei  c'eftquo 
cy^deuant  ce  feu  ef^uit  fait  ordinairenenç  pax  vn  des 
Preftres  Abifllns  qui  venoit  quelqucsfois  ^exprès  d*ET 
thiopie,  lequel  edant  enfermé  quelque  temps  dans  le  S. 
Sepulchro,  battoic  ibn  fuiil  coût  à  l^iir»  5c  aUumoit  la 
Umpc ,  mais  à  prcfent  nous  remarquafmcs  fort  biea 
qu'Un  y  eut  autre perfonne  que  le  P^triaxche  Grec  qui 
y  entra  luy  troifieûnc,  &L  quelquivn  me  dit  auiTi  que  ces 
pauvres  Indiens  en  auoient  eu  vn  remords  de  confcieo* 
ce  d'abufcr  ainii  le  peuple,  &  auoient  ahlblumcnt  f  efiH 
se  de  le  plus  faire»  &  mefme  de  s'y  trouucr»  comme  en 
efFec,  U  que  i'ay  dit  cy-deiTus  >  ii  n  en  parue  aucun  eo 
coûtes  ces  proce/Hons. 

Le  Lundy  viagt«neufic£me  nous  auions  de^cinde 
retourner  encore vne  fois  en  Beikanie  >  afin  de  yiiiccr 
plus  amplement  ces  faints  lieux  que  nous  n  auions  ve^ 
que  légèrement  &  en  paftant ,  mais  par  malheur  il  cou- 
rut vn  bruit  dans  le  Conucnt  que  lesTurcs  U  ces  pay  Can$ 
mutinez  auoient  encore  quelque  .deflein  de  nous  doiv 
ner  vne  nouuelle  atCaqu  e ,  U  qu'il  efloic  plus  feur  de  dc« 
meurer  fous  noftre  en£cigne,que  de  fortir  de  nous  expo- 
fer  au  danger  de  quelque  mauuaife  rencontre. 
Ce  bruit  auoit  auûl  quelque  apparence  de  vcj:itcjdaju<« 


Je  Id  Tertt  Smnéle,  ^  'jfoj 

tant  que  contre  Tordinairc  nous  regardions  de  la  t  crraf- 
r<edu  Conucntjgratid  hôbrc  deTurcS  qUi  s'afTembloicrtC 
dAns  le  paruit  du  Temple  t  et  qui  ftous  obligeai  de  de-» 
jncurcr  aucc  les  frères, &  pafTcr  la  iournec  le  mieux  qu'il 
nous  fut  polTible^tounours  dans  la  «lefianco  :  toutefois 
comme  nous  vlfmes  qu'ils  ne  firent  rien  pour  ce  iour, 
HousalUntieUelcfldemain  Mafdy  tfehtlcfmé  fkire  la 
vifite  pour  la  dernière  fois,  de  la  voye  douloureufe  ,  la 
Pifcineprobatique,  laprifonde  faint  Piètre  8c  le  Monc 
de  CaluaircèfildChappellede  U  Saih£{e  Vierge  ,  ou 
ayant  fait  nos  prières,  nous  allafmes  à  la  porte  de  l'Eglife 
du  faint  Sepulchrc,  qui  eftoit  fermée,  &  par  les  trous  qui 
y  r^nt*  nous  eu OtiSs  U  fatisfaâ;iori  de  faliier  là  piérf  I;  dà 
î'On^ion  qu'ofi  voit  fort  a  clair)  Ssdire  adieu  aux  Re- 
ligieux qiii  y  efloient  enfârmcz  :  puis  enfifî  noù$  te* 
rournarmesauCoilutnt,oiirarprerdmée  fut  tmplôy^a 
à  pr épater  ik)ftre  petit  bàgagé,  8c  nous  âlTâurér  àt  bons 
cheuauxp6urpirfir  le  lendemain  auec  U  CarauanAei 
Mstis  il  tù  à  pfopos  déuant  ^ue  dt  fortir  ,  de  parler  fuc-^ 
cihftementd^  trois  pièces  cénfiderabic^  qui  fdnt  U  S* 
Gîdnàclé,  1«  Temple  dt  Salortion,  Itfqueh  rte  fd  Vdyeflt 
oe  paflédehorsi  l'êntfée  ért  eftlnt  interdite  aux  Chre^ 
icn^,  8^  le  Conuéht  de  fikit  SiUQéu^^  pour  n'efUe  pH 
in^Tât^âài  hefïes  qUi  ^îl'ont  f6tè^  U  ttaifité  âUtit  caot 
àt  bieûVciUaûc^  H  de  cbaii(o. 
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DV  SAINCT  CeWaCLE,  ET  DES 
Sepulchrcs  de  Dauid  (p*  de  S.  EJlienne, 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXX  XV. 


A^rîchom.  Dcfcr. 
Icruf.  nonib.  < 
lacob.  de  Viti.^ 
lib.  X  cap  <i 


Le  plat  oufuifcr- 
UT  l'Agneau  paf- 
chal  cA  à  Gcanc. 

La  Coupe  ou  N. 
S.  confacra  e(t  à 
Valence,  en  Efpa- 
jac  le  coudcau 
dont  il  fcfcruiccfl 
à  Treuos. 
La  napc  cfl  à  Lis» 
bonne,  Se  la  Table 
^ui  feruit  d'Aucel 
a  ce  (iiuîn  myAcre 
Icliiige  doac  il  ci'. 


E  Saint  Cénacle,  cpmnitf^ion  le  voit  au- 
iourd  huy  ,  cfl  vn  grand  Se  ancien  baft- 
mcnt  fondé  fur  le  Mont  Sion  au  codé  Mé- 
ridional de  la  Ville ,  fermé  d  vne  cloflurc 
de  murailles  ou  on  voit  encore  TE glifcaf- 
fcz  fpatieul^  aùec  foA-dome,  &c  le  Conuenc  ou  deracu- 
roienc  autrefois  \ts  Religieux  de  faint  François  qui  font 
àprtfentàfaintSâuueur.  La  tradition  tient  que  l'Egli- 
fe  a  eflé  badîe  fur  les  fondemens  de  lamailon,  ou  la 
grande  fale,  en  laquelle  Noftre  Seigneur  a  opéré  tant  de 
mylleres  pendant  fa  vie  Se  après  fa  mort.  Car  c'cil  là 
^u'il  fit  la  dernière  Cene  auec  fes  Apoflres,qu'il  leur  la- 
uales  pieds,  inditua  le  très  faine  Sacrement  de  1  Autel» 
nous  lailTantfon  corps  &  fon  fang  précieux  comme  vn 
gage  afTeuré  de  fon  amour  fous  les  efpeccs  du  pain  &  du 
vin,  &  qu'il  fit  ce  long  Sermon  plein  de  flammes  &  d'ar- 
deur qui  eft  rapporté  par  faint  Jean  ,  c'eft  là  aufll  que  le 
iour  de  fa  refurreiiion  gloricufe,  les  portes  eftant  fer- 
mées il  s'apparut  au  milieu  de  fes  Difciples  leur  mon- 
trant fesfacrccsplay  es ,  qu'il  leur  donna  le  faint  Efprit 
par  vn  fouffle  de  fa  bouche,  auec  la  puifTance  de  remet- 
tre &  retenir  lespechcz,  le  huitiefme  iour  après  il  y  re- 
tourna &  mouftra  derschcf  fes  play  es ,  &  les  fit  toucher 
à  fainft  Thomas,afin  de  le  confirmer  en  la  Foy  de  fa  Re- 
furrc(aion,&  en  ce  mefmelicu  le  iour  de  la  Pentecoflc, 


de  U  Terrt  Sdinte.  ioj 

le  Sain£lErpnc  defccndit  fur  eux,  au  nombre  de  fix-  Cuy»U%  picdsàfè» 

'    n.  '  •  .     -  1^  Apoftrc»  cltoicà 

Vingts  perlonncs  qui  eftoient  en  prières,  &  receurentic  conftanunopic 
don  de  toutes  les  Langues.  Il  y  cnaqui  adiouftcntquc  l  an  ij7<.  TreC 
ce  fut  là  encore  que  Saint  lacques  le  Mineur,  furnommé  ^  *°  *^ 

le  frère  de  Noftrc  Seigneur,  fut esleu  par  les  Apoftres  L'In  ijo  ics.iuif» 
le  crémier  Euefque  de  lerufalem  ,  Se  que  faint  Eftiennc  fc.icuoitctcnt  cô- 

*    .  n     j      j    rs-  a  tre  lesRotnaïus.ne 

aucc  les  fix  autres  reccurentl  ordre  du  Diaconat,  &  que  ^^^^^^i  louffilr 
les  Apoftres compoferent  leur  Symbole  deuant  que  de  vn  Temple  que 
fc  feparer  pour  aller  prefcherlEuangile,  mais  il  y  en  a  Î^^Xau^tfait 
d'autres  qui  tiennent  que  1  élection  de  lame  lacques  &  baairaïupuer  ibr 
de  Saint  Eftienne  fe  fît  en  la  mailon  de  Saint  Marc ,  ou 
Saint  Pierre  alla  trouuer  les  Apoftres  cachez  lors  qu'il  qf^lqueidcux*  * 
fortit  des  prifons  d'Herodcs  ,  5^:  pour  le  Symbole  nous  cens  ans  après 
auons  veu  le  lieu  ou  il  fut  fut  en  la  Montagne  des  Oliues  ['^ï^^  "i'^"^  7 
comme  on  nous  le  monltra ,  &  que  la  tradition  1  enlei-  dc  Spondc  fur  U 
gnc.  La  Bien  hcurcufe  fainte  Hélène ,  comme  dit  Ni-  "J^^*^  ^'^'^^^ 
cephore,  fit  édifier  au  mcfrac  lieu  vn  Temple  très  beau  "Te  fcpuichrc  de 
&c  fomptueux,dans  l'enclos  duquel  elle  enferma  la  place  Snlomon  tomba 
delamaifon  outousces  royftercs  facrez  ont  cftc  ope-  tivon  ll'^'^'l'll 
rcz.  Se  mefmepour  la  décorer  dauantage  &  la  rendre  mcfme  iiiuftnffi. 
plus  célèbre,  elle  y  fit  mettre  la  colonne  de  marbre  à  ^^J'H''^^]^^ 
laquelle  Noftre  Seigneur  a  efté  attachée  flagelle,  que  i^ont.'ûonL 
Saint  lerofmeditauoir  feruy  à  fouftenir  le  porche  de 
l'Eglife,  &  qu'elle  y  eftoit  encore  de  fon  temps,  qui  eft 
celle  de  laquelle  on  garde  vne  partie  en  la  Chappclle  de 
l'Apparition.  Elle  y  fit  auflleslcuer  dVn  ouvrage  ma- 
gnifique le  tombeau  du  faint  &:  royal  Prophète  Dauid, 
ce  qui  eft  bien  croyable,  puis  que  le  troifiefme  Liure  des 
Roy  s  chapitres  x.  &  ii.  nous  apprennent  qu'il  fut  enfe-  * 
pulturéaunî  bien  que  Salomon  fur  le  Mont  Sion  appelle 
la  Cité  de  Dauid,  &  aux  Ades  chapitre  fécond ,  Saind 
Pierre  afleure  que  ce  Tôbcau  eftoit  encore  &  fe  voyoic 
de  fon  temps,  &peut-^ftre  qu'ayant  receu  quelque  dé- 
chet parlalongueur  du  temps  &  le  malheur  des  guerres, 
cette  fainte  princelfe  le  fit.  reftablir&  enrichir  de  quel- 
ques ouvrages  magnifiques.  Ceux  qui  voudront fça- 
tioir  les  grandes  &  immcrUcs  richcfles  que  Salomon. 
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enferma  dahs  ce  tombeau  de  fon  pcrc  quîls  lîr«it  lôfeî 
phc  liure  7.  des  anciqliUoE  chapitre  fcize.  Liute  i|.chapi. 
quinze»  6c  liure  premier  dâ  la  guêtre  chapitre  deuxicf^ 
mfi.  De  Sponde  fur  Tan  54.  de  N.  S.  nombw  71 ,  Or  ce 
manColée  n  â  pas  fcruy  feulement  à  ce  faint  Prophète , 
mais  aufTi  à  la  piufpart  de  Tes  fucceffeurs  Salomon,  Ko-' 
boam^Iolaphat,  Ioram,Ioas,  AmafiaS)  Ozias,Ioathan» 
Achaz,  Ezechiaj,  de  lofias  tous  Roys  de  luda»  que  \'E{»i 
cricurc  Sainte  affeureaucir  eflé  enfcpulturez  en  la  Citô 
de  Dauid,qui  e(l  le  Mont  Sien, excepté  que  loram  pout^ 
i'excez  de  Tes  abominations^  loaspour  facruluté^O^ias 
^ur  fa  lèpre,  ic  Achaz  pour  fon  impiété  U  idolâtrie  de- 
tcftable  ne  méritèrent  pas  d'cflre  mis  dans  les  mcfme^ 
tombeaux  des  Roys,  mais  en  quelque  place  contlgUe  36 
prochaine,  comme  nous  apprenons  de  THiUoircSaincai 
qui  remarque  aufTi  que  le  Pontife  loyada  pour  fes  meri« 
tes,  fa  pieté  le  TertuûngulierejSc  pour  les  grands  ferui-i 
ces  qu'il  auoit  rendu  â  1  EAat,  mérita  d'tfftre  mis  aprôi 
famort  danslcsmefmesSepulciires  des  Roys,  comme 
il  a  eflé  quelques  fois  pratiqué  en  France»  cm  nouf 
Soyons  quelques  Seigneurs  auoir  mérité  par  Ittursaâiol 
heroyques,  ôc  les  grandsfctuices  qu'ils  auoient  rendus  â 
la  Couronne,  de  troimer  place  en  l'Abbaye  Royale  dft 
faint  Dcnys entre  les  tombeaux  de  nos  Royt,  commd 
vn  Bertrand  du  GuefciinjLouys  de  Sancerr6,A:  tfi  Btfr> 
can  Chambellant  des  Roys  Charlcs-Qii^inC  Se  Ch«rlci 
•   fixiefme,  qui  ordonna  qu'il  fufticy  enterré,  comme  por*» 
te  fon  Epitaphe,  pont  confidoration  des  très  grands  & 
ra«'  Mmci  quf  '  «o^ables  fetuices  qui  l' y  audit  faits,  Sô  pôut  *\it  ôflguHdri 
foatcn  1  Epitaphe  amour qu'il  auoitàluy,  le  volt  &  ordonna  M  fon  Vf* 
uant.  De  forte  qu'il  y  a  apparence  qye  ce  lied,  qui  eftoit 
deftinc  pour  lafepulturc  otdinaife  des  Roys  delcrufà- 
Jcm ,  cfloit  décoré  Si  cncichy  de  quelque  Magni^be 
bafbtmentconuenableà  lamaiedé  des  Roy$,  àfqtileii-^ 
fermoir  tous  ces  tombeaux  à  ïcxdufuyn  de  tei  i\^tttH 
qui  pour  leur  indignité  méritèrent  d'en  efrte  ftfpârei  fl£ 
zciranchcz^  fiid  eftrçmis      va  licu^  i  par.  C'tfft  àt  U 


de  U  Tern  S^inSle.  '^^j 
mermc  Egtiff  du  f^inc  Cénacle  que  parle  Saint  Cyrille    ^r''^-  ^"ofoi. 
Iorof(?lym«»iiî,qu4od  il  dit:  NousçonnoiflcinsIcSaint  f  T*"' *^  a 
BfpricquiApaflcDarUs  Prophètes,  &  qui  eft  defccndu  ffrJZ^lZnZ 
fur  les  Apoflres  le  lour  de  la  Pentecofte  en  formcMc  '/^f'^ 
langues  4c  feu,  icy  iDcrmcenlcrufalem  en  l'Eglifc  Su-  2ftdf/%'ffA. 
pericurc  des  AppAres.  C^ir  comme  nous  prcfchons  icy  P'>fl'^<'f'»lf*cit 
«n  Golgotha  ce  que  Icfus  Chrift  a  fait  au  raefmc  lieu  de  T*Tu"^n' 
Golgotha,  aulJieiMrailo n nabi c  que  nous  parlions  du  "^/"perfore  a/oJIo. 
Saint  Efprit  en  cette  Ealirc  «Supérieure  ou  il  eft  def,  l"''""  ^"^'f'*- 
ccndu.  tî'rT^'"' 

Dans  la  meime  Eglife  furent  honorablement  mifes  »^''  *» 

les  facrces  Reliques  du  premier  Martyr  fainft  Eftienne.  fo^'^li^TJ'" 
comme  nouilifonsi  l'Office  diuin  le  troificfmc  iour  de  P'*'i'^»mtt ,  fie  & 
May.  Mais  ayant  eftc  ruinée  par  les  guerres  &:  par  les  %iZl'ir'^tnt 
Infidèle*  lors  qu'ils  fc  rendirent  raaiftrcs  de  toute  la  euIc}!», 
ludéc,  elle  fut  rebaftic  puis  après  par  les  Chreftiens  fur  p'T'^'^*  ^^^'^ 
les  raefmesvcftiges,  mais  non  auecla  mcfme  beauté  &  %cL,lT^' 
clcgance,  peut  eftre  comme  celle  qu'on  y  voit  auiour-  ^^^itb.itiotMon- 
a'huy,qui  n'eft  que  dVne  maffonnerie toute  fimple  &:  'J^"»»"'»^. 
fans  ornement,    qui  y  cftoit  encore  fur  pied  du  temps  M/warit. 
que  les  Princes  François  fe  rendirent  poiTelTcurs  de  la         ^  ^ 
Vilic.  Car  les  Autheursqui  traiitcntdc  ia  guerre  Sain-  6  c^^,'  8^  * 
tcdifcntquc  Godefroy  &  les  autres  Chch  de  l'armée  "^r-  u 
a^yant  aiîlegc  la  Ville  fixent  la  proceflion  depuis  le  Mont  î  J*/ v^V^!«.  uh. 
tics  Oliucsiufques  en  l'Eglifc  de  Nûftre-Dame  du  î4ont  if*;.f8 
Sion,  qui  eû  vn  icfmoignage  qu'elle  cftoit  cnjuç^c  4^  ^art  y*cT'J'^^ 
hors  les  murs  de  k  Ville,  comme  elle  eft  encore  à  pre-  TrtfJchrôLi.i'M» 
£knc>  &  qu'après. qu'ib  furent  en  pcflcflion  de  tous  ces 
fain6ks  lieux, ils  mirent  en  cette  Eglife  vn  Prieur  ôc  dei 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saind  Auguftin  ,  Icqucls  ef- 
coicnt  obligez  de  donner  ôc  enixctenir  cent  cinquante 
foldacs  pour  l'armée  du  Roy. 

Lan  mil  troiscens  treize  ou  trois  cens  quaxantor 
trois  félon  d'autres  ,  Robert  Roy  deNaplcsy  fitbafta 
vn  Conuentpour  les  Religieux  de  faint  François,  auf- 
^els  il  auoit  procuré  la  garde  du  faint  Sepulchre,  com- 
suc  Roy  de  ccxcç  ville:  n^aisapresy  auoir  demeuicdeux 
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cens  fcizc  ans,  ou  deux  cens  quarante  hiiît,  félon  d*scir« 
très,  l'an  1Ç/9.0U561.  ils  en  furent  chafTcz  par  les  Turcs 
qui  l'ont  pofTcdéc  touflours  depuis,  Se  y  demeurent  aucc 
leurs  familles. 

Pour  ce  qui  eft  de  l  intcrieur  de  ces  lieux ,  ie  n'en 
yeux  rien  dire  ne  les  ayant  pas  veus ,  l'entrée  elbuic 
cftroitemcntdcfFenducaux  Chrcftiens,  ie  diray  feule- 
ment que  le  pere  Gardien  de  Icrufalem  garde  touilours 
le  tiUrede  Gardien  du  facré  Mont  Sion,  afîndeconfer- 
ucr le droid qu'ils  y  prétendent,  l'ayant  pofTcdc  de  Cl 
longues  années, 

DV  TEMPLE  MODERNE 
dt  Salomon. 

CHAPITRE  XXXXVI. 

O  N  dcircin  n  cft  pas  de  parler  icy  de 
ce  Temple  magnifique  que  Salomon  fit 
baftir  aucc  tant  de  beauté,  de  fplendcur 
&  de  richefTes ,  qu'il  a  palTé  pour  la.  prc^ 
miereracrueilledu  Monde,  maisdccc- 
Juy  quia  eftéedificdcpuisen  fx  place,  & 
qu*on  voit  encore  auiourd  huy  quelcsTurcseftiraentk 
plus  fainte  Se  principale  de  toutes  leurs  Mofquces. 

Ce  Temple  eft  au  milieu  d'vne  grande  place  appellcc 
leparuis  de  quelques  cinq  cens  pas  de  longueur  du  Se- 
ptentrion au  Midy,&  quatre  cens  de  largeur  de  l' Orient 
a  l'Occident.  Cette  place  eft  enuironnée  de  trois  coftcz 
de  galleries  couuertcs,  femblables  i  celles  delapUcc 
Royale  de  Paris,  ou  on  fe  peut  promener  à  l'ombre: fça- 
uoir  au  Septentrion,  à  l'Occident  &  au  widy.  Elle  eft 
paucc  en  quelques  endroits  de  grandes  pierres  de  liais, 

&  le 
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Sclercft:  couucrt  d'herbes  comme  vn  prcau,aucc  plu- 
fisjrs  irbrcs  q  ji  y  font  DUnccz,  tant  pour  y  donner  de 
roal'îragc  3c  JcU  fraifcheur  pendinc  les  grandes  cha- 
lears,  q  ic  po  jr  la  rendre  plus  agréable.  Enuiron  le  mi- 
lieu de  ce  paruis  il  y  a  vnc  autre  place  aufîi  toute  carrée, 
cslcucc  de  quelques  fept  ou  huit  pieds,  en  laquelle  on 
monte  par  des  petits  efcaliers  de  huit  ou  dix  marches  de 
pierres,  ayant  chacun  vn  portique,  &  la  place  toute  pa^ 
uée  de  grades  pierres  de  liais,  &  au  milieu  d'icelle,  qu'on 
tient  par  tradition  auoir  elle  la  place  du  SanÛa  SênElo- 
rum  des  luifs,  cft  csleuc  le  Temple  de  forme  odogo- 
ne  ou  ronde  â  huit  pans,  qui  peut  auoir,  félon  le  iuge- 
ment  qu'on  en  peut  faire  de  loin,  quelques  trente  ou 
quarante  pas  de  diamètre, tout  bally  de  marbre, 8c  de  ces 
petits  carreaux  damafquincz  ou  de  terre  maioliquc  fem- 
blablesà  lapourcelaineou  à  noftrc  fayence,  tout  ioli- 
ment  façonnez  de  Fleurtons  6c  Morefques  de  pluficurs 
couleurs  qui  efclattent  ic  brillent  extrêmement  aux 
rayons  du  Soleil.  A  chacun  coftc  eft  vne  grande  fcnc- 
flrcbien  vitrée  &  ornée  de  deux  petites  colomnes  de 
iafpe,  mais  tout  le  corps  du  baftiment  m'a  femblé  tout 
vny&  fans  ornement  d'Architefture.  Cet  ordre  de  fe- 
neftrcs  eft  couuert  d'vne  terraffe  plombée  qui  va  vn  peu 
en  efgouft,  cnuironee  d'vn  petit  balluftre,  &  au  milieu 
eft  vn  beau  &  grand  dome  couuert  auflfi  de  plomb,  fur 
lequel  eft  vn  petit  lantcrnon  qui  porte  fur  fa  pointe  ce 
grand&pefantcroiffant  de  plomb  ,  dont  i'ay  rapporté 
cy-dcuani  l'Hiftoire,  que  les  Turcs  faifoicnt  accroire 
qu'il  s'cftoit  tourne  de  luy  mcfmc  quatre  fois  en  vn  iour. 
Sur  cette  féconde  plate  forme  8c  à  l'cntour  du  Temple 
font  quatre  ou  cuiq  petits  Oratoires  bien  iolis  ,  foufte- 
nus  de  plufîeurs petites  colomnes  de  marbre,  oii  les 
Turcs  font  leurs  prières  lors  que  le  Temple  eft  trop  plein 
de  monde  ou  qu'il  eft  fermé.  Voila  tout  ce  que  ie  puis 
dire  de  plus  certain  de  ce  Temple  ,  8i  pour  en  parler 
auec  fincerité,  ic  I'ay  trouué  beau,  nuis  non  fi  magnifi- 
que ôclbmptueux  qu'on  Icdefcrit.  Pour  entrer dansca 
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grand  pACuis,  ic  n'y  ay  vcu  que  quatre  portes  :  fçauoir 
deux  au  Scptcntrion>  La  première,  proche  lapifcinc 
probatique,  &c  l'autre  vn  peu  au  delTous  de  la  maiibn  de 
Filate  >  vne  troifierme  du  cofté  de  l'Occident  qu'on  clli- 
mc  cflrc  la  belle ,  U  à  l'Orient  la  porte  dorée  qui  elb 
murée  à  prefcnt.  Ces  portes  font  des  vouftcs  alTez 
hautes  de  plus  de  quinze  ou  feize  pas  de  longueur,  &  fix 
ou  fept  de  largeur,  fous  lefquellcs  font  pendues  quel- 
ques lampes  que  les  Turcs  allument  en  certains  iours. 

Tyrius  rapporte  que  ce  Temple  a  cftcbaftypar  vn 
Prince  Arabe  nomme  Omar  troifiefme  fuccclTeiir  de 
Mahomet,  lequel  cnuiton  l'an  ^58.  ou  40.  ayant  pris  It 
ville  fur  les  Chrefliens,  il  les  traitta  affez  humainement 
fc  contenta  de  les  obliger  à  vn  Tribut  annuel,  ic  s'cfbnc 
cnquis  des  anciens  habitans ,  &:  notamment  du  Pacriar- 
-che  nommé  Sophronius,  du  lieu  ou  auoit  edé  autrefois 
le  Temple  de  Salomon,  il  commanda  aufll-toft  qu'il  en 
eut  connoiffancc ,  qu'il  fut  rcdiiîé  :  &c  afin  de  faciliter 
fon  entreprife  &  aduanccr  l'ouvrage,  il  donna  Juy  mcf- 
tne  vne  grande  fomme  d'argent,  tant  pour  amaiTer  des 
inatercaux  que  pour  payer  les  Ouvriers,  &  le  fit  faire  de 
bmefme  forme  &  ftrufturc  qu'il  eftauiourd'huy, pour 
feruir  de  principale  Mofquée  aux  Sénateurs  de  fa  ioy- 
Ce  lieu  eft  fi  eftroitemcnt  deffendu  aux  Chrcflicns, 
qu'il  n'y  va  rien  moins  que  de  la  foy  ou  de  la  vie  à  ceux 
quiy  feroient  trouuez,  à  caufe  que  ces  Infidèles  lerepu- 
tentfi  fainft  qu'ils  s'imaginent  que  nous  ne  foramcspas 
dignes  d'y  entrer.  Ce  qu'ils  eftiment  non  feulement  de 
la  Mofquée,  mais  aufli  du  paruis  qu  ib  ont  p  eine  [de  voir 
que  nous  le  regardions  feulement  en  pafCint.  le  rappor- 
teray  icy  fuccinârement  vne  hiftoire  que  le  mcfme  Aur 
thcur  a efcrit  lors  qu'il  traitte  de  ce  Temple,  ou  il  fai; 
voir  la  haine  mortelle  que  ces  Infidèles"  portoient  dé| 
ce  temps-là  aux  Chreftiens\  &  l'cftime  qu'ils  fâifoicnc 
de  la  dignité  &  fain£letéde  ce  lieu,  ellearriuadutempf 
que  ce  mefchant  Se  cruel  Hequen  dont  i'ay  parlé  39 
chapitre  y  i,  cxcrpit  fa  ^tyranniç. 
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Vn  iour,  dit  cet  Auchcur,  vn  mcfchant  &  pcrfid'c 
Mahomctin ,  ayant  dcflein  de  perdre  tous  les  Chrc- 
fttens,  porta  fccrctemcnt  vn  chien  mort  dans  le  paruis 
du  Temple,  fans  qii*aucun  des  Officiers  s'en  fuft  appcr- 
ccu.  Le  matin  les  Portiers  ayant  trouuc  cette  charo-  Tjr.  liu.  ijîiap: 
gne  puante  dans  ce  lieu,  furent  bien  cftonnei ,  firent  ^ 
grand  bruit  &  plaintes  que  ee  faint  lieu  auoit  cfté  fi  bon- 
tcufenicnt  profàné.  Tout  le  peuplcy  court  U  s'amafTe, 
&  crient  tous  d'vne  voix  que  les  Chreftiens  cftoient  les 
Authcursd  vn  fi, 'énorme  crime.  Aufïï-toft  l'Arreft  de 
lair  condamnation  eft  fulminé ,  les  Bourreaux  s'apprc- 
ftcnt  à  î'execution,  les  pauvres  innocens  fc  difpoîenc 
à  la  mort,  tous  deuoicnt  pafTer  par  le  rrenchant  de  l'ef- 
pce.  Mais  la  Prouidence  de  Dieu  qui  n'abandonne  ia- 
mais  ceux  qui  cfperem  en  luyfufcita  vnicune  homme, 
lequel  quoy  qu'innocent  s'offrit dVne  gayeté  de  cœur» 
icauccvnc  rcfolution  heroyque  de  fouffrir  la  mort  èc 
s'abandonner  au  fupplicc  pour  tous  fes  frères  aufil  in- 
nocens que  luy,difant  ces  paroles  de  l'Euangile;  Exfe^ 
dit  vohis  Vf  vnus  morÎMtur  hdmo  pro  populo,  (fr  »9h 
tôt  s  gens  fereati  il  eft  plus  expédient  qu'vn  homme 
meure  pour  le  peuple ,  que  toute  la  nation  pcrifTc ,  alU 
fc  prefentcr  à  ce  tyran ,  difant  franchement  que  luy 
fcul  eftoit  coupable  de  ce  crime  dont  il  s'agifToit ,  S>c  en 
mefme  temps  endura  la  cruauté  des  tourmens  auec  vnc 
conftance admirable,  dcliurant  par  cet  holocaufte  tous 
les  autres  Chrefticns  de  la  mort  ineuitablc.  Par  ce  rc-» 
cit  nous  voyons  la  haute  eftime  que  ces  Infidèles  font 
de  CCS  lieux  qu'ils  fouillent  *:  prophancnt  eux-mcfmcs 
tous  les  iours  de  mille  fauffcs  fupcrftitions  &  cérémonies 
facrilcgcs ,  te  la  haine  obflince  que  de  tout  temps  ils 
nous  portent. 

Le  mcfme  Autheur  rapporte  aufll  qu'après  que  les 
Chrcftiens,  du  temps  de  God  efroy  de  Bouyllon,  eurent  Xyr.  lîu.  9  chap. 
prisla  ville,  pafTcpar  letrenchant  de  l'efpee  tous  les  In-  xo!iu.9  chap,> 
fidèles  qui  s'y  trouuercnt,  ils  allèrent  à  ce  Temple ,  ou  " 
il  s'en  eftoit  retiré  vn  grand  nombre  pcnfant  y  eftre  ea 


iacob.de  vîtr.  1.  fcurctc  aucclcufs  rîchcfTcs,  dautancquc  le pâruîs  cftoLc 
I  chap.  js  cnuironné  de  bonnes  murailles,  de  fortes  tours ,  Ôc  fer- 

mé de  portes  capables  de  refifter,  y  eftans  entrez  de  for- 
ce tuèrent  tous  ceux  qu'ils  y  trouuerent  iufques  au  nom- 
bre de  dix  mille ,  remplirent  ce  lieu  de  fang  &  de  corps 
morts  qui  faifoicnt  horreur  à  les  voir.  Se  y  trouuerent  vn 
riche  butin,  quelques  iours s  eftans  efcoulez,  Gode- 
froy  qui  fut  esleu  Roy,  ayant  fait  nettoyer  la  place,  y 
cftablitfic  fonda  vn  chœur  de  Chanoines;,  auec  de  bon- 
nes &  amples  prébendes  pour  y  faire  &  célébrer  le  fcr- 
uice  diuin,  comme  il  fit  Suffi  en  TEglife  du  Saint  Sepul- 
chre,  &  douze  ans  après  le  Patriarche  nommé  Arnault, 
duquel  i  ay  défia  parle  cy-deuant,  les  changea  en  Régu- 
liers de  Sainft  Auguftin. 

Enuiron  trente-quatre  ou  trente  cinq  ans  après  du 
Tyr.  liu.  i;  ehtp.  temps  du  Roy  Foulgues  ,  vn  Légat  du  Pape  Innocent 
I»  '  fécond  eftant  en  Icrufalem  à  la  Fcftc  de  Pafques  aflifté 

du  Patriarche,  de  plufieurs  Prélats  &c  de  toute  la  No- 
blelTe  du  Royaume,  fit  la  dédicace  de  ce  Temple  aucc 
c«holi;:  "u      g""<l=  folcmnité.  aptes  laquelle  il  fît  yric  affembleede 
tendent  leur  ^ou-  preUts  en  l'Eglife  du  Mont  bion,  quil  appelle  tglilc 
ucrain  Ponrifc ,   pnmitiuc ,  $c  la  fainftc  Mere  Sion  en  laquelle  aflîfta 
^        Maxime  le  Catholique,  c  cftà  dire  le  Souuerain  Pon- 
tife des  Arméniens,  &:  prélat  fur  tous  les  Euefques  de 
Cappadoce,deMedie  ,  de  perfc,  &de  l'vne  &  l'autre 
Arménie,  homme  fort  fçauanr,  auec  lequel  les  Ortho- 
doxes conférèrent  plaincment  des  poinds  &  articles 
delà  Foy  dont  nous  fomraes  en  controuerfe  auec  eux. 
Mar.  Sanat.  liu.  j  Mais  Tan  mil  cent  quatre-vingt  huit,  Saladin  s*cftant 
patt.  9  chap.  6     rendu  Maiftre  de  la  Ville ,  par  la  mauuaife  intelligence 
des  Chrcftiens,  ordonna  pour  purifier  ce  Temple,  qu  il 
croyoit  auoir  efté  prophanc  par  les  Chreftiens  ,  qu'il 
fuftlauc  par  tout  le  paué  &  les  murs  auec  de  l'eau  rofc» 
en  ayant  fait  apporter  exprès  vne  quantité  fi  prodigieu- 
fe  qu'elle  paffelcs  bornes  de  la  créance  commune,  car 
l'Autheur  dit  qu'il  en  auoit  la  charge  de  cinq  cens  cha- 
meaux ,  pour  monftrcr  l'horréur  qu'il  auoit  de  noArc 
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Religion,  &  l'cftimc  qu'il  faifok  de  ce  Temple ,  à  Timi- 
tation  duquel  Tes  ruccefTeurs  qui  le  ciennenc  encore  en, 
font  aufû  vne  très  grande  cUimc,  Se  y  portent  grand 
refpeft. 

Au  bout  de  ce  paruis  du  code  du  MÏdy,  fe  voit  m  au- 
tre beau  Temple  haut  esleué,  grand,  bien  bafty  de  pier- 
res de  taille  Se  fort  ancien,  ayant  trois  voudes  à  coflé 
l'vne  de  l'autre,  celle  du  milieu  eflant  la  plus  haute,  &: 
vn  dofme  au  defTus  fort  fpatieux,  le  tout  couuert  de 
plomb ,  &  dedans  (  comme  on  m'a  dit  )  fouftenu  de 
quatre  rangs  de  belles  colonnes  de  marbre.  Il  aboutit  du 
mcime  coftc  ou  cftoit  l'autel  fur  le  grand  mur  de  la  Vil-, 
le,  qui  eft  lamefme  clofture  du  Temple,  ayant  Ton  en- 
trée dans  le  paruis  vers  le  Septentrion  ,  qui  nous  eft 
eflroitement  defFcndu.  Il  cfl  appelle  ordinairement  le 
Temple  de  la  prcfcntation ,  à  caufe  qu'on  tient  par  tra- 
dition qu'il  efl  esleué  à  lamefme  place  ou  efloit  la  de- 
meure de  ces  bonnes  veufues  qui  demeuroicnt  proche 
le  Temple ,  pour  vacquer  aux  œuvres  de  pieté  6c  cnfci- 
gner  les  icunes  filles,  fans  pourtant  s'obliger  à  garder  la 
dofture,  comme  nous  voyons  encore auiourd'huy  les 
Rcligieufes  de  l'Orient,  quipeuuent fans preiudicedc 
leurs  voeux  aller  aux  Eglifes  &c  lieux  faints  faire  leurs  de* 
uotions.  C'eft  là  où  la  Sainûe  Vierge  fut  portée  Se  pre- 
fcnteepar fcspere  5dmere  à  Taage  de  trois  ans.  Se  où 
elle  en  paiTa  onze,  iufqucs  à  ce  que  les  preftres  ayant 
pris  confeil de  la  marier»  la  promirent  le  fiancèrent  à 
Sain^l  lofcph.  Car  il  faut  fçauoir  que  des  ce  temps  la 
aufTibien  qu'à  prefent,  comme  il  y  auoit  des  Collèges 
pour  enfeigner  les  ieunes  garçons  aux  arts  libéraux  Se 
aux  fciences  humaines  fc  diuines',  aufTi  y  auoic-il  des 
îfcoles  ou  les  ieunes  filles  edoienc  inllruites  par  des 
femmes  pieufcs&dcuotes.  Se  qui  s'employoienc  à  di- 
ucrs  ouvrages  conucnables  à  leur  fcxe.  Les  vncs  fai- 
ibicnt  des  nattes  Se  couuertures  fur  Icfquelles  couchoicc 
les  Officiers  qui  efloient  obligez  de  demeurer  la  nuit 
dans  le  Temple,  les  autres  auoicnt  charge  de  peftrir  Se 

F  ff  iii 


Digitize^|!^"Coo 


faire  lesgaftcauxqui  cftoicncoffcns  l  Dieu  en  certilns 
iours ,  d'ouvrir  &  fermer  la  porte  par  laquelle  les  fcm- 
jncs  encroicnt  au  lieu  qui  leur  cftoic  deAinc  dans  le 
Temple,  fcparé  de  celui  des  hommes ,  comme  les  luifj 
Je  pratiquent  encore  auiourd'huy  en  leurs  Synagogues, 
«^«^rcfrerac  couvrir  les  tables  pour  les  pauvres  vieilles 
<iui  viuoienc  des  aumofnes  publiques  y  c'eftoit  auflî  de 
leur  Office  de  trauailler  aux  petits  ouvrages  neceflaircs 
li:^^^^  Pourleferuicedu  Temple,  èler  le  lin,  coudre  &  blan- 
faint  Luc.  chir  les  linges,  faire  les  orncmens  des  Preftres  &  L  cui- 
tes, iaucrlcsvaiflcauxjfe  rendre  à  certaines  heures  du 
Eccl.        dcuant  le  Tabernacle  pour  y  faire  leurs  prières , 
ante  icg.  lib.t      vacqucr  aur icufncs  &  veilles  dans  vne  cftroite  conti- 
"ft  "  nence,  enfcigncr  les  ieuncs  filles  à  la  crainte  de  Dieu, 

l  l'obfcruancede  fes  Coromandemcns  &  Icut  appren- 
dre à  lire,  efcrirc  6d  faire  toutes  fortes  de  petits  ouvrages 
bienfcants  &  conuenables  à  leur  condition ,  &  enfin 
AntiaProplictiffa,  chanter  les  loiianges  dinincs ,  d'où  vient  que  cette  bon- 
groTS    Mol     veufbc  Anne  fille  de  Phanuel  eft  appellceProphetcf. 
«util,  evriii.  le-  fcpar^ainôLucqui  veutfignifier  en  ce  lieu,  vncper- 
t»f.  Catcck.  10     fonne  qui  eft  deftince  à  des  minifteres  de  pieté  &  dcao- 
tion,&  chanter  les  louanges  de  Dieu,  comme  celle  cy 
qui  ne  bougcoit  nuit  &  iour  du  Temple,  &  eftoit  en  con- 
tinuelles prières  U  louanges  diuines.  C*cft  là  où  la  ain- 
tc  Vierge  a  demeure  onze  ans  en  l'exercice  de  toutes  les 
vertus,  ou  elle  a  mené  vne  vie  fi  excellente  &  parfaite 
qu'à  mcfurc  quelle  croi/Toit  enaagc,  elle  augmentoic 
au/Ti  en  efprit,  fageffe  &  plénitude  de  grâce ,  &  de  fain- 
tcté ,  qui  non  feulement  rauiflbicnt  les  Anges  en  admi- 
ration, mais  auflî  Dieu  mefroe  qui  la  choifit  pour  fa  fille, 
pour  fa  mere,&  pour  fon  efpoufe.  Et  pour  moy  i'ayU 
penfce  que  cette  ftinae  Dame  qui  fctrouua  fi  heurcu- 
fement  au  Temple  fort  rauic  de  ioye  &  d'eftonnemcmr 
de  voir  la  Sainte  Vierge,  qui  peut  elhe  auoit  eflé  long- 
temps fonefcoliere,  puis  qu'il  ny  auoit  qu'vn  an  quelle 
cftoit  fortie  de  ce  heu,  elle  qui  l'auoic  conduite  &  enfei- 
gnéc  auec     petites  compagnes,  qui  auoit  admiré  tant 
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de  fois  les  rares  exemples  des  vertus  qui  efclattoient  en 
cllciksCi  tendre  leuneffc ,  la  voir  en  ce  iour  prefcnter 
fon  enfant  au  Temple,qu'elle  reconneut  par  infpiracioa 
diiiineeftre  le  MciHe  promis  en  la  loy  &  filonrtemos 
Attendu,  U  voir,  di$-ie,  la  mere  de  çeluy  qui  deuoit  ra- 
cheter le  monde,  &  duquel  elle  commença  à  publier 
hautement  les  louanges,  benilTans  inccfTammcnt  le 
Ciel  de  la  grâce  U  du  bonheur  qu'elle  auoit  receu  d  a- 
iioir  eftc  maiftf elTe  Se  gouuernantc  de  celle  qui  efdairc 
&  en  eigne  les  plus  hauts  Séraphins.  C'dloit  l'exerci- 
ce &:  1  occupation  de  ces  Dames  deuotes  qui  dcmeuroicc 
enfcmblc  en  ce  Temple  de  la  prefentation ,  qui  furent 
imitezfc  fuiuies  puis  après  par  ccsautrcs  qui  furent  ao-  m  j  c  ^ 
peliez  en  lapnmiciue£glifeDiaconij(res,Subdiaconiirc$,  fic.  de  les  Annal, 
prcltres  ôc  Euefqucs,  aon  pas  pource  qu'elles  euflent 
receu  quelque ordrefacri,  maisi  caufe  de  la  qualité  &  Jîîï,  ''"^"'^ 
-de  1  ordre  de  leurs  mans,  lefqucls  eJftanspromeus  à  quel- 
tjue  ordre  maieur,  elles  demeuroknt  entièrement  fc- 
farczd  eux,&pa{roicntlereftedcleur  vie  en  célibat  &: 
perpétuelle  contineace,ayart  les  mcfmcs  offices  &  fon^ 
â^ons  que  ces  premières,  &  c  e/lde  ccUe-cy  nue  Sainft 
i-uc  parle  au  fixicfme  chapiirc  des  Aftes  ,  quand  il  dit 
qu'il  y  eut  vn  murmure  entre  les  luifs  de  lerufalem  8c 
ceux  de  la  Gixce,  ceux-  cy  fe  plaignant  que  leurs  vcfucs 
eltoient  mdprifces  en  ladminifltation  des  ncceflitea 
loumalieres. 

Et  pour  afToupir  ce  digèrent  »  les  Apoftres  firent 
elcaion  de  fept  Diacres  :  le  premier  defquels  cftoit  S. 
tlticnne,  afin  d  auoir  la  veuc  fur  ce  miniftere.  Les  vnes 
tc  lcs  autres  eûoient  ÏUèc  &:  Je  jnodele ,  fur  lequel  le 
faind  Efprit  a  formé  depuis  le  fainâ:  Ordre  des  Vrfu- 
Imcs  qui  fleurit  en  l'Eglife,  «cs  eftend  à  prcfent  par  tou- 
«1  Europe,  ou  nous  voyons  quVnc  infinité  de  bonnes 
Ailes  par  vn  melpris généreux  quelles  font  des  vaniccz 
du  monde,  s'enfcrmentdans  |les  Cloiftres ,  6c  font  pro- 
fcflion  non  feulement  comme  routes  les  autres  Rcli- 
jicufesde^arder  pauvreté,  chaUccc&obeylTancc,  mais 
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par  vn  quatrîermc  vœu  formel,  folcmnel  &c  ÂTenticI  \ 
leur  règle  U  conftituiions ,  s'obligent  d'cnfcigncr  lc$ 
îeunes  filles  à  la  crainte  de  Dieu ,  à  l'obey/Tance  de  fes 
Commandemens,  à  la  pratique  des  vertus,  &  en  fuite 
lcurapprendreàlire,cfcrire,  coudre,  broder  &  faire 
mille  autres  gcntilleflcs  &  petits  ouvrages  conucnablci 
à  leur  fexe  U  condition  :  ce  qui  fait  que  les  enfans  ca 
font  mieux  csleuez ,  les  familles  plus  fagement  con- 
duites, &  tout  le  monde  contraint  d'auoiicr  qu'elles 
apportent  vne  particulière  bcnedi^ioa  aux  villes  oi^ 
elles  font  'eftablies. 

Et  ce  point  efl  fi  important  &  de  telle  neceilîté  que 
fainû  lerofme ,  cette  lumière  incomparable  de  l'Eglife, 
i«roi»  B  ift   Ad  P'^^'^^X      occupations  ferieufes ,  &  les  confultations 
i-ctaa!  ^'  '  '     continuelles  des  Papes  &  des  Sain£ts  Percs  qui  s'adref- 
foient  à  luy  d'Italie,  de  France,  d'Efpjgnc,  d'Afrique, 
de  Grèce  8c  de  Paleftinc,  parmy  fes  cftudes  de  1  Efcritu- 
reSainde  ou  il  pafibit  les  l'ours  £c  les  nuits  ,  cependant 
il  n'a  pas  defdaignc  de  donner  des  auis&:  confeils  à  vnc 
honnelle  Dame  Romaine  nommée  Leta,  toucKanc  Te- 
ducadon  de  fa  petite  fille  qui  cHoit  encore  entre  les  bra^ 
de  la  nourrice,  &  luy  dit  fur  toute  chofc  qu'elle  prenne 
bien  garde  que  fa  petite  Paule  ne  difc,&  n'entende  rica 
qui  ne  la  porte  à  la  crainte  de  Dieu  ,  qu'elle  ferme  fes 
oreilles  enfantines  aux  paroles  indécentes ,  qu'elle  l'é- 
loigné tant  qu'elle  pourra  de  la  compagnie  des  enfans  Ijr 
bénins  &  folaftres,  &  qu'elle  luy  donne  de  bonne  heurt 
vn  Précepteur  qui  foitd'vnaage  meur,  d'vnevie  hon^* 
ncftc  bc  de  bonne  condition.  Et  racfme  ce  bon  vieillard 
tout  abbatu  de  pénitence  Se  d'auftcritc  tcfmoigne  tant 
d'amour  Se  de  tendrefli  pour  cetttf  petite  &  innocente 
créature  qu'il  prie  &c  coniure  fatnerc  de  luy  cnuoyer  en 
Bethléem  ,  protiftant  qu'il  en  aura  vn  foin  particulier  , 
qu'il  fera  fonpere  nourricier,  la  portera  entre  fes  bras  , 
&quc  luy  mefme  tout  chenu  qu'il  eft  formera  fesparo» 
les  bcgueyantes,  &  veut  cftre  fon  Maiftre,  s'ellimant  cq 
cela  incomparablement  plus  glorieux  ôc  heureux  que  n'a 
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cftc  Arlftotc  pour  auoir  cnfcigné  Alcxartdrcquî  n  cftoit 
qu'rnPaycn,  mais  pour  luy,  qu'il  auroit  la  gloire  d'cn- 
fcigncr  &  conduire  rEfpoufcdc  Icfus  Chriu.  En  cffcft 
cnlcigncr  aux  autres  le  chemin  du  Ciel,  c'eft  faire  l'Of- 
fice des  Doûcurs,  des  Apoftrcs,  des  Anges  &  du  Fils  de 
Dieu  mefme ,  qui  n'efl  venu  en  ce  monde  que  pour 
cftrc  noftre  Précepteur,  comme  dit  le  Prophète  Efaye, 
Erunt  oculi  tu$  "^Ûentti  puceptorem  $uum ,  tes  yeux 
verront  ton  Précepteur,  te  vn  peu  après:  Ecce  te^tm 
fepulis  <Udt  €um ,  dutem  ac  prâceptorem  ^entibus  ,ieray 
ilonné  aux  peuples  comme  le  tcfmoln  demcs  volontez 
&promeires,  «cpour  eftrc  le  Condu^l;cur  U  le  Pré- 
cepteur des  Nations. 

t)V  CONVENT    DE  SAINCT 
SdHHeur  en  lerufdlem. 

 \  

CHAPITRE  XXXXVI  I. 


A  troificfme  place  qui  nous  rcfte  à  def- 
crireeft  le  Connent  de  SainQ:  Sauueur, 
qui  cft  la  demeure  des  Religieux  de  Saind 
François  en  lerufalem ,  &  l'ofpicc  ordi- 
_^,^^„  naire  pour  tous  lespclerins  Latins  qui  y 
von:  de  l'Occident,  c'eft  à  dire  de  hrancc,  d'Italie,  d'Ef- 
pagnc,  Angleterre,  Hollande,  Alcmagne,  Pologne, 
Hongrie,  Suéde  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  y  vont 
des  parties  Occidentales,  Catholiques,  Caluiniftcs,  Lu- 
thériens, t>c  de  toute  autre  Religion,  qui  y  font  fort  bien 
&  charitablement  rcceus,  nouris  &  logez  i  pendant  le  fe- 
iour  qu'ils  font  en  la  fain<^e  Cicc,  fans  qu'il  leur  foie 
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pcrmîi  de  fc  rctîrcriîllcurs  fur  peine  de  groffc  imcndc. 
Ce  Conuent  eft  fiuié  en  li  partie  Occidentale  fie  la  plus 
haute  de  la  ville ,  bafti  dans  l'enclos  de  Tes  murailles  en- 
tre la  porte  du  Chaftcau  U  celle  de  Damas. 

Pour  y  entrer,  on  trouue  la  porte  fous  vne  grande 
&  longue  vouftc  qui  couvre  la  rue,  U  eftant  entrez  il 
faut  encore  paflcr  fous  vne  autre  vouftc  longue  te  ob- 
fcurç,  au  bout  de  laquelle  eft  la  première  cour  qui  n'a 
pas  plus  de  dix  ou  cloute  pas  en  carré ,  cnuironnee  de 
quelques  petits  Offices  d'vn  cellier  dVn  bûcher  te  d^ 
prclïoir,  A  main  droite  eft  la  montée  de  douze  ou  quinr, 
zc  degrez,  par  laquelle  on  monte  en  vne  petite  gallcrie 
quifcrt  deCloiftre,  quiienuironnc  cette  cour,  en  lar 
quelle  font  cinq  ou  fix  petites  chambres  pour  les  Reli- 
gieux. Au  coftc  Oriental  de  ce  cloiftrc  eft  vn  vcftibulc 
par  lequel  on  entre  en  l  Eglife  quicftafTez  iolic>  ayant 
le  chœur  garny  de  fes  chaires  au  milieu  de  fes  deux  ail- 
les, de  quelques  dix-huit  pas  de  longueur  fur  quatorze 
de  largeur,  U  couuerte  de  fon  dofrae  qui  luy  donne  vne 
partie  de  fon  iour.  Elle  a  cinqautels,  fçauoir  le  grand  & 
principal,  auquel repofe touuours  le  très  fainâ  Sacre- 
ment ,  auec  vn  Tableau  de  la  defcente  du  S.  Efpric. 
Celuy  de  main  gauche  du  coftc  de  rEpiftrc,  où  le  Ta- 
bleau reprcfentc!  l'Apparition  de  Noftre  Seigneur  aux 
Apoftresjôc  le  croificfmc  de  l'autre  cofté  i  main  droite 
orné  du  Tableau  de  la  Cene  fie  inftitntion  du  faint  Sa- 
crement. Les  deux  autres  font  des  petits  auteb  appuyez 
contre  le  balluftrc  fous  le  Crucifix.  Les  Orgues  font 
dans  le  chœur,  ou  les  Religieux  font  l'ofiice  diuin  iour 
fie  nuit  à  la  Romaine,  comme  ils  font  en  France,  Italie 
fieailleurs.  Le  refte  du  Conuent  eft  fort  irregulier,  bafti 
à  l'antique  fie  de  plufieurs  pièces  rapportées ,  hautes  fie 
baffes  ,  les  officines  petites  fie  defrobces,  les  chambres 
pauvres  fie  obfcures ,  plufieurs  petites  courcelcs,  deux 
petits  iardins ,  dont  le  plus  grand  peut  auoir  quinze  ou 
feize  perches,fie  tenant  aux  remparts  delà  ville.  Vers  la 
partie  Occidentale  eft  vne  autre  cour  fie  quelques  petits 
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logcmen*  pour  les  pèlerins.  Toute  U  récréation  qu'on 
peut  auoir  en  ce  lieu,  c'eft  que  montant  fur  la  terraffc  de 
î'Eglife  on  dcfcouvre  toute  la  ville  qui  va  toufiours  en 
de  Iccndant  lufques  à  U  vallée  de  lofaphat ,  on  voit  TE- 
glife  dufainâ  Scpulchre,leparuisdu  Temple  de  Salo- 
mon ,  &  plus  loin  du  mcfmc  coftc  d'Orient,  la  Monta* 
gne  des  Oliues ,  au  Midy  le  Chaftcau  de  la  ville  U  le 
chemin  de  Bethléem,  Bc  au  Nord  la  grotte  de  leremie* 
Voila  en  peu  de  paroles  le  plant  3c  le  tableau  de  ce  Con* 
uent  qui  reiTcnt  extrêmement  la  fîmplicitc  &  pauvreté 
de  celuy  qui  en  ce  mefme  lieu,  prp^ter  nos  egemusfdt" 
dus  efty  cum  effet  diues  ,  z.  Corint.  8.  AufTi  tous  les 
Religieux  qui  y  demeurent  miiitans  fous  la  Règle  de 
ùinâ  François ,  y  gardent  vne  pauvreté  très  eftroite  » 
&  ne  viuent  que  dîes  auroofnes  de  charitez  qu'on  leur  en* 
uoyedelaChreC^ienté,  bc  que  les  pèlerins  leurs  don- 
nent, chacun  (clonfesfacultez,  mais  comme  ils  font 
csloigncz  de  leur  pays,  &  ne  fçauent  les  grandes  dcfpen* 
ces  qui  leur  refient  à  faire  pour  le  retour  :  auflî  ny  laif- 
fent  ilspas  ordinairement  de  grandes  aumofncs  ;  ce  qui 
n'empefche  pas  qu'ils  n'y  foicnt  receus  &c  traitiez  auec 
grande  charité.  Et  mefme  pendant  mon  feiour  en  leru- 
falem,les  Religieux  firent  faire  quelques  autres  petits 
logemens  pour  s'cftcndrc  vn  peu  tant  pour  lesReligieux 
que  pour  les  pèlerins  qui  y  abordent  quelques  fois  en 
grand  nombre,  eftans  contraints  auparauant  d'eftrc 
fort  mal  couchez  fur  les  bancs  8c  tables  du  Refedoir],  8c 
autres  lieux  mal  ^commodes,  mais  comme  i'aydit  cy- 
dcHus,  ces  baflimens  leurs  ont  couflé  vne  infinité  de 
peines  3c  d'argent. 

La  confolation  fpirituelle  qui  fe  reçoit  au/Tî  en  ce 
Keu,  c'eft  que  nos  Sainfts  Pères  les  jPapes  y  ont  trans- 
féré les  Indulgences  des  Saints  lieux  du|  Mont  Sion  ,  8c 
qu'on  peut  gaigner  tous  les  foirs  après  Complics,  fjifant 
taprocefllon  aux  trois  principaux  autels,  à  chacun  def* 
quels  dilant  v»  Pater  no^er  ^  K^ui  Mana^  on  gai- 
gne  Indulgence  plenîerey  co  lame  on  faifoit  autrefoi» 
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en  l'Eglifc  du  falnt  Cénacle,  deuant  que  les  Religieux 
en  fufl'cnc  chaffcZjii  y  a  à  prcfcnt  quelques  quatre  vingts 
treize  ans.  Ils  font  ordinairement  vingt  cinq  ou  trente 
Religieux  qui  y  font  cnuoyez  de  Chreftienté  tous  1er 
trois  ans  pour  faire  le  fcruice  aux  faints  lieux»  6c  autres 
Chappellains,oulc  Supérieur  les  enuoye,  comme  en 
l'Eglifc  du  faintSepulchre,  Bethléem  ,  Nazaret,  Sey- 
de, Tripoly ,  Alep,  Alexandrie, Ic^rand Caire  &c autres 
villes  de  Syrie  6c  d'Egypte.  Aufli  cft-ce  le  premier  6c 
principal  de  tous  les  Conuents  de  l'Orient ,  ôclc  Reue- 
rend  Pere  Gardien  y  a  iurifdidion  Efpicopale portant  la 
Witre,  la  Croflc  ôc  l'anneau  lors  qu'il  officie  les  bons 
iours  6c  feftcs  folennelles ,  aucc  puiflance  6c  authorisc 
fpirituelle  fur  tous  les  Chreftiens  Latins,  ou  Romains 
qui  y  vont  ou  y  demeurent,  portant  les  tiltres  couchez 
6c  fpecificz  dans  les  Lettres  teftiraonialles  qu'il  nous  fit 
donner  à noflre dépare»  dontvoicy  la  copie» 
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FR.  MARIANVS  A'  MALEO 
prdinis  minor  Rcgularis  obfcr- 
uantix  Prou.  McdiolancnJ 
Lcâ.  Se  Concion.  Generalis  in 
partibus  OricntisCom.  Apodo- 
licas,  cotius  Terrai  Sanûx  Cu- 
fto5 ,  ac  Sacri  Moncis  Sioo  , 
Guard.  &  Scruus. 


yniuerfis       pn^ulis  prafentes  noflras  infpe^tinsl 
LeÛurts  pértrer      Audituris  fdlutem  in 

Domino  femfiterndm  jdmen,  ^ 

07  FAI  fécimus  (S 
teflamur  Dominum  R . 
^dm.  D.  loannem  T)oHb^ 
isn^  Sdnàionyfianum^rcs* 
bitcrum  Canomcum  Rc 
^alis  (f  Collcgiau  Ecclef^ 
SanBi  Tauli,  vrbts  Sanâi  Dionyfn  in 
Francia,  nullsusyfité  Panpen/is  D  'uccfis  ^ 
ad  hanc  SMnifdm  lerofolymorum  "vrbern 
ferucmjfe y  me  non  ^errA  SanHaloca^nem- 
pe  ClorioJIfstmHm  Refiérnéîion/s  Domini 
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mfiri  lefu  ChriSti  Sepiïchrum:  Sacrât  ifsi^ 
mos  Montes ^Caludrid  fcilicety  *ihi  falua* 
ter  nojtcr  propria  morte  nos  r  de  mit  in  crn-- 
ce  :  Oliueti ,  vbi  in  calum  mirabtliter  con^ 
rendit  ad  patrem  :  Ston  /lugupfsimi  Eu^ 
chariflid  Sacrement i  infUtutione,  Spiritus 
/an£h  mi/sione^  complurium  que  nojhra  fa^ 
lutis  myfleriortim  celehratione  infignem\ 
QuarantanA  (juadragenaria  Chrifit  "Domi- 
mietunio  /anBificatum'^  Thahornaturaçf 
gloriofa  Transjiguratioue ,  patrumtefiimO' 
nio  "venu fatum ,  atque  'Beatitudinum  ad- 
mirahU  earumdem  fermone  decoratum: 
praterea  fan^i/simum  Natiuitatis  Domini 
vonri  lefu  Qorifti  prjifepe  in  Bethléem  lud^ 
ciuitatc  Dauid  :  Sacram  item  Na\arïth 
domum  AngiUca  knnHntiati$ne  Deiparje, 
0*  d terni  verhi  {ncarnatione  celeberrimam , 
vallemqne  hfaphat  plnribsis  Dominica  paf 
sionis  mjfteriis  acvenerabili^JfumptA  7)ei 
Cenitricis  Maria  monwnento  tMomatam 
Tethaniam  quoque  ho ifitio  Domini ,  çf 
Lazjari  fufcitatione  honeftatam.  Sed 
Montana  ludd  fanât/sma  genitricis  vifi^ 
tatione.ac  pracurfaris  natimtate  eiuftjue  de- 
ferto  nobilttata-,  liheriaMs  Mart  quorum- 
-^P^ifiolorum^  ^ocatione,  Tetriquc  m 
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Ecclejii  CdMt  ele£Hone  cUrûin\  lorddnis 
fluenta  Chri^i  Domim  Baptifkdu  confia 
crata  :  nec  non  Emmaiis  Dominica  apparia 
tioneiHHjlratum.  Ac  dtmum  cAtera  omnU 
finSa  loca,  qud  tdm  in  IhÂa  qtiétm  in  Gali* 
Ua  SAmarid^a  fidtribtis  fideltbhfque  pe^- 
Ttgrinis  viptari  foicnt,  humiliter  ^  deuott 
'vifitajfe,  in  et/que  plurits  SacrofanHum 
Miffê  fdcrificium  cMraJfe.  In  quorum fi^ 
demprApntcs  hdsnojlrdmdnufubfcnptds  ac 
maiori  nofiri  offici]  figillo  munit  as  expedtri 
mandauimus.  Datum  lerofolymis  m  Çon^ 
ucntu  noftro  fanUi  Sdludtoris^/ub  die  'vige-^ 
fimdnoHAmenfis  jiprilis  anno  Domini  miU 
lefimo  fixent  ipmo  quinqudgefimofecundo. 

FRAT,  MARIANVS,  quifupu 

pcoptU  manu. 

De  manJato  KcucrenJifsimi  Pdtris  GuardUni 
liontif  StoH^  Fréter  Dtdacits  à  Smrent9  ,  Sccre^ 
iariHS  Terr.  San^i.  Kegifî,  fol.  54.  Et  plus  bas  , 
vcu  ôc  cnrcgiftré  fur  le  Liurc  de  la  Confrairic 
des  Chcualicrs  Voyagcrs  du  fainâ:  Scpulchrc 
de  Noftrc  Seigneur  IcfuiChrift  en  Icrnlalcm, 
fondée  au  grand  Conucnt  des  Pcrci  Cotdcliers 
de  cette  Ville  de  Paris,  par  moy  Nicolas  Vau* 
gon  aufli  Voyager  dudit  (ainr  Scpulchrc,  Se 
ancica  Mailtrc  de  ladite  Coafrairie  ,  le  dix- 


ncuficmc  iour  d'Avril  mil  fix  cens  cinquante- 
quatre.  Signe,  VAVGON. 

Par  CCS  Lettres  le  Rcucrcnd  Pcrc  Gardien  dclcni- 
falcm,  certifie  que  i'ayvifité  tous  les  Saints  lieux  qui  y 
font  rpecifiez ,  fie  que  i  ay  eu  le  bonheur  [  qui  eft  le  com- 
ble de  la  fatisfac^ion  )  d'y  auoir  célébré  plufieurs  fois  la 
SaindeMeffe ,  notamment  dans  le  faind  Scpulchrc 
deNoftreSeigneur  8c  delà  Sainûc  Vierge  fur  le  Mont 
deCaluaireen  Bethléem,  Nazareth,  MontCarmel& 
autres  lieux  de  dcuotion  qui  font  d'cfcrits  dans  ce 
Voyage. 

DE  LA  I  VILLE  DE  lERYSALEM 

^ncfennc  ^  moderne, 

CHAPITRE  XXXXVIIL 

E  n'e/l  pas  fans  raifon  que  toutes 
les  nations  de  la  Terre  ont  toufiours 
fait  tant  d  cftimc  de  la  ville  de  Icru- 
falcm ,  puis  qu'elle  feule  a  poffcdc 
auec  aduantage  tout  ce  qui  a  rendu 
les  autres  Villes  célèbres  &  rccom- 
mandablcs,  foitjpour  l'antiquité,  Ia 
magnificence  ou  les richeffesî  foit  auffi  pour  la  multi- 
tude inombrable  de  fes  habitans,  ou  le  grand  abord  de 
toutes  les  nations,  foit  enfin  pour  la  fainaetc,  dont  elle 
a  cftc  comme  le  Temple  très  augufte  ,  ayant  acquis  le 
nom  de  la  faindc  Cite,  qu'elle  a  garde  iufques  à  prefenc. 
Et  fans  m'arrefter  à  vne  infinité  d'cloges  que  l'Efcriturc 
Sainte  luy  donne,  ic  diray  feulement  que  c'cfl  elle 
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qui  cftolc  autrefois  la  beauté ,  l'ornement  &  les  délices  Tren.  x 
dci'Vniuers,laDame&la  Rejrnc  de  toutes  les  nations;  ][^poca?ti 
que  ceft  elle  qui  doit  eftretoufiours  chérie     honnorec  i>rai.  86 
de  tous  les  peuples,  te  viiitee  des  quatre  coins  de  la  ter- 
re, qui  par  l'excellence  incomparable  de  fa  beauté  rc-     .  - 
prcfcntc  parfaitement  la  gloire  du  Paradis ,  &  vnc  veri-  contre  icqud 
table  image  delà  lerufalemcclcftc:  que  ccft  cette  Cité  ^^'^  i"" 
de  Dieu,  de  laquelle  on  a  dit  tant  de  mcrueillcs ,  &  an-  fcign^'it'l^i^'iS"- 
noncé  tant  d'oracles  diuins,  quia  furpafTc  toutes  les  au-  mcimc  ic  prati- 
trespourla  magnificence  de  fcs  palais ,  pour  la  maieftc  JJ^j^^^Jcit^ftln^^ 
de  fes  Roys,  la  gloire  de  fes  Princes  &  les  richcfTes  de  viiic  comme  la 
fcs  Citoyens,  qui  a  eftc  la  plus  illuJftre  pour  la  pureté  de  '^ïf 
Icsloix,  la  faincteté  de  fes  ccremonies,&lur  tout  pour  ^^^U.s,  ' 
auoir  efté  honorée  delà  prefencc  du  Fils  de  Dieu  reuc- 
ftu  de  noftre  chair  mortelle,  cfclairec  de  fado6lrinc,en- 
fcigneepar  les  exemples  de  fa  vie,  de  fcs  miracles,  de 
fimort,  fepulturc,Reliirre£Hon,  Afcenflionjôc  la  prédi- 
cation des  Apoftres  qui  en  font  forris  pour  annoncer  ces 
facrccs  nnyfteres  par  toute  la  terre,  comme  toutes  les  li- 
gnées fortent  de  leur  centre  pour  fcrefpandre  à  toute  la 
circonférence  de  leur  cercle.  Auffi  les  mefmes  Oracles 
nous  apprennent  qu'elle  eft  aflîfe  au  centre  de  la  terre  pç^i  j^ 
habitable,  ayant,  comme  dit  faind  lerofme,  à  l'Orient,  Ezcch  yf 
l'Afie,  l'Europe  à  fon  couchant,  au  Midy  l'AfFrique  U  'e;^;^,; 
la  Libic,  &  au  Septentrion  laScythie,  l'Arménie  la 
Pcrfc.  Mais  au  lieu  de  communiquer  à  tous  ces  peuples 
les  rayons  de  (a  doarine  celcftc ,  elle  a  attiré  les  ténè- 
bres de  leurs  abominations  &  de  leurs  crimes,  dont  elle 
a  eftc  û  horriblement  fouillée,  que  Dieumcfmc,  qui 
auparauant  y  prenoit  fes  délices,  l'a  abandonnée  à  tou- 
tes forces  de  malheurs,  ayant  efté  prife,  pillée ,  faccagcc 
&  ruinée  pluheurs  fois,  les  vnsdifcnt  douze  fois,  les  au- 
tres vingt ,  il  n'importe  d'en  fçauoir  le  conte  au  iuftc,  6c 
fiiffitdc  dire,  qu'elle  la  eftéfufîîfamment  pour  cftrc  re- 
diMtcenreftatquellecftauiourd'huy  milcrablc,  capti- 
wc  &  efclauc  du  plus  grand  Se  cruel  tyran  de  la  Terre,  ^ 
plus  mortel  enucmy  de  DieuScdeTÈglifc,  n'eftantpius 
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qu  vnfimplccriyon  de  ce  qu'elle  cllolt  autrefois,  non 
pas  mcrmc  le  crayon,  puis  qu'on  ne  peut  pas  mcfmc  rcj 
marquer  à  prefent  vn  i'cul  trait  ou  veftigc  de  fa  premiè- 
re beauté,  qui  eftoit  telle  que  pour  la  bien  dcfcrirc  vn 
volume  ne  fuffiroit  pas.  C'eft  poutquoy  iemecontcn- 
teray  d'en  reprefenter  icy  le  plan ,  quoy  que  très  impar- 
fait, tant  de  la  ville  en  gênerai  que  de  quelques  vnes  de 
fes  principales  parties,  auquel  i'adioufteray  quelques  li- 
gnes de  fes  ruines  &  de  fes  malheurs  pour  finir  par  l'eftac 
quîelle  cft  à  prefent. 

La  commune  opinion  tient  que  cette  ville  a  eu  pour 
Fondateur  le  grand  Roy  &grâd  PrcflreMelchifedech 
qui  l'eftablit  fur  les  deux  Montagnes  de  Moria  &  d'A- 
cra,  &  la  nomma  Salem  enuiron  l'an  du  monde  deux 
mille  vingt-trois,  du  temps  d  Abraham,  Se  les  enfans  de 
Clianaan  s'cftans  cftendus  par  toute  la  Terre  Sainde, 
s'emparèrent  de  cette  ville,  quelques  cinquante  ans  a- 
pres,&:afindelamieuxconfcruer,y  baftirent  vne  for- 
cereffe  fur  le  Mont  Sion  qn'ils  nommèrent  de  leur  nom 
lebus,  &c  depuis  fut  appclleclcruralcm  comme  clic  cft 
encore  à  prelcnt. 

Cette  forterenc  delcbusn'cmpefchapasqucloruc 
ne  prit  la  ville  dés  la  première  année  de  Ton  entrée  en  la 
terre  promifc,  ayant  fait  mourir  fon  Roy  Adonifedcch 
lof.  [lé   '        ^     quatre  d'Ebron,  de  lerimot,  Lachis  &:  fcglon,  qui 
ludic.  I  s'eftoient  affocicz  pour  empefchcr  le  progrcz  de  fes  ar* 

mes.  Et  depuis  encore  aprcs  fa  mort ,  ceux  de  la  Tribu 
de  luda  l'ayant  reprife,  dautant  qu'ils  s'cfloient  reuoltcz 
Numcc,  itf  1?  laruinerent  Se  reduifitcntprefque  en  cendres:  toutefois 
la  plufpart  des  habitans  fe  retirèrent  dans  la  forterclTc 
&  la  polfedcrent  bien  encore  cinq  cens  ans ,  à  la  telle  d9 
tout  ce  peuple  des  deux  Tribus  de  luda  &:  Bcniamin,cn- 
core  qu'ils  tulfent  plus  de  fix  vingts  mille  hommes  por- 
tans armes.  De  forte  que  pendant  tout  ce  tcmps-là  Ici 
Ifraclitesiouyfroicntdelabafre  ville,  &  les  lebufecns 
de  la  haute,  ou  delà  fortcrclTc,  d'où  vient  qucTEfcritu» 
rc  Sainte  dit  que  les  Icbufccns  ^  IcsBcniamitcs  dcmc^' 
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roicnt  cnRmblc  en  lerufalem.  Cccy  a  duré  iufqucs  au 
temps  de  Dauid,  lequel  impatient  de  voir  ces  infidèles 
occuper  yn  lieu  qui  deuoit  ellrc  confacrc  à  la  diuinc  Ma- 
icfté  ,  prit  l'affaire  tellement  à  coeur  qu'enfin  il  les  ea 
chalTaKfe  rendit  Maiftredela  place  enuiron  huit  cens 
ans  après  fa  fondation  i  U  aufft  toft  s'employa  du  tout  à 
l'amplifier  U  fermer  de  bonnes  tours  ôc  murailles  ,  l'or- 
ner d'vnfuperbe  palais  de  bois  de  ccdrc,  d  vnc  forte  ci- 
tadelle 8c  d'vne  puiffante  tour ,  rendant  par  ce  moyen  3Rcg,î3f  • 
la  place  imprenable  &  redoutable  aux  ennemis.  La  fe-  ^ 
condcchofe  qu'il  fit  faire  fijt  le  Tabernacle  ou  il  fit  ap- 
porter  auec' grande  pompe  èc  magnificence  l'Arche 
d'Alliance,  &  ce  fut  lors  que  ce  fain6t  Roy,emporté  d'v- 
ne  ferucur  extraordinaire  fe  mit  à  dancer  &  fauter  totis 
yirihus ,  tout  le  long  du  chemin  deuant  l'Arche  , 
cflan raccompagne  de  trente  mille  hommes  de  toutes 
les  Tribus,  outre  huit  cens  foixante  &deux  tant  Pre- 
ftrcs  qu  e  Leuites  qui  eftoient  deftinez  pour  porter  l'Ar- 
che, offrir  des  vldimes,chanter  des  Cantiques  &fonner*  P"*'- 
des  Trompettes,  &  lors  que  la  proccffion  fut  arriuee  au 
Tabernacle,  ils  mirent  ce  fan£tuaireau  lieu  deftinc,  le      *  • 
Roy  fit  offrir  quantité  »'d'holocauftcs ,  (donna  à  difner  à 
tout  ce  peuple  ,  6c  le  Mont  Sion  fut  dcslors  appelle  la 
Montagne  du  Seigneur,  la  Montagne  fainde  Se  la  Cita 
de  Dieu. 

Apres  la  mort  de  ce  faint  Roy  ,  fon  fils  Salomon  de- 
meura aulfi  en  ce  mefme  lieu  du  Mont  Sion  iufqucs  ?ice 
qu  il  cuft  fait  baftir  fon  palais  fur  le  Mont  Moria  :  Se  ce 
fut  pendant  les  quarante  années  de  fon  règne  que  la  vil- 
it  de  lerufalem  tut  augmentée  des  plus  fuperbcs  Se  fom- 
ptucux  baftimens qu'il  fuftpoffible de  voir,  car  la  qua- 
tricfmcannceilfitbaftirà  l'honneur  de  Dieu  ce  Tem- 
ple de  I  crufalem  qui  furpaflb^^  de  beaucoup  en  grandeur 
éc  magnificence  les  fcpt  mcrùeillcs  du  monde ,  dautant 
que  l'or  ,  l'argent,  le  boisôi  pierres  plus  prccicufcs  de 
1  Y  niu  er  s  y  furent  employez  en  abondance  ,  Se  quand  à  * 
ce  qui  re  garde  fa  forme    Aruclurc,  elle  fut  fi  fupcrbe 
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il  y  ciift  fcpt  mt  dunnt  quatre-vingts  mille  Tab- 
leurs de  pierres,  foixantcêc  dix  mille  qui  les  portoicntà 
&  trois  mille  fix  cens  Maiftrcs  aui  conduifoicnt  l'ouvra- 
ge, fans  fpccificr  vn  nombre  inhny  d'autres  ouvriers  qui 
furent  employez  à  trautillcr  à  la  faûurc  &  embcllifTc- 
ment  des  orncmens  &  rftancilles  qui  feruoient  aux  fa. 
crifîccs. 

H«î  icn  IH>  4  Temple  cftoit  édifie  fur  le  Mont  Moria ,  fur  le-' 

„P^i  '  quel  quelques  Autheurs  tiennent  qu'Adam,  Abcl,  Scth, 

X  parai,  ti  j^q^  ^  Abraham  ont  offert  des  facrifices,  il  fiit  bafti  à  la 
mefme  place  ou  Dauii  auoit  vcu  l'Ange  exécuteur  de  la 
iuftice  diuine,  l  efpee  niic  à  la  main,  qui  luy  commanda 
par  le  Prophète  Gad  d'esleuer  au  mefrac  lieu  vn  autel  &c 
y  otFrir  des  holocauftcs. 

Le  mur  qui  enuironnoit  tout  le  Temple  ,  tant  Icpar- 
uisdesGcntdsqucceluydesIuifs&:  des  Preftres,  K  le 
SanÛs  Ssnclorum  contient  cinq  cens  pas  de  longueur 
te  quatre  cens  de  largeur  qui  reuicnncnt  à  dix-  huit  cens 
de  pourtour  ,  comme  on  le  voit  encore  auiourd'huy,& 
dans  le  milieu  de  la  place  eft  le  Temple  appellé  de  Salo- 

♦  mon,  auquel  on  monte  par  huit  ou  dix  degrcz,  &  qui  cft 
la  plus  célèbre  Mofquec  des  Turcs. 

/drichom,  in icf-  Ce  faint  lieu  contenoit  quatre  parties ,  fçauoir  le par- 
ciip.  icmp/.  uis  des  Gentils  qui  eftoit  defcouucrt  par  tout ,  de  forme 
quadrangulaire,  ayant  fcs  entrées  vers  les  quatre  parties 
du  monde,  &  eftoient  fermez  de  grandes  &  puilfantcj 
portes  d'airin.  Cette  place  eftoit  enuironnec  d'vnc 
grande  U  haute  galerie  fouftenuc  de  plufieurs  colomncj 
de  marbre.  Le  paué  eftoit  de  bois  de  cèdre,  &  auoit  de 
Math  II  ^^"^  quatre  ftadcs  qui  font  cinqcent  pas,  ce  paruis  eftoit 

lotn.'i  commun  aux  Gentils  6c  aux  luifs  qui  y  vendoicnt  les 

ibid,  8  &  I»        moutons,  les  agneaux  &  colombes  qui  eftoient  offertes; 

&  comme  ce  trafic  eftoit  indécent  pour  vne  maifon  d*o- 
raifon  ,  Noftre  Seigneur  les  en  chaffa  par  deux  foie. 
C'eft  là  auiïi  que  pendant  qu'il  prefchoit  les  luifs  luy 

•  amenèrent  la  femme  adultère,  &  qu'vnc  voix  du  Ciel 
luy  parla  en  prcfcncc  de  plujûeurs  Gentils  qui  Tcfcou- 
coicnc. 
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De  et  paruis  des  Gentils  on  cntrok  en  ccluf  des  luife 
jqui  cftoit  la  féconde  partie  ;  il  cftoit  fort  magnifique  , 
tout  paué  de  marbre  de  diiierfescouleurs>  tout  defcou- 
uert  èc  enuironnc  comme  l'autre  de  belles  gallcries  por« 
tces  de  quantité  de  riches  colomnes  :  les  murs  couuerts 
de  tous  collez  par  dedans  d'vnor  très  fin  6c  brillant ,  les 
portes  couuenes  de  lames  d'argent  de  trente  coudées  d& 
nauteur  &  quinze  de  largeur.  On  tient  que  Nollre  Sei- 
gneur &  les  Apodres  y  ont  prefchépluficurs  fois.  Dans 
ce  lieu  il  n'y  auoit  'qucleficge  8c  marchepied  du  Roy. 
La  troiâcfme  partie  de  ce  Temple  eftoit  appcllee  le  fan- 
Ctuzltc,  èc  le  paruis  des  Préfères  de  quarante  coudec& 
de  longueu  r  te  vingt  de  largeur,  les  portes  d' vnc  gran- 
deur extraordinaire,  8£  toutes  les  murailles  dedans 
cftoient  couuertcs  de  lames  d'vn  or  rres  pur ,  le  pauç 
d'vn  marbre  précieux,  &  dans  le  milieu  de  cette  partie 
il  y  auoit  vn  autel  d'airin  tout  carre  de  vingt  coudées  de 
chaque  face,  6c  dix  de  hauteur,  fur  lequel  on  faifoit  brus- 
ier  les  animaux  qui  eftoient  offerts  en  facrificc,d'vn  feu 
qui  y  cfloit  entretenu  continuellement  par  les  Prcfires, 
6c  qui  fut  porté  dans  ce  puys  qui  efl  en  la  vallée  de  lofa- 
phac  lors  que  les  luifs  furent  menez  captifs  en  Pcrfe, 
commei'ay  dit  au  ly.  chap. 

Aux  deux  collez  il  y  auoit  dix  grands  vaifTeaux  aufli 
d'airin appeilcescongues,  façonnez  acenioliuez  àl'en»  [  ^'ff^ 
tour  de  figures  de  Chérubins,  délions,  de  bœufs  6c  de  Luc"'^ 
palmes,  fictenoient  quantité  d'eau  qui feruoit  à  lauerles 
viâimcs-.Scacoflé  droit  il  y  auoit  vn  autre  vaiffcau  auflî 
<l'airin  tout  rond,  incomparablement  plus  grand ,  ayant 
dix  coudées  de  diamètre,  cinq  de  hauteur,  6c  vnz  palme 
dcfpaiffeur,  6c  pour  la  quantité  extraordinaire  d'eau 
qu'il  tenoit, il  eftoitappellcrne mer.  Il  cftoit  fouflcnii 
de  douze  boeufs  au/Ti  d'airin.  6c  feruoit  aux  preftres  6c 
Lcuiccs  pour  fc  lauerles  mains  &  les  pieds  dcuant  que 
d  cntreraux  facrifices.  De  ce  lieu  on  cntroic  au  porche 
qui  cftoit  dcuant  le  Temple,  de, vingt  coudées  de  long 
le  dix  de  larce,  dans  lequel  eftgiçnt  deux  grolTcs  &  puif- 
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fantcscolomncs  de  fonte,  ayant  chacune  trente  cinq 
coudccs  de  hauteur  Se  douze  de  circonférence,  dcfquel- 
les  pcndoient  deux  cens  grenades  de  mefmc  matière. 
De  ce  porche  on  cmroit  dans  le  Temple  fans  toid, 
Lkc.  i  qui  auoit  foixanie  coudées  de  longueur  &  vingt  de  lar- 

geur, 8c  au  dedans  il  y  auoit  vn  autel  tout  couuert  d  or  ', 
fur  lequel  il  n'eftoit  permis  d  olfiir  que  les  encens  U 
?  Rtf.  *  parfuns  précieux,  a  cofté  duquel  l'Ange  Gabriel  s'appa- 

rut à  Sainft  Zacharie,ai  luy  annonça  la  naifTance  de  foo 
Filsfain£klean  Baptiûc. 

Aux  deux  coftez  il  y  auoit  dix  grands  chandeliers 
»ftr«l,  ^  d'or  à  fept  branches  6c  autant  de  lampes  qui  brusloienc 

continuellement  il  y  auoit  auflî  dix  tables  d'or  fur  lef- 
quelles  on  mettoit  les  pains  de  propofition. 

De  ce  Temple,  ou  troificfmc  partie  on  entroit  dans 
laquatrielmc  qui  eft  l'oratoire  au  S^nSfa  SénÛormm  , 
long  &c  large  de  vingt  coudées,  la  hauteur  de  vingt  pouf 
ce  qui  eftoit  feulement  couuert  d'or,  mais  les  autres  dix 
coudées  eftoientcouuertesd'or  &c  de  pierres  precieu- 
fesjôcdans  ce  ù'mCt  lieu  eftoit  l'Arche  d'Alliance  cou- 
iierte  de  deux  chérubins  tout  d'or  de  dix  coudées  de 
hauteur;  l'enircc  duquel  n'eftoit  iamais  permifc  qu'au 
Souucrain  Pontife. 
Ipârtl^i  8c  4  Au  rcfte  les  principales  parties  de  ce  Temple  eftoict 

de  pur  or,  ou  couuertes  d  ot, comme  nous  apprenons  de 
l'Hiftoire  Sain£te. 
lorepU  Anciq,  lia;      lofcphc  faifant  vn  dénombrement  des  richeflcs  qi^c 
f  ch.  X  Salomon  y  donna,  &  des  piecesplus  notables  de  fon  tre- 

for,  dit  qu'il  y  auoit  dix  mille  chandeliers  d'or,  entre  Icf- 
quels  il  y  en  auoit  vn  fort  grand,dix  mille  tables  couucr- 
les  d'or  pour  mettre  les  vafes,«f!vne  fort  grande  toute 
d'or  pour  mettre  les  pains  de  propofition  ;  des  ta/Tes 
nommées  pateres  vingt  mille  d'or  Se  quarante  mille 
d'argent,  des  fiacons  pour  mettre  le  vin  ,  quatre  vingts 
milicd'ûr&:  cent  foixante  mille  d'argent.  Cent  mille 
phiolcs  d'or  pour  mettre  l'eau,  &  deux  cens  mille  d'ar- 
gent :  quatre  vingt  mille  plats  d'or  pour  mettre  la  fine 
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ficurdcfarincquicftoic  offerte  ,  «c  ccnt  foixante  milio 
d'argent:  cinquante  mille  bafûns  d'or  nommez  cratè- 
res ,  &ccnc  mille  d'argent  qui  Icruoient  à  détremper  Ij 
farine  auec  l'huile  pour  faire  les  tourtes.  Des  pots  à  me-> 
furcries  liqueurs  appeliez  hii  &  affarons  ,  il  y  en  auoic 
vingt  mille  d'or,  le  quarante  mille  d'argent  :  vingt  mil- 
le grands  encenfoirs  d'or  dans  lefquels  on  oflFroit  les  par- 
funs,  Se  cinquante  mille  autres  plus  pctits>  auec  lefqu  els 
onportoitlefcu  de  l'autel  des  holocauftes  à  celuy  des 
parfums  :  mille  robbes  ornées  de  pierres  precieufcs  pour 
les  facrifîcatcurs,  dix  mille  ceintures  de  pourpre ,  deux 
cens  mille  Trompetes  d'argent,  deux  cens  mille  eftoUes 
de  fin  lin  pour  les  Leuites,  quarante  mille  inftrumens 
de  mufique  d'or  &  d'argent.  On  dit  de  plus  que  ce  grâd 
Roy  fît  faire  le  fcruice  de  ce  Temple  par  trente  huiCt 
mille  Leuites,  entre  lefquels  il  y  auoit  quatre  mille  por- 
tiers 6c  quatre  mille  Chantres,  qui  tous  eftoient  gagez 
pourayder  à  vingt  quatre  mille,  d'autres  difent  quaran- 
te quatre  mille  Prcftrcs  deftinez  à  offrir  les  facrificcs,  U 
il  V  a  des  Auihcurs  qui  tiennent  qu'il  employa  pour  * . 
ledifîce  feul  lufqucs  a  trente  rois  cent  millions  dor. 
Au/Ti  cuft-il  cet  aduantage  que  fon  pere  Dauid  luy  auoit 
laiffé  en  mourant  pluficurs  trefors ,  vn  nombre  prefque  ^ 
infiny  de  pierreries  dVn  prix  ineftimable,  U  fix  vingt  ' 
millions  d'or ,  l'Efcritarc  Saincte  dit  cent  raille  talens 
d'or,  Se  mille  fois  mille  talens' d'argent ,  fans  vne  quan- 
tité immenfe  de  fer  U  d'airin,  &  pour  comble  de  fa  dc- 
uotion  enuers  Dieu  Se  de  fa  magnificence  enucrs  le  peu- 
ple, l'Arche  citant  pofee  dans  l'oratoire,  il  fit  faire  la 
dédicace  de  ce  fainft  lieu,  où  il  commanda  d'immoler 
vingt  se  deux  mille  boeufs  Se  fix  vingts  mille  moutons. 

Le  Temple  eftant  acheué,  Salomon  fit  baftirtout 
contre  fa  maifon  Royale  appellec  la  Maifon  du  Liban 
pour  y  demeurer  pendant  1  Éftc.  Elle  n'auoit  que  deux 
cftages,  celuy  d'embas  ayant  foixante  colomnesde  cè- 
dre en  quatre  rangs,  &  celuy  d'enhaut  quarante  cinq  en 
trois  rangs,  &eftoit  perce  d'vn  grand  nombre  de  fcne- 
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ilrcs,  tant  pour  luy  fcruir  d'ornement,  que  pour  donner 
pafTagcauxvcntsquiy  cntroicnt  dccous(coftcz  pour  la. 
tenir  frairchcpcndaoL  les  grandes  chaleurs.  Deuanc  la. 
porte  il  y  auok  vo  porche  louftenu  depluficurs  belles 
colonnes»  &  tout  le  baillmcnccûo£cde  riches  pierres 
<ic  huit  &  dix  coudées  de  longueur.  Apres  ce  lupcrbc 
palais  il  fie  faire  vn  grand  troûic  d'yuoiie  qu'il  couvric 
fi*or  fort  cfclattant,  auquel  on  montoic  par  ûx  dcgrez» 
&  deux  appuys  aux  deux  eoâez  louAenus  de  deux  puif- 
i  7*^  «•  £âns  lions.  &  douze  petits  leonceaux  fur  les  dcgrez  ,  ûx 
d  Vn  coftc  &  fix  de  l'autre,  6c  tous  les  vaiffeaux  6c  vftan- 
cilles  def(^uels  ce  grand  Roy  Icferuoit  eftoicnt  d' vn  or 
Cres  pur,  1  argent  y  eflant  comme  de  nulle  vakur. 

Mais  cinq  ans  après  la  mort  vn  Roy  d'Egypte  nom- 
mé Scfac  vint  ataqucr  Roboam  auec  vne  armée  de  dou- 
î  cens  chariots  d'armes,  foixante  mille  cheuaux,&  vne 

loC  Aiïtiq.  liu.  •  multitude  fans  nombre  de  piétons  qui  prirent  lavilledc 
càap.  lo  Ierulalem,ias'accagerent, pillèrent leTempIe &  lepa- 

lais  du  Roy ,  ic  emportèrent  tous  les  trelbrs  &  richclTcs 
quils  peurent  trouuer  enl'vnfic  en  l'autre  3.Reg.  14. 
cent  cinquante  ans  après  du  temps  d' Amafias  Roy  de 
luda,  loas  Roy  d'Ifrael  vint  en  lerulalem,  ou  ayant  fait 
^  abbattre  cent  toifes  des  murailles  ,  le  texte  dit(^trc 
cens  coudées,  il  entra  en  triomphe,  fit  piller  6c  s* accagcr 
la  ville  ,  emporta  encore  de  grandes  richefles  qu'il  trou- 
ua  au  Temple,  rorl  argcnt&  lesvaifTcaux  précieux  q«ii 
y  auoient eflé donnez  de  nouucau  parles  Rois  précé- 
dents, &  s'en  retourna  en  Samarie  chargé  de  gloire  6c 
de  butin. 

Quelques  années  après  la  ville  fut  encore  prile par  les 
Afliriens,  &  kianafTes  Roy  de  luda  pour  l'cnormitéde 
/es  crimes,  fut  pris  6c  emmené  captif  en  Babylonne ,  6c 
ictté  dans  vne  obfcureprifon,  ou  ayant  trempe  fepr  ou 
huit  ans  en  de  grandes  angoiffcs,  il  reconnut  l'es  fautes, 
en  fit  pénitence,  &: obtint  de  labontcdiuincli  grâce 
de  retourner  en  lerufalcm  ou  il  pafla  le  reftc  de  fes  iours 
cnla  crainte  de  Dieu.  L'Efcriture  $aindc  ncdirpoinc 
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que  ces  vilnqueurs  cuiTcnt  pillé  de  ruiné  la  rillcmais  fe* 
Ion  les  menaces  que  les  Oracles  diuins  ont  fulmine  con- 
tre elle,  nous  pouuons  croire  qu'elle  fiic  alors  le  ioiiéc  Se 
h  proye  de  CCS  Infidèles  qui  la  ruinèrent  entièrement, 
&  qu'elle  fe  trouua  en  vn  edat  li  defpiorable,  &c  accablée 
de  tant  de  malheurs  que  ceux  qui  la  voyoient  en  edoict 
remplis  d'cflonnement  >  la  luftice  vangerefTc  du  Ciel 
luy  fit  tellement  fentir  la  pefanteur  de  Ton  bras ,  qu'elle 
voulut  que  les  oreilles  de  ceux  qui  feulement  en  enten- 
droient  parler ,  tintaffent  d'horreur  fie  d'cfpouuantc, 
icce  F^o  inducMm  msis  fu^er  itrufslem  ,  t//  if^icuffr» 
fme sudier/t ,  tinntMntAmbz  épures e fus:  iufques-là  qu'el* 
le  la  veut  effacer  de  dcfliis  la  fcrre,commc  on  efface  vnc 
efcriturc  tracée  fur  vnc  tablete  cirec ,  en  forte  qu'il  n'en 
parroifTe  aucun  trait,  ficdcftremcfurec  à  l'aune  de  Sa- 
marie,  dont  il  ne  refte  c^ue  les  cendres.  Mais  aufTi-  tod 
que  ce  Roy  fut  rerourne  en  lerufalem  ,  il  s'addonna  du 
tout  à  réparer  les  ruines  te  reftablir  vne  grande  partie  de 
fes  murs  depuis  la  porte  des  PoiiTons ,  qui  eft  celle  de 
laffa  de  Bethléem  iufqucs  à  li  tour  U  fortercffe,' 
Ophel  qu'on  lient  auoireftc  du  cofté  de  1  Orient 

Apres  la  mort  de  loachim  Roy  de  luda,  Nabucho- 
donofors'efbmt  rendu  Maiftre  de  la  mcfmc  fainte  Ci* 
té,  yeflablit  Roy  leconias,  mais  pour  fcs  mcfchan- 
cetez  il  ne  le  laifTa  régner  que  trois  mois  ,  au  bouc 
dcfqucls  il  le  mit  à  la  chaifne  auec  fa  raere  ,  fa  fem- 
me &  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour  qu'il 
tranfporia  en  Babylonnc  ,  outre  dix-fept  mille 
hommes  capables  de  porter  lcsarmes,&  tous  les  trc--'^ 
fors  du  Temple  &  du  Louvre,  mis  en  pièces  tous  le» 
vaifTcaux  d*or,  &  emporta  tout  en  fonpays.  Tr/wftulU 
cmnem  lerufslem^  4.  Reg.  14. 

Nabuchodonofor  nelaifîàpas  le  Royaume  de  luda  " 
fans  Roy  ac  fans  conduite,  mab  il  y  cftablit  Sedecias  ori- 
de  de  lechonias,  qui  fut  aufïî  très  mcfchant  Se  malheu- 
reux !  car  la  neuficfme  année  de  fon  règne ,  ce  Monar- 
que infidèle  commenta  à  mettre  le  ficge  deuant  Icru- 
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falemauccvnepui/Tantc  armée,  qui  la  ferma  fi  cftroH, 
tcmcnc  qu'il  ny  peut  entrer  qu'vne  impitoyable  famine 
qui  y  fît  vn  rauagc  fi  cftrange  que  les  pères  &  raeres  fu- 
rent contraints  de  manger  Jcurs  enfins,  »^  la  mort  en 
emporta  la  plus  grande  partie  au  tombeau  :  les  ennemis 
la  battirent  aufTi  auec  tant  d'ardeur  &:  de  courage  Tefpa- 
cededixhuit  mois  qu'ils  entrèrent  dedans,  &y  exer- 
cèrent tous  les  adcs  poffibles  &  imaginables  d'hoftilité 
fur  ces  pauvres  vidimes  qui  furent  immolez  à  la  rage  & 
à  la  fureur  fans  clpargner  ny  l'aage  ny  le  fexe,  cgorgcac 
cruellement,  ou  mettant  à  la  chaifne  tout  ce  qui  auoic 
cfchapé  la  famine  &  le  glaiuc.  Ce  quiarriua  le  dixième 
iour  d'Aouft,  &  vingt-huit  iours  après  Nabuzardan 
Lieutenant  General  de  l'armcc  ,  fuiuai\t  les  ordres  de 
•  fonmaiftre,  mit  toute  la  ville  au  lac  fans  efpargncrper- 
fonne.  Il  mit  le  feu  aux  quatre  coins  &  au  milieu  pour 
la  réduire  en  cendres,  il  defpoiiillale  palais  Royal  de 
tous  festrefors&richeffes ,  &le  fit  confommcr  par  les 
flammes  :  Trois  iours  après  il  entra  dans  le  Temple,  où 
il  fit  mettre  en  pièces  ces  deux  grandes  colomnes  de 
Adnch  met  ceac.  bronze  quc  Salom  )n y  auoit  mis,  lamer  de  bronze  ,  & 

fallrc  Un  1,7}  le  T  '  r      - c  ^\ 

Tref.  ebioD.  l'au  tous  les  autres  vaiHeaux  qui  leruoient  aux  iacrinces  II 
}^^\'        ^      emporta  vne  infinité  de  phioles»  de  tafo,  cruches,  plats 
chron^l'an  j44<î  ^  enccnloirs  d'or  Ôc  d  argent  qui  y  eftoient  reliez  dans 
Gcucbr.  l  aa  3î<g  les  trefors  fecrets,  &  après  1  auoir  pillé  il  y  fit  mettre  le 
feu  &:  le  réduire  en  cendres  quatre  cens  foixant»!  &  dix 
4     .     &  xf    ans  fix  mois  &  dix  iours  après  fa  fondation  par  Salomon 
fclon  lofephe,  te  l'an  de  la  création  du  Monde  trois 
mil  cinq  cens  treize,  &  enuiron  fix  cens  ans  deuant  l'In- 
carnation de  Noftre  Seigneur.  Et  en  mcfme  temps  le 
Prophète  leremie  fit  fes  Lamentations  Ô£  regrets  quife 
trouuent  à  la  fin  de  fes  Prophéties ,  où  il  déplore  laper*  ^ 
te  &  la  ruine  de  cette  pauvre  Ville. 

L'an  feptantiefrac  de  la  captiuitc  des  Juifs  que  ceRoy 
vi6borieux  emmena  en  Babvlonc,  Cyrus  ayant  connu, 
par  laledure  du  Prophète  Ifayc,  qu  il  deuoit  rcftablir 
IcTcmple^de  ïcrulalcm,  donna  permiflion  aux  luifs,  U 


deUTerteÇdInte, 

prcmîcre  anncc  dcfonrcgnc,  de  retourner  enTudec, 
rcdificr  li  ville  &c  le  Temple,  commanda  aux  Gouuer- 
ncursdu  pays  de  leur  deliurer  de  i'argcnr  pour  cét  effet, 
&  luy  raefme  y  voulut  renuoyer  par  Zorobabel  tous  les 
vaifTcaux  facrcz  que  Nabuchodonofor  en  auoit  empor- 

/  •  I  •  •      •  u  i-r      j»  lolcph.  Iiu.  II  An- 

ce,  Içauoir  ce  qui  lui  reltoit  anquante  bailins  dor  bc  tiq.  ch  idit,  ifayc 

cinq  cens  d'argent  ,  cinquante  féaux  d'or  &  cinq  cens  chap.4j.  &  Eidras 

a»  ~,        '/V  A'  :  f  i-L      1  EWr.  i  dit  Icic- 

argent,  trente  vailleaux  d  or  qui  leruoient  aux  liba-  micchap  »j  &i> 

tions,  trente  plats  d'or,  deux  mille  quatre  cens  d'argent, 

&  mille  autres  grands  va  fes,  6c  le  nombre  des  luifs  qui  * 

Tetournerent  alors  en  ludee  fut  de  quarante  deux  mille, 

quatre  cens  foixante  deux  félon  lofcphc  ,  ou  félon  Ef- 

<lras  413^0. 

l  es  Catheens  habitansdeSamaric,  ennemis  iurcz 
des  I  jifs  ,  les  voyant  commencer  l'ouvrage  du  Temple» 
les  crapefchcrent  de  trauailler ,  &  en  mefme  temps  Cy- 
rus  mourut  en  la  guerre  qu'il  eu:  contre  les  MafTagctcs, 
&  Zorobabel  retourna  en  perfe- 

Cambyfez  fon  fils  &  fucccfTeur  par  Timportunîté  des 
Syriens,  i"*heniciens,Moabite$ôc  autres  nations  infide- 
les  leur  iit  la  mefme  deffence,  qui  fut  eau fe  qu'ils  furent  j^^^  ^  j.^  n  Aa»r 
ncufansfansy  trauailler.  Au  bout  de  ce  temps  Darius  jiq.  ,i|  ' 
donna  derechef  pouuoir  à  Zorobabel  de  retourner  en  iE^*^'  4 
Icrufalem,  d  y  conduire  tous  les  Inifs  qui  eftoicntcn 
Babylonne,&rellablirb  ville  &  le  Temple.  lofcphc 
dit  que  des  deux  Tribus  de  luda  &  de  Beniamin ,  ils 
eftoient  quatre  millions  fix  cens  vingt  huit  mille  hont- 
•mes  ail  deffus  de  douze  ans,  plus  de  quarante  mille  fem- 
jmcs  &  cnfans,  &:  plus  de  fept  mille  feruitcur^,  fans  vn 
grand  nombre  d'eftrangcrs  qui  les  fuiuirent  ,  quatre 
cens  trente  cinq  chameaux.  &  cinq  cens  vingt-cinq  au- 
tres bcftcs  de  charge  pour  porterie  bagage.  Aufll^toft 
qu'ils  turent  arriucz  en  lerufalem,  ils  fe  mirent  àtri- 
uailler  aue;  tant  de  ferueur&de  diligence  qu'en  fept 
ans,  par  la  follicitation  des  Prophètes  Aggce  U  Zacha- 
rie,  le  Temple  fut  rebafti,  non  à  la  vérité  auec  tant  de 
magnificence  ôcdcnchcffe?  que  le  premier.  Maistou- 
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tcfoisilcftolt  fort  fompcucux  pour  U  ncccfllté  <kitcp5* 
&  offrirent  11  prcmicrc  fois  \%.  boucs,  cenc  taureaux» 
deux  cens  moucons,  &  quacrc  cens  agneaux. 

Apres  la  more  de  Diriua,  Xcrxcz  Ion  fils  luy  fuccC' 
<laau  Royaume ,  £c  donna  pouuoir  à  Eldras  grand  fa- 
ficaceur  des  luifs,  de  retourner  auflî  en  lerulalcni, 
comme  il  fut  charge  de  riches  prcfens ,  6c  accompagne 
dVn  grand  nombre  de  peuple  qui  le  voulut  fuiure,  flc 
vnpeu  après  il  permit  encore  à  Nchcnniasfon  Ekhan- 

«  Ifdr.  7  fon  de  s'en  retourner  en  fa  mefme  ville ,  6c  de  faire  re. 

lof.  Uu.  Il  de$  n   ^^^^  les  portcs,  tours  &  murailles ,  comme  il  fie  6ùrc 
en  diligence  en  deux  ans  6c  trois  mois. 

Enuiron  foixante  ans  après  Alexandre  Ic^rând  al- 
lant en  Icrufalem  àdcflein  delà  faire  piller  par  fon  ar- 
nicCjfutcftonné  qu'approchant  des  portes  il  fut  dcuan- 
cé  par  les  habitans  tous  vcftus  de  blanc,  conduits  par  les 
Prcftrcs  6c  le  Souucrain  Pontife  laddus auec  fon Ephod 
azur^  6c  enrichi  de  fin  or  ,  partant  fa  Mitre  fur  fa  tcltc  , 
xftofiFcc  d'vnc  lame  d'or  ou  le  nom  dcDieu  eftoitcn- 
graué.  Ce  Prince  s  approchant  luy  fcul  de  ce  grand 
Preftrele  falua  auec  rcucrencc,  8c  adora  ce  faim  Nom, 
6c  tous  les  luifs  faluansaufli  Alexandre  l'enuironncrcnt 
^dc  tous  coftez.  Les  Princes  6c  grand  Seigneurs  qui  le  fui- 
ruoicnt  furent  fort  cftonncz  de  ce  changement,  6c  luy 

IorcpK.iju.li  Au-  ayant  demandé  pourquoy  luy  qui cftoit  adore  deroutk 

u<i.cii.  s  monde,  maintenant  flcfchi/foit  les  genoux  deuant  le 

Sacrificateur  des  luifs  ?  ii  refpondit  qu'il  n'auoit  pasado- 
•rélc  Sacrificateur,  mais  le  Dieu  donc  il  eftoic  Sacrifica- 
ftcur,  6c  le  prenant  parla  main,  entrèrent  enfembleen 
/  -la  Ville  8c  dans  le  Temple  ou  il  fie  offrir  des  facrificcs  flc 
donna  plaficurspriuilegesaux  luifs. 

Apres  la  mort  d'Alexandre  Ptolomee,  fils  de  Lagus 
Roy  d'fcgypte  entrant  en  IcruCilcm  vn  iour  de  Sabat  , 
comme  pour  faire  (es  deuotionSi  s'en  rendit  Maiftre,  K 
craitta  les  Juifs  comme  ennemis  fort  inhumainement» 
Wais  Ptolomee  Philadelphe  fon  fucccflTcur  fit  de  grands 
prcfens  au  Temple  de  Icrufalem,  car  il  y  cnuoya  ç\x^. 


de  U  Terre  Sa\n!te:  437 
^uântctâlcnsd  or  pour  faire  des  vaiiTcaux  pour  les  fa- 
criftccs,  grand  nombre  de  pierres  prccieufes,  cent  ta- 
lons, 6c  fur  tout  vnc  table  nicrucilleufc  pour  l'cxcellcn- 
cède  Ton ouvr4ge  ficrichcffes.  lofephc  en  parie  en  ces 

termes.  lofcph.  lia.  1141- 

Cctte  table  eftoit  faite  dVn  or  très  pur  de  deux  cou-  tiq.ch.i 
dées  &  demie  de  longueur,  dVne  de  largeur  &  d' vne  de- 
mie de  hauteur.  Elle  auoit  vn  chapiteau  en  forme  de 
couronne  À  Tcntour ,  haute  d'vne  palme ,  enrichie  de 
fleurons  •  aucc  des  graueures  faites  admirablement  en 
forme  de  petits  cordons  entre-laffez  les  vn$  dans  les  au- 
tres, fe  voyant  d'vne  mefme  forme  en  trois  collez  eftans 
faits  en  triangle.  A  chacun  coftc  on  voyoit  des  figures  lofcph.  lïu.ii  in^ 
toutes  fcmblables,  quand  mefme  on  les  faifoit  tourner,  li^.  ch.  \ 

l'autre  partie  de  ce  chapiteau  ou  couronne  quipen- 
choit  vers  le  baseftoitauffi  enrichie  d'vne  fculptureôc 
grau§Lircfort  délicatement  trauaillee  tant  dehors  que  . 
dedans,  &  principalement  celles  du  dehors  eftoient  ad- 
mirables à  voir,  U  incomparablenucnt  plus  belles,  à  eau* 
fequ  elles  efloientplusenveuc.  Ces  petits  cordons  ef- 
toient  tifus  U  couuerts  dVngrand  nombre  de  pierre- 
,ricic(galementdiflantesles  vnes  des  autres,  &  entre- 
iafTccs  de  pluficurs  petites  boucles  d  or  qui  rcndoient  vn 
cfclat  nompareil.  Le  dehors  de  ce  mefme  chapiteau 
cftoit  aufii  tout  couuert  te  marqueté  de  fines  perles  fai«i 
tes  en  oualc ,  auec  des  graueurcs  fort  efpailles  entrelaf- 
fces  au  tour  de  la  table,  fie  tout  à  l'cntour  il  y  auoit  auflî 
vnc  autre  corimhe  ou  couronne  compolcc  de  toutes 
fortes  de  fruits  d'or  fie  raifms  pendans,  des  efpics  de  bled 
icttant  le  grain  dehors  ,  &  quantité  de  grenades  entre* 
incslccs,  le  tout  fait  fie  compofc  de  pierres  prccieufes  qui 
xcprcfentoient  la  couleur  naturelle  des  fruits,  U  enchaf- 
fécs  en  or  fur  le  plat  fonds  de  la  table  quieftoit  d'or  il  y 
auoit  la  figure  d'vn  Méandre  qui  fembloit  tournoyer  en 
mille  dellours  par  les  diuerfes  couleurs  de  grand  nom- 
bre de  pierres  prccieufes  qui  brilloient  côme  des  eftoil- 
ics,  cntrclefqucllcs  on  voyoit  des  cfcarboucles  &:  efmc; 
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raudcs  de  grand  prix,  &  autres  forces  de  pierres  de  gran-, 
•de  valeur  qui  csblouylTolcm  les  yeux  de  ceux  qui  pcn- 
foienc  s'en  approcher  pour  les  conliderer.  Apres  ce 
Méandre  il  y  auoit  d'autres  petits  cordons  entreUflcz 
qui  compofoient  vn  petit  compartiment  en  forme  d* 
lozanges  toutes  efgalcs,  cresagreablcsà  voir,  eftans  fa- 
briquez de  très  fin  criftal  &  dVn  ambre  très  riche.  Les 
chapiteaux  des  pieds  de  la  table  eftoient  faits  en  forme 
de  lys,  donc  les  feuilles  fe  replioientdcflbus  fortarciftc- 
mcnc.  Le  foubaflcment  eftoit  large  d'vne  paume,  auec 
fon  bord  fait  dVnc  efcarbouele.  Les  pieds  eftoient  gra- 
ucz  &  raillez  auec  grand  artifice,  car  ils  eftoient  entou- 
rez de  branches  de  liaires  auec  des  ceps  de  vignes  char- 
gez de  grappes,  le  tout  fi  bien  portrai^t  au  vif  qu'à  peine 
cuft  on  iugé  s'ils  eftoient  peints  ou  naturels.  Tout  cet 
ouvrage  eftoic  fait  auec  tant  de  lubtilicc,  que  toutes  les 
pièces  eftoient  agitées  au  moindre  vent ,  &c  efffcit  vn 
chef  d'  œuvre  digne  de  la  magnificence  d'vn  fi  grand 
Monarque ,  lequel  y  adioufta  deux  couppcs  d'or  faites 
en  forme  dcfcailles ,  ayans  des  cercles  depuis  le  pied  iuf- 
ques  au  plus  haut  du  bord  enrichis  de  diucrfes  pierres 
precieufcs.  Le  bord  de  ces  Couppes,  qui  eftoit  en  rond, 
cftoit  cftoffc  de  Iys,dc  fleuretes  &  de  ceps  de  vignes  tous 
garnis  de  grappes  de  raifins  entortillez  enfemble.  Sur 
le  haut  il  y  auoit  vne  autre  figure  de  ce  Méandre  com- 
pofc  de  toutes  fortes  de  pierres  precieufes  ,  6c  pluûeurs 
figures  de  poilTons  entremcslees  de  pierreries,  &:  autres 
ioliuetez  très  rares,  outre  quantité  de  couppes  d'argent 
plus  luifantcs&  polies  que  glaces  de  miroirs  ,  &  tremc 
phioles  d'or  rrcs  riches  S>c  precieufes.  Voila  les  prefens 
que  ce  bon  Roy  auoit  fait  auTemple  de  lerufalem.-raais 
qui  ny  durèrent  pas  long  temps:  car  quelques  cent  ans 
après  Antiochus  Epiphanez  entrant  dans  lerufalemmic 
au  fil  de  l'efpee  plus  de  quatre  vingt  mille  luifs ,  &  en  fit 
cfclaues  plus  de  quarante  mille,  il  pilla  la  ville  &  leTem- 
pk  d  où  il  emporta  tons  les  vaiftcaux  facrez,  les  chan* 
dcliers  d'or,  les  tables  d'or,  l'autel  U  les  cnccnfoirs  dc: 
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jiîcfmc  matière,  &  pour  le  prophaner  dauanrâgc,  il  y  fie 
dreircrriclolcdc  lupiccr  Olympien  ,  fa  cruauté  parue 
principalement  au  faid  de  Ta  Religion,  car  il  leur  défen- 
dit d'exercer  vn  fculade  de  la  loy  diuine,  les  concrai- 
gnant  par  toutes  fortes  de  tourmens  de  viurc  à  la  façon  'o^cp^-  ''o. 
des  Gentils,  &:facrifier  aux  idoles.  Et  deU  commence-  "fidf  i^*^ 
rent  les  guerres  Se  les  cruautez  qui  font  defcrites  au  pre- 
mier Liurc  des  Machabees,  depuis  le  premier  chapitre 
iufquesaufixiefme,  ficauLiure  2.  dans  les  dix  premiers 
chapitres. 

Quelques  années  après  Antiochus  furnommc  le  Rc-  ^^^''chap 
ligieux,  fit  quelques  efforts  pour  prendre  la  ville  par  vn 
fiegc  qu'il  y  mit ,  pendant  lequel  il  ne  laifTad'cnuoyer  piuurq  an  feidit* 
aux  asfiegez  des  taureaux  quiauoient  les  cornes  dorées,  "^p^^acef/ 
delà  vaiflclle d'or  &  d'argent  remplis  de  toutes  fortes 
de  parfiims  pour  eftre  ofFcrrs  au  Temple,  8c  en  confide- 
ration  d' vne  pieté  fi  extraordinaire  les  luifs  luy  rendi- 
rent la  ville  à  ce  rtaines  conditions  honncftes.  Ce  fut  en 
ce  temps  que  jHircanus  Prince  des  luifs  fit  ouvrir  le  Se- 
pulchrc  <iu  faind  Roy  Dauid ,  ou  il  trouua  trois  mille 
talcnsdontil  paya  fon  armée. 

L'an  du  monde  3895.  Pompée  Irrité  par  les  me« 
nées  d'Ariftobulus,  entra  dans  la  ville  de  lerulalcm,  af- 
licgealc  Temple,  &  les  luifs  qui  cftoicnt  dedans  après 
auoir long- temps  refifté  enfin  furent  conrraints  décé- 
der a  la  force,  &:  les  Romains  y  eftans  entrez  au  temps 
mefmedes  facrifices ,  y  firent  vne  grande  &  horrible 
bôucheric,  palTant  au  trenchant  de  l'efpee  tout  ce  qu  ils 
y  trouucrent  iufques  au  nombre  de  douze  mille  qui  y  pé- 
rirent, tant  par  le  feu  que  par  leglaiue.  Toutefois  Pom- 
pée entrant  dans  l'Oratoire,  3c  voyant  les  grandes  ri- 
cheflcs  qui  y  efloient  la  table  d'or ,  le  chandelier  &c  au- 
tres vailTcaux  précieux,  outre  deux  mille  talens  de  l'ar- 
gent du  trefor  auquel  pour  la  reuerence  du  lieu  il  ne 
voulut  coucher. 
Ce  fut  en  ce  temps  que  Gabinius  fon  Lieutenant  Gc,; 
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ncral  ordonna  cinq  Toparchics  ou  Cours  Somieralne 
par  toute  laludcc,  donc  Icrufalem  fut  la  première, 
îiq^'ch:  g"  '*^"      L  an  5910.  CrafTus  Conful  Romain,  allant  contre  les 
I  Bcii.  5  Parthes,    pafTant  par  la  ludec  entra  dans  \t  temple  de 

j  g^jj  ^  I  crufalcm,  d'où  il  emporta  deux  mille  talens  de  l  argent 

iacré,  pilla  Ir  crcfor  dcrhuit  mille  autres  talens ,  &  vne 
poutre  d'or  maffif qui pefoit  enuiron  mille  mines  >  qui 
reuicnnent  au  poids  de  trois  mille  de  nos  liures. 

L'an  3916.  HerodcsAfcalonites  afficgea  la  ville  aucc 
vne  puiflantc  armée,  &pric  les  deux  murailles  de  la 
baffe  ville  en  quinze  iours,  fie  mettre  le  feu  à  quelques 
porches  du  Tcmplc  ,  &  peu  de  iours  après  les  Romains 
lofcph.lîa.i4An.  donnant  vn  rude  affaut  au  temple  mcfme,  remporte- 
nt ch.  Il  xcnt  de  viue  force&paffcrencau  filderefpce  vn  grand 
nombre  de  luifs  qu'ils  y  trouuerent.  Toutefois  Hcro- 
des  fit  tant  enuerslesfoldats  qu  il  empefchaie  pillage. 

Depuis  ce  temps-li  il  ne  laiffa  d'angmeutcr  &  décorer 
la  ville  de  plufieurs  fomptueux  baflimens  qu'il  fit  faire 
Tan    àc  Ton  te-  pour  honorer  la  mémoire  de  Tes  amis.  Il  fit  drcfTer  plu- 
jinciifitmourix     ficurs  bcllcs,  gtandcs  &  puiffantes  tours ,  la  premicns 
Uxii.x  delquelles  tut  celle  qu  il  nomma  HippJcos  a  1  honneur 

d'vn  fien  amyainli  nomme,  laquelle  eltoit  toute  carrée 
lofcph.iîu.i4An-  de  vingt-cinq  coudées  de  chacun  cofté,  &  trente  de 
iBcn.ij*'  hauteur.  Il  y  auoit  au  deffusdesterraircs  bien  vniesfic 
Eg«f.  Uuxe  X  cbap,  les  pierres  bien  cimcntees,  ayant  au  dedans  vne  ciftcr- 
*^  ne  de  vingt  coudées  de  profondeur,  &  fur  cette  terraffe 

il  y  auoit  vne  maifon  à  double  cftage  de  vingt-chiq  cou- 
déesde hauteur,  diuifee  en  pluficurs  corps  de  logis,  le 
au  deffus  eftoient  des  créneaux  U  des  lucarnes  touti 
Tentour,  ôc  toutlebaftiment  nïontoit  à  la  hauteur  de 
quatre  vingt  coudées.  Vis  à  vis  de  cette  tour  il  y  en  auoit 
Tne  autre  appellee  Pfephina,  fi  haut  esleuee  que  de  fon 
faifte  on  voyoit  à  l'Orient  les  Montagnes  d'Arabie,  6c  i 
rOccident  la  Mer  Méditerranée  qui  en  eft  à  quatorze 
lieues.  La  féconde  Tour  que  ce  Roy  fie  faire  fut  appe- 
lée Phafaelon  du  nom  de  fon  frère.  Elle  eftoit  aufli  tou- 
tccartcc  de  (quarante  coudées  en  chaque  face  &  autant 
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de  hauteur.  Au  dcfTus  ilyauoicvn  porche  de  dix  cou- 
dées de  hauteur  cnuironné  de  tourelles,  au  milieu  de 
ce  porche,  il  y  auoit  vne  autre  tour  for  t  cslcuce  &  diui- 
fcc  en  plulieurs  chambres  ôc  falles  magnifiques  »  &  va 
bain  fomptucux  qui  la  rendoient  femblable  à  vn  palais 
de  quatre  vingt  dix  coudées  de  hauteur.  La  troifiefrac 
Tour  qu'il  fit  faire  fut  nommée  du  nom  de  la  Rcync 
M ariamnc  fa  femme,  qu'on  dit  qu'il  fit  mourir  pour  la 
tropaymcr:  Elle  cftoit  enrichie  de  chambres,  gardero- 
bcs,  falles,  cabinets  plus  magnifiques  &  plus  fomptucux 
que  les  deux  autres,  &  toute  fa  hauteur  eftoic  de  cin- 
quante cinq  coudées.  L'excellence  de  ces  baftimens 
confiftoit  autant  en  la  flrudlure  qu'en  la  matière  ;  car  ils 
n'cftoient  faits  que  de  pierres  de  marbre ,  Se  fi  proorc- 
^  ment  raillées,  polies  5c  iointes  l'vne  à  l'autre,  qu  il  l^m- 
bloit  que  chacune  Tour  ne  fuft  faite  que  d'vnc  feule 
pierre.  Du  codé  du  Septentrion,  il  y  auoit  vn  Palais  te- 
nant à  ces  tours ,  le  plus  excellent,  riche  &  fomptucux 
qu'il  fufl  po/Tible  de  voir.  Car  il  eftoit  enuironnc  d'vnc 
muraille  forte  &  haute  de  trente  coudées,  5:  des  Tours 
diftantcs  l'vne  de  l  autre  d'vne  proportion  égale.  Dans 
ce  palais  il  s'y  voyoit  des  chambres  &  antichambres,  des  Adrich..'dc  loc] 
falles  &c  arricrefalles  pour  faire  les  feftins  capables  de  * 
cent  conuines.  Elles  eftoient  ornées d'exccllens  ouvra- 
ges de  marbres  8c  garnis  de  meubles  precieuxjoutre  vnc 
infinité  de  vaifTelles  d'or  &  d'argent.  Il  y  auoit  plufieurs 
porches  contournées  en  rond  l'vn  dans  l'autre,  foufle- 
nus  de  quantité  de  pilliers,  entre  lefquels  on  voyoit  des 
iardins  &  petits  boccagcs  fort  agréables.  Outre  plus  il  y  » 
auoit  de  belles  &  grandes  allées,  enuironnccs  deruif- 
feaux,  d'arqueducts,  &  d'vn  grand  nombre  de  ftatucs  de 
bronze  qui  icttoient  l'eau  de  tous  coftez.  Ce  palais  eftoic 
la  maifon  Royale  d'Herodes  qui  y  faifoit  fa  demeure 
ordinaire,  comme  fit  aufû  quelques  fois  Herodes  Anti- 
pas  Ion  fucceffeur  qui  fit  mourir  Sainft  Ican  Baptiftc,  & 
fit  fouffrir  en  ce mefme lieu  plufieurs  fortes  de  mefpris  ,. 
d  iniures  &  d'opprobres  à  Noftre  Seigneur  au  temps  de 
ûPaffiont  Kkk 
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A  CCS  baftimcns  magnifiques  qu'il  fie  pour  l'orne- 
ment  de  la  ville,  il  y  en  adioufta  d'autres  fomptueux  i 
l'honneur  de  Ccfar  &:  d* Agrippa,  des  Théâtres,  amphi- 
théâtres, des  corgnes&:  des  Collèges  pour  toutes  fortes 
îofeph.  Antîq.     dc  fcdes  dc  Phariûens  Sadducccns ,  bcribcs ,  bffecns, 
li" ^^A^ù""     Hcmerobapciftes,  Herodicns,  ludaytes,  Libertins, Cy- 
gucr.ctup.ié  &  rcnicns&:  Alexandrms: 

fiu  6chap.<  tQ^t  fa  magnificence  royale  parut  au  nouueau 

ffHcyâca.  ï^.  Tcmplc  qu'il  fit  dreffer  à  la  mcfme  place  dc  celuy  de 
)chap,  j  Salomon,  qui  fut  le  plus  excellent  de  Ces  Ouvrages.  Car 

ayant  fait  alfcmbler  dix  mille  ouvriers  des  plus  expcrs , 
K^'ck  u'"*'  &  milic  facrificateurs  fort  entendus  à  larchitcaurc, il 
Egcfif.liu  i  chap  commença  le  baftimcnt  de  cent  coudees  dc  longueur,& 
loan  Hcydcn.Uu  autant  dc  hauteur,  tout  fait  dc  pierres  dures  &  blanchcs, 
4  ch.  7  *  longues,  chacune  de  vingt  cinq  coudees,hautes  de  huit, 
Matc.jj  &  larges  de  douze.  D'où  vient  que  les  Apoftres  cfton- 

ncz  d  e  les  voir  d'vne  grandeur  fi  extraordinaire,  «c  d'v- 
nc  ftruûure  fi  admirable  ,  difoient  à  Noftre  Seigneur, 
Msgifter  office  jualcs  lapides  ,  &  finales  (truÛurdi 
Maiftre  confiderez  vn  peu  la  merucille  de  ces  pierres  6c 
de  cét  édifice,  comme  eftant  vnechofcrare  U  digne 
d'admiration. 

Le  portail  eftoit  jprcfque  pareil  au  Tcmplc,  les  portes 
&  toute  la  face  de  1  édifice  eftoient  couuertes  de  tapifTc- 

ries  de  diucrfcs  coulcu  rs,  enrichies  dc  fleurs  d'or  qui  en- 
uironnoient  les  colomnes,  &c  fur  les  chapiteaux  il  y  auoit 
vnc  vigne  d'or  cftcnduc,  8c  chargée  de  raifins  &c  dc 
»M  pa».  gr^ipp"  pendantes ,  d'vne  grofTeur  extraordinaire  6C 

d'vn  ouvrage  admirabl  c,  tant  pour  l'artifice  que  pour  la 
matière.  A  l'entour  du  Temple  il  y  auoit  des  galleries 
fort  fpacicufcs  refpondantcsàla  magnificence  du  reftc 
dubaftiment.  Le  paruis  des  Gentils,  qui  cftoitlc  plus 
grand,  ayant  quatre  ftadcs  en  fon  circuit,  eftoit  enuiron- 
iié  de  belles  &  fpatieufes  galleries  ,  grand  ncmbrc  dc  co- 
lomnes dc  marbre,  pauces  dc  pierres  polies  ôc  luilTantcs 
comme  porphyre.  Ces  galleries  eftoicnt  d'vne  fabri- 
que merucillcufe,  car  elles  auoienc  chacune  ircntc  pieds 


de  la  Terre  Sainfîel  4^1 

Je  largeur,  plus  de  cinqu^intc  de  hauteur,  Bt  cent  vîngc- 
cinq  piS  de  longueur.  Elles  eft  oient  portées  par  cent 
foixance  &  deux  colomnes  de  marbre  ordonnes  en  qua-^ 
trc  rangs  de  pareille  diftance,d'vnc  grofTeurfi  prodigieu- 
fcquc  [rois  hommes  enfcmble  eufTent  eu  peine  de  les 
cmorafTcr.  Et  pour  la  hauteur  elles  auoient  vingt  fepc 
pieds,  fans  comprendre  vn  double  foubafTcmcnt,  &  les  ^ 
chapiteaux  qui  eftoient  giauez  U  damafquinez  à  la  Co- 
linihicnc  fort  richement.  Les  portes  efkoient  couucr- 
tes  de  lames  d'argent,  entrclcfquellesily  en  auoit  vnc 
couuerted  Vnor  très  pur,  quoy  qu'elles  fuflfcnt  fi  gran- 
des &C  malïîuesqu  àpcine  vingt  hommes  les  pouuoient  lofcph.  lîu.  7  de 
ouvrir  &  fermer.  Leslambis  de  bois  efti)ient  fort  ioli-  la  gucr.  chap.  1» 
ment  grauez  &  taillez  dediuerfes  figures  en  relief,  fie  ^ 
tout  l'édifice  fi  magnifique,  riche,  &  fomprueux  qu'il 
futcftimé  vnedes  merueilles  du  monde  :  de  forte  que 
Titus  le  confiderant  par  admiration  ,  protefia  haute- 
ment qui!  eftoit  le  plus  accomply  &  parfait  de  l'Vniuers, 
tant  pour  la  grandeur  des  pierres ,  1  efclât  &  fplendeur 
de  l'or  &  de  l'argent  qui  y  brilloit  de  tous  coftez,  la  ftru- 
ôure  &  Tartificc  rare  de  l'ouvrage,  que  pour  la  parfaite 
correfpondance  ôdfymetrie  de fe$  parties,  &:  qu'à  iuftc 
raifon  on  y  alloitadorer  &  facrifier  de  toutes  les  parties 
du  Monde ,  puis  qu'il  femble  que  Dieu  ne  pouuoit  choi- 
fir  vnc  demeure  en  terre  plus  conucnable  à  fa  gran- 
deur. 

Egcfip.  liu.  ^.  chapitre  14.  lequel  adouftc  que  ce 
Prince  s'en  cftant  rendu  Maiftre ,  vn  des  Preftres  pour 
{àuuer  fa  vie  donna  aux  foldats  vn  grand  nombre  de  ^gtfip.  Ho,  5 
raifieaux  d'or  qu'il  tira  du  trefor,auec  plufieurs  chan-  ' 
deliers,  tables,  couppcs,  phioics  6c  autres  vaificllcs  d'or, 
vnc  riche  tapificrie,  &:  les  habits  précieux  des  facrifica- 
tcurs  couuertsdc  pierreries. 

Ce  Temple  cftant  acheué  en  huit  ans,  le  fanftuairc 
envn  an&demy,leRoy  Hl  ^fFrir  trois  cens  bœufs  en 
facrificc,  &  commanda  au  peuple  de  faire  grande  fcfte  , 
icàfon  imitation  prcfciucr  plufieurs  viaimes  fie  fe  rc- 

^  JLl^k  ii 
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(iour  cnfcmblc de  cét  heureux  fucccz.  On  ditauffiquc 

pendant  CCS  huit  annes  par  vnefaucurfpccialc  du  Ciel, 

&:  pour  n'interrompre  cet  ouvrage ,  il  ne  tomba  aucune 

pluye  fur  la  ville  pendant  le  iour ,  mais  feulement  la 

nuir. 

Au  reftc,  il  eftoit  enuironnc  de  foflcz  &  vallées  ft 
Andq''chap.  14  profondes,  qu  en  regardant  en  bas  les  yeux  sesblouyf- 
foient ,  &  ne  voyoient  que  des  ténèbres  confufes  fans 
pouuoir  pénétrer  iufques  au  fonds,  &  au  dcffus  il  yauoic 
tout  au  tour  des  murailles  U  des  tours  fi  fortes  &  fi  hau- 
tes ,  qu'il  fcmbloit  cftre  plutofl  vne  fortcreflc  imprena- 
ble, qu'vn  Temple  de  pieté  &  deuotion  Mais  il  ne  fut 
pas  long  temps  fans  eftrc  profane  en  plufieurs  fortcs,car 
le  mcfmc  H  erodes  penfant  y  faire  vn  prcfent  de  grande 
valeur,  fit  mettre  fur  le  grand  portail  contre  la  dclfcnce 
de  la  Loy  des  luifs,  vn  grand  Se  puiflant  aigle  d'or  maf- 

li'u^iT^chT^'       ^^"^^  P^^^  ineftimable,  mais  il  ny  dura  guère  ,  dautant 
que  quelques  icunes  hommes  luifs,  amateurs  de  la  Rcii- 
i  ^  r"*  V     ,    RÎon,  voya  u  le  Roy  malade  à  l'extrémité ,  montèrent 

Egcfip.hu. icbap  ^    ,  -,  •  i»  •  t  o.  i  ^• 

j  j  ^  fur  le  portail,  letterent  l  aigle  par  terre,  8c  le  mirent  en 

pièces  comme  vne  abomination  cftroitement  dcffcn- 
duc  par  la  loy  :  toutefois  ils  furent  aufll-toft  faifis  &  exC: 
cutez  à  mort  par  le  commandement  d'Herodes. 

Qu^elqucs  années  après  il  fut  encore  prophanc  pir 
lofcDh.  Antiq.  liu  Pilatc  Gouncmeurde  ludce,  qui  condamna  Noflrc  Sci- 
iT^ch.  «{Iiu.^i«  gneur  à  la  mort,  lequel  y  niit  la  ftatuc  de  L  efar ,  contre 
l,  Bcll,  8  la  loy  &:  la  volonté  des  luifs,  mais  peu  de  iours  après  l 

leur  prière  &  fupplication  il  l'a  fit  ofter. 

Mais  fon  dernier  malheur  arriua  l'an  de  noftre  faluc 
foixante  &  onze,  lors  que  les  luifs  après  plufieurs  muti- 
neries &  feditions,  fc  trouuerent  enfermez  dans  la  ville  » 
comme  en  vne  eftroite  prifon  par  le  ficge  que  Titus  y  fit 
mettre  au  conimencemct  du  mois  d*  Auril  par  vne  puif- 
fante  armée. 

Le  quinziefme  iour  ddBiegc,  bs  Romains  rompij 
rent  à  force  de  béliers  la'premiere  muraille ,  &  entre- 
rtntdanslanouuelle  ville  appcllee  Bezecha. 
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Cinq  iours  après  ils  gaigncrcnt  la  féconde,  maïs  ils  en  jofepfi.dc  la  gacf. 
furent  incontinent  rcpoulTcz  par  les  luifs  qui  en  tuèrent  liu.  ^  ci,  §  3c  lo 
vn  grand  nombre.  Toutefois  quatre  iours  après  Titus  y 
fit  donner  vn  fi  rude  alTaut  qu'ils  s'en  rendirent  derechef 
les  Maiftres.  Cependant  la  famine  commençoitauflî  à 
faire  vne  guerre  domeftique  dans  la  ville ,  auec  tant  de 
rigueur  que  les  femmes  rauilloicnt  le  pain  de  la  bouche 
de  leurs  maris,  de  les  enfans  de  leurs  pères  Bc  meres,fans 
fe  foncier  de  les  voir  languir  &c  périr  de  faim.  D'ailleurs, 
les  feditieux  entrans  par  toutes  les  maifons  pour  y  cher- 
cher des  viures>  faifoient  de  fia  fouffrit  des  tourmens 
inouys  à'ccux  qu'ils  y  trouuoient ,  pour  tirer  d'eux  par 
force  s'ils  auoient  du  pain  ou  du  bled,  5c  en  firent  mou-       ^  ^ 
rirvn  grand  nombre  par  les  géhennes  &  tortures,  ra-  ii!"* 
uiilant  tout  ce  qu  ils  trouuoient ,  ce  qui  obligea  plu* 
ficurs  de  ces  pauvres  faméliques  de  fortir  en  cachette  de 
la  ville.  Se  chercher  quelques  herbes  pour  fe  fubftanter, 
mais  les  Romains  en  faifirent  quelques  vncs  qu'ils  cru- 
cifièrent visa  VIS  des  murailles  à  la  veuc  de  leurs  com« 
patriotes. 

Les  Romains  esleuerent  des  plates  formes ,  Se  des 
Caualiers  qu'ils  approchèrent  des  murailles ,  mais  les 
luifs  en  ruinèrent  vne  qui  tomba,  &  mirent  le  feu  aux    ,  .  ,  . 
autres  qui  turent  réduites  en  cendres:  outre  qu  ils  firent      Jctap.  «j  14 
desfortiesfi  brufques  Se  fréquentes  qu'ils  cftonnerenc  ij  &  ig 
beaucoup  leurs  ennemis.  G'efl:  pourquoy  Tituss  aduifa 
pour  les  tenir  plus  eftroitement  enfermez  ,  de  faire  ba- 
ftir  vnmurtoutàl'entourdelavillc,  lequel  auoit  tren- 
te neuf  ftades,  qui  reuiennent  à  vnc  lieue  trois  quards, 
auec  treize  forts  capables  de  fe  bien  de^^cndre  ,  ic  tout 
ce  grand  ouvrage  fut  fait  par  les  foldats  en  trois  iours. 

La  ville  eftantainfi  bloquée  de  trois  coftcz,  la  fami- 
ne s'accrcuft  de  telle  forte  que  les  maifons,  les  rues  SC 
places  publiques  furent  remplies  de  corps  morts  qui 
tomboient  à  tout  moment  Se  en  grand  nombre  les  vns 
furies  autres,  quicaufoient  vne  telle  puanteur  Se  infc- 
ftion  que  les  feditieux  qui  les  cmpefchoient  de  fc  ren- 
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drc ,  furent  contraints  de  les  iettcr  du  haut  des  muraîllcf 
danslcs  vallfes.  Et  le  nombre  de  ceux  qui  moururent 
depuis  le  quatorziefmc  Avril  îufqucs  au  premier  de  Juil- 
let fut  de  cent  quinze  mille  huit  cens  quatre  vingt ,  qui 
furent  portées  par  vne  feule  des  portes  de  la  ville,  outre 
vnfrcs  grand  nombre  qui  furent  enterrez  dans  les  mai- 
fons,  Me  nombre  total  futeftimé  à  fîx  cens  mille  qui 
dcmeur«rcnrfansfepulturc,  ce  que  Titus  ayant  apper- 
ceufe  prit  à  pleurer  &protefter  deuant  Dieu  qu'il  ne- 
ftoit  point  caufe  de  tant  de  malheurs,  mais  lopiniaftre- 
té  des  luifs  qui  aymoient  mieux  périr  malhcurcufement 
qucfcrendredc  leur  bon  gré. 

La  famine  fut  fi  cruelle  quVn  boifleau  de  froment  fut 
vendu  vn  raient  de  fix  cens  efcus.  Plufieurs  furent  con* 
traints  de  fouiller  dans  les  efgouts,  &:  (e  nourrir  &  rc- 
oaiftre  des  ordures  qu'on  ne  peut  regarder  fans  horreur. 
Le  cinquiefme  tour  de  Juillet  quelques  vingt  foldats  Ro- 
mains ayant  pris  le  Trompette  de  leur  bande ,  allèrent 
lofcphjîu,  7dcU  courageufeméntàlafaueurdelanuitfurprcndrc  lafor- 
gucr,clup.  X  terelTe  Antonia,  tuèrent  les  Gardes  qu'ils  trouucrent 
en  dormis,  donnèrent  la  fuite  à  tous  les  autres.  Ce 
qui  n'empefcha  pas  neantmoins  que  les  luifs  s'eftans  ral- 
liez, ne  fiffent  bien  de  la  peine  aux  Romains,  Icfqucls 
enfin  en  demeurèrent  les  Maiftres. 

Peu  de  iours  après  les  Romains  defmolîrent  entière- 
ment cette  fortercffe ,  la  rafîrcnt  iufques  aux  fondc- 
mens,&fe  firent  par  ce  moyen  vn  grand  pafTage  pour 
aller  iufques  au  Temple,  &  y  donner  vnaifaut.  Mais  les 
luifs  pour  les  efpouuanter  &  trauerfer  leur  dcffein  ,  mi- 
rent eux-mefmes  le  feu  à  quelques  taftimens  qui  eftoicc 
aux  enuirons  du  Temple,  &  les  Romains  pour  les  fécon- 
der, &  monftrer  qu'ils  ne  s  eftonnoient  de  leur  dcfefpoir 
bruslerent  auOî  vn  des  porches,  &  ainfi  fc  combaitoicnt 
tîB.  7  cA.  i       fans  relafche  les  vns  les  autres. 

La  famine  deuint  fi  horrible  dans  la  Ville  que  les  îuif^ 
furent  controints  de mangcr,non feulement  les  fouliers 
^  le  cuir  dciboucliers ,  mais  au/Ti  du  vieux  foin  tout  fec 
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^ul  cftoit  plus  cher  que  l^r,  &  ûir  tout  vne  mcfc  dcuint 
fidcCnaturée  que  de  fdirc  cuire  &  manger  Ton  propre  '°^*=P^  ^''»»  f  ^« 

i     cnfanc.  Cett ce qu  auoicprcdic  lo  Prophecc  Icrcraic.      g*       '^^7  *  < 
Les  Romains  s'cftans  au ancçz  mirent  encore  le  feu  à 

quelques  porches  du  Temple,  qui  dura  tout  le  iour&  la 
nuit,  mais  Titus  touche  de  regret  de  la  perte  d Vn  fi 
beaulieu,  le  fitefteindxe.  Le  lendemain  les  luifs  qui 
cftoient  enfermez  firent  vue  fortie  par  la  porte  de  la 
Vallée  fur  les  cnnemis,ec  en  eulfcnt  malfacrc  bon  nom- 
bre, fans  le  prompt  fecours  que  Titus  leur  donna ,  rc- 
pouflant  les  a/Tiegez  iufqucs  dans  le  Temple. 

Le  dixiefmciourd  Aouillcs  luifs  ayant  fait  vnc  au^; 
tre  fortie  furent  repoulTcz  fi  fortement  iufqucs  dans  le 
Temple,  que  les  Romains  y  entrèrent  pcfle  mellc  auec 
eux,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang,  &c  rcmplifant  ce  Sainft 
t  lieu  de  carnage.  Vn  Soldat  Romain  ayant  mis  le  feu  à  la 
'  porteDorécfutaufTi-toftbruflcc,  fie  la  flamc  scftanc 
attachée  au  lambris  du  Temple,  le  men^çoit  de  le  rédui- 
re bien  toft  en  cendres,  ce  qui  fut  ncantmoins  contre  la 
volonté  deTitus  qui  fit  tous  fes  efforts  pour  l'empefchcr 
mais  les  grands  bruits  &  lt$  clameurs  des  Soldats  eftoiéc 
fi  confufcs  &  horribles  qu'il  ne  fc  peuft  faire  entendre. 

Ce  bon  Prince  voyant  qu'il  ne  pouuoit  reprimer 
rimpetuofitc  de  ces  furieux ,  &  que  les  fiâmes  auoienc 
defia  occupé  prefque  tout  le  Terople,entra  dedans  aucc 
quelques  Capitrincs,  &  voyant  que  le  fanduairc  n'cftoic 
encore attcinc  dufcu  ,  fie  fon  pofllble  de  perfuadcr  les 
Soldats  de  le  confcruer,  &  mefmc  commanda  à  vn  Cen- 
tenier  de  fa  garde  de  frapper  rudement  fur  ceux  qui  ne 
voudroicat  obeyr  à  fes  voiontez.Mais  la  fureur  des  Sol- 
dats eftoicû  ardente,  &:  leur  haine  û  efchauffée  contre 
les  luifs  qu'ils  ne  laificrent  d'allumer  le  feu,  tuer,  efgor- 
ger,  &  faire  vne  boucherie  horrible  dans  ce  Saini^iieu, 
flcvn  d'entre  eux  ayant  rais  le  feu  aux  portes  du  San- 
ctuaire, Titus  y  courut  encore  pour  l'cfteindrc,  maisU 
flamc  fut  fi  fubtile  qu'en  vn  moment  il  fnt  tout  cmbrafé, 
le  rcduic  en  cendre.  Le  dixiefmc  ioui  d  Aouil  le  mcimc 
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iourqu'iUuoitcftc  bruslc  par  rts  Babyloniens  mil  cent 
trente  ans  fcpc  mois  &  quinze  iours  depuis  fa  prcnaicrc 
fondation  par  Salomon,  fix  cens  trente  neuf  ans ,  qua- 
rante-cinq iours  depuis  fa  reftauration  par  Zorobabcl, 

trente  huit  ans  après  la-roort  de  Noftrc  Seigneur. 

Pendant  que  l'incendie  croiflbit,&  que  les  Iddats  pil- 
loient  &  rauiflbient  tout  ce  qu'ils  trouuoient ,  les  autres 
mirent  le  feu  au  refte  des  baftimens  des  cnuirons  du 
Temple,  &  au  ttcfor  public,  dans  lequel  les  habitans  de 
la  ville  auoient  enferme  la  plus  grande  partie  de  leurs  ri- 
chcffcs  comme  en  vn  alile  aflcurc,  &  à  vn  porche  ou  il  y 
auoit  quelques  fix  mille  femmes  ôc  enfans  qui  s'y  cftoict 
retirez,  &  tout  cela  fut  en  peu  de  temps  réduit  en  cen- 
dres auccdcs  cris  8^  clameurs  les  plus  pitoyables  qu'il 
fut  po/Tible  d'entendre. 

Les  feditieux  s'cftans  fauuez  Se  retirez  en  la  ville,  les 
foldats  Romains  eslcuerent  leurs  Enfeignes  &  Guidons 
dans  le  paruis  diî  Temple  contre  la  porte  Orientale,qui 
eft  la  porte  Dorée,  y  offrirent  des  facrifices  d*a<Stions  df 
grâces  de  la  Vi^^oire,  y  proclamèrent  à  haute  voixTi- 
lus'Empereur ,  &  y  firent  vn  butin  ineftimable.  Ce 
qu'ayant  fait,  ils  mirent  le  feu  au  trefor  des  Chartrc$,au 
palais  &  auues  lieux  qui  furent  en  vn  inftant  tout  cm- 
brafez,  &  deux  ou  trois  iours  après  allumèrent  le  feu  au 
refte  de  la  ville,  puis  le  vingticfme  iour  d'Aouft  Tirus  fit 
affieger  abattre  la  haute  ville  fur  le  Mont  Sion  ,  qu'ils 
prirent  au  bout  de  quelques  iours  fans  grande;  refilhncc, 
tuèrent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  mirent  le  feu  à 
plufieursmaifons,ouils  bru-lerentvn  grand  nombre  de 
luifs  qui  s'y  eftoient  retirez,  pillèrent  &  s'accagerent  le 
refte,  S>c  le  huitiefme  de  Septembre  toute  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres,  Se  conuertie  en  vne  déplorable  folitu- 
<le,  excepté  les  trois  plus  fortes  tours  Phalclon,  Hfppi- 
cos  &  Mariamnc  que  T  Empereur  voulu:  conferuer,  afin 
de  feruir  de  tefmo  gnagç  à  la  pofteritcde  la  grandeur  de 
fa  vidoirc,  &  du  bonheur  qu'il  auoit  eu  de  dompter  vne 
place  fipuiftantc  ôc  fi  forte. 

lofephc 
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Tofephc  dit  que  le  nombre  des  morts,tânt  par  la  peftc, 
la  famine  que  par  les  armes,  fe  raontoit  à  onze  cens  mil- 
le: des  prisonniers  quatre  vingt  dix  fept  mille,  fans  vn 
grand  nombre  qui  Ce  rendirent  volontairement  auxRo- 
inains,  de  forte  que  le  nombre  total  des  perfonncs  qui  fc 
trouuerent  enfermez  dans  la  ville  au  temps  du  fiege  ,  & 
qui  eftoienteftimees  pures  félon  la  loy  pouuoit  eftre  de 
deux  millions  foixante  &:  dix  mille  ,  fans  celles  qui 
cftoicnt  polucs  par  quelque  infirmité  naturelle  ou  au- 
trement,-comme  il  fctrouua  vn  peu  deuant  par  le  dé- 
nombrement que  Ceftius  en  fit  par  le  commandement 
de  Néron,  ce  qui  fait  dire  à  lofcphe  que  par  vne  proui- 
dencc  particulière  du  Ciel,  toute  la  nation  luifuc  cftoic 
lors  comme  cmprifonncc  dans  la  ville  ou  ce  grand  nom- 
bre s'cftoit  trouué  pour  la  Fefte  de  Pafqucs.  £t  il  fem- 
blequcc'cftce  que  vouloit  dire  le  Prophète  Icrcmie  :  l«rcm;  li 
Qoniregm  €o$  qumft  grt^em  sd  viHtm^m  y  ^  fan^ 
^  fcM  eos  in  die  €Ccisioms ,  ou  comme  dil  fain6t  Icrofme, 
CoHgre^M  eos  in  'vrbem  lefufslem ,  ^  fussi  xfiilimét  cet- 
dMfttur  n  mortem.  AfTcmblcz-lcs  comme  vn  troupeau 
en  la  ville  de  Icrulalcm  pour  cftrc  égorgez  comme  dej 
viftimes. 

Vne  partie  des  prifonniers  fut  cnuoyce  en  Egypte 
pour  trauaillcr  aux  ouvrages  publics ,  les  plus  be^ux  t>c  j^^^  ^  j.^  ^ 
plus  grands  furent  referuez  &  cnuoyez  à  Rome  pour  le  u  gSer.  *ïhap.^, 
triomphe  au  nombre  de  fept  cens ,  les  plus  robuftes  fu- 14 15    ^7    18  • 
rent  dcûinez  pour  eftre  expofez  aux  théâtres,  &  com- 
battre contre  les  lions     léopards,  &  contre  eux  mef- 
mes  commeils  firent  en  Celaree,  Barut  &  autres  villes 
de  Phenicie ,  &  ceux  qui  cftoicnt  au  deffous  de  dix-fept 
ant  furent  vendus  aucc  les  femmes  comme  des  beftcs 
trente  pour  vn  denier,  en  punition  de  ce  que  pour  tren- 
te deniers  ils  auoient  vendu  lefangdu  lufte,  duquel  ils 
auoicnt  cric  fAngu  s  eius  fufer  ms  &  fuper  filip^  no- 
flros.  Voila  comme  cette  pauvre  ville  a  rcffcnty  les  ef- 
fets de  la  iufte  colère  de  Dieu ,  pour  auoir  fait  cruelle- 
ment mourir,  non  feulement  les  fain^ts  Se  les  Prophe- 
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m™  ,»c  «5.ma!slefainadcs&inas,kFils  de  Dîeu  qu'ils 
iMrfm  -//<  itr».  rent  en  croix  contre  les  prcuuesic  la  connoittanccmel- 
frUm  am  <f/«     ,„j        auoïcnt  de  Ion  innocence  8c  de  fes  mérites.  |Et 
rrr^Sr,  comme  ils  le  firent  mourir  i  la  fefte  de  Pafques .  aufli 
éetim  crttctjixirtmt.  commcnccrcnt-îU  \  U  mcfmc  fcftc  d'cftrc  li  mal 

Congrtgâtt  fiun- 

runt ,  tomirti^ti      ttZlZXCl.  ^ 

ftrmmnt.  L'an  i}0,  l'Empcrcur  Airuin  citant  en  Syrie  pour 

crapcfchcr  la  rcuoltc  des  luifs,  quiauoicnt  dcûa  repris 
kmgufi.in  ff*i.  7}  j^j.  armes  fous  la  conduite  d*vn  cruel  voleur  nommé 
Barchochcbas,  les  défit  entièrement,  ayant  fait  rcba- 
un}JsV::Lt  ftirvnepartiedelaviUede  lenifalem  .  voulut  quelle 
eUmêrt,ibi  kHo.  fot  appcllcc de  foii  noBi  Elic  Capitoline;  ne  dcffcncc 
T^ÎJZbJrrT'''  aux  luifs  d'y  mettre  iamiis  le  pied,  ou  mcfmc  d'en  ap. 
A»i»ji.  m  ffaf.  6t  prochcr,fculcmcnt  leur  permit  il  de  fe  prefentcr  deuanc 
Ptrfidi  cunè  f0jt  fçjmuraillciYnefoisranncc,commeil$auoientdccou- 

T,^t!!^t7 fUn.  ftume  de  faire  à  mcfmc  iour  que  Titus  l  auoit  ruinée, 
an,fr»hAtntm  in.  pour  cn  plcurcT  la  dcfolaclon  cn  payant  vn  certain  tri* 
^l^r!irJm%^  tut  qui  leur  fut  imposé.  Eufebe  dit  dauantagc,  qu  il  leur 
fitriUctMt  c'mt»us,  défendit  abfolumcnt  de  la  regarder,  non  pas  mefmcde 
^qfqiilalTiZ'.  ^  quelque  lieu  cmincnt ,  ne  qwdem  t  fpecuU^ 
tMi  r»nguimm  tant  il  auoit  de  haine  contre  ce  peuple  rebelle  &  opi- 
€:hrijli,imMntfH0s  niaftrc. 

fuTm^mdZ  Tu  '    Il  enferma  dans  les  murs  de  la  ville,  par  vnc  prouidcn- 
xrMtmitm  fit.  Hj>-  cc  particuUicrc  du  Cicl,  &  fans  pcnfcr  au  grand  feruicc 
^Z'n%lff,\]      quilrendoitauxChrcftiens,  le  fainft  Mont de Caluai- 
rc,  comme  il  cft  auiourd'huy  eftant  auparauant  dehors, 
mabily  fitbaftirjdeflus  vn  Temple  de  Venus,  &  à  la 
place  du  Temple  de  Salomon  il  drcflà  la  ftatue  de  lupi- 
ter  Olympien,  5c  la  fienne  oui  le  rcprefentoit  à  cheual, 
i         afin  de  deftourner  les  ChrcUicns  d'y  aller  rendre  leurs 
voeux.  Eufcb.  liu.  4  chap.  ^.  Sainà  lerofmc furie  14. 
chap.  defaina  Math.rilluftriff.  de  Spondel'ande  No- 
ftre Seigneur  130.  nomb.  4.  &  Monficur  Coeffcteau 
liu.  10.  de  fon  Hiftoirc  Romaine ,  Icfqucls  adiouftent 
qu'il  fit  csleuer  fur  la  porte  de  la  ville  qui  conduit  en  Be- 
thléem le  figure  d'vn  pourceau  taille  de  marbre  en  rc- 
licfvComme  il  y  a  des  lions  à  celle  de  iamOt  £iUcnnc>£bic 
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que  par  la  rcprcfcnution  dVn  fi  fale  animal  il  voulue 
déclarer  ce  peuple  entièrement  prophanc  8c  maudit  do 
Dieu,  foit  quille  mit  comme  vnfignc  confacré  à  Ado- 
nû  tue  par  vnfanglier,  duquel  il  auoit  fait  drcflcr  le  fi*  < 
mulachre  fur  la  grotte  de  la  Naiiuité  de  Noftrc  Sd*  J  v 
gncur  en  Bethléem,  ou  enfin  foit  que  ce  fut  par  Tcrrcus 
commune  des  Gentils  qui  rcprochoient  aux  luifs  qu'ils 
adoroicnt  cette  be(le,à  caufe  qu'ils  n'enofoient  mangeo 
ne  fçachant  pas  qu'elle  leur  eftoit  défendue  par  la  loy. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  perfecuter  pourlefaiid« 
la  Religion,  mais  a  fin  de  les  exterminer  entièrement, 
il  fit  ruiner  cinquante  de  leurs  meilleures  places,  près  ^^^^  r4»i*N. 
de  mille  de  leurs  plus  puiffantes  bourgades  ,  U  en  toute  s,  119' 
cette  guerre,  qui  dura  peu,  il  mourut  plusdefix  cens  ^*?»  " 

mille  luifs,  encore  qu'il  ny  eut  que  58.  ans  qu'ils  fcm- 
bloient  auoir  eftè  totalement  cfteints  en  la  guerre  de 
Titus.  Coeffet.ibid.li.  lo.Trefor  Chronol.  Tan  131.  te 
de  Sponde  l'an  13^.  nomb.  1. 3.  &  4. 

La  Ville  de  lerafalem  demeura  en  cet  cftat  dcmy 
peuplée  iufques  à  Tan  trois  cens  vingt  fix ,  que  Conftan- 
lin  le  Grand  &  Sainfte  Hélène  y  firent  refleurir  la 
Chriftianifme,  ruinèrent  ces  Temples  U  ces  Idoles,  ba- 
Ilitent  des  Eglifes  Se  plufieurs  maifons  fur  le  mefmc 
Mont  de  Caluaire,  qui  eftoit  enfermé  (  comme  i'ay  dit  ) 
dans  Tenclos  de  la  Ville,  qui  fut  nommée  la  nouuelle  le- 

rufalem,  ScfutaufTi  toft  peuplée  &  remplie  de  Chrc- 
ftiens.  Monûcur  de  Sponde  l'an  51^.  nomb.6.  Toutefois 
l'an  trois  cens  foixante  trois  Iulian  l'Apoftat  fit  tous  fes  ^ 
efforts  pour  la  mieux  reftaWir ,  ôc  fur  tout  fit  de  grandes 
defpenccspourrcbaftirle  Temple  de  Salomon  que  Ti- 
tus auoit  ruiné  ,  comme  nous  auons  veu ,  non  pour  le 
grand  dcfir  qu'il  eut  d'immortalifer  fon  Empire  parla 
grandeur  de  fes  ouurages ,  ou  pour  l'affcaion  qu  il  eut 
pour  les  luifs,  mais  feulement  patcedcteftablc  motif  de 
pouuoiraccufcrNoftre  Seigneur  de  fauffctc,  K  rendre 
yainc  la  prediûion  qu'il  auoit  faite ,  difant  que  ce  Tem- 
ple fcroic  tellement  ruiné  qu'il  ny  dcmcureroii  vne  fcii^ 
•   
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le  pierre  fur  l'autre,  &  qu'il  fcroit  dcfcrt  &  abandonné, 
comme  il  cft  dit  en  Saint  Math.  chap.  ij.  &14.  Et  pour 
relcucrrabbaiflcmcntdes  luifs  comme  des  plus  grands 
•ennemis  des  Chreftiens.  Les  luifs  furent  fi  rcfiouys  de 
cesnouuelles  qu'ils  appreftiicnt  toutes  fortes  d  indru» 
mens  neceifaires  pour  le  badiment:  marteaux,  cifeaux, 
hoyaux  qu'ils  firent  faire  d'argent  en  grand  nombre ,  & 
comme  ils  preiToient  l'ouurage  ,  qu  ils  auoient  défia 
fouille  les  fondemens,  &:  mettoient  les  premières  pier- 
res, ils  furent  eftonnez  de  voir  fortir  tout  à  coup  de  ces 
fondemens  des  globes  de  feu  qui  bruficrcnt  plufieurs  de 
ces  ouuriers,  les  autres  furent  emportez  par  des  furieux 
tourbillionsfic grands  tremblcmcns  de  terre,  quelques 
vns furent rotisôc grillez  des  fiâmes  qui  fortircnt  dVn 
bafiiment  tout  proche  ou  ils  s'cftoient  réfugiez,  d'autres 
furent  accablez  fous  les  ruines  des  porches  publics  ou  ils 
$'efioienc  fauuez,  le  feu  s* embrafa  dans  les  maifons  ou  on 
gardoittouscesinftrumensquicn  furent  tous  confora- 
mez,  &  les  matériaux  préparez  pour  baftir,  la  chaux,  le 
fable,  les  pierres, furent  emportez  &  diflîpcz  par  la  tcm- 
pefte,  le  figne  de  la  Croix  parut  tout  rayonnant  au  Ciel, 
&  les  habits  de  tous  ces  pauures  malheureux  furent 
marquez  de  plufieurs  Croix  de  couleur  noiraftre  ,  ce  qui 
les  ietta  dans  vne  frayeur  fi  efpouuantable  qu'ils  aban- 
donnèrent l'ouurage,  plufieurs  fe  conucrtirent ,  ôclu^ 
lian  voyant  qu'on  ne  pouuoit  baftir  de  Temple,  com- 
manda qu'on  y  édifiât  vn  théâtre  afin  d'y  expofer  à  la 
fureur  des  beftes  tous  IeiChreftics,&  en  faire  vne  cruel- 
le boucherie  au  mefme  lieu,  d'où  leur  Religion  eftoic 
fortie.  Cependant  Saina  Cyrille  Euefque  de  lerufalcm 
cefmoin  de  ces  prodiges  vit  accomplir  ces  prédictions  de 
Noftre  Seigneur,  &  les  Idolâtres  &  les  luifs  demeurè- 
rent couuerts  de  honte  U  de  confufion  voyant  tous  ces 
fondemens  fouillez,  &  rcnuerfez.  Monficur  de  Spondc 
l'an  de  Noftre  Seigneur  363.  nomb.  i.  &  4.  après  plu- 
fieurs autheurs  qu'il  cite,  5aina  AmbroifcSaind  Chry- 
foftomcSaina  Gregoire,Socrat.iiu.3.chap.  xo.Thcod. 
44  1  i  u 
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flu.    châp.  to.  Sozom.  liu.  5.ckap.     Ruf.llu.  chap^ 

L'an  cinq  cens  cinquante  trois,  l'Eropcrcur  luftiniaa 
fit  aflcmblcr  vn  Concile  gênerai  à  Conftantinople ,  fc-" 
Ion  la  Sentence  du  Pape  Vigilius,  ou  afTifterent  cent: 
foixame  &  cinq  Euefques  d'Orient  ou  après  auoir  déci- 
de la  qucftion  de  certains  trois  chapitres  touchant  les 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte,  l'Epiftre  d'ibas  ou 
Iberc  Euerqycd'Edeire,&  les  écrits  de  Theodoret  Euef* 
que  de  Cir  contre  Sain£k  Cyrille  d'Alexandrie,  il  fut  ar- 
rcflé  que  l'Eglife  dt  Icrufalem,  pour  fa  dignité  fingulie- 
rc,  de  fimplc  Euefché  qu'elle  auoit  efté  iufques  alors,  fe-  ^^^^ 
roit  honorée  d'vnfiege  de  Patriarche  ,  auquel  ilsa/Ti-  Vaa 
gncrent  quatre  Eglifes  Métropolitaines,  Cefarce  de  Pa-- 
Ic/line  ouMaricine,  &  Scythopolis  ou  Betfan  qu'ils  re- 
tranchèrent du  Patriarche  d'Antioche  ,  &  Rabba  &: 
Biicrrc  en  Arabie  de  celuy  d'Alexandrie ,  auec  cent 
Eucfchez  tant  anciens  que  nouueaux,  &  depuis  l'Eglife 
duSaind  Sepulchre  de  Noftre  Seigneur  à  toufiours  eftç 
vnc  des  quatre  principales  Patriarchales ,  la  dernière  en 
ordre,  mais  la  plus  célèbre  en  dignité    Sainftetc.  Tyr. 
liu.  ij.dcSpondel'an  555.  Maisenuiron  l'an  600.  Cof- 
roci.  Roy  de  Perfe  ayant  couru  toute  la  Syrie  auec 
vnc  puiffantc  armée  entra  dans  leruralcm  qu  il  pilla  8c 
faccagea  entièrement ,  brusla  les  Eglifes,  y  fit  mourir 
quatre  vingt  mille  perfonnes  ,  fans  vn  bon  nombre  de 
Chrefticns  quil  vendit  aux  luifs ,  Icfquels  après  leur 
auoir  fait  fouffrir  des  tourments  inombrables  les  firent 
cruellemennt  mourir.  Il  emmena  en  Perfe  quelques 
captifs,  entre  lefquels  eftoitZacharie  tres-digne  Prelati» 
Euefque  de  Icrufalem  ,  Se  emporta  toutes  les  richcfics 
des  Eglifes,  &c  particulièrement  la  Croix  de  Noftre  Sdi» 
gneur  que  Sainde  Hclenc  y  auoit  laifTé  ,  &c  dit  on,  qu'ii» 
la  traitta  auec  tant  de  rcfpcft  &  d'honneur  qu'il  la  mic«' 
au  haut  de  fon  trofne  Royal  qui  efloit  de  fin  or ,  &  cou«» 
ucrt  de  pierres  precieufes. 

Mais  quatorze  ans  après jl  Empcrcur  Heraclius  ayant 
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pris  les  armes  contre  luy,  le  combattit  aucc  tant  de  bon* 

heur  qu'il  le  desiît  entièrement  &  le  força  de  s'en  fuir. 

Sirocsfon  fils  l'ayant  feit  mourir,  fit  la  paix  aucc  TEm- 
pereur,  à  la  charge  de  tendre  tous  les  efclaue^,  &  ce  pré- 
cieux trcfor  la  Sainûc  Croix  que  l'Empereur  apporta 
luy  mcfmefurfes  efpaules  en  Lerufalem  \  Et  comme  il 
futarrcftcmiraculeufementàla  porte  delà  ViUc>  1  E- 
ucfqucquieftoità  fon  codé  Taduertit  que  lacaufcde 

.  cet  cftrangc  miracle  pouuoit  bien  eftre  qu'iln'y  auoit  pas 
d'apparence  de  porter  la  Croix ,  par  le  chemin  que  No« 
llrc  Seigneur  l'auoit  portée  en  habit  plus  riche  &  pom- 
peux que  luy  Heraclius  quittant  Ces  vcdemens  Royaux 
&  fcs  fouhers,  te  fe  reueliant  d'vn  pauure  habit ,  afin  de 
mieux  imiter  l'humilité  de  Nodre  Seigneur  ,  fuiuitla 
procc/Hon  les  pieds  nuds iufques  fur  le  Caluaire,  8c  1  alla 
remettre  au  mcfme  lieu  d'où  ce  Tyran  l'auoic  emportée 
c'cdpourquoy  1  Eglife  à  célébré  depuis  ce  temps  là  la 
Fefte  de  l'Exaltation  de  la  Sainfte  Croix:  voyez  la  Lé- 
gende des  Sain  £h,  le  Martyr  Romain,  de  Sponde  fur 
l'an  de  Nodre  Seigneur  ^14.  nomb.  8.  &  ^ aS.nomb.  i. 

CebonEmpereurnefiitpasplutodforti  de  la  Syrie 
quVne  infinité  de  Sarrafins  fi  ietrerent  fous  la  conduite 
d'vn  certain  Homar  troifiefme  fucceffeur  de  Mahomet, 
qui  s'eftant  emparé  de  la  Ville  de  lerufalem ,  obligea  les 
pauuresChreltiens  de  luy  payer  vn  gros  tribut,  au  mo- 
yen duquel  il  les  lailfa  dans  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion &  leur  permit  d  auoir  leur  Euefque.  Il  fit  rebaflir 
vn  Temple  à  la  place  de  ccluy  de  Salomon,qui  cft  celuy 
que  nous  y  voyons  encore  à  prefent  ,  donna  quantité 
d'argent  pour  y  entretenir  vn  grand  nombre  de  lampes» 
&  en  fit  la  principale  de  toutes  leurs  Mofquées.  QiJel- 
ques  années  après  vn  autre  Calyphc  nommé  Hequcn 
ennemi  lurc  des  Chreftiens,  s'cftant  rendu  Maiftrede 
la  mefme  Sain£te  Cite ,  fit  abbattre  &  ruiner  toutes  les 
Eglifes,  fur  tout  celle  du  Saind  Scpulchrc  de  Noftre 
Seigneur, &  fit  tourmenter  les  pauures  fidelles  qui  y 
cftoicnt  par  des  cruautezinouycs,  Voyez  cy-dcuant  lc 


UTem  Saînilel  4/j 
thap.  4V.  3cTyr.  liu.  premier chap.  i.  2.  j./  ^. 

Enuiron  l'an  fept  cens  quatre  ringt  quatre,  la  Sainde 
Cite  cftoit  encore gouuernec  par  les  mefmes  Sarrafîns 
Mahometans,  le  Prince  defqucls  nommé  Aaron ,  Caly- 
phcdeBabylonc&  Roy  de  Pcrfcreceut  fort  honora-^ 
blcmentlcs  AmbafTadeursquc  Charlemagne  auoit  en-j 
uoyé,  chargez  de  riches  prefcns.vifitcr  icSainft  Sepul- 
chrc?  leur  permit  de  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient  en  la 
Terre  Sainde,  ordonna  qu  elle  demcureroit  à  l'aducnir  . 
de  la  puifTance  de  Charlemagne,  auquel  pour  marque  Bà' 
tcfraoignagc  d'amitié  il  enuoya  plukcurs  precieufes  Re- 
liques &  les  clefs  du  Sain6b  Sepulchrc ,  voulant  qu'il  fut 
fous  fa  pui(rance.  D'où  vient  que  le  Roy  très  Chrcftiea  J 
comme  dit  Baronius,  a  eftc  le  premier  des  Roys  d'Occi- 
dent qui  a  efté  fait  Seigneur  légitime  du  Trcs^Saina  Sc- 
pulchrc de  Icrufalem,&  fa  pofterité  à  depuis  gloricufe- 
mcntrcfpandufon  fang  &  employé  fcs  armes  pour  le 
CCcircr  des  mains  des  infidclles.  Monfieur  de  Spondc 
ran7S4  nomb.  5. 

L'an  mil  quarante  huit  les  pauvres  Chrefticns  trou-  ^ 
ucrcnt  moyen  par  la  libéralité  de  l'Empereur  Conftan-  -v 
lin  NonomagucourEfcrimcur,dereftablir  les  Eglilcs, 
&fur  tout  celle  du  faint  Scpulchre  que  Hequcn  auoit 
fait  abbatre,  aucc  toutes  les  autres,  quo y  qu'ils fuffcnt  qu>Jpcu\Tpal' 
extrêmement  oppreffez  fous  cette  tyrannie ,  qui  a  duré  "-«nt  vn  bœufpar- 
îufques  au  ûcclc  heureux  que  les  Princes  François  y  a(ba 

U r'/f*  .i/.!.^'    paltcur,  Paducr- 

crcntauccvnc  ripuiflantcarmee,qu*ils  fubluguerent  i.iiant  ifnc  ««0 

toute  la  Terre  Sainâe  ,  notamment  la  ville  Mctropo-  ^ainâci-iiieferoic 

litainede  Icnifalcm  ,  qu  ils  emportèrent  puilfammcnt  îys'ch°r?ft^ic«^" 

l'an  mil  ,;nonantc  &  neuf,  le  Vendrcdy  quinzieûnc  luil  Trcf.  cktonoi. 
Ict  après  vn  ficge  de  59,  iours.  ^^J»* 

Le  huitiefrae  iour  après  les  Prélats ,  les  Princes  K. 
Seigneurs,  Chefs  de  l'armcc  firent  ekaion  dVn  Roy 
pour  gouucrner  le  Royaume  de  la  Terre  Sainfte  oudc      ^  ^ 

lerufalcm,  &  Godefroy  de  Bouyllon  Duc  de  Loraine  &  ge^Ke'ia^pnfc*  àl 

Comte  de  Boulogne  fur  mer,  fut  eslcu  comme  le  plus  '«  niefmc  ville 
jraiUant  &  le  plus  pieux,  &  layam  mérité  pourauôit 
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monté  le  premier  fur  la  muraille  ôc  entré  dans  iavîllô: 
/  èe  la  g^^'^i^f 'j*  xnais  pour  vnc  fainûe  humilité  il  ne  voulut  iamais  por- 
feji\uc  pluficurs.  ter  vnc  couronne  d'or,  difant  qu'il  n'cftoit  railonnablc 
<qu*vn  homme  mortel  en  porta ftvnefi  riche  &  precieu- 
fc,  ou  le  Fils  de  Dieu  en  auoitj)ortp'vne  d'efpincs. 

Il  ne  futpasplucoftesleucrurle  throfncqu'il  s'em- 
ploya entièrement  à  eftablir  tout  ce  qui  concerne  la 
gloire  de  Dieu  &  l'honneur  de  l'Eglifc,  faifant  faire  ele- 
£tïon  d  Vn  Patriarche,  &.  vn  Collège  de  Chanoines  qu'il 
dota  richement ,  tant  en  l'Eglife  du  fainû  Scpulchrc, 
qu  au  Temple  de  Salomon  pour  y  faire  le  fcruicc  diuin. 
Voyez  cy  deuant  le  chapitre  onziefme ,  il  donna  aufll  à 
pluiieurs  bons  Religieux  qui  auoient  palTc  auec  l'arraec, 
quelques  fain£ls  li  eux  ou  il  fit  baftir  des  Monaftercs^no- 
tamment  en  la  Vallée  de  lofaphat  fur  le  Sepulchre  de  la 
Sainûe  Vierge. 

Il  eut  le  bonheur  de  receuoir  comme  vn  prcfcnt  du 
Ciel,  5c  ih  plus  grande  confolation  des  Chreftiensi  vne 
partie  de  la  croix  de  Noftre  Seigneur,  enchalfec  en  ar- 
gent, que  les  pauvres  Chreftiens,  Suriens  auoient  ca- 
chée quelque  temps  auparatiant  ,  craignant  qu'elle  ne 
tombaft  entre  les  mains  des  Infidèles,  &:  enreconnoif- 
fanccdecettefaueuril^voulut  qu'auec  grande  magnifi- 
cence elle  fut  portée  en  proce/Iîon  par  toute  la  ville ,  8c 
ordonna  qu'elle  feroit  toujours  pot  tee  par  quelque  Prc* 
lat  à  la  tefte  de  larmec  comme  vn  glorieux  trophée 
toutes  les  fois  qu'il  faudroit  combattre  contre  les  Infidè- 
les :  ce  qui  a  eftc  eftroitement  obferuc,  &  a  fi  heureufc- 
mcntrcuflî  qu'ils  en  ont  toufiours  remporté  l'honneur 
delavi£koirc,  comme  on  peut  voir  en  vne  infinité  de 
«oJcfroT  Ror    ^^"^^"frcsqui  font  defcritesen  l'Hiftoirc  de  la  guerre 
Sain^bedcl'Archeuefquedc  Tyr. 
-     ,        Ce  bon  Roy  6c  vertueux  Prince  ayant  eftcaduerty 
ce  Liurc  9  11       vn  grand  battapc  eltoïc  proche  d  Afcalon  auec  vnc 
*7|o  se  SI        puifTante  armée  d'Infidèles,  à  deffein  de  chafTer  nos 
Tyi  lit  €  &      Chreftiens  de  lerufalem  &  les  exterminer  de  toute  la 
*  -  '  •    '   Terre  Sainte,  alla  au  dcuans  iufques  au  Fore  d'ibclin 
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imn$Vrcfta,&cnuoya  deux  cens  hommes  de  éhcual  Marfn.$„a, 
aprcsdcs  Palleurs  &  quelques  foldats  qui  menoîcnt  des  J  pi".  6  chap:  «  » 
harats  de  chcuaux  le  troupeaux  de  bcftcs  qu'ils  arrcfte-  r  Îj  • 
rcntî  &  le  Roy  ayant  appris  d  eux  reftat  de  l'armée  en-  u!ÎZ\l"\^: 
neraie,  qui  clloitpreftc  de  venir  aux  mains,  commanda  ^"'«'•fr.dcchart, 
à  Quelques  gens  de  pied  &  deux  cens  hommes  de  che-  cî^cnac 
ual  de  les  mener  a  vne  demie  lieuc  de  larmee,  &  s'y  ar-  «uacs. 
refter ,  iufques  à  ce  qu'ils  leur  commandait  de  marchet 
par  le  premier  qu'ils  leur  enuoycri,  &:  alors  qu'ils  Jnc 
manquent  de  marcher  imperueufement  contre  l'ennc- 
my.  Ce  qu'cflant  ordonne  les  deux  armées  fe  ioigni- 
rcnt  &  fe  battirent  auec  tant  de  chaleur,  &  la  mcslee  fut 
fi  grande  que  le  combat  fut  fort  douteux  pour  vne  fi 
grandcarmce  de  barbares  contre  vn  fi  petit  nombre  de 
Chrc/liens,  mais  le  fignal  donne,  ceux-cy  quicftoicnc 
en  cmbufcade  marchant  promptement  auec  ces  trou^ 
peaux,  cslcuerent  vne  fi  grande  pouOiere  qu  il  fembloic 
aux  ennemis  que  ce  fut  vne  autre  grande  armée  qui  vc- 
noit  au  fccours  des  noftrcs,  &:  en  furent  faifis  dVne  telle 
dpouuante  qu'ils  fe  mirent  tous  à  fuir,&  les  noftres  à  les 
pourfuture  fi  chaudement  qu  ils  en  firent  vn  grand  car- 
nage, &  demeurèrent  vi^Voricux.  I'  eS  • 

Ce  bon  Prince  ne  régna  qu'vn  an ,  pendant  lequel  il  hb'^x  '1^* 
fe  rendit  Maiftre  de  laôa.  Rama,  Cayphas  U  Tyberia- 
dc  ,  [&:  laiffant  fon  frcre  Baudouyn  fon  fucceficur  mou- 
rut Icdixhuitiefmeluillecran  iioo.  &fut  enterré  fous 
le  M  ont  de  Caiuairc  ou  fon  Tombeau  fe  voit  encore 
tout  entier* 

L'an  iioi.  Baudouyn  premier  frercdeGodefroydc  Tyr  iiu  locftap 
Bouyllon,  de  Comte  d'EdcfTe  fut  eslcu  Roy  de  lerufa-  ?  u  «j  &  n  ^' 
km  ,  U  couronne  à  Bethléem  ,  le  au/Ti  toft  donna  fa  „  ,  . 
ComtcàBaudouvnduBourgfon  coufm.  Ilfut fort  cou- 
rageux&ftudieuxdampUficrlcslimitesdu  Royaume, 
fe  voyant  affifté  de  la  flotte 'des  Génois  il  prit  Antipa-  ^°J^"^"'^^'^P,f 
tride,Cefarecde  Paleftine  &  Rama  quil  trouuadcfer-IxdV«i?ureî°cq 
le  &  abandonnée  des  habitans,  dcVitru 

L'an  1102.  le  Calyphe d'Egypte  ayant  enuayé  vnc  ^Z^'^'"»'*»  ^^^i*' 
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armcc  de  vingt  mîllc piétons ,  fie  onze  Itaillc  chcuiuH 
M4n«.ûBut.Iîu.  vers  Afcalon  pour  harceler  nos^Chrefticns,  obligea  le 
}  part.  <  cJwp.  4  *  Roy  d'affcmbler  auflfi  fes  troupes  qui  n'eftoient  que  de 
deux  cens  foixantc  Caualicrs  Se  neuf  cens  fantaffins  pré- 
cédez par  rn  Abbc  qui  marchoit  en  tcftc  portât  la  vray« 
croix.  La  rcncoctrc  fut  faite  dans  la  plaine  de  Rama 
ou  le  combat  fut  fi  fanglant  que  le  chef  de  ces  barbares 
y  fut  tue,  fie  cinq  mille  de  fes  gens ,  fie  les  chrefticns  qui 
curent  la  vidoire  n*ayant  perdu  que  fcptante  caua- 
liers. 

Mais  peu  Je  iours  après  les  mcfmcs  Infidèles  ayant 
Voiyct  rHif>/ef.  rcnais  fur  pied  vne  autre  armée  de  trente  mille  hommes 
criic  au  49  chap.  le  Roy  y  fut  aucc  trop  pcu  de  forces,  fut  mis  en  dérouta 
it  ccLmre.       &  contraint  dc  S  enfuir  à  Rama,  dcU  à  [Antipatridc  fie  à 

lafFa  ou  il  trouua  la  Rcyne  fie  tous  fes  gens  fort  triftcs. 
Tyr.lm.io.chjp.     L'an  1103.  il  affiegcafaina Icand  Airc ,  fit U  pritcn 

t<  Mar,  lanut.  vingt  îourS. 

h»,, part,  é  ch.  L»^^  j^^^       Amiraux  d'Egypte  fie  d'Alcp  refolus 

iac.de  vitr.  if  d'cxtcrmincr  tous  les  chreftiens,  mirent  en  campagne 

Tyr.  liu.ii  ch.  ?  ync  atmcc  de  vin«-cinq  mille  hommcs,  fie  vnc  flottc  d« 

Mar,  Canut,  ibid.  r     n         m     11       rr  r 

<kap«f.  vailVeaux.  Le  Roy  aflembla  aulli  tous  les  gens  qui  n  e- 

Aoient  que  deux  mille  piétons  fie  cinq  cens  cheuaux  qui 
marchoient  en  bon  ordre, après  la  fain6^e  croix ,  fieeu* 
rent  tant  de  bonheur  dans  le  combat  que  le  chef  des  Af- 
calonites  fut  tué  auec  quatre  mille  des  liens.  Le  Gcne- 
r  al  des  Egyptiens  prit  la  fuite  fie  toutes  fes  trouppcs ,  les 
vaiflcaux  furent  diflîpez  par  la  tourmente,  fie  les  chré- 
tiens viÛoricux  demeurèrent  chargez  de  butin  fie  dt 
gloire.  Vnfeigneurqniauoitefté  Gouuerneur  de  Pco» 
lemayde  fut  fait  prifonnicr,  fie  doniu  vingt  mille  bcfani 

Tyt  lin,  ii  cliap.      Roy  pour  fa  rançon. 

5  10  &  4.  L'an  1109.  Le  Roy  afliftcdcs  Génois  fie  de  Bertrand 

îhlp.?""''       Comte  de  Thouloufc  prit  les  IVillcs  de  Gibiin  ,  Barua. 
viuiac.  17       Tripoiy  fie  Sidon,  quatre  fortes  villes  Maritimes. 
Baudouyn  i  &»    iJ^^  jj^j  ^^^^  ^  j, Royaume  fut  forttrauaîl- 

Tyr. liu,  ii  chap.  Ic  des  Perfes  qui  y  entrèrent  plufieurs  fois  en  norobrt 
ts  14 17  «5  *t  h  prefque  infîny ,  mai^  Iç  Roy  fie  les  'Princes  les  forcerem 
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toufiours  de  fc  retirer  fans  rien  faire.  Tyr.liu.  iî  elia'f  ; 

L'an  1115.  Burdequin  puiflant  tyran  Turc  auec  vrfc  n. 
groOc  armée,  arriuaiufqucs  à  Damas:  mais  Doldequin  JÎ^V^^chlp/r"*^ 
Seigneur  de  la  ville  craignant  qu'il  ne  tournaft  fej  forces 
contre  luy,  fit  trcuc  auecle  Roy  Se  le  Prince  d'Antio- 
che,  qui  tous  enfcmblc  mirent  toute  cette  grande  armée 
en  fuite. 

La  mcfmc  année  le  Roy  fît  édifier  le  Fort  de  Mon-  Tyr.lîa,  u  eLap- 
treal  au  delàdulourdain,  pour  reprimer  Jes  courfcsdes  '° 
Infidèles. 

L'an  ïii^.  le  Roy  ayant  delTcin  de  prendre  la  ville  JJ"*^*"*"»  -'^^ 
de  Tyr  fit  redificr  le  Fort|dc  Scandaron  pour  luy  fcruir  vittUc,  is  &  if 
de  refuge  pendant  le  ficgc. 

L'an  mil  cent  dix-huit  le  Roy  fit  vn  voyage  en  Egî-  -, 
pte,  OU  ayant  pris  quelques  vlUcs ,  il  tut  laili  dvnc  du-  j, 
fenteric  pour  auoir  trop  mange  de  poifTon  frais  du  Nil ,  Marin  fiwut.  ibi4 

mourut  fans  enfans  l'an  dix-huitiefme  de  fon  règne, 
fut  apporte  en  Icrufalcm,  6e  enfepulturc  proche  de  foa 
frerc  fous  le  Mont  de  Caluaire. 

Le  Roy  Baudouyneftantdccedc,  la  couronne  appar-  J^^*  ^*  «^*p. 
tenoitîde  droi£t a  fon  frère Euftache  Comte  de  Boulo- 

Marifanur,  liu.  5 

fnc  qui  luy  deuoit  fuccedcr,  mais  dautant  qu'il  eftoit  en  P*^^^*^  chap.  9 
rancc,  U  que  les  affaires  dujRoyaumenepouuoienc  *  " 
permettred'yenuoyerpour  le  faire  venir,  les  Seigneurs 
firent  eledion  de  Baudouyn  du  Bourg  Comte  d  Edcffe 
foncouûn,cequifutpromptemcnf  exécuté,  &  tut  fait 
Roy  de  laTerrcSainfte après  auoir  iouy  dix-hui£t  ans 
de  fa  Comté,  qu'il  donna  à  locelin  fon  parent.  De  fa 
femme Marfilia,  que  d*autrcs  appellent  Morfia  ,  il  eut 
quatre  filles,  Melifende,  Alix,  Hodicrnc  &:  luete. 

La  mefme  année  1  Ordre  des  Templiers  commença       j.^  ^^^^^ 
à  s  eftabhr,  5e  furent  ainfi  nommez  à  caufe  qu'ils  furent  7 
logez  auprcs  du  Temple.  T" 
Le  Roy  Baudoyn  deuxiefme  dunom  eutplulieurs 

Baudouin  *  Roy» 

rencontres  auec  les  Infidèles  qui  faifoient  par  tout  de  Tyc  Uu  u  chap.* 
grands  rauages,  particulièrement  l'an  mil  cent  vingt  vers 
AntLochc,oufecrouuercnt  leDucdc  Venife,  le  Comte 
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utT,  Sanut.  ibid.  dc  Trlpoly, lePrîncc  <î*Antiochc  aucc  leurs  trouppcs; 
chap,  }o  j^^y  ^^j-  jj'auoit  lors  que  fcpc  cens  chcuaux ,  toute 

rarmcc  conduite  précédée  par  la  fain^lc  Croix  qui 
leur  donna  tant  de  force  &  de  courage  qu'ils  de fHrenc 
touçc  l'armée  ennemie  dont  il  en  demeura  quatre  mille 
furlaplace,vn  grand  nombre  de  blelTcz,  8C  desnoftrcj 
fept  cens  piétons  &  cent  caualiers.  Les  trois  généraux 
de  l'armée  s'enfuyrent:Gazi,Doldequin  6^  Dcbey;  Ec 
après  cette  vi^oire,  de  Taduis  &  conicntemcnt  ds  toute 
la  Cour,  le  Roy  fut  fait  Prince  d'Antioche  ,  ou  ayanc 
fortifié  muni  toutes  les  places,  il  s'en  retourna  cnle- 
•  ruûàlem,&  fut  couronne  aucc  grande  folcmnitc  en  1E-. 

glife  de  Bethléem. 

La  mefme  année  le  Roy  ofta  tous  les  impofts  &  trî- 
Tjr.liu,  il  chap.  buts  qu'on  auoit  couftume  de  payer  en  lerufalera  fur 
V,  ,  • .  toutes  fortes  de  marchandifes,  dont  il  acquit  l'amour  Se 
ch.  lo  bien-veiUancedetouc  le  peuple. 

L'an  mil  cent  vingt-deux  le  Roy  alla  en  la  Comté 
Tyr.liu.lu  chap.  d'EdclTc  pour  réprimer  les'Incurfions  de  Balac  grand 
iîar.  fanut-iibid.  S  eigncuc  Turc  qui  y  faifoit  de  grands  dcgafts,  lequel  par 
clup.  10    *       malheur  feiettant  à  l'impourueu  fur  les  nollres  pendant 
la  nuit,  furprit  le  Roy ,  le  prit  prifonnier  &  l'enferma 
dansYncfortereffcauecles  i>eigneurs  locelin  ôc  Galc- 
ran  qu'il  auoit  puis  quelques  iours  auparauanc  :  ce  qui 
affligea  beaucoup  les  Chrcftiens,5£  fur  tout  les  Armé- 
niens, cinquante  dcfquels  s'cAans  trauedies  en  habits  de 
Religieux  &:  de  Marchands,  bien  armez  fous  leurs  ro- 
bes pour  le  deliurer,  forcèrent  la  place  ,  ouvrirent  les 
portes,  qui  donnèrent  moyen  à  locelin  de  s'enfuir,  mais 
le  Roy  &  les  autres  n'ayans  fçeu  fortir  furent  conduits 
dans  lesprifons  de  Caran.  Cependant  toute  la  couraf- 
femblee'à  faint  lean  d'Aire,  csleut  Euftache  Garnier 
Seigneut  de  Sidon  ôc  de  Cefaree,  pour  edre  Conneda-^ 
Bau^ouTo  dcu.  Royaume. 

xicfrac  Roy.  Le  Calyphc  d'Egypte  n'eut  pas  plutoft  appri?  la  rc- 
Tyr.uu.xt  chip.  ^cj^fjQjj  f^oy  vint  en  Afcalon  aucc  vne armée 
Matin,  sinut.  liu.  dcfolxantc  ilx  milîc  hommes  tant  de  pied  que  de  chcu^ 

9  part,  é  chap.  u 


de  la  Terre  Sainte]  4^t 
fiT  terre,  8^  foixantc  Se  dix  galcrcs,  pour  fondre  fu^  les 
Chrcfticns  qui  n'cftoicnt  en  tout  que  fcpt  miile,lcfqucls 
ncantmoins  furent  tellement  fauorifcz  du  Ciel ,  &  ani-» 
mezdela  vertuôcprefencc  delà  vrayc  croix  qui  mar- 
choit  en  tcfte,  qu'ils  mirent  les  ennemis  en  fuite,  exce-, 
ptcs  fept  mille ,  &  toutes  les  defpoiiilles  qui  demeure 
rcnt  fur  la  place.  Le  Duc  de  Venife  y  eftant  arriué  don-  • 
nafi  rudement  fur  la  flotte  ennemie  qu'elle  fut  mifc  e» 
defordrc  &  à  fond,  vn  grand  nombre  de  leurs  foldats 
maffacrez,  puis  ces  viftoricux  tirant  vers  l'Egiptc  pri- 
rent des  vaifTeaux  chargez  de  marchandifes,  tuèrent  les 
Infidèles  qui  Jes  conduifoient&s'enretourncrcntclur* 
gezdeglojrc  Se  de  butin. 

L'an  mil  cent  vingt-quatre  les  prélats  &  fcigneurs 
du  Royaume affiftez de l'armec  naualc  des  Vénitiens,  7r;'i'^i,VM  if' 
aflîcgerent  la  ville  dcTyr  par  mer  &  par  terre.  Pendant  Mar.  fanut.  iiu.j 
ccficgcles  Alcalonites  tafchcrentde  furprcndrc  Icru-  ^YJi/J^''*^'" 
falcm,  mais  ils  en  furent  repoufTczaucc  honte  &  dom-  ^ 
mage.  Les  Tyriensfe  voyansprefTcz  demandèrent  du 
fecours  à  Doldcquin ,  lequel  y  allant  auec  fes  trouppcs 
futintimidé  par  les  approches  du  comte  de  Tripoli  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  :  cependant  Balac  qui  tcnoit  le 
Roy  prilbnnicr  fut  rencontré  par  locclin  qui  le  mit  en 
déroute,  le  faifit  Se  luy  coupa  la  tcftc  qu'il  cnuoya  en  di- 
ligence à  nos  Princes  quitenoicnc  la  ville  de  Tyr  aHlc- 
gee,lefqucls  en  furent  autant  remplis  de  ioye  que  les 
Tyricns  le  furent  de  iiiftelTe,  ce  qui  les  obligea  de  fc 
rendre  à  comporuion,^:  de  voir  dreflcr  les  cllcndarrs 
fur  les  Tours  ccluy  du  Roy  le  premier,  celui  des  Véni- 
tiens le  fécond ,  Se  le  troifieûne  celui  du  Comte  de 
Tripoly. 

Balac  cftant  mort,  les  princes  retirèrent  le  Roy  de 
prifon  ouilauoit  demeure  dix-huit  ans,  donnant  û  plus  Baudoujra  x 
ieune  fille  pour  oftage,  pour  la  fomme  de  cent  mille  mi- 
chelins,  qui  eftoirla  raonnoyc  du  temps  qu'ils  promi- 
rent. Se  rctourncrenc  tous  en  Antioche,  Se  delà  en  Icru- 
ûlem. 
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n-    ,  .  .  Qi^^L^»<=""^Ps  après  Burdequin  &:  Doldcqum  CCS 

T,r,hu..u  char,  puiffans  Scigncurs  Infidclcs allèrent  vcrsAnciochcaucc 

quinze  mille  hommes,  OU  ils  pillèrent  toute  la  campa- 
part.  €  c^p. gnc,  mais  le  Roy  U  les  Comtes  de  Tripoli  &  d'Edcflc 
les  allaAc  joindre  auec  onze  cens  cheuaux  &  deux  mille 
fantiflins  leur  donncrcut  la  fuite  U  en  tuèrent  deux 
•     iTîille,  n'ayant  perdu  que  vingt.quatre  hommes,  le  bir- 
lin  y  fut  li" grand  qu'il  fut  capable  de  fatisfairc  i  la  ran- 
çon du  Roy  &  retirer  l'oftage. 
'Trr.  li.,.  ,,;chap.        Lan  mil  'cent  vingt-fix  le  Roy  fît  vn  voyage  vcri 
*^.V..ùn'Jt  ibiJ;  ^"""'^        ^  "ncontra  Doldequin  qu'il  battit  fi  rude- 
^i-p.  ^ncnt,qu  il  ydemeurtdeuxmiiicTurcsfur  lechamp,  «c 

des  Chrcfticns  vingt  cinq  caualiers ,  &  qmtrc  vinec 
piétons.  ^  ^ 

J-a  mefme  année  &  la  fuiuantc  le  Roy  fitlcs  mari.i- 
gcs  de  deux  de  fes  filles,  de  Melifende  l'aifnee  auec  Foul- 
ques Comte  d'Aniou,  auquel  il  donna  les  villes  defainr 
Ican  d'Aire  &:  de  Tyr,  &:  d  AIix  fa  féconde  auec  Boc- 
mond  prince  d'Antiochc. 
Tyr.  Wm.  f ,  cfcap,    i- an  mil  cent  trente ,  le  Roy,  fes  deux  ecndres  Foui- 
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iTanut  liu  5""  ?f  ^^^'"^^'^  ^"^^  Comtes  de  Tripoli  &:  d'Edcf- 
#.f»rt.é  cha£.  a^lcrcnt cnfemble pour afficger Damas,  mais  ils  y 

rcceurent  tant  de  difgraces  qu'ils  Rirent  contraints  de 
retourner  en  lerufalcm  fans  rien  gaigncr. 
"^rr.  hu. chap.    Le  prince  Bocmond  retournant  en  Antiochc  rcncon- 

i?-.  fanât,  ibid  :?r°"  ^.""S"'"'  ^'^^f  P  ^"^^  P^i^î'-^ntc  armcc 
.b,p.  „     •      doncil  fut  tellement  cnueloppé qu'il  y  périt  raiferablc- 

ttcrRo'/'^  nient  auec  pluficurs  des  fiens.  Alix  fa  veufue  fc  voulant 
x««  Ro;  cmparcrdelaville,  eut  recours  à  vn  puifTant  Seigneur 
lurc  nomme  Sanguin,  auquel  elle  dcfpcfcha  YnmefTa- 
gcr  cxprezpourleprierde  la  féconder  &  l'appuyer  de 
fes  forces:  maisieRoy  qui  ciloit  en  chemin  pour  y  al- 
ler, ayant  faifi  le  Mcffager&dcfcouuert  la  malice  de  fa 
hllcfeprefentadcuant  la  ville  ou  elle  lui  refufa  l'en- 
4rée,  mais  voyant  bien  qu'elle  ne  le  pourroit  empefchcr, 
clic  Im  fit  ouvrir  les  portes  pendant  qu'elle  fc  retira  dans 
vnc  tortc  tour,  ou  ayant  cllç  quelque  temps  clic  fc  rcn- 
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dit  par  la  pcrfuifion  de  quelques  Seigneurs,  &  de  fon 
pcrc  qui  lui  pardonna  bien ,  mais  à  condition  qu  elle 
quitteroit  la  ville  pour  retirer  en  quelque  place  quU 
lui  donna  pour  Cx  demeure. 

L*an  milccnttrcntc.vnleRor  crtancenrerufalem  T    v  .  . 
fut  atteint  d>nc  forte  maladie,  pendant  laqueUe  en  prc-  xt''  ^ 

fcnccdu  Patriarches  de  toute  li  Cour,  il  choific 
gendre  Foulques  pour  eftrc  héritier  de  fa  couronne ,  &  * 
mourut  l'in  trciziefmc  de  fon  règne,  reueftu  de  l'habit 
des  Chanoines  Réguliers  du  faindl:  Sepulchre  ou  il  fut 
inhumé  au  pied  du  Mont  de  Caluairc. 

Foulques  Comte  de  Tourainc,  du  Maine  &  d'An-  Tyr.  lia.     ch.  1 
iou,qui  fuccedaà  la  couronne,  fut  le  quatricfme  Roy 
Latin  de  lerufalem.  On  dit  qu'il  auoit  fi  peu  de  mémoi- 
re qu  il  ne  connoiffoit  pas  mcfme  fcs  officiers  domefti- 
ques,  &  leur  dcmandoic  fouucnt  leur  nom  &  qui  ils  cf-  Trcfor  ci,ronol 
loicnt.  On  raconte  auHi  de  fon  ayeul  vnc  hiftoire  bien  ^"^^■^"'oi» 
cftrange,  qu'en  l'an  mil  trente  huit  s'eftanttranfportc 
tuccgrandchumiiitc  &:dcuotion  en  lerufalem  , accom- 
pagne feulement  de  deux  fcruiteurs,  aufqucls  il  fit  iurer 
d'obcir  à  fcs  commandcmens.  Et  lors  qu'il  fut  en  la 
Sainte  Cite  il  fe  mît  la  corde  au  col ,  Se  fc  faifant  traif- 
ncr  par  lyn  d'iceux  iufques  au  faint  Sepulchre ,  il  com- 
manda à  Tautre  de  le  fouetter  auec  des  verges  qu'il  lui 
mit  en  la  main,  &  eftant  en  cette  pollure  en  ce  faint  lieu 
il  s'cfcfix,  Kecoy  Seignemr  tort  pariure  Youlques. 

C'cftui-cy  gendre  de  Baudouyn  n'euftpas  feulement 
des  affaires  à  dcmeslcr  auec  les  Infidèles,  maisaufli  auec  ^"^"^ê"" 
^  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  qui  minutoicnt  vne  ligne  i'?/^'*  "^'^ 
dangcreufe  par  les  menées  &  fanions  de  la  Princclfc 
d  Antiochefic  du  Comte  de  laffa.qui  les  auoicnt  ran- 
gczàleurparty:  mais  le  Roi  par  fa  prudence  termina 
le  tout  heureufement. 

Vnc  armée  înombrable  de  Turcs  fortant  du  fcin 
Pcrfiquc  fe  rcfpandit  vers  Antiochc pour  rauagertous 
le  pays,  le  Roi  à  la  prière  de  fa  fœur  Cécile  ComtciTede  «^r.  janut.'Jiu. , 
Tripoli  fc  mit  en  chemin  pour  y  aller.  Arriuc  qu'il  fut  ^'"-^  ^' 
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à  Aîcp,  il  donna  vnc  fi  chaude  attaque  ï  Sanguin  &  à  fe 
gens  qu'il  y  trouua  endormis  qu'il  en  mit  trois  mille  fur 
la  place.  Se  plufieurs  emmenez  prifonniers  auec  vn  bu- 
tin  n-ftimable. 

Tyr.liu.  14  chap.     H  fit  cdifiei  trois  puilTantcs  fortcrcflcs  de  Bcrfabcc, 
Maf  slnut.  ibid,  dcHibelin&dc  Blanche  garde  pour  arrcftcr  les  cour- 
«hap,  iju         Tes  importunes  des  Afcalonites   &  cependant  il  pcnfa 
eftrcpris  de  Sanguin,  qui  l'auoit  eftroiremcnt  aîîîcgc 
dans  le  Fort  de  Momfçrrand,  mais  il  en  fut  deliurc  ren- 
dant la  place  à  compofition. 
lj„  îj  II  Cl  t  de  grandes  affaires  auec  l'Empereur  de  Con- 

Mar  'anut.  ibiJ  flatti  nopic  pour  la  ville  d'Antioche,  en  fuitc  il  reprit  la 
chap.  17  yiile      Ccîarce  que  les  Infidèles  auoient  emportée 

quelques  an ncs  au  parauant.  Il  fit  faire  auec  grande  ma- 
gn'ficcncc  ôdolcmnitc  la  dédicace  du  Temple  delcni- 
f*^icm  :  El  lan  mil  cent  quarante  deux  l'onziefme  de 
fonrcgne,  courant  vn  liéyre  dans  la  grande  plaine  de 
fainÛ  lean  d'Aire,  il  tomba  fi  rudement  de  chcual  qu'il 
eut  la  tefte  toute  froiffee,  &  mourut  quatre  iours  après 
laiffant  deux  fils  Baudouyn  aagc  de  treize  ans, &  Amau- 
ry  aagc  de  fept ,  de  fa  femme  la  Reyne  Mclifendc  qui 
fijt  Régente  du  Royaume. 

Le  Roy  Foulq^ues  eftant  mort,  fon  fils Baudoiiin  troi- 
Tyjjiu.iichap.  ficfme  du  nom,  n  eftant  aagc  que  de  treize  ans  fut  hcri- 
4  j  *  7  tier  de  fa  couronne,  de  le  cinquiefme  Roy  Latin  de  le- 

rufalem. 

Il  eut  des  de/Tcins  qui  mirent  le  Royaume  en  pluïïeurs 
Bjo  lonjn  tr«iCé-  grands  dangers,  fur  tout  ayant  en  teftc  ce  puiflant  barba- 
mcRoy.  Sanguin,  qui  prit  la  noble  ville  d'Edefle,  ou  tous  les 

habitans  furent  égorgez  &  foulez  aux  pieds  des  hommes 
&descheuaux.  Mais  ilfut  tuclui-mefmepeu  de  temps 
après  l'an  mil  cent  quarante-cinq  ,  laiflantfon  fils  No- 
radin  fucceffcur  de  la  haine  mortelle  qu'il  auoit  contre 
les  ChrelHcns. 

Tyr.lia.  i<  chap.  jj  yn  voyage  en  Arabie  pour  fe  mettre  en  pofTef- 
Marin.  fannt.  liu,  fion  dc  la  vil'e  dc  Bofra  que  le  Seigneur  luy  vouloir  don- 
jpaic,i  chap.  1,       jjnaisy  trouuantdelarcfiftance,ilfut  contraint  de 
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retourner  fur  Tes  pas ,  Se  en  chemin  Tes  gens  fouffrirent 
vne  infînirc  de  peines  &  de  dangers,  penferent  eftrc 
cftoufFez  de  la  fumée  des  feux  que  lesTurcs  firent  exprez 
au  delFus  du  vent ,  ce  quipcnfa  lesietter  dans  le  defef- 
poir.  L'Archcuefque  de  Nazaret  quiportoitla  vrayc 
Croix  defccndant  de  chcual  fie  vne  prière  fi  ferucnte  â 
Dieu,  qu'en  mefmc  temps  le  vent  fe  changea  droit i 
roppofitc,&  contraignit  les  barbares  de  fe  retirer  &  laif- 
fcr  le  paffagc  libre  à  nos  François,  qui  toutefois  fe  trou- 
ucrent  en  des  païs  fi  fafchcux  àpafTcr  qu'ils  ne  fçauoienc 
quel  chemin  prendre  ,  fans  la  conduite  d'vn  Caualicr  - 
qui  s'apparut  a  eux  monté  fur  vn  chcual  blanc ,  portant 
vn  eftendart  rouge  armé  d  vne  croix  blanche  ,  qui  leur 
ayant  monftrc  la  route  qu'ils  dcuoient  tenir,  difparut  en 
vn  moment. 

En  ce  mefmc  temps  les  Chrcftiens  ayâns  repris  la  Tjt.  liu.  ehap; 
ville  d'Edcflc par  intelligence,  Noradin  y  alla  aufll  toft  '^^'^^ 
mettre  le  ficgc  ,  &  contraignit  la  garnifon  &  les  habi- 
tansdc  fortir,  ou  il  en  fit  paffer  vne  grande  partie  par 
le  trenchant  de  I  cfpec,  les  autres  furent  ecrafezfous 
les  Dicds  des  cheuaux,  &  fort  peu  en  efchappirent. 

L'an  mil  cent  quarante- fept ,  il  fe  fit  vne  Croifadc 

en  France  &  en  Allemagne,  ou  par  la  prédication  de  S. 
Bernard,Lonis  feptielme ,  furnommé  le  ieune  Roy  de  "^y^^'"-  ^''ap. 
France,  Se  l'Empereur  Conrad  allèrent  en  perfonnes  JLp'î  *&" 
aucc  vne  armée  jde  cent  quarante  raille  combattans  en 
laTerreSainftc,  &fe'lrouucrent  eu  vne  aficmblee  gc-» 
nerale  aucc  le  Roy  de  lerufalem,  le  Patriarche,  les 
Vénitiens  &  quantité  de  Prélats,  de  DUCS ,  Comtes  Se 
Barons  à  fainâ  lean  d'Aire  ,  ou  ils  rcfolurent  d  afsicger 
lavilledeDamas,  ce  qu'ils  firent,  mais  fans  elfed,  car 
après  y  auoir  beaucoup  foufPert,  ils  furent  contraints  de 
l'abandonner. 

L'an  mil  cent  cinquante  quatre  ,  après  pluficurs  Tyr.  lîu.  17  cftap. 
grands  périls  8c  trauaux  il  prit  la  ville  d  Afcalon  qui  fai-  î° 
loit  vne  guerre  contmuelle  a  celle  de  leruialem  ,  Se  l  an 
Biilcentfoixantc-deux,  ficlc vingticfme d"  Ton  règne, 
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Mar.  sanut.  liu, ,  ayant  «itrcpris  Ic  voytgc  d  Antiochc,  il  mourut  à  Bi- 

part,  6  cbap,  xo  x\ity  U  fiit  apporté  cn  Icrufalcm  ou  il  fut  inhume  en  1 E- 
glifc  du  fainû  Scpulchrc  au  pied  du  Mont  de  Caluairc. 

Ty r.  liu, \9  chap,  i      Baudoiiin  cftant  mort  fans  cnfans,  fonfrcrc  Araaury 
.  *   lui  fucccda,&  fut  le  Cxicfrae  Roi  François  de  Icrufalcm. 
''^^  L'an  mil  cent  foixante  trois,  idcs  le  commencement  de 

îî"'  *  ^  *  fon  règne,  il  fit  baftir  quelques  forts,  entr  autres  vnap- 
pcUé  Daron  fur  les  confins  de  ridumcc-  Auffi-toft  il 
entreprit  vn  voyage  en  Egypte,  ou  il  défit  l'armée  d'va 
Soldan  nommé  Dargan  qui  lui  refufoit  vn  tribut  annuel 
qu  il  lui  dcuoit.  Et  l'an  rail  cent  foixante  cinq  pénétrant 
plusauant  dans  les  defcrts ,  a^palTantiufqucs  à  Damic- 
tc,  il  fit  alliance  aucc  vn  autre  Soldan  nommé  Sauar&: 
le  Calyphed  Egipte,  pour  battre  enfemblc  vn  autre 
puiflant  Turc  nommé  Siracon  qui  s'eftoit  Cziii  de  h 
mefme  vUle'de  Diamcte  qu'ils  prirent  à  compofitioii. 

Tyr  lia.  i,  chap,  t      II  ^Icfit  vne  puilTantc  armée  de  Noradin  Roy  de  Da- 

^9  '    mas,  qui  fut  côtraint  de  s'enfuir  2i  la  hafte  vn  pied  chauf- 

scaclautrenud,  lailfant  vn  grand  nombre  de fcs gens 
fur  la  place  proche  de  Tripoli.  Mais  ce  Roi  infidèle  ayat 
-,  .       aufTi-toft  raffembléfestrouppcs,  alla afsieger  vne forcc- 
reflc  de  grande  importance  proche  d  Antiocne,  nom- 
me Harcnc,  &c  défit  entièrement  nos  Princes  qui  cftoiet 
allez  pour  la  fecourir,  plufieurs  defqucls  furent  faits  pri- 
fonnicrs ,  notamment  Bocmond  Prince  d'Antiochc, 
Raymond  Comte  de  Tripoli  Se  locelin  fils  du  Comte 
d'Edeffe  qui  furent  menez  à  Alep. 
L  an  mil  cent  foixante  fcpt,  Noradin  tout  enflé  de  ce 
.       .  bonfuccez,  &fefcruantdcrabfcnccduRoialla  aflîc- 

Tyr^  ha.  i,  chap,  gerh  ville  de  Ccfarcc  dc  Philippe  qu  il  prit  facilement . 

&  fans  refiftance  à  compofition.  La  mefme  année  Si- 
racon afsiftc  des  trouppes  du  Caliphe  de  Babiione  ,  qui 
eftoient  compofees  de  douze  mille  cheuaux  ôc  dix  mille 
Bédouins  tous  bien  armez,  alla  en  Egipte  pour  s'en"ren- 
dre  Maiftre,  mais  le  Roi  s'y  tranfporca  auec  fes  gens,  rc- 
nouuella  l'alliance  auec  le  Caliphe  d'Egipte  qui  lui  don- 
na contant  dciix  cens  mille  cfcus  d'or,  Se  lui  en  proisic 
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encore  autant  pour  rafsiftcr  contre  ce  tiran  qui  s'cftoic 
<lcfta  emparé  d'Alexandrie ,  ce  qu'ils  firent  heureufe" 
ment  chafTant  Siracon  ^  Saladin  iufques  en  Damas ,  6c 
laiflantleCaliphe  paifiblc  en  fon  Royaume  fur  la  fin 
lie  1  année»  le  Roy  Amaury  efpoufa  aucc  grande  folcm-  Tjr.  liu.io  cKi^; 
nité  Marie  fille  de  Manuel  Empereur  de  Conftantino-  ^  .^  ^ 
pic,  &  quelque  temps  après  retournant  en  Egipte  pour 
mettre  ordre  à  quelque  reuolte  qui  s'y  traraoit ,  prit  la 
ville  de  Diamiece,  ou  il  fe  vangea  des  habicans  qu'il  paf- 
fa  en  partie  au  fil  de  refpéc,  prit  le  Fils  &c  le  Neucudc  , 
Sauar  qu'il  mit  â  la  chaifne,  puis  alla  mettre  le  fiege  do- 
uant le  grand  Caire  qu'il  battit  quelques  iours  fi  rude-    .  .     .  .  • , 
menr,  que  le  ^oldan  craignant  la  perte  d  vne  fi  grande  mie  nurc ,  &  laii- 
ville,promit  au  Roy  dcuxmilliousou  quatre  cens  mille  urc  yn  cfcu  d*or, 
befans,  qui  valent  deux  cens  mille  efcus  d'or ,  tant  pour  rt^"^^,;"^  ]^i"a 
iuy  taire Icuer le  liege,  que  pour  dehurer  fes  deux  pri*  TicdcTaint  Louy». 
fonniers.  Mais  parlaperfijafion  de  Milon  de  Plancy, 
qui  gouuerrK)it  refprit  du  Roy,  il  fe  contenta  de  la  moi-  Amaury  Roy 
lié  de  la  fommc  prefentcmenc ,     des  oftages  pour  le 
rcftc,  puis  s  en  retourna  à  faint  lean  d'Aire,  laifTant 
quelque  nombre  de  fes  gens  pour  la  garde  de  Damiete.  ' 

Siracon  ayant  fait  mourir  Sauar  fut  fait  Soldan  d'Egi-  "^yj-. 
pte,&  mourant  peu  de  temps  après,  il  laifla  toutes  les* 
terres  8c  fes  trouppes  à  Saladin  fon  ncueu.  L'an  mil  Xyr.  liu.  lo  chap, 
cent  foixantc  neuf  l'Empereur  Emmanuel  euuoya  au  'V*'r  i-.. 
Koy  vniccoursdecent  cmquante  galères,  &  plulieurs  pan. 6  dup.  x» 
autres vaiffcaux  equippez,  aufquels  l'armée  Chrefticn- 
dcs'eftantiointe,  partirent  enfcmblc  du  Port  de  fain£t 
lean  d'Aire  ,  &  allèrent  a/Ticgcr  Damiete  qui  s'eftoit 
encore  reuoltee,  mais  le  Roy  voyant  tous  fes  gensfouf» 
frir  degrandes  incommodiccz,  fut  contraint  de  leuer  le 
fiege ,  &s*cn  retourner  fans  rien  efFc£hier. 

Saladin  aflîftéd'vnepuifTantc  armée  d'Egiptiens,  en-  ^  ^       ^  ^j^^ 
trant  dans  la  Terre  Sainfèeaffiegca  le  Fort  Daronrmais  '°  ' 

le  Roy  allant  au  fecours  l'obligea  de  fe  retirer.  Toute-  Mar.  fanut.  ibid* 
fois  il  ne  laijTa  de  fe  camper  deuant  Gaza,  Scia  prendre 
.  ^uccvne  grande  effuûon  de  fang- 
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Tyr.  liu.  xo  cf»ap.  L'an  mil  cent  fcptante ,  le  Roy  confidcrintijuclcs 
u-j  forces  du  Royaume  cûoieni:  beaucoup  affoiblics,  &  qu'il 

chip,  aj  ny  auoic  plus  que  des  leuncs  bcigneuis  Uns  expérience, 

&quines'addonnoicntqu  à  leurs  plaifirs,  afTcmbla  les 
Prélats,  Comtes  &  Barons  pour  auifer  aux  affaires,  & 
tout  enfcmblerefolurem  de  prier  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople,  &  les  autres  Roys  ^  Princes  de  1  Occident, 
d'enuoyer  du  fccours  contre  les  Infidèles.  Le  Roy 
Amaury  alla  luy  mefmeà  Conftantinoplc ,  Se  retour- 
na aufll  toft  chargé  de  riches  prefens  qu  e  lui  fît  l'Empe- 
,v  »  „       rcur,auecpromefrcsdcle  fecourir  au  plutoft.  Cepcn- 

Amaury  Roy  ,      \,  ,    ,i  i  j       i      j  r         j  i»t 

BauJouyn  4  Roy  dant  Saladm  entrant  plus  auant  dans  les  dclcrts  de  1 1- 
dumec  &  fur  les  confins  du  Royaume ,  fit  tout  fon  pof- 
fible  pour  furpiendrc  quelque  place  ;  mais  il  en  fut  em- 
pefché  par  les  Trouppes  du  Roy  qui  l'attendoicnt  tic 
pied  coy  fur  le Carmel dcIudce,pour  eftudier  fa  dcf- 
marche. 

Tyr.  liu,  to  «f»ap.  L'an  mil  cent  feptantc  trois,  Noradin  ce  cruel  flcau 
,,&Iiu..,  chap.4  des  Chrétiens  mourut,  &  aufll  toft  le  Roy  alla  mettre 
part.  6  chap.  i,&  Jc  ficge  deuanc Cefatcc  dc  Philippe.  Mais  la  fcmmedc 
*4  ce  barbare  lui  donna  vne  fi  groffc  fomme  d'argent,  qu'il 

leuale  ficge,  tcpeudetempsaprcsil  mourut  en  Icrufi- 
lem  ayant  régné  douze  ans  cinq  n^ois,  &  fut  enterré 
auec  fes  prcdeceffcurs  au  pied  du  Mont  dcCaluaire,laif- 
fant  la  Couronne  à  Baudouyn  Ibn  fils  qu'il  aaoit  eu  d'A- 
gnes fille  de  locclin  2. 
,.        ,  Baudouyn  quatricfmc  du  nom ,  &  fcptiefrae  Roy 

Tvr.  liu.  Il  chap.  ^  •    i    r      r  i  r     i        r     ^  v  j 

(o  il  rrançois  de  lerufalcm  ,  monta  lur  le  trolnc  a  1  aagc  de 

treize  ans ,  6c  fut  couronne  quatre  iours  après  la  mort 
de  fon  perc,  ayant  le  Comte  de  Tripoly  pour  Gouucr- 
neurde  faieuneffe  &  de  fes  affaires.  La  première  an- 
née de  fon  règne,  les  Princes  firent  vn  grand  dcgail  fur 
les  terres  de  Damas  bruslant  tous  les  grains  qu'ils  trouuc- 
rent  moiffonnez,  &  emportant  vn  grand  butin  de  deux 
ou  trois  places  qu'ils  auoient  pris  fur  les  ennemis.  Ce 
qu'ils  firent  encore  l'année  fuiuante  dans  l'Ituree  qui  eft 
vn  très  bon  pays  au  pixd  du  Mont  Liban,  ôc  en  cmpor- 
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Itèrent  yncvi£^oirc  CgnaleefiirSenfedolfrcre  de  Sala- 
din  ,  auec  des  defpoûillcs  ineflimables. 
L'an  mil  cent  fcptante-fix  le  Roy  fit  efpoufer  Ùl 
fccur  Sybille  à  Guillaume  Longue-Efpee  ,  Marquis  de  Tyr.  lia.  &x  cLip; 
Monrferrat ,  &  lui  donna  lc5  villes  de  laffa  &  d*Afca.  y^^^^^ 

Ion.  Tyr.  liu.  &i  chif. 

Il  fut  fon  Trauaillc  parlcsTrouppesdc  Saladin,  fur  *»**»3 
tout  cette  mcfme  année  qu'elles  eftoient  de  vingt  fix 
mille  chcuaux  armez  à  l'aduantagc  ,  qui  pillèrent  8c 
bruslcrent  la  ville  de  Rama,  attaquèrent  6c  battirent 
celle  de  Lida,  &  saccagèrent  toute  la  campagne  pro- 
chaine. Mais  les  Chrcdiensquin'elloient  en  tout  que 
trois  cens  feptante  cinq  hommes ,  marchans ,  com*  Bauiooya  4  Rof 
me  ils  auoient  de  coufhjme ,  à  l'ombre  de  la  fain^le 
Croix,  leur  donnèrent  vn  11  rude  combat,  que  les  pou r- 
fuiuant  plus  de  quatre  grandes  lieues  iufques  à  la  nui:, 
les  taillèrent  en  pièces ,  &  retournèrent  le  quatriefmc 
iour  tous  chargez  des  armes  ôc  bagages  qu  ils  trouucrenc 
dans  les  marefcagcs  ou  ces  Infidèles  les  auoient  ienez  en 
courant  pour  mieux  s'enfuir  3c  fe  fauuer. 

L'an  mil  cent  feptante  huit,  le  Roy  allant  vers  Ccfa- 
recdc  l  hilippcà  dcffein  de  furprendre  des  troupeaux 
quclcscnnnemisy  gardoient.y  trouua  vne  cmbufcadc 
dVn  bon  nombre  de  ces  Infidèles  qui  fe  reuercnt  fur  fes 
gens  auec  tant  d'impctuoûic  fie  d  ardeur,  que  luy  mcf- 
me y  fut  cnueloppé,  &  en  danger  d  y  demeurer  fans  le 
courage  &  la  valeur  du  Connci^able  qui  fe  ictta  à  la  tra- 
ucrfe  Se  le  retira  du  péril,  non  (ans  regret  d'y  auoir  biffe 
quelques  ieuncs  Seigneurs  qui  demeurèrent  fur  la 
place. 

L'année  fuiuantc  Saladin  eut  encore  le  delTus  en 
vnc  autre  rencontre  dans  la  compagne  jdc  Sidon  ,  ou  il 
défit  entièrement  noftrc  armee,fit  mourir  vn  très  grind 
nombre  de  pauvres  Chreftiens  qui  furent  immolez  à  fa 
cruauté,  &  le  Roy  mcfme  y  penfa  périr  fans  vne  aflif- 
ftance  particulière  du  Ciel.  .Ce  barbare  tout  enflé  de 
cette  victoire,  alla  du  mcfme  pas  afûcgcr  vn  Fort  que 
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nos  François  auolent  jbadi  depuis  peu  iur  le  bord  du 
lourdain,  &  l'emporta  de  viuc  force,  fit  mourir  &  met- 
tre aux  fers  tous  ceux  qui  y  edoient  pour  le  garder. 

La  mcfmc  année  mil  cent  feptame  neuf,  le  Roy 
fitcfpouferralccurSibiUe,  Yeufue  de  Guillaume  Lon- 
-  j        o«.  eue-Erpce,àGuydeLufienan,&fcrentantdc  iour  en 
Tyr.  lin.  ix.  ci»ap.  lour  incommodc  de  la  lèpre  qui  commençou  tort  a  pa- 
>  »l  roidre,  il  lui  donna  TadminiAration  du  Royaume  , 

mefme  il  fit  vne  treue  auec  Saladin,  laquelle  neant« 
moine  ne  dura  pas,  car  redéfuiuaht  ce  barbare  ne  lailTa 
d'aller  auec  fes  trouppcs  faire  le  dcgaftdansj  toutes  les 
Terres  de  Tripoliy ,  pillant  >  bruslant  &  faifant  toutes 
fortes  d'aftes  d'hoftilitc,  ce  qui  obligea  le  Comte  de  fai- 
re auOî  vne  trcueaiTez  honteufe  auec  lui. 
L'an  mil  cent  quatre-vingt,  le  Roi  accorda  le  maria» 
lbid.chap.j  ge  de  fa  focur  Ifabelle  aagcc  enuiron  de  huit  ans,  aucç 
vn  icune  Seigneur  nomme  Enfroy  de  Turenc  »  petit  fiU 
duConneftabledeTurcne,  &  les  fiançailles  en  furent 
faites  en  lerufalem  auec  toutes  les  magnificences  poT-* 
fibles. 

L'an  mil  cent  quatre  vingt  deux,Saladin  ennemi  mof- 
Tyr. liu' ti  cil,  18  tel  de  la  paix,  voyant  les  Princes  Chreftiens atfoiblis 
par  la  difcorde ,  rompit  la  treuc  qu'il  auoit  faite  auec  le 
Roy  &:  le  Comte  de  Tripoly ,  de  entrant  dans  le  Royau- 
me accompagne  de  vingt  fix  mille  hommes ,  y  fit  de 
grands  rauages,  prit  des  forterefTes  ,  U  donna  vacom* 
bat  qui  fut  au  commencement  fort  doUteux,  mais  le  Roi 
accompagné  feulement  de  fept  cens  hommes  conduite 
par  des  Chefs  nobles  &  généreux ,  fous  l'ombre  de  U 
vraye  croix  qui  eftoit  portée  en  telle ,  les  chargèrent  Çt 
apoint  &  auec  tant  de  bonheur  qu'ils  en  tuèrent  mille 
fur  le  champ,  donnèrent  la  chafle  aux  autres ,  &  forcè- 
rent ce  tiran  de  retourner  en  Damas.  Toutefois  n'e- 
ftant  encore  content  de  cet  cfclandrc,  il  voult  tenter 
Tnc  autre  voye  pour  harceler  nos  gens,  5c  faire  tout  ion 
pofiiblc  pour  les  exterminer,  c'eft  pourquoi  il  cnuoy» 
guérir  les  trouppcs  qu'il  auoit  laillécs  en  Egiptc  pou< 
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ruiner  toute  la  campagne  méridionale  du  Royaufhc  Ga- 
Afcalon  &Daron,  pendant  que  lui  &fcstrouppe$ 
fécondées  de  l'armec  nauale  d'Alexandrie ,  afliegeroiét 
la  ville  de  Barut^ce  qu  il  fit  à  defTein  de  diuifer  nos  trou- 
pes, les  afFoiblir  &c  rendre  incapables  de  lui  refiftcr.  De 
faid,  la  ville  fut  afsiegce  cftroittcmcnt ,  &c  battue  plus  Baaiouya  4  R07} 
fortement  par  les  ennemis  qui  fucccdoicnt  par  nouuel- 
Icstrouppcs  Icsvnsaux  autres  auec  vn  tel  ordre  ,  qu'à 
peine  les  iffiegez  auoicnt  ils  vn  moment  de  rclafche* 
Mais  l'efperancc  qu'ils  auoicnt  que  le  fccours  du  Roi 
iipprochoit ,  les  anima  de  telle  forte,  qu'ils  rcfifterent 
courageufement,  &  forcèrent  les  ennemis  de  fe  retirer 
fans  rien  f&ire. 

La'mcfmc  année  le  Roi, &  les  Princes  prenant  l'oc^ 
cafion de Tabfence de  Saladin,  firent  quelques courfeJ  • 
aux  enuirons  de  Damas,  ou  ils  firent  de  grands  degafts ,  J^^^^^'    ^'**  " 
prirent  vnc  forterelTe  des  ennemis ,  mais  ils  ne  trouue-  ' 
rent  aucun  butin ,  àcaufe  que  les  habitans  s'edoient  re* 
tircz  dans  les  villes  aoec  leurs  biens. 

L'an  mil  cent  quatre  vingt  trois,  le  Roi,  les  Prclarî 
&  Seigneurs  s'affemblerent  en  lerufalem  ,où  ils  firent 
vne  Ordonnance  que  tous  les  Chreftiens  de  la  Terre 
Sain£tccontribueroient  chacun  félon  fes  facultez,  vne 
fommc  d'argent  en  forme  de  Tailles  ,  pour  entretenir 
les  armées. 

Lamcfme  année,  le  Roi  fc  voyant  preflc  de  fon  mal  Tjr.iiu.  n  cbp. 
Elephantin  qui  le  tendit  inhabile  aux  affaires  de  laguer-  m  &  *9  &  liu.  ij 
re,  confirma  l'entière  adminiftration  du  Royaume  à  fon  J^"*  ^  g^ap  .ti"  ' 
bcaufrere  Guy  de  Lufignan  Comte  de  laffa  ,  fc  rcfcruât 
feulement  la  fomme  de  dix  mille  efcus  qu'il  dcuoit  pren- 
dre tous  les  ans  fur  la  ville  de  Ieru(alcm,  mais  pour  quel- 
que mefcontentement  qu'il  en  receut,  il  la  rcuoqua  bien 
toll  après,  &  fit  couronner  en  fa  prefence  Baudouin  fon 
ncucu  aagc  feulement  de  cinq  ans,  auquel  il  donna  pour 
Gouuerneur  le  Comte  de  Tripoly,  ce  qui  caufa  vne  hai- 
ne mortelle  entre  les  deux  frères ,  fi<:penfa  mettre  le 
Royaume  en  de  grands  dangers.  C  cft  icy  que  ce  grand 
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PreUt  &  incomparable  Hiiloricn  Guillaume  Archcucf- 
quc  de  Tyr,  finit  Ton  ouvrage  de  la  guerre  Sainde.  qu'il 
«aujosin  cin<iu;c.  dcfcric  en  vingc  trois  Hures  d'vn  ftile  finct  ficficlegant, 
mcRojr  qu'il  charme  le  Lefteur,  &  fait  comme  ces  eaux  qui  en- 

gendrent vnc  foif,  dautant  plus  ardamcqucpluson  en 
boit.  Aufii  eft  il  véritable  que  fi  toft  qu'on  a  ictté  les 
yeux  fur  cette  kdure ,  il  eft  prcfque  impolfiblc  de  la 
quitter,  tant  il  y  a  de  plaifir  &  de  fatisfadion,  particulie- 
\  rcment  pour  les  bons  ^François  qui  y  voycnt  à  defcou- 
ucrt,  le  zele  ardent  de  nos  Prmces  à  prodiguer  leurs 
biens  &  leurs  vies,  fe  iettcr  teftc  baiffee  aucc  vne  petite 
poignée  d'hommes  à  trauers  des  armées  inombrablcs  de 
barbares,  &  s'engager  à  des  combats  pleins  de  périls  U. 
de  dangers,  fans  y  eftre  portez  d'autre  intereft  que  de 
la  gloire  de  Dieu  iJ^  recouvrement  de  fon  fainû hérita- 
ge. Auflln'eft  ce  pas  vne  petite  gloire  pour  la  nation, 
qu  vn  li  gros  volume  porte  fur  Ton  frontifpicc  ce  tiltrc 
magnifique,  Qeïi^  i>ei  per  Frsneos,  les  allions  heroy- 
ques  que  Dieu  a  fait  par  les  François,  ce  qu'on  ne  peut 
f  cuoquer  en  doubte,  puis  que  nous  y  apprenons  qu'ils 
ont  moilTonnc  vne  infinité  de  palmes  ,  &:  ont  remporté 
vn  fi  grand  nombre  de  victoires  fignalccs  fur  ces  Infidè- 
les, qui  ne  pcuucnt  partir  que  de  la  main  de  Dieu ,  c^ï 
fans  doubte  benilToit  leurs  entreprifes.  Nous  nclaifle- 
rons de  fuiure  l'Italien  jMarinus  Sanuti,  &  le  Cardinat 
Kar  rantft.  lia.î  I^cques  de  Vitri  qui  ont  continué  cette  Hiftoirc  cnco- 
part  9  chap,  4  '&  TC  quelques  années  comme  nous  verrons  dans  la  fuite, 
rare  10  chap  4       L'^^      ^.^^^  quatre  vingt  quatre ,  les  Princes  Chrc* 

II4itqu€  ce  bon  \       cc  •        i>/^  •  .  l 

Roy  Philippe  Au-  "icns  voyant  les  attaires  d  Orient  en  très  mauuajs  cftar, 
^uitcfecroifa .  5c  &  vne  guerrc  ciuile  toute  formée  dans  le  Royaurac,en- 
•Vilrîndci^rûrl'  "oycrcnt  CD  France  Ic  Patriarche  de  Ierufalem,kMai3 
<m  en  l  EgUfc  de  ftre  dcs  Hofpitalicrs,  &  celui  des  Templiers  apporter  /es 

"î«cc^'°'*        ^"^^^^^^  ^     ^'^'"^  Sepulchrc  à  Philippe  Au. 

gufte,  &:  le  prier  de  les  fecourir  dans  ces  neceHltez  ex- 
trêmes. Mais  le  fecours  tardant  trop  à  venir,  donna 
moyen  à  Saladin  de  fe  fortifier. 

L'an  mil  cent  quatre-^yingt-cinqi  le  Roy  mourut  le 

douzicfmc 
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douzicfrnc  de  Ton  rcgnc  ,  laiffant  U  couronne  comme 

î'ay  dit,  à  Ton  ncucii  Baudouvn  cinquiclmcdu  nom  ,  fils 

de  fa  fœiïr  Sybillc  &cdc  Guillaume  longue-Efpec,  aagc  facob.dc  vùr.hb. 

cnuiron  de  huic  ans,  lequel  mourut  aufli  1  année  fuiuan- 

te,  mil  cent  quatre  vingt  fix ,  ce  qui  donna  occafion  à  ^ 

Sibillc  fa  mere  de  faire  couronner  Guy  de  Ltilignan  fon  " 

mari  >  donc  le  Comte  de  Tripoli  le  mit  en  telle  colère 

te  dcfpit,  qu'il  fie  auffi  toft  treue  auec  le  Soldan,  efpoufa 

laComtcflcdc  Tybcriadc,  &  fit  vnc  ligue  très  dange- 

reulcdans  l  Roya.ime,  les  vns  prcnansleparry  du  Roiy 

les  autres  celui  du  Comte. 

L'an  mil  cent  quatre  ving"  hmGt,  Saladin  ayant  Aie-  Mar.  fanut.  Ha.  3 
ccdc  à  Noradin  auec  vne  armée  de  cinquante  mlleche-  P^"*?  chap. 
uaux ,  &  d'vn  nombre  prcfquc  infiny  d  infanterie  va  ij^ob.dc  Viir.cap. 
parcourir  la  Terre  Sainte,  rauagc  la  calilee  Tyberia- 
de,  Nazaretêc  faine  Ican  d'Aire,  6c  remplit  tout  de 
meurtres  5c  d'efpouuante.  Il  affiege  Tybenade,  quelc 
Comte  de  Tripoli  auoit  laifTé  bien  munie  à  U  garde  de 
fa  femme ,  pour  fc  ioindreaueclc  Roy<<  &  allèrent  en- 
fcmble  accompagnez  de  douze  cens  cheuaux  Se  vingt 
mille  pie  tods  pour  faire  leuer  le  fiege,  mais  Saladin  leur 
donna  vne  fi  furicufe  charge,  qu'il  mit  toute  l'armec 
Chrcfticnne  en  déroute,  le  Comte  de  Tripoly  s'cftanc 
fuy  par  trahifon.  6c  ayant  abandonne  le  Roi ,  l  Euefquc 
de  fain£l:Iean  d'Aire  qui  portoit  la  vraye  croix,  fe  fen-. 
tant  frappe  à  mort  la  donna  au  Roy,  qui  fut  pris  prifon-       ^^.^.^  ^^^-^ 
lîîcraucclc  Maiftre  des  Templiv-TS,  6c  vn  grand  nombre  âioitcitépaitagc-,. 
d'autrei  qui  furent  mis  ^  la  chaifnc,  Raymond  Prince  doiuilcncaoïtrc. 

j  .,        .  n/ii-        jr  (te  Ytic  partie  entre 

de  Montre*!  qui  auoit  depuis  peu  cftc  deliure  des  ters  ou   ,  j^Ains  dciChrc- 
ilauoirdcmcurc  feizc  ans,  fut  mené  deuant  Saladin  qui  ftcns, 
loi  fie  trancher  la  tcfte ,  6c  s'en  rctournaà  Damas  après  ^*^|*  f^"  hapî'*  ^ 
auoir  didiibué  tout  le  butin  à  fes  foldats. 

Ce  grand  guerrier  ayant  iettc  la  terreur  5c  Tefpouuan- 
te  par  toute  la  Syrie,  pourfuiuant  fes  viftoires  alla  met- 
tre le  fiege  deuant  faint  Ican  d' Aire,  qui  f  c  rendit  le  troi*. 
fiefmeiourà  compoficion.  Delà  il  i  alla  prelcntcr  dc^ 
QAni  Akalon  pour  fommerles  habitans  à  fe  rendre,  mais 
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leur  rcfponcc  fut  qu'ils  cftoicntrcfolus  de  faire  comme 
ccuxdc  Icrulalcm,  de  fc  rendre  fi  ils  le  rendoicnc  ,  ou 
rcfiftcrfi  ils  refiftoicnt.  SaUdinoyant  cette  rcfponcc 
alla  du  roefme  pas  mettre  le  ficgc  deuant  lerufalem ,  Se 
la  fit  battre  puifTaranicnt  dix  iours  continuels,  bc  le  qua- 
torziefmelcshabitans  (e  rendirent  à  compofition.  La 
ville  fut  entieteraent  prophanee,  les  Egl.ifes  ruinées.cx- 
ccptc  celle  du  faintSepulchre  que  les  Suricns  rachetè- 
rent d'vnc  grande  romraed'argent,&  le  Temple  appelle 
de  Salomon, que  les  Infidèles  conferucrcnt  pour  s'en  fer- 
uir  de  Mofquee .  Toutefois  ce  Prince  barbare  ny  voulut 
iamais  entrer  qu  il  n'eut  fait  laucr  tous  les  murs  &  Icpa- 
uc  d'eau  rofe,  en  ayant  fait  apporter  exprer  la  charge  de 
cinq  cens  chameaux.  Ses  foldatsSarraCns  ayant  abba- 
tu  vne  grande  croix  d*or  qui  elloit  fur  le  haut  du  Tem- 
ple, la  traifnerent  auec  des  cordes,  &c  la  fouettèrent 
ignominieuferacnt  dans  les  rues,  en derilion de noftrc 
Religion,  iufqucs au  Monr  Sion  ou  ils  la  mirent  en  pic- 
ces.  Ce  grand  Capitaine  s'eftim  alTeurc  de  la  ville  rc- 
!  tourna  lommcr  Afcalon  qui  fe  rendit  aufli  toft,  à  con- 

dition de  rendre  le  Roy  &  les  autres  captifs.  Quelques 
iours  après  tout  enflé  du  bonheur  de  fes  conqueftss,s'cn 
alla  droit  à  Tyr  pour  la  prendre  ,  mais  elle  fut  fi  gcne- 
reufcment  dcffenduc-par  Conrard  Marquis  de  Monclêr- 
rat,  qu  il  fut  oblige  de  la  quitter^  aller  à  Tripoli  fom- 
mcrle  Comte,  qui  auoit  trahv  Id  Roy,  de  luy  rendre  le 
ferment  de  fidélité,  comme  il  luy  auoir  promis,  ccqu'e- 
ftant  différé  iuf  qucs  au  lendemain,  on  trouua  ce  pauvre 
malhcurcrxCcmre  mort  fubitement,  auec  la  marque 
^  de  la  circcncif'on  qu'il  auoit  reccLic  depuis  peu,  manifc- 

Hcnr/&  Amaury  iugcmcnc  topunition  dc^fa  perfidie.  Delà  enfin  il 
Roy  s  en  alla  en  me(mc  temps  affieger  Tortofc  ou  il  fit  con- 

duire le  Roy  qu'il  tenoit  encore  prifonnier,  auec  les  au- 
tres qu'il  rendit  alors  le  Roy  à  la  Reine  fa  femme,  le 
Comte  de  Tyr  à  Conrad  fon  fils,  le  grand  Maiftrc  &  les 
r     ,,•     autres  comme  il  auoit  promis  à  la  prit'c  d' Afcalon. 

Mar.  uunt,  lia.  }  *  r  r  t  u  -n 

PÉit.io  chap.  3  4       Lan  mil  cent  quatre  vingt  ncut  SybiiicKeync  de 
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Icrufalcm  mourut  fans  enfans,  &  la  couronne  retourna 
àllabcllefar(rur,fcmmcdc  Eufroydc  Turcnc,  quicf-  l^cob.  Vu. 
poufa  di)  yiuanc  mcfmc  de  Ton  mary,  Conrard  Marquis 
de  Moncfcf  rat  qui  ccnoit  encore  la  ville  de  Tyr. 

La  mcfme  annce  Guy  de  Lufignan,  qui auoK  quitte  la^ob.  vUriic  98 
la  pourpre  royalle  par  la  mort  de  la  femme  ,  afTifté  de  &>9.  cy-apicich» 
plufieurs  Rois,  Princes  Se  Seigneurs, aflîegerent  la  ville 
de  Ptolemayde,  &  la  battirent  (i  rudement,  mais  à  di-< 
ucrfcs  reprires,rerpace  de  deux  ans^qu'ils  s'en  rendirent 
les  Maiflres. 

L'an  mil  cent  nonantc  vn,  à  condition  de  rendre  les       ^^'^chi  & 
prifonniers  de  part  &  d'autre,  vn  Chrellicn  pour  vn  Sa  ° 
rafin,  &  pariiculieremcnt  la  fainûe  croix  qui  auoic  eftc  lacob.  de  vit.  lib.  x 
prifc  trois  ans  auparauant  auec  le  Roy.  Le  Roy  d'An- 
gleterrc  Richard  premier,  voyant  que  SalaJin  nevou- 
loît  rendre  cette  lacree  relique,  fit  mourir  tous  les  pri- 
fbnniers  barbares  qui  luy  eftoient  cfcheus.  Mais  le  Roy 
dcFr?.m:etou{iours  Augufte,ayraa  mieux  changer  le* 
£ens  pour  autant  de  Chrediens  qui  luy  furent  ddiurez. 

L'an  mil  cent  nonantc-deiix  iemefrae  Roy  Richard 
ayant  appris  la  mort  du  Marquis  de  Muntferrat  Seigneur 
de  Tyr,  y  allapromptement.  Se  fit  efpoufcr  Ifabellefa 
vcu6ie  à  fon  neueu  Henry  Comte  de  Champagne,lcquei 
par  ce  moyen  fut  fait  Roy  de  lerufalem,  Se  fans  auoir 
▼oulu  porcex  la  couronne,  il  tomba  de  la  fcneûre  de  fa 
chambre  dans  le  foflc  de  laville  defaint  lean  d'Acre  ou 
il  mourut  l'an  mil  cent  nonante-quatre.  Se  l'an  mil  cent 
nonantc-huit,  Araaiiry  quiauoitluccedéàla  C  ouronne  -Amanrrpe  e  &  a. 
dc  Cyprea  {on  frère  Guy  de  Lufignan,efpoufa  la  mefmc  '"^"y     ^«'»  ' 
Ifabeflc;favcufuej&  pritl'adminiftrarion  du  Royaume  ,,  .  « 
de  lerulalem.  Mais  l  an  1105  il  mourut  a  lamt  leand  A-  Mar.jfanut,  /îu  j 
cic  pour  auoir  tropmagé  d'vne  certaine  forte  de  poilTon       "  i 
qu'on  appelle  dorée,  qui  fcpefchc  en  vn  lieu  appelle 
les  palmes  proche  la  ville  de  Cayphas  au  pied  du  Mont 
Carmel. 

Il  laii&dcfafemmelfabcUc,  de  laquelle  il  tenoiele 
Royaumcj.Ynâls  oommccoxxunc  luy  Amaury,  Se  deux 
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filles, Sybillc  qui  fut  mariée  à Licuon  Roy  d'Arménie,' 
&  Melilcndc  qui  erpou{a  Bocmond  Prince  d'Antiochc 
&  Comte  dcTripoly.   Aniiury  le  pere  eftantdecedc 
ks  Seigneurs  s'aÂTcmblercnc ,  &:  firent elc£tion dclean 
de  Y  bclin  Seigneur  de  Barut ,  &.  frère  delà  Rcyne  Ifa- 
bclle  du  colle  maternel,  pour  eftrc  tuteur  du  leune  A- 
maiiry,  &  Regent  du  Royaume ,  lequel  enfant  eftant 
mort  bien  toft  après  fon  pere,  Marie  fille  d'irabcilc&:  de 
Conrad  Marquis  de  Moncferracluy  fuccedaàla  couron- 
ne de  lerufalem. 
L'an  mil  deux  cens  huit  les  Princes  &  Seigneurs  qui 
...     eftoientenla  Terre  Sainde  enuoycrenc  des  AmbafTa- 
pan,  II  cbap  45.  deurs a  Philippe  AuguiteRoyderrancc,  pour  luyde- 
Trcf  çhionol.tan  mander  vn  homme  de  condition  &  de  mérite  pour  cf- 
poufer  la ieunePrincclVe  Marie, héritière  du  Royaume 
de  lerufalem,  &  capable  de  le  regir,gouucrncr  6i  deffcn- 
dre  de  la  tyrannie  des  Infidèles.  Ce  qu'il  eut  fort  agréa- 
ble, &  choifit  pour  cet  effet  lean  fils  d'Euerald  ou  Erald, 
Comte  de  Bricnne,  homme  doiic  de  grande  fageflc,pru- 
dence  &  valeur,  l'enuoya  en  Terre  Saincle,&  luy  donna 
,  .  .         à  fon  départ  quarante  mille  liures  pour  fon  voyage,  4C 
Roy    *  cnpallantparl  Italie  il  vilica  le  Pape  Innocent  troilicl- 

me  qui  luy  en  donna  autant  pour  le  feruice  des  fainds 

Fcdexic  Roy  licux. 

L'an  mil  deux  cens  dix,  le  mefmc  Comte  de  Bricnne 
arriua  en  Terre  Sainde  au  port  de  Cayphas  ou  il  fut  rc- 
ceu  auec  autant  de  pompe  &:  mignificcnce ,  que  de  con- 
folation  de  tout  le  Clergé  &  Seigneurs  qui  l'aitenvioicnt 
àfaint  Ieand*Aire,la  veille  de  l'Exaltation  fainrcCroix, 
le  le  lendemain  il  efpoufa  en  grande  folemnité  la  Reync 
Marie,  &  firrentenfembleiTyr,  pour  eftre  couronnez 
cnprefcncedetoutela  Cour, puis  rrois  iours après  re- 
tournèrent a  fainft  lean  d'Aire. 
Mar.  finiit.  liu.  j    L'an  mil  dcux  ccns  vingt- deux,  pcndaut  vnc  treue  de 
part.  Il  chtp.  10   huit  ans  entre  les  Chrellicns  &  les  Sarrafins  ,  le  Pape  U. 
ilttZT'  ^**"  ^«  ^n^^^s  de  l'Occident  refolurent  pour  le  bien  &  con- 
icruation  de  la  Terre  Sainde,  que  l'Empereur  Frédéric 
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fécond  crpoufcroit  IfabcUc,  d'autres  difcnt  YolamCjhc-» 
riticre  du  Royaume  de  Icrufalcm,  comme  cftant  fille 
de  Ican  Comte  de  Bricnnc ,  ôc  de  Marie  fa  femme,  qui 
cftoit  morte  depuis  deux  ou  trois  ans,  lors  qu'elle  feroit 
nubile.  La  rcfolution  prife,  ce  bon  &  dcuot  Prince  lea'n 
de  Brienne  alla  trouuer  Philippcs  Auguftc  au  Chafteau 
de  Mante,qui  lui  dôna  pour  les  affaires  de  laTcrrc  Sain- 
te fix  cens  mille  efcus ,  d'autres  difcnt  feulement  trois 
cens  mille  liures.  Delà  il  s'en  alla  à  Tours  prendre  le 
ballon  de  pèlerin ,  d  où  il  pafTa  en  Efpagne  pour  aller 
rendre  fes  vœux  à  fainft  lacques  en  Galice,  où  il  efpoufa 
Bercngerefœur  de  Ferdinand  Roy  de  Caftillc,  &nie.  Federic  Roy 
pce  de  la  Reyne  Blanche  mère  de  faint  Loiiis,  8c  delà 
retournant  auec fa  femme  en  France,  il  demeura  queU 
que  temps  en  fa  Comte  de  Brienne  vers  Troye  en  Clia-  . 
pagne.  H  fie  auflTi  vn  voyage  en  Angleterre  ou  il  rcccut 
de  grands  prcfcns  du  ieunc  Roi  Henry  pour  la  guerre 
Sa  ndc,  5^  prenant  congé  de  luy,  alla  vifiter  le  Scpul- ' 
chrc  de  fain(^  Thomas  de  Cantorbic ,  pour  rornemcnc 
duquel  il  donna  quatre  précieux  faphirs. 
.  le  m'appcrçois  bien  que  ie  fais  ce  chapitre  beaucoup 
plus  long  que  ic  n  auois  delTcin,  &  ie  doi  s  dire  en  ce  rcn- 
contre  auec  liinCt  Icrofme:  Currente  rots  dum  vrccum 
fi^ccreco^tto  ^  am^hoTJ^m  fnxit  mi^nus.  Mais  il  faut  auf      .    ^4  Lx*am 
£  aduoùct  que  ie  ne  dois  paffer  fous  filencc  ,  &:  fans  ad»    ^  *  ^ 
mirer  encore  vnc  fois ,  l'excellente  pieté  5c  dcuction 
que  ces  grands  perfonnagcs  les  Papes,  les  Rois  &  les 
Princcsont  cupour  laconferuationde  la  Terre  Siinre, 
pour  l'amour  de  laquelle  ils  n'ont  efpaigné  ,  comme  i'ay 
çlcda dit,  ny  biens,  ny  richeffes  ni  trauail  pour  pénible 
qli'il  tut  ,&  mefme ont  exposé  leurs  pcrfonncs  facrccs 
auec  vne  liberté  &  refolution  vrayemcnt  Chrefticnne. 
à  toutes  fortes  de  périls  &  de  dangcrs,pour  la  poflcnion* 
de  ce  fain<ihctiragequelc  Fils  de  Dicu*a  bien  daigné 
fan£bifîcr  defes  trauaux  &arroufer  de  fon  propre  fang 
2£  de  fes  larmes.  A  la  honte  &  confufion  des  Chreftiens 
<ic  ce  ilecle  qui  ne  voudroicnt  pas  feulement  contribuer 
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d^neobolc  pour  entretenir  ces  faints  lieux,  Zc  eropef- 
cher  qu'ils  ne  fuient  réduis  2  la  feruitude,non  feulcmenc 
IHcTîc  Tioy  des  Infidèles,  mais  auflî  des  Schifmatiqucs  qui  veillent 
comi  07  ^^^.^  ^  iour,  &  font  tous  les  efforts  imaginables  pour  les 
vfurpcr  fur  les  pauvres  Religieux  de  fainft  François,qut 
ny  peuuent  fubliftcr  qu'a  force  de  peines  &  d*irgent,  le- 
quel venant  à  manquer,  les  aumofnes  ceffantes  ,  il  faut 
de  neccfllrc  qu'il  les  abandonnent,  comme  ils  ont  eftc 
contraints  de  faire  depuis  quelques  années  le  facré  Mont 
deCaluaire  ,  &  la  fainûe  Grotte  de  Bethléem  ,  dont 
les  Gracs  Schifmajiques  fe  font  rais  en  poflcsfîon  à  force 
d'argent  qu'Us  ont  donné  aux  Turcs  qui  prennent  de 
toute  main*  ûcdc^qui  plus  leur  donne.  Retournons  à 
l'hiftoire. 

L'an  miJdcuxcensvingr.cinq,  le  Roy  lean  de  Brien- 
Mar.  fanât,  lia  3  "C  fit  faire  Ic  mariage  de  fa  fille  Ifabclle  auccrtuipe- 
pajt  ji  ciiap,  10    f  eurFedcric,  qui  fiit  couronné  à  Tyr  Roy  de  lerufalem^ 
Ticf.chtonol.raiv y  UifTant  Hugues  dc  Mombeliart  pour  Gouuerncur  en 
fa  place,  &  peu  de  temps  après  le  Koy  lean  fc  voyant 
mal  traitté  de  ccnouueau  gendre.fe  retira  en  Italie.d'oit 
il  fut  appcllé  l'an  mil  deux  cens  vingt-neuf  à  Conftanti- 
nople,afin  d'y  conduire  pat  fa  prudence  les  affaires  da 
icune  Empereur  Baudouyn  deuxicfmc  fils  de  Robert,, 
quilecrea  Cefarou  Coadjuteurà  TEmptrc,  9C  raermc 
prit  Marthe  fa  plus  ieunc  fille  en  mariage.  Et  l'an  mit 
deux  cens  vingt  huit  l'Impératrice  Ifabellc  accoucha! 
d'vn  enfant  qui  fut  nommé  Conrad,  ôc  mourut  inconti- 
nent après,  le  laifïànt  héritier  du  Royaume  de  Icruf^ 
falem. 

L'an  mil  deux  cens  vingt-neuf ,  l'Empereur  Fede*» 
Mtf.ra»,ujiu.  l  aricdefircuxdeconferuerlesdroiéhdc  fon  fils,  fit  vn'c 
*^  paixaucclc  Sultan,  par  laquelle  il  fut  arref>é  que  les 
Chrcftiensiouiroientdela  villede  lerufalera  ,  à  condi- 
tion que  IcTenTplc  &  les  logemens  des  enuirons  demeu* 
reroient  auxSarrafins,  &quc  Bethléem,  Na^arct^ic  au^ 
trcs  places  de  la  Terre  Sainde  demeurt  roient  auflî  aux 
Chrefiicns.  Ce  qu  cfbnt  accordé  &  fîgné  de  part  & 
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d'autre  ,  l'Empereur  alla  en  Icrufalcra.  Se  prenant  la 
Couronne  royalle  qui eftoit  fur  l'autel  du  faina:  Scpul-  conrad  Roy 
chrc  la  mit  luy  mefmc  fur  fa  telle  fans  autre  cérémonie,  Hugues  Roi 
puis  fe  retira  à  fain6k  lean d'Aire ,  &  delà  en  Italie,  > 

Lan  mil  dcuxfcens  quarante  neuf ,  noftre  grand  S.  4  '  * 

Louis  fie  fon  premier  voyage  en  Leuant ,  ou  après  auoic 
pris  Damietc,  l'année  fuiuante  il  fut  pris  luy  naefme  pri- 
sonnier, mais  il  fut  dcliurcincontinenc  après. 

L'an  rail  deux  cens  cinquante  vn,  ce  grand  Roy  alla 
en  Cefarce  de  Paleftinc  pour  la  fortifier,  &  1  année  d  a- 
prcsà  laiFapourla  reftablir. 

L'an  mil  deux  cens  cinquante-trois,  les  Soldans  de 
Damas  U  d'Egipte,  prirent  Sidon ,  pafTerent  par  le  ^lai-  Voyez  cr  aprw  rci 
uc  800.  pcrfonnes,  6c  400.  qu'ils  ietterent  aux  ters,  '^^*P  ioj*5J  57  & 
puis  après  abandonnereut  la  ville  que  faind  Louis  fit  re-  war.  fanut,  chap, 
difierincontincntapresiEtTanmildeuxcens  cinquan-  4^^/ 
te  quatre  il  retourna  s'embarquer  à  faint  lean  d'Aire 
pour  retourner  en  France. 

La  mefme  année  mourut  Conrad  Roy  de  lerufalem, 
filsdc  l'Empereur  Federic  ôc  d'Ifabelle  :  c'eftpourquoy 
ce  Royaume  retourna  au  Roy  deCypre  quidefcendoit 
de  U  mcfme  tige,fçauoir  Hugues  fils  de  Flenri  6c  de  plai- 
fance 

L'an  mil  deux  cens  foixante  trois  ,  le  Pape  Vrbain 
quatriefme  cnuoya  Simon  Cardinal  de  fainae  Cécile  1  f^"^^-^ 
Charles  frère  de  faind  Louis  Comte  de  Proucnce  6c  M&!fi<fi9 
d'Aniou,  pour  lui  offrir  le  droid  des  Royaumes  de  Sicile  77^^^'°"°'  ^^^" 
«cdcsPrincipautczt^elaPoùillcdela  Calabrc,&dela  uj^^^ 
terre  de  labour  que  Manfroy  Baftard  de  Federic  auoit  m  .  de  jpondc  l'an 
vfurpc  l  an  mil  deux  cens  cinquante  cinq  par  force  6c  par 
fraude.  Cette  offre  eftoit  à  condirion  que  CharL's  tien- 
droit  le  tout  à  foy  6c  hommage  du  lainà  î^icge,  que  tcus 
les  ans  au  iour  fainft  Pierre  il  luy  paycroit  vn  tribut  de 
quarante  millç  efcus d'or auecvn  cheual  blanc,  &  qu'il 
n'accepteroit  iamais  la  dignité  Impériale.  Ces  condi* 
tiens  furent  acceptées,  tant  de  faint  Louis  que  de  Char- 
les 6c  fa  femme ,  6C  ainfi  il  fut  déclare  Roy  de  Naples  6c 
de  Sicile. 
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Lan  mil  deux  cens  foixantc  cinq,  il  fît  vn  voyage  à 
Rome  ou  il  fut  dclîgnc  Roy  de  Icrufalcm  &  de  Sicile 
cnrEglilcdefaindllcandeLacran,  Mais  l'an  mil  deux 

„       -,  cens  Teptante  quatre  il  y  flit  confirmé  au  Concile  de 

1-Jon,  parvn  Arrclt  que  rEuelque  d  Albe  donna  en  ra- 

chailcs  Roy  ucur  de  la  PrincefTc  Marie  fille  de  Federic  Prince  d^An- 
tioche,  par  lequel  il  lui  adiugca  le  droit  qu'elle  prcren- 
doit  au  Royaume  de  lerufalem  ,  êcelleauffi  toftcn  fie 
ceflion  &  tranfporc  à  Charles,  qui  fut  par  ce  moyen  pof- 

lean  Roy  ,       ,      ^  ^  ir-     i  i    t       r  t 

Hcaty  Jiof.       icilcurdcs  deux  Couronnes  de  Sicile  Se  de  lerulalenr. 

On  it  aufTi  que  ce  Prince  comme  Roi  de  Sicile  auoit 
droit  lurla  Royaume  de  lerufalem, à  caufc  que  ces  deux 
Couronnes  eftoient  vnies  enfemble  dez  l'an  niil  deux 
cens  vingt  cinq,  qucl'Empcrcur  Federic,  qui  eftoitRoi 
de  Sicile,  efpoula  Ifabellc  fille  de  lean  de  Brienne  Rot 
de  lerufalem. 

Lan  mil  deux  cens  feptante-fepr ,  Charles  cnuoyj 
pour  Vice  Roy  de  la  Terre  Sainte  Roger  Comte  de  S. 
Scuerin  qui  fut  bien  receu  à  Ptolemaydc  des  Templiers 
&du  Prince  d' Antioche,  qui  lui  rendirent  tous  les-dc- 
uoirs  pour  le  Roy  fon  Maiftre.  Mais  1  an  mil  deux  cens 
quatre  vingt  vn,  les  Siciliens  s'eflansreuoltez,  maflacre- 
rpnc  tous  les  François  qui  tenoicnt  la  Sicile  iufques  ai* 
nombre  de  huit  mille  aux  Vefpres  Siciliennes.  Le  Roy 
Charles  fut  dbligc  de  s  en  retirer,  &  voulant  fcferuir  du 
Comte  de  Ciinr  Seuerin  le  retira  de  la  Terre  Sainte ,  &c 
mit  en  fa  place  Hugues  de  Pelichin  :  ce  qui  donna  occa- 
fion  au  Roi  de  Cypre  de  fe  feruir  du  malheur  des  Fran- 
çois, 8c  fc  tranfportcr  à  Sidon  Se  à  Tyr  pour  s'en  rendre 
maiftre  :  mais  il  fut  rencontre  &  alTailly  par  les  barbares 
qui  taillèrent  en  pièces  vne  partie  de  fes  gens,  dont  le 
Roy  fut  fi  affligé  qu'il  en  mourut.  L'an  mil  deux  cens 
quatre  vingt  fix  fon  fils  Henry  fuiuant  le  mefmcdefTein 
dcfon  perefe  tranfporta  à  Ptolemayde  pu  il  fut  receu 
aucc  ioy  e  Se  applaudifTcmenr  de  tout  le  monde,  finon  de 
Pelichin  qui  (e  retira  auec  quelques  foldats  dans  le  Cha- 
ftcaua  ou  ayant  refiftc  cinq  ioursils  fc  rendirent  à  Henry 

qui 
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qui  fc  fit  couronner  Roy  de  lerufalcm  à  Tyr ,  ou  ayant 
demeuré  quelques  iours  il  s  en  rccourna  a  Cypre,bi(Iant 
afjpUce  Philippcde  Ybelin  fon  oncle ,  Gouucrncurou 
Rcgcntdetout  le  Poyaurac. 

L  an  mil  deux  cens  nonante,  Melcc  MelTor  Soldan  jjcnr  R 
d'Egiprefitde  grands  préparatifs  pour  exterminer  en-  '"'^ 
ticrcment  IcsChrefticnsdelaTerrc Sainfte,  mais  cftant  Mar  fanât.  lîu.i; 
mort  en  chemin,  fon  fils  Seraf  fuccelTeur  de  fes  defTeins      **•  '^*P 
au Qî  bien  que  de fes  terres,  y  alla  auec  vnepuiflantc  ar-  ^voyct  cy-aprei 
nice,mit  lefiegedeuant  faint  leand  Acre,oulequatric  1"  chapitres  60. 
ma  de  May  le  Roi  Henry  s  y  crouua  po  jr  donner  fecours  * 
aux  afTiegez  :  mais  il  auoic  fi  peu  de  monde  qu'il  ne  peut 
cmpclch  r  les  barbares  de  prendre  la  ville. 

Le  mefmeiourceux  de  Tyr  furent  tellement  efpou- 
uantez  de  la  perte  de  cette  place  qu'ils  s'enfuyrent,  laif- 
fant  la  ville  ouucrte  à  la  difcretion  des  ennemis  qui  y  en- 
trèrent aulTi  tod  fans  refidancc 

Au  mefme  temps  les  Templiers  qui  s'eftoient  cnfuys  HcutyRoy. 
de  fain£b  lean  d'Acre  a  Sidon,  fe  retirèrent  dans  le  cha- 
ftcau  qui  eftàla  mer,oùfe  voyans  menacez  d  vne  flot- 
te ennemie  qui  fe  pieparoit  pour  les  afsieger  s  cnfuyrent 
à  Tortofe,  où  n'eftans  pas  encore  affeurez  fe  retirèrent  à 
Cypre.  LesChrcftiens  de  Barut  voyans  le  débris  &le$ 
malheurs  qui  tomboicnt  fur  la  Terre  Sain6be,&  fede- 
fians  de  leurs  forces  pour  fouftcnirde  fi  puifTans  enne- 
mis ,  enuoyercnt  des  Députez  a  Segei  General  de  1  ar- 
mée pour  fçauoir  fon  intention, &  ce  qu'il  defiroit  d'eux, 
il  leur  fit  rcfponce.qu'ayanttreueauccleSoldanilsn'a- 
uoicnc  rien  à  craindre,  qu'il  les  conuioit  comme  bons 
amis  de  fon  Maiftre  de  l'aller  trouuer  en  toute  feuretc, 
en  palTant  proche  de  leur  ville.  Les  pauvres  Chreftiens 
ne  fe  dcfians  point  de  la  rufe  6c  mauuaife  volonté  de  ce 
barbare,  luy  furent  au  dcuanr,  mais  il  en  fit  maffacrcr 
vnc  partie  &c  mit  les  aurres  a  lachaifne  ,  fe  faifitde  la 
ville  qu'il  fit  démanteler,  &  ruiner  la  forterefle.  Auflî 
tolHcsChreftiensquieftoicnt  dans  le  chafteau  Pèlerin 
Tabandonncrent  aufli,  U  fut  pris  par  les  Infidèles  qui 
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le  démolirent  ci»  me fmc  temps ,  &  par  ce  moyen  toute 
UTcrre  Sainte  fut  perdue  pour  les  Chreftiens  qui  y  pé- 
rirent prefquc  tous  ,  les  vns  y  Uiffant  la  vie ,  les  autres 
réduits  a  i'efclauagc ,  &  le  refte  fauuez  par  la  fiiitc.  Et 
depuis  ce  temps  la  ce  faind  heritj^e ,  cette  Terre  mille 
fois  bénite  a  demeuré  fous  la  puilUnce  des  Caliphes  ou 
Princes  de  l'Egypte  iufqucs  a  l'an  mil  cinq  cens  dix-fepr, 
que  Selin  premier.  Empereur  des  Turcs  les  ayans  chaf- 
fcz,  s'en  rendit  Maiftre,&  fit  fermer  la  fainde  Cité  de 
bonnes  murailles,  comme  elle  eft  encore  auiourd  huy, 
qu  elle  eft  demeurée  en  la  polfeflion  de  Tes  fuccef- 
leurs. 

Pour  I  cftatdc  laTÎUcdc  Icrufalcm  comme  elle  eft  1 
prefcnt,  il  eft  certain  quelle  eft  beaucoup  pluspctitc& 
moinspeupleequ  elleneftoitdu  temps  de  Noftro  Sci- 
gncur.  Et  il  me  fcmblc  ne  me  pas  tromper  quand  icli 
compare  pour  la  grandeur  de  fon  enceinte ,  &  non  pour 
fa  fituation ,  a  noftre  petite  ville  de  fainû  Denis,  le  t«ur 
de  laquelle  fe  peut  faire  facilement  en  moins  d* vnc  heu- 
re. Il  eft  vray  qu'elle  eft  plus  peuplée  tant  de  Turcs, 
Mores,  Arabes ,  que Chreftiens  Grecs,  Arméniens  & 
autres.  Elle  peutauoir  félon  que  i'ay  peu  comprendre, 
&  mefurer  a  peu  prcs  douze  a  treize  cens  pas  de  longueur 
depuis  la  porte  de  Sion  qui  eft  au  Midi  iufques  a  celle  de 
Damas  au  Septentrion,  &  enuiron  autant  de  largeur  de- 
puis la  porte  fainflEftienne  qui  eft  a  l'Orient  iufques  a 
celle  de  Bethléem  qui  eft  au  Couchant. 

Le  Cardinal  de  Vitry ,  hu.  premier  de  fon  Hiftoirc 
Orientale  chapitre  foixantc ,  dit  au/Ti  qu'elle eftoit  de 
fon  temps  I  comme  elle  eft  encore  a  prefent,  dautant 
qu'elle  n*a  point  changé  depuis  ce  temps  de  bornes  ou  de 
*  limites  :  N^c  ntmis  pmruitMe  MHg$ifta ,  nec  in^gnituii» 
ne  cuiquam  fMftidiûj4 ,  qu  elle  n'eft  ny  des  plus  grandes 
ny  des  plus  petites,&  qu'elle  a  d Vn  mur  a  l'autre  quatre 
traits  d'arc ,  c'eft  a  dire  autant  de  longueur  qu'vn  arc 
peut  pouffer  vnc  flèche  en  quatre  fois.  Or  li  portée 
dVn  arc  ne  peut  excéder  trois  cens  pas ,  lefqucls  multi- 
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pliez  quatre  fois  reviennent  a  douze  cens.  Ce  queTAr- 
chcucfquc  de  Tyr  confirme  >liu.  8.  chapitre  1,  difanc 
qu'elle  e(l  mimr  méêximis ,  meiiocnbus  msior.  Les 
rues  font  edroites ,  tortues ,  malfaices ,  &  la  plufparc 
remplies  de  ruines.  Les  maifons  fort  iimples,  fans  or- 
nement, &  coûtes  couuertcs  en terralTe.  IJnyapointdc 
grandes  places  publiques  comme  en  d'autres  villes,  û« 
non  leparuis  du  Temple  âcccluy  du  faine  Sepuichre,  ic 
le  marché  appelle  le  Bafar,  qui  efl  vnehÀilccouuerte  di- 
uifee  en  plufieurs  petites  boutiques. 

La  plus  grande  partie  des  habitansconûde  en  la  mili- 
ce du  Gouuerneur  &  OfHciers  du  Cady ,  qui  e(l  le  luge» 
les  Santons  je  Deruiches  y  font  en  grand  nombre>ayanc 
quantité  de  Mofquces  qu'ils  deferuent.  Il  y  a  fort  peu  de 
JVIarchands,  mais  plulicurs  artifans  Boulangers,  cuifl- 
nicrs,  Merciers,  Tailleurs,  Barbiers  *  Cordonniers  ,  qui 
font  tous  luifs  ,  Mores  ou  Arabes,  outre  lefqucls  il  y  a 
grand  nombre  de  Chrcfticns  Schifmatiqucs,  Grecs,  Ar- 
méniens, Suriens,  Goffices  ,  &  pour  les  Catholiques  il 
n'y  a  que  les  Religieux  de  faint  François  au  nombre  de 
trente  ou  trente  cinq,tantau  Conuent  deJSiint  Sauucur 
qu'en  l'Eglife  du  Saint  Sepulchre. 

La  vilile  e(l  fermée  d'vne  bonne  &  haute  muraille 
de  pierres  de  taille,garnie  de  tourelles  Se  créneaux,  mais 
fans  foffé,  finon  du  codé  des  vallées  à  l'Orient  U  au  Mi- 
dy.  Il  y  a  ûx  portes  touGours  ouuertes,fçauoir  à  l'Orient 
celle  de  fain£tE(lienne,  au  couchant  celle  de  Bethléem 
du  chafteau  ou  de  laffa.  Au  Septentrion  celle  de  Da- 
mas &  celle  d'Effrain  ou  de  faint  leremie ,  &  au  Midy 
laScerquiline&  celle  de  Sion.  Ces  portes  font  grandes, 
larges  &  hautes, &  toutes  couuertes  de  Urnes  de  fer.  El- 
les font  fait  es  comme  les  porches  de  nos  Eglifcs  aufquel- 
Ics  il  faut  entrer ,  non  de  front,  mais  par  vn  dcscoftez, 
en  forte  que  cetix  qui  font  hors  la  ville  ne  peuuent  voir 
le  dedans. 

Toutccau'onen peut  dire,  c'eft  qu'elle  a  tellement 
changé  de  face,  qu  à  peine  y  peut  on  plus  rien  conoiAre 

Ppp  ij 
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de  fon  ancien  liidrc  &  beauté,  Elle  cftoît  beaucoup  plus 
grande,  puis  qu'au  iapp<^ri  de  lofcphc  clic  s  cftc niioïc  de 
fon  temps  iulqucs  aux  cauernes  Royales  &  au  Tombeau 
de  la  Reine  Hclene  qui  fonça  picfent  a  mille  pas  de  la 
ville  vers  le  Septentrion  ,  auiquels  fi  on  adiouftc  douze 
cens  qu  elle  a  auioui  d'huy ,  &  quatre  cens  du  Mont  Sion 
qui  en  eft  dehors,  on  trouuera  qu'elle  auoit  deux  mil  fix 
cens  pas  de  longu«rur.  Mais  fa  largeur  eftoit  fore  inégale, 
car  vis  a  vis  du  Temple  &  du  Chafteau ,  ce  qui  contient 
les  deux  Montagnes  de  Moria  &  de  Sion  auec  la  vallée 
cntr'  deux,  elle  auoit  du  Leuanr  au  couchant  treize  ccnf 
pas,  comme  elle  a  encore  a  prcfcnt  qu'elle  cft  bornée  de 
deux  Vallées.  Vis  à  vis  de  la  porte  (ainâ  Efticnne,  &  de 
la  ludiciaire,  elle  n'en  auoit  que  huit  cens,  dautant  que 
le  Caluaire  qui  fait  vnc  hache  eftoit  dehors»mais  Je  rcftc 
cftoit  beaucoup  plus  large ,  puis  qu'au  rapport  du  metmc 
Autheur,  U  au  raermc  lieu  cité,  le  mur  qui  la  fermoit  de 
ce  coftc-là,  auoit  tre^nte  trois  ftades  qui  font  quatre  mil- 
le cent  vingt  cinq  pas  ou  cinq  quarts  de  lieue  &  deray, 
&  eftoit  Banque  de  nonante  puiftantes  cours  diftantes 
de  deux  cens  coudées  I  vne  de  l'autre,  &  loui  ce  quartier 
Septentrional  eftoit  appelle  Rezeta,  ou  la  nouuelle  ville 
en  laquelle  demcuroient  tous  les  pauvres  artifans 

Que  fiquelqu  vn  troiiueque,fclon  cette  mefurcb  vil- 
le eftoit  encor  trop  petite  pour  enfermer  vn  fi  grand 
nombre  de  p.  uplc  qu  on  y  en  a  vcu  autrefois,  il  faut  con- 
fidcrer qu'elle  eftoit  aufti  diuisee  en  plufîeiirs  patries, 
qui  ^'ftoient  fcparccs  les  vnesdcs  autres  par  des  profon-» 
des  vallées  remplies  d  Vn  très  grand  nombre  de  maii  i  ns: 
Et  de  plus  qu'elle  eftoit  enuironnee  de  tous  coftez  de 
fauxbourgs  beaucoup  plus  amples  que  la  ville  mefmc,  ic 
qui pouuoient  facilement  fupplcer  ace  deffaut.  Qjc  û 
on  conte  iufquesà  14000.  baftidesaux  cnuironsdeMar- 
feillc  fans  y  comprendre  le  fauxbourg,on  pourroit  à  iu- 
fte  raifon  en  conter  icy  plus  de  30000  comme  on  voit 
encor  vnc  infinité  de  ruines  qui  s'eftcndent  fort  loin  de 
tous  coftez  Toute  1  incommodité  qui  pouuoit  y  eftrc. 
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c*cfl  qu'il  n'y  a  point  de  riuicrcôc  fort  peu  de  fontaines, 
tant  dedans  que  dehors  la  ville ,  mais  enreconipcnccil  ^'«Cot  "EnT^tff* 
y  auoit  plufieurs  belles  &  grandes  pircincs,  comme  on  uufrtm 
en  voit  encor quelques  vnes,mais  à  prefent  elles  font  fiâli^'qml'dùmîn 

toutes  fans  eau  ta  loio  nunt  co  .jlru» 

Et  dautant  qu'a  prefent  le  Mont  de  Caluaireeftdans 
Javille,&  que  le  Mont  Sion  &  Bezeta  font  dehors ,  ne-  ^f^M  tt^T^xm, 
fhins  plus  que  des  ruines ,  il  y  ades  Authcurs  qui  ont  cf-  tiuitrufair'm 
crit  que  la  ville  auoit  entièrement  change  de  place  t>c 
d'afliette,  &  quelle  n'eftoit  plus  au  mefme  lieu  qu'elle     ^rcg  Homil,/' 
cftoit  du  temps  de  Noftre  Seign.  A  quoy  nous  pouuons     ^  Eu-i^^s- 
refpondrc,  qu'il  cil  vray  que  toute  la  ville  ayant  cfté  rui- 
née, la  partie  SeptcntrionaleBezeta,n  a  pas  efté  redifiec 
non  plus  que  le  Mont  Sion,  mais  pour  le  cœur  de  la  ville 
il  a  elle  reftably  comme  nous  le  voyons ,  &  en  la  mefme 
place  qu'il  cftoit:  Et  encore  que  le  Caluaire  quicftoïc 
dehors  foit  a  prefent  dans  l'enclos  des  murailles ,  il  ne 
«'enfuit  pas  que  toute  la  ville  ait  change  de  place,  mais 
il  faut  dire  feulement  qu'vne  partie  ayant  cftc  reftablic, 
l'autre  eft  demeurée  enfcuelie  fous  fes  ruines ,  &c  qu  vnc  Matth.  17 
pctitebutte  qui  eftoit  dehors  a  eftc  mifc  dedans. 

Au  refte,  quoy  que  cette  pauvre  ville  foit  ainfi  delà-  te»gum  ipntmctA 
bree,&:defpouilleedcfcsoinemcns,  il  ne  faut  pas  ou-  "M'^^'y^-i'^f- 
Dlier  a  remarquer  après  lamt  leroime  qu  elle  cft  telle-  à,cm  f\r  /,„^uUs 
ment  Sain£tc,  qu'après  tant  de  crimes  &  d'abominations  >  î«» 

dont  ellr  a  cfté  fouiilee,apres  ce  parricide  &  Ueicidc  de-  !Li7yrZ^^u.  T 
teftable  qui  y  a  eftc  commis,  elle  n  a  pas  laifTt  d  eftrcap-  «.^ri- 
pelk-e  \zSatn£fe  ciré  ,  à  caufe  de  la  fainaeté  incompa-  ^'^W'^-^i- 
rablequ  elle  areceuepar  tant  de  facrez  myftcres  qui  y  rffriym^m^fmtMn- 
ont  eftc  opertz  poui  noftre  falut ,  qui  y  onf  attiré  en  ^'^^'"^'f'  ftiigi»- 
tous  les  riecle5,lesplusilluftres,  lcs*plus  fçauans,  Se  les  ^nZ^'Z^tZ 
plus  laints  perlonnagesde  rVnlueis,qui  s'y  font  portez  dcttur, 
auec  mille  peines,  fatigues  3c  dangers  pour  y  rendre  leurs  v!l"!l!î^mTr:ji',n 
vœiix,6i  qui  obligent  encore  tous  les  pèlerins  qui  ont  le  ili^s  Chrtfium  *àit. 
bonheur  de  la  voir,del  honorer,la  chcrir  &:  l'aymerauec  i'*'^"" 

•  -    .  J      L  «    J       I    'i-  1  I  PUS  frtfrjitn.'  ?u  u. 

tant  de  Charmes  8^  de  plailir,qu  ils  jie  la  pcuuenr  quitter  gtirm  de  iauIuU 
qu'auccvn  regret  indidblc,  comme  nous  hfmcb  aptes  y  '«^-[(^"'^at  Eri. 
auoir  demeure  trente  deux iours entiers.      Ppp  iii     ^7-*' Warccibm. 
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PARTEMENT  DE  lERVSALEM. 


CHAPITRE  LXXXXIX. 

E  Mcrcrcdy  premier  îour  de  May  que 
nous  deuions  partir  fidqi^ittcr  cet  heureux 
fciour,  fur  les  (epc  heures  du  matin  à  l  ilTuc 
de  laMefTe,  le  Pcrc  Gardien  reuc/lu  d'au- 
be &  d'edole,  commença  les  prières  qui  fe 
difcnt  ordinairement  pour  les  Voyagersi  a  nous  ayant 
donné  rabenediâion,aucc  nos  Lettres  Teflimoniales, 
&  tous  les  tcfmoignages  poflîbles  d'affeûion  &  de  bien- 
veillance de  tous  les  Religieux  ,  nous  fortilmes  du 
Conucnt  &c  de  la  ville  par  la  porte  du  Chadeau  ou  de 
Bethléem  i  menant  nos  cheuaux  à  la  main  quelques 
deux  cens  pas  iufqucs  à  vne  petite  plaine  ou  la  Gara- 
iiannc  s'aflembloit.  Pendant  vne  bonne  heure  que 
nous  y  demeurafmes ,  Monûeur  Borremans  &  moy  i 
dautanc  que  l'Anglois  cftoit  parti  deux  iours  deuat  pour 
»  en  retourner  en  Alep,  nous  vifmespaffer  fix  Bédouins 
quin'auoient  pour  tout  vcftcmenr  qu'vne  peau  de  mou- 
ton fut  leurs  efpaules,  &  vn  lambeau  à  Tentour  de  leurs 
reins,  bruslcz  »  fecs  &  roftis,  vn  regard  affreux ,  les  yeux 
cdincellans  ,  èc  chafgez  chacun  d  vngros  badon.  Ces 
gens  cy  font  Arabes,  ta.  les  plus  grands  voleurs  qui  foient 
en  tout  le  pays.  Ils  vont  quelqucsfois  en  fi  grofle  troupe 
qu'ils  detrouifent  les  Carauannes  >  U  font  dautant  plusi 
craindre  qu  ils  en  enuoyent  en  certain  temps  aux  villes, 
deux  en  vne,  trois  a  l'autre,  pour  efpicr  les  Marchands, 
k  apprendre  li  les  Carauannes  font  groiTds ,  fi  elles  font 


/ 


de  U  Terrt  Saîncte.  4S7 
de  dc^cûce,  qumd  elles  veulent  partir,  &  vniourdc 
uant  vont  aduertir  leurs  gens  qui  ne  manquent  pas  leur 
coup û  ils  fc  Tentent  les  plus  forts,  autrement  ils  nepa- 
roilTent  point,  &  les  UiÛent  pafTcr. 

Sur  les  dix  heures  tout  le  monde  eflant  pred  &  mon- 
té a  cheual,  nous  aliafiBies  iufques  à  la  dcfcente  de  la  val- 
lée du  Tercbinte ,  où  le  Chef  de  la  Carauanne  nous  fie 
arrefler ,  ic  palTer  à  la  file  les  vns  après  les  autres  quel- 
ques trois  cens  Grecs ,  Arméniens  &  autres  que  nous 
eflions ,  pour  nous  faire  payer  les  quatorze  pialtres  qu'il 
prend  de  chacun  pèlerin,  6c  le  Truchement  qui  eUoic 
vn  mefchant  Grec,  nous  fît  donner  de  plus  vne  piaftre 
pourluy  ôc  pour  vne  petite  hcùc  a{Ine  qui  portoit  nos 
hardes,quoy  qu'il  y  fut  obligé.  Cheminant  delà  &  paf- 
fant  cette  vallée  &  tous  les  autres  lieux  que  nous  auons 
vcu  en  allant,  le  Truchement  nous  arrefîa  proche  dVn 
de  ces  ^uys  qui  font  dans  vne  plaine  fur  le  bord  du  che- 
min, ou  ayant  luymefmc  defployé  nos  prouifions  fur 
1  herbe  pour  difner ,  ne  fe  contentant  pas  d  en  prendre 
pour  lui,  il  en  donna  encore,  8c  noflre  vin  mefme  à  cinq 
ou  fix  a^amez  comme  lui ,  qui  s'en  acquittèrent  de  fî 
bonne  fotte,  que  nofbrc  bourache  fut  vuidee  en  deux 
tours  de  table.  Cependant  la  troupe  cllant  fortaduan- 
cee,  les  compagnons  nous  quittent  li  6c  courent  a  bride 
ibbacue  pour  1  atteindre ,  mais  de  bonheur  pour  nous» 
nous  eflions  audl  G  bien  montez ,  qu'en  vne  petite  heu- 
re nous  pafTames  le  Chafleiu  du  bon  Larron ,  6c  vne 
heure  après  regaignaimes  les  autres  à  la  moitié  du  chc-* 
min,  fc  marchant  tous  enfemble  arriuafmes  heureufe- 
ment  a  Rama  fur  les  fept  a  huit  heures  du  foir,  6c  ailaf- 
mesdefcendrealamail'on  de  Nicodeme,qui  efl  lare- 
craitte  ordinaire,bicn  lafTez  6c  fatiguez  de  la  grande  ch»; 
leur  qu'il  auoit  fait  toute  la  ioutnee. 

Apres  nouseftre  repofez  vn  peu  de  temps,  nous  allaf- 
«csToirdeprezl'Eglifedes  Quarantcs  Manyrs.  Elle 
eft  fermée  d'vnc  bonne cloflure  de  murailles  de  plus  de 
4eux  ou  trois  cens  pas  en  carré ,  dans  laquelle  on  voit 
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l'Eglifc  qui  cft  aflez  grande,plufàeur$  logemcns  couucrt- 

de  pctics  dômes ,  &  vn  beau  cloiftre  fore  bien  entres 

tenu. 

A  vn  d  ^s  coins  de  la  clofturc  cft  vnc  belle  &  haute 
tour  carrée  quiferuoicde  clocher,bien  baftie  de  pierres 
de  taille,  que  ie  puis  comparer  à  celle  de  Noftre-Dame 
des  Vw-rtus.finon  qu'elle  eftcouuerte  enterraffe,  mais 
nous  la  trouuafmes  pour  lors  releuee  dVne  autre  petite 
tourelle  de  quacreou  cinq  toifes  de  hauteur,  qui  y  fîjc 
faite  pjndant  noftre  feiour  en  lerufalem. 

Pour  ce  qui  eftdela  Ville,  hs  Autheurs  en  parlent  fi 
dluerlemenc,  à  caufe  qu'il  s'en  trouueplufieurs  de  raef- 
me  nom  en  l'Efcriture  Sain£be ,  qu  il  eft  prefque  impof- 
fiblc  d'  enrienconnoiUredc  certain.  Toutefois  il  fcm- 
ble  qu'on  peut  iugcr  félon  les  tefmoigniges  de  faind 
lerofme,  que  c'eft  lamefme  que  l'Hiftoire  Sain£ke  ap- 
pelle Arimachîa,Rama,  Ramatha  Se  Ramathain  bophin 
qui  eft  entre  les  Montagnes  d'Ephrain ,  la  ville  natale 
Adrichom.  in     d'Elcana,de  Samuel  fon  fils,& de  lofcph  ,  cc  faint  &  no- 
iphrain  79        ble  Dccurion  qui  demanda  à  Pilate  le  Corps  de  Noftre 
Seigneur  aptes  qu*il  fut  mort,  l'embaufma  &  le  mit  dans 
le  Sepulchre  qu  il  auoit  fait  tailler  pour  lui  mefme.  Ccft 
ce  que  ce  fain£k  Dofteur  nous  apprend  lorsqu'il  dit  en 
„   ,      ,  ,    l'Epitaphe  de  fain£kc  Paule  ,  que  cette  famàc  Dame 
{Lydjt\  Artm:   ayant  vcu  la  Ville  de  Lyda,  celcbre  pour  U  gucrilon  d  t- 
thtamvicnium  u.  neas, elle  alla  tout  Contre  vifiter  le  Bourg  d'Afimathie, 
%hmf.  P^"i^ lo^cph  qui  enfeuelit  Noftre  Seigneur.  Et  en  fcs 

lieux  Hebrayques  il  dit ,  qu  Armatha  ou  Afimarha  So- 
Armstha  scphin  pliin^>qui  cft  proche  de  Lida ,  eft  la  patrie  d:Elcana ,  de 
ciu'tMi  Eicanà      Sjmucl  &dc  cc  bon  Difciplc  que  TEuangilc  appelle  lo- 
if'"'*''''  '"  .'''-?""^fcphd  Arimathie:  En  vn  autre  lieu,  il  adioufte  que  Ru- 
D  o  poiin:vndrf.iit^^  *  Aanma  5c  Remphtis  cft  la  melme  qu  Arimatnic 
Uf^h  qunn  Eumn.  voifîncdc  Lida,  dc  forte  que  la  proximité  de  ces  deux 
i/v  //r  bltlr  *     villes, cft  la  marque  afTeuree  que  celle  ci  eftoit  la  verita- 
ler  dcioc  H.i'    blc  dcmcure  de  CCS  fain6ts  perfonnages ,  n'eftant  esloi- 
^'^'f!lrZ"!v'ff:.  gnezrvnedelautre  que  d  vne  petite  lieue,  &  qu'elle 
auoit  tous  ces  noms  Arimathia,  Rama,  Ramatha,  Ra- 
matha-S  ophixn 
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iiathâ-Sophîm  en  l'Efcriturc  Sainftc,  ic  en  faint  îcrof-  a,- f^yi^^i^^j,  ^f^. 
me  Armatha,  Arimaiha  Sophim,  Aarmia  R 

phcis.  Et  par  le  mcfmc  indice  il  cft  aisé  de  iugcrauflî  que  f^*?^*'»  •  î** 
c'cft  la  melme,  dont  le  premier  Liure  des  Machabccs  tait  Kt"mphZ',  bJi^k- 
mention,  la  mettant  au  nombre  des  trois  villes  Aphcre-  '»  i$oÇfoitn  » 
ma.  Lyda  &  Ramatha.que  lofcphc  appelle  Satrapies  t^,^:^^^ 
ouPreuoftez,  que  leie  ine  Demetrius  accorda  à  lona-  tur.  Utd  Utt.R. 
thas,  pourlcreuenu  d'iccllescftre  employé  à  la  nourri-  \  V  . 

*  t     J  loFcph.  I1U.15  An- 

ture  &  entretien  des  Sacrificateurs  de  icruialem.  tiq.  cJup.  > 

Il  e(l  yray  neancm.)ms  qu'il  y  a  vne  autre  ville  de 
Ramaàdeuxiieucsde  lerufalem  vers  le  Septentrion,  Addchom  in  Ben- 
ilans  la  Tribu  de  Bcniamin  ,  comme  il  cft  dit  au  dix-hui-  ua».  nomb.  loo 
tiémc  chapitre  de  lofuCj&quc  laintlcrofme  en  Tes  lieux 
Hebrayques  appelle  Rama,-' de  Saùl>&  ceux  du  pays  a 
ordinairement  ûintSamueUàcaufequ'il  y  avne  Mof-  B,*^jr>m''oJw*' 
quécfort  ancienne,  que  lest>  Mahometans  tiennent  en  sw«.  m  fixt» 
Tn  grand  honneur,  le  eftimcnt  élire  la  fepulturc  de  ce  miiUarto^^b  AeliM 
Sainôi  Prophète,  Bc  mcfme pluficurs  Chrcftiens  croyent  ^ullm!llH!r*iT- 
fluc  c'eft  lavraye  RamathaSophim  fa  ville  natale, fefon-  tbti,  sumim:  hu- 
dans  principalement  fur  cette  fepulturei  puis  ^u  il  eft  dit  j'^^o^'^cToc.  Hc". 
en  termes  exprès  au  premier  Liure  des  Rois,  chapitre  bi.  liu.  R 
vingt-cinq,  qu'il  mourut  ic  fut  inhume  en  fa  ville  de  ^ 
Ramatha,  &  de  plus  qu'elle  eftafsife  fur  U  pointe  d*vne  Les  Mahomctam 
colline,  conformément  à  ce  nom  de  Rama  qiiifignifie  fc  piuucm  auifi 
haut  csle!iec,ac  Sophim  vn  lieu  emiuent  qui  ne  peut  con-  ^'^J'^  fêpEc  II 
ucnir  a  la  première  qui  eft  vne  plaine  6c  grande  campa-  Samuel,  comme 
jrne,&quinceardcaiicun  veftiiçede  lamcmoirc  de  Sa-  iisfoni  enceiic  dc 
mucl.  Toutefois  ic  n  en  fçaurois  quedire ,  Se  luis  dans  n^jj/inem  ertrcen 
lamefmedifficultéquiafait  peine  aux  autres,  q-ii  en  ont  ync^Morqucc 
efcrit,pourlerefpcaqtie  nous  deuons  à  l'authoritc  de  ?;J;';X;'.in  Sè" 
faint  lerofme,  qui  dit,  comme  i'ay  rcir^rquc  cy-dclTjs,  lerufaicm  en 
que  la  ville  de  Ranu  patrie  d'Elcana,  de  S.imuel  6c  de  ^^^^^ 
lofcph  eft  proche  de  Lida  ou  Diofpolis,  qui  ne  peut  eftrc 
celle  la  qui  en  eft  csloignee  de  plus  de  huit  lieues ,  com- 
me nous  auons  veu  en  la  vifitant,  mais  bien  celle-ci  qui 
n'en  eft  qu'a  vne  petite,  6c  qui  pourroit  bien  eftre  nom- 
aicc  Ramatlu  Sophim  cmincntc  5c  cilcuce,  non  pouj: 
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eftrcbafticfurlc  haunTvnc  Montagnc,maIs  comme  dit 
Mcnochius,  pourauoir  eu  autrefois  quciqujc  lour  hauce 
&  eslcucc,  de  laquci  le  on  pouuoit  del'cou  vrir  de  loin>ad< 
iouftczqucla  ville  natale  de  Samiicl  eftoh  de  la  Tribu 
d'£phraim  comme  cit  ccllc-cy,  au  contraire  de  l'autre 
qui  eft  de  celle  de  Bcniamin ,  &  que  quelques  Autheurs 
prenn  cnr  pour  Silo,  comme  il  a  cftc  dit  en  Ion  lieu,  cha- 
pitre 14.  cy-dclTus. 

Il  y  cna  d'autres  qui  adiouftcnt  que  c'eftoit  aufsi  la 
demeure  de  Nicodcmc,  Dircipicl'ecret  de  Noflrc  Sei- 
gneur, 6c  qui  ayda  à  lofeph  a  lui  rendre  ces  bons  offices 
de  fepulturc  &c  funérailles,  U  que  l'hofpicc  ou  logent  les 
pèlerins  eftoit  autrefois  fa  maifon  ,  Se  melmc  tient-oa 
que  la  petite  Chappelle  ou  on  dit  la  M  elle  eft  le  lieu  ou 
il  fit  ce  crucifix  miraculeux  qui  eft  honoré  en  i'Eglifc 
Cathédrale  de  Luque  en  Italie,  laquelle  maifon  fut  éri- 
gée par  les  C  hrefticnsen  vnMonaftcre  pour  des  Rcli- 
giciiXdc  faim  François ,  comme  il  y  en  a  quelques  fois 
vn  ou  deux  pour  faire  le  fcruicc  les  bons  iours,  ôc  que 
nousy  cntrouuafmcslesiuursdcla  fcroainc  Sainte quo 
nous  y  ari  iuafmcs  en  allant. 

Les  Authcurs  qui  ont  clcrit  1  biftoirc  de  la  Guerre 
Sainûe  rapportent  qu'a  rariiucc  des  Chrefticns  cette 
ville  eftoit  belle,  grande,  riche,  bien  peuplée  fermée 
de  tours  &  de  murailles,  &  que  les  Princes  &  Chefs  de 
J'armee  y  ayant  enuoyc  le  Comte  de  Flandre  auec  cinq 
cens  cheuaux  pour  la  rcconnoiftre,  traitter  auec  les  ha- 
bitans,  &  les  fommcr  de  fe  rendre,  trouuerent  les  portes 
ouuertes,  Se  que  les  habitans  efpouuantez  du  bruit  d' vne 
fi  puiftante  armée  qui  eftoit  tout  proche  ,  auoiens  aban- 
donne la  nuit  pftcedente  leurs  biens  auec  la  ville,  Se  s'c- 
ftoicnt  enfliys  en  Afcalon:  c  eft  pourquoy  ils mandcrenc 
au/Ti-toft  lesnouuellesaugros  de  1  armée  qui  eftoit  de- 
meurée à  Lida,qui  y  arriua  auftl  en  meime temps,8c  tous 
cnfembles  yrcpofcrent&rafraifchirent  de  toutes  for- 
tes de  commodirez,  de  pain,  vin  ,  huile  qu'ils  y  trouue- 
rent en  abondance,  refpace  de  trois  iours ,  pendant  le£- 
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quels  îls  firent clc£tion dVn nommé  Robert,  Normand 
du  Oiocefe  de  Rouen,  pour  eftre  Euefquc  de  Rama  Se 
Lida,  auquel  ils  affignercnt  tous  les  reuenus  de  ces  deux 
Tilles  6c  leur  dépendance ,  ofFiant  les  prémices  de  leurs 
trauaux  au  glorieux  Martyr  faint  Georges  Patron  de 
Lida,  ces  deux  villes  eflant  les  premières  aiTuiecies  aux 
Chreftiens. 

Incontinent  après  Godefroy  de  Buillon  ayant  dc/Tcin 
fur  Antipacride,  s'en  feruit  de  retraitte,ou  il  mit  en  em- 
bufcadc  cent  caualicrs  Se  deux  cens  piétons, afin  de  faire 
des  courfes  fur  les  ennemis,  Uic  degaft  dans  leurs  ter- 
res, &  peu  de  temps  aptes  elle  fut  érigée  en  Baronie,  6c 
obligée  aucc  lafFa,  Afcalon,  Mirabcl  &  Ybelin,  à  four- 
nir Se  entretenir  dans  Tarmee  du  Roy  cent  Cheuaux 
Légers. 

Audi  dutcmpsduRoy  Baudouyn  premier, les  Af- 
calonites  le  voyant  occupe  vers  Ty  bcriade,vinrcnt  pour 
afsicgcr  cette  ville  auec  fept  mille  cheuaux ,  mais  ayanc 
tue  cinq  cens  Chrcfticns  qu'ils  trouuerent  defarraezen 
la  campagne,  iîs  fe  rccirercnt. 

Lan  mil  cent  deux,  le  Calyphed'Egiptc enuoya  en 
Afcalon  vnc  armée  composée  d  onze  mil  cheuaux.  Se  de 
vingc  mille  fantaffms  pour  exterminer  entièrement 
tous  les  Chrcftiens ,  ce  qui  obligea  le  Roy  de  Ce  rendre 
promptementà  R  araa  pour  le  préparer  a  vn  combat  qui 
eftoit  véritablement  fort  périlleux.  Car  contre  vne  fi 
puiflante  arrocc  il  n'auoit  que  deux  cens  foixante  che- 
uaux, &  neuf  cens  piétons,  ncantracins  les  Chreftiens 
ayant  mis  toute  leur  efperance  en  la  faucur  du  Ciel ,  Sc 
marchant  a  l'ombre  de  la  vraye  Croix  de  Noltre  Sei* 
gncur  qui  eftoit  portée  à  la  tcfte  de  l'armée,  fe  donnç^ 
rcnt  le  choc  dans  la  campagne  prochaine,  auec  tant  d'ar- 
deur &  de  bonheur,  que  toute  l'armée  infidelle  fut  de* 
faite,  de  laquelle  cinq  mille  auec  leur  Chef  demeurè- 
rent fur  la  place  fie  le  reftc  en  fuite  ,  Sc  des  Chrefticns 
foixante  Se  dix  caualiers,  Se  plufieut s  piétons  dont  on  ne 
dit  point  le  nombre.  Mais  ces  barbares  reprenant  no^r 
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ucau  courage ,  fc  ra/fcmblcrcnr  encore  vnc  fois  îurquH 
à  vingt  mille  chcuauXjlc  dix  mille  piétons  dans  la  mcf- 
me  campagne  de  Rama  &  Lida,  ou  le  Roy  Baudouyn  fc 
confiant  trop  en  fes  forces,  fie  le  flartànc  de  Ton  bonheur, 
y  voulut  aller  aucc  deux  cens  hommes  leulement ,  mais 
comme  la  parcie  eftoit  trop  inégale,  il  fut  contraint  de  fc 
battre  en  retraite,  &  en  fuynnt  droit  à  Rama  ou  il  entra 
auec  quelques  vns  de  fes  gens  qui  auoicnt  cfchapc  à  la 
courfc,  les  autres  eftans  demeurez  eftcdus  fur  le  champ. 

Le  Roy  confideranc  le  péril  ou  il  s  eftoit  trouuc ,  èc 
que  d'vn  coftc  la  place  ou  il  eftoit  n  eftoit  pas  capable  de 
refifter  à  vnepuilTantearmee  ,  U  qu'il  fe  voyoit  fur  le 
point  d  y  eftrc  afficgc,  pafta  vnc  partie  de  la  nuit  dans  de 
grandes  inquiétudes  ne  f  cachant  à  quoy  fe  refoudre:roais 
Dieu  permit  que  fur  la  minuit  vn  Prince  Arabe,  quic- 
ùoit  vn  des  Chefs  de  l  armec  ennemie,  alla  fectetcmcnt 
à  la  porte  de  la  ville,  £i  dit  à  la  fcncinelle  qu'il  auoit  vn 
fecr  Jt  important  à  dire  au  Roy.  Il  entre,  fie  lui  déclare 
qu'en  reconnoiifancedela  faueur  fingulicrcquilareceu 
deluy,  il  le  vient  aducrtir  qu'il  ait  a  fortir  piompteraent 
de  ce  lieu,  fie  que  les  ennemis  ont  refoiu  de  le  venir  a(Ec- 
ger  des  la  pointe  du  iour,  5c  les  mettre  tous  au  fil  de  l'cf- 
pce,le  priede  fe  confier  en  luy  ,  les  veut  conduire  luy« 
melme  en  lieu  de  feureté ,  comme  ayant  vnc  entière 
connoiffance  des  chemins.  Le  Roy  le  creut,  fortit  auec 
luy,  fie  quelques  vns  de  fa  fuite  en  petit  nombre,  fie  allè- 
rent en  (emble  iufques  aux  Montagnes,  ou  s  eftans  fepa- 
rezIeRoy  s'enallaàArfur  ou  Aniipatridc,  fie  1  Arabe 
retourna  on  l'armée  auec  fes  gens,  qui  ne  manquereuc 
pas  d'aller  dés  le  grand  matin  afsieger  la  ville,  qui  eftoit 
fans  deffence,  la  prirent,  faccagerent,fie  tuèrent  vnc  par- 
tie des  habitans,  fie  firent  les  autres  efclauer.  Et  voyant 
quelques  Seigneurs  fie  généreux  foldats  Chreftiens  qui 
s'eftoient  retirez  en  vnc  tour  pour  s'y  dcffcndie,  l'atta- 
quèrent auec  tant  de  force  fie  de  violence ,  qu'ayant  fait 
vne  brèche,  ils  y  firent  du  feu, afin  de  les  eftouffcr  de 
chaleur  ^  de  fumée,  xnaii  ccux-cy  aymant  mieux  mou- 
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tir  courigcufcmcnt  en  combattant,  que  pcrîr  mircraMc- 
ment  enfermez,  fortirent  les  armes  à  la  main,  &  ch^^* 
gèrent  fi  rudement  les  ennemis,  qu'ils  en  WefTerent  plu- 
iieursdeuant  que  de  mourir,  comme  ils  firent  tous,  ex* 
cepté  le  Connedable  de  l'Empereur,  qui  pour  la  valeur 
incomparable  qu'il  fit  paroiftre  en  cette occafion,  fut  re- 
feruéviuant,  ^  misàlachaifnepar  le  commandement 
du  Calyphe  qui  en  fit  après  grande  edime. . 

Or  la  caufe  motiue  de  ce  trait  d  humanité  que  cét 
Arabe  exerça  enuers  le  Roy  fut  telle.  Les  Chreftiens 
ayant  pafic  le  lourdain  allèrent  faire  des  courfes  dans  le 
paysdcces  Arabes,  ou  ayant  trouué  vn  camp  garny  de 
plufieursdefpoiiilles,  &  quelques  femmes  6c  cnfansqui 
lcsgardoienc,ils  prirent  tout,&  en  retournant  la  femme 
de  ce  Prince  Arabe,  qui  cdoit  Capitaine  comme  les  au- 
tres, fctrouua  en  trauaild'enfanr,  8c  accoucha  en  che- 
min. Le  Roy  touche  de  compadîon  de  cét  accident, luy 
fit  accommoder  vn  lit  fur  I  herbe,  lui  donna  fon  man- 
teau pour  1  cnueloppcr,  deux  femmes  pour  Tafsifter ,  6c 
deux  chameaux  femelles  pour  lui  donner  du  laid  auec 
quelques  viures ,  la  laifTa  en  liberté.  Le  Prince  Arabe 
fon  mari  fuiuant  nos  gens  à  la  pifte,  trouua  fa  femme  en 
meilleur  eftat  qu  il  ne  penfoit,la  prit  auec  autant  de  ioy  e 
quilcnauuit  eu  de  triUclTe,  Se  admirant  la  bonté  des 
François,  de  notamment  du  Roy,  fit  refolution  de  les 
tymcr  &fcruir  en  toutes  occafions,  comme  il  ficencel-^ 
le<cy,oule  Roi  fans  doute  n'euft  pas  efchappc  du  maU 
heur  qui  tomba  fur  tous  les  autres. 

Enuiron  foixantc  &  quinze  ans  après,  fçauoir  Tan  mil 
cent  feptante  &  fcpt,  le  quatriefmc  du  règne  de  Bau- 
douyn  quatriefme,vn  certain  Chreftien  rencrgar.  Armé- 
nien de  nation,  nomme  luelm,  qui  auoit  commande» 
ment  en  l  armcc  de  Saladin  alla  en  cette  mc/mc  villc,& 
la  trouuant  ouuerte  &c  déferre  y  mit  le  feu  par  tout  &  la 
brusla,  les  habitans  s'eftans  tous  (auuez  dés  la  veille,  les 
vnsauec  le  Roi ,  les  autres  à  lafFa,  &  lercfte  au  Cha- 
ûcau  de  Mirabci,  d  ou  ils  regardoicnt  le  dcfaftrc  de  leur 
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ville  qnî  fc  confomoîc  en  cendres,  u  depuis  ce  icmp$-tt 
«Ile  cÛ:  demeurée  prefque  enfcucUe  fous  fcs  ruines, 
ji'ayant  ny  portes  ny  murailles  non  plus  qu  vn  chctif 
village,  les  maifons  pauures  &  malfaitcs,  ayant  les  por- 
les  fort  ba/Tcs,  pour  craperchcr  que  les  Arabes  voleurs 
ji  y  entrent  aucc  leurs  chcuaux  pour  la  piller,  ks  rues 
pleines  de  maAjres 3  Ci  ce  n'eft  leBafâr,&  tout  ce  qui  la 
relcue  font  quelques  Eglifesarrcz  belles  que  les  Maho. 
«ctans  ont  conueriics  en  Mofquee,  entre  lefquelles  les 
i.  plusbellcs  font  celle  de  S.  Ican  à  l'Orient  de  la  ville, 
&  celle  des  quarate  Martyrs  a  TOccidcnt,  aucc  le  camp 
c,ft.iféncor.c»^.  OU  hofpicc  despclcrins,  qui  cfta  Tcntrcc  dc  la  ville  du 
Robert.  Monach.  mcfmc coHé, & qui  cftoit autrefois, comraei'ay  dit,  vn 
Bavdcr  lib  4       ^^onaftcrc  bafti  à  la  place  de  .la  maifon  de  Nicodcmc . 
Albert!  Aqu.  lib.       cft  encore alTcz  logeable  pour  le  Marchand  qui  en 
5  cap^4^  iib.  7    eft  Concierge,  qui  reçoit  &  nourrit  les  Religieux  qui  y 
*.r/carj  &  4  arriuent ,  &  pour  les  pèlerins  il  leur  donne  feulement 
lib.  10  cjf.  9  Fui-  le  couuert,  U  de  J'cau  d  vqç  bonne  ciftcrnc  tant  qu'ils 

cber.Carnot.cap.  gj,  défirent. 


T^r.  iib.*7  "p.  tt      l^y  ^  ncantmoins  vn  grand  abord  de  peupîc  ét  tous 
t  lîb  xTchl  *  ^«  villages circonuoiûns  qui  y  vont  au  marche  fc  four^ 
îl"    ■  "  ^  ^  toiJt  ce  qu'ils  ont  befoin ,  dautant  que  le  terroir 

Mir.  fanut.ii  b.  j  dcs  cnukons  cft  vn  des  meilleurs  U  des  plus  fruducux 
r«p!rScF«  "7  ^^^^"^^«P^yS'Ouonnevortquc  terres  cultiuez  &  iar- 
ca^  g  dins  couuerts  de  (aladcs,  herbes  potagères,  orgcauoine, 

froment,  petun,  cotton,  te  fi  grande  quantité  d'arbres 
fruitiers  U  autres ,  que  le  lieu  eft  vn  alfez  agréable  fe- 
iour.  Ces  terres  font  arroufccsdc  plufîeurspuys,  donc 
lîs  tirent  leau  aucc  des  roucfs  &  machines  tournées  par 
des  bœufs  ou  mulets  qui  la  vcrfent  en  des  grands  refera 
uoirs,  &  delà  eft  diftribucc  par  quantité  de  petits  canaux 
par  tous  ces  iardins. 

Nous  eufmes  le  plaifir  de  voir  de  la  tcrraffc  de  la  mai- 
fon, trois  ou  quatre  Santons  faire  leurs  prières  fur  vnc 
plate  forme  deuant  vnc  petite  Mofquec,  s'cftans  bien  la- 
ucz  aucc  de  l'eau ^Is  fc  mirent  à  dancer  les  bras  cftendus, 
la  tcftcleucc  en  haut,  ciici  à  pUine  gorge,  fie  faire  mille 
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cours  les  vns  dans  les  autres  fore  long  temps,  puis  fe  ie- 
cent  à  terre,  la  baifent  plufieurs  fois ,  marmotant  encre 
leurs  dents,  auec  desgcftes  de  perfonnes  coures  tranf- 
portees,  fe  releuent  6c  recommcncenL  la  mefme  dancc 
iufqucs  à  trois  &  quatre  fois.  l'auois  deûa  veu  les  Der- 
niches  de  lerufalem  faire  la  mefme  chofe,  &  vn  grand 
nombre  d'autres  Turcs  Se  Mores  dans  les  rues,  &  par  les 
champs  faire  leurs  prières  prefque  de  la  mcfmc  forte, 
mais  ie  le  palTe  fous  filence ,  comme  plufieurs  autres 
chofcs  que  ie  laifTent  à  ceux  qui  traittent  amplement  de 
leurs  couilumes  flc  cérémonies.  11  y  auoitaufii  vne  af« 
femblce  de  plus  de  mille^Mores  qui  venoient  de  tous  co- 
dez de  cinq  a  fix  lieues  a  la  ronde ,  à  vne  foire  qui  s'y 
tcnoit,  à  caufe  d'vne  grande  fefle  qu'ils  faifoient  en  !'£• 
glifc  des  Quarante  Martyrs,  où  ils  vendent  de  toute  for- 
te de  mcrccr  c  6c  de  viures,  pain,ga(leaux,  viande,fruits 
mais  non  du  vin.  Us  honorent  particulièrement  ces 
Sain6bs  d  vne  fzdc  de  trois  iours  confecutifs ,  fous  la 
créance  qu'ils  ont  qu'ils  edoient  Mores  de  nation  &c  Ma* 
hometans  de  Religion  ,  ôc  par  toutes  les  rues  ôc  proche 
deTEglifeon  n'entendoit  autre  chofe  que  chanfons^ 
tamboursdebifcay  :,au  fon  defqueis  ils  frappent  tous 
des  mains  {iiudemcnt  à  la  cadence,  qu'on  diroit  qu'ils 
danccnt ,  auec  des  crys  Se  reûoùi (fonces  nomparciilcs. 

Le  Vendredy  croiiiefme,  fur  les  quatre  heures  du 
matin  nous  partifmcs  de  Rama,  &pa (Tant  cette  grande 
plaine  de  quatre  lieues  d'eflenduc,  nous  rencontxafmcs 
vne  infinité  de  Mores  tant  à  pied  qu'a  cheual,  hommes» 
femmes  &  enfans  à'grandcs  troupes,  qui  alloicnt  à  cette 
Fcflc  de  Quarante  Martyrs ,  6c  edans  atriucz  à  lafF» 
nous  y  trouuafmes  aufll  grand  nombre  de  pèlerins  6c 
Marchands  qui  y  edoient  arriucz  par  Carauannes,  6c  lo 
port  tout  borde  de  faygues  6c  barques  qui  les  attcndoiêc 
pour  retourner  en  leur  pays,  particulièrement  desGrecj 
qui  cftoient  venus  à  la  Fefte  de  Pafques  de  l'Aile  mineu*^ 
re,  des  Isles  de  l'Archipel,  de  Cy pre,  8c  autres  lieux,qui 
paifoicnt  ioyeufcmcm  le  temps  à  danccr  à  leur  mode 
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fur  la  grcuc  au  Ton  dVnc  mufcrc.  Et  dautant  que  îtf 
ïcleruc  la  dcfcrijpdon  de  la  ville  pour  le  retour,  i'cn  par- 
Icray  icy  le  plus  luccinacracnt  qu'il  fera  poflible. 

DE  LA  VILLE  DE  iAFFA- 


CHAPITRE  L. 

?!îdbîia.jchap    ^î^^^î^  ETTE  Villc  au  rapport  de  plufîcurs 

&  iih,  9  c^ap.  5  Authcurs,  cft  vne  des  plus  anciennes  du 

Hcbr  liit.  I       ^Ki^S^  dateur  laphet  fils  de  Noc^  qui  la  bato 
Etfurlc  prem.    %M^^^  quelques  années  deuam  le Deluee. 
Tyt.  l  itt.  «  eh»?.     Et  pour  preuue  de  Ion  anaennete,  U5  adioultent  que 

*  Marcus  Scaurus  eftant  Edile,  entre  les  fingularitei  donc 
il  donna  plaiûr  aux  Romains  y  Ll  leur  fit  voir  les  coftcs 
du  monftre  Marin ,  auquel  Andromède  auoit  efté  cx- 

Adtieïiaîmin  Dân  pofee  pour  eftre  deuorce,.  lefquclies  auoicnt  quarante 
mfimh,  )9.  pieds  de  longueur  ,  plus  puiflantes  que  celles  des  plui 
grands  Elephans  des  Indes ,  fie  difcnt  de  plus  qu'on  y 
yoyoit  encore  quelques  refies  des  chaifnes  &  de  la  pri« 
fon,  defquelles  Perlée  deliura  cette  PtincefTo  pour  fcf- 
poufer. 

De  tout  tcmpf  elle  a  eflé  celeSrc  pour  Fa  commoditc 
de  fon  port,  ellant  le  plus  proche  de  lerufalem ,  comme 
nous  apprenons  de  1  Hidoire  Sainâe,que  le  Roy  Hiraim 
ftpatal.i  y  fit  aborder  par  des  barques  Se  nauircs  tous  les  bois,> 

^  pierres  &  marbr-îs  qu'il  enuoya  à  Salomon  pour  la  fabri- 

*  '  *  que  du  Temple  de  lerufalem,  &  ayant  eftc  rcbafti  cinq 

cens  cinquante  fcpt  ans  après  par  la  conduite  de  Zoro- 
babcl  &  aux  dcfpens  de  Darius  Roi  de  Perfc ,  les  mate» 
reaux,  bois,  pierres,  marbres  5c  autres  chofes  necefTaires 
furent  encore  apportées  du  Liban  s  U  conduites  par  lie 
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jncfrae  voye  de  laMcriufqucs  à  ce  port  de  laffa ,  &  de- 
là par  terre  en  Icrufalcm. 

•  Ce  fut  cncor  à  ce  mcfme  port  que  le  Prophète  lonas 
njomaftir  ynvaiffciu  qui  failoic  voile  en  Tharfa  ,  scq-  * 
fuyant  de  la  face  de  Dieu,  comme  il  dit  luy-mefme  ,  à 
caufc  qu'il  luy  commandoit  d'aller  prefcher  la  pénitence 
aux  Niniuitcs,  &c  plufîcurs  tiennent  que  ce  fut  proche  du 
mefnielieu.  ou  il  fut  reuomi  fur  la  terre  par  laBalaine, 
comme  chacun  fçait  l'hidoitc. 

Aullj  cette  ville  sert  elle  reuë  afluieiie  à  toutes  1« 
fortunes  &dirgraces  que  les  malheurs  du  temps  &  des 
guerres  ont  couftumc  d'apporter.  Car  elle  a  cftc  plu- 
lieurs  fois  ruinée,  &  autant  de  fois  reftablic.  Du  temps  ^'  ^^^^^ 
des  Machabces,  ludas  la  fie  prefque  réduire  en  cendres , 
principalement  IcportSd  les  barques  qu'ily  ttouua,àcauw 
fc  que  les  habitans  auoicnt  fait  périr  fur  la  Vfcr  deux  cens 
lu/fs  qui  s'y  eftoicnt  réfugiez  pour  efuiter  la  cruauté 
d'Antiochus  qui  tafchoit à  les  exterminer. 

Pcadetcmps  après  Apollonius  General  d'Armée  de  L'^^J^Ï^J"  ' 
Dcmctrius  s*ciieftant  empare  &  loge  fa  garnifon  »  lona.- 
thas  6c  Simon  fon  frcrc  auec  vne  armée  de  dix  mille  ho- 
mes U  prirent  Se  l'en  chafFcrent ,  &  peu  après  Simon 
Toyantque  les  habitans  auoicnt  dcfTein  de  fe  rendre  a  ce 
Roy  Paycn>  y  alla  la  reprendre  dercchcf,&  y  mit  bonne  l 
garnifon,  &:  cnfuitc y  cnuoya  lonathas  fils  d'Abfalomy 
auec  vne  nouuellc  armée,  lequel  s'edant  emparé  de  U 
forrcrelTc  en  fit  dcslogcr  les  gardes  qui  eHoicnt  fufpcdks  ^  {iS 
&  y  en  mit  d'autre*.  Et  afin  de  rendre  la  place  plus  forte  wî* 
&  capable  de  fc  dcâFcndrc  tant  par  Mer  qne  par  Terre ,  il  \t 
la  munit  mieux  qu'auparauant ,  &  y  fie  vn  port  plus  am-  T 
pic  Si.  plus  fearpour  les  vaiflfcauxqui  y  pourroientabor-' 
dcr  deiouteslcs  IslcsdelaMcr.  Ce  que  voyant  Aniiow 
chus  Sedctei  ou  Soter  l'enuoya  fommcr  par  vn  de  fcs  *  « 

Chefs  nomme  Aithcnobius  dclaluy  rcndre.maisSimon  '^^ 
luy  fit  rcfponce  qu'elle  luy  appartenoit  aufTi  bien  que 
celle  de  Gazara  U  autres  qu  il  fit  fortifier.  * 

Depuis  ce  temps  la  clic  fouffrit  encore  vn  grand  efr 
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chcc  par  les  Romains  fous  la  conduite  de  Ccftius,  qui 
lofcph.liu.xdcU  l'ayant  afficgcc  par  mer  &:  parterre  la  prit,  la  brusla.flj 
Ruer  chap.  i»  &  y  fic  moutir  huit  mil quattc  cens  dc  Ics  habicans.  iNcant- 
ha. }  chap,  fj      moins  vn  grand  nombre  de  rcuoltez  &  de  fugitifs  la  rc- 
baftircmdcnouucaupours'y  retirer,  &l  au  ce  force  brj- 
ganiins  &  autres  Taiflcaux  Corfaires  commcnccrcnt  à 
efcumcr  cc$  codes,  &  brigander  fur  tous  les  pafTans.  Ce 
qui  obligea  Vefpaûan  d'yncnuoyercjuclques  troupes,  fc 
faifir  de  la  ville  &  en  dcfFendre  I  cntrcc  a  ces  Pirates,  Icf- 
qucls  furent  en  peu  de  temps  cmpociccs  à  fonds  par  vnc 
tourmente,  qui  IcsTurprit  en  Mer.  Et  les  Romains.'pour 
empefchcr  les  fediticux  de  s'en  emparer  vne  autre  foisJU 
*  lafcrcntiufques  aux  fondemcns. 

Pour  le  Î2\&i  de  la  Religion,  les  habitans  de  la  ville 
ont  eftc  long  temps  idolâtres,»  adoroient  les  fauxbicux 
des  Sidonicns,  entre  lefquels  Pline  met  la  DecfTeDcr- 
ceta,  Syrene,  jppelleeauflî  Atcrgaiis,  &  Aftartc  ,  &dic 
»Hne  Uo,  I  chap.  que  defon  temps  on  y  voyoic  en- or  fon  Temple. 
»J  Mais  elle  eut  le  bonheur  après  l'Afccnfion  de  Noftrc 

Seigneur,  d'eflrc  vne  des  premières  villes  qui  furent  cf- 
clairces  du  flambeau  del'Euangilepar  le  Prince  des  A- 
pollres  qui  y  fie  quelque  temps  fa  demeure  au  logis  d'vn 
Corroy  eur  nommé  Simon,pendant  lequel  il  redonna  par 
un  miracle  fign  tic,  la  vie  à  la  bonne  U  deuote  DameTa- 
Aa.>&io  bicha  nommeeaufsi  Dorcas ,  &  eut  la  vifîon  du  linceul 
defcendant  du  Ciel  plein  d'animaux  immondes ,  par  le- 
quel il  connut  que  le  temps  de  la  vocation  des  Gentils 
eiloit  arriué,&  làmefmeil  receut  les  feruiteurs  de  Cor- 
nélius le  Ccntenirqui  le  venoienr  prier  d'aller  en  Cefa< 
reepourrindruirej»  le  baptifer. 

Les  Infidèles  s'eflans  rendus  Maiftres  de  la  Terre 
lacob.  ae  vicriac.  Sainûe,  ruinèrent 'tou S  les  ports  de  Mer  pour  [en  fermer 
Mar'  fïnm  lia^  ^"  *^"cn"cs  aux  CHrofliens,  lefqucls  trouucrent  au/Ti  à 
pan  «  chaj^  3  diî  Icur  arriuec  Cette  villc  deferte,  les  habicans  s'eftans  en. 
icot  cju  iis  l  em-  fuys,  &  toute  îuinec ,  mcfmc  Ic Chafteau duqueUl  n'e- 
poacientdcforcc  ftoitrcftcqu  vnetour.  Mais  Godcfroy  voyant  laplacead- 
ujintagcufepour  le  fccours  de  Icrufalem^  &  que  ion  port 
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efloicrabor(iordiniire&  le  plus  propre  pour  ancrer  les 
vaiffeauxqui  vcnoicns  de  l'Occident,  il  Ta  fit  rcftablir, 
fermer  de  murs,  &  munir  dVne  bonne  garnifoa ,  ce  qui 
donna  tant  de  crainte  aux  Infidèles  ,  que  dés  I  hcurc 
mc/meilf  luy  demandèrent  la  paix  qui  leur  fut  accordée 
fur  la  tcrrei  mais  non  fur  la  Mer.  Aufli  fuft-cc  en  ce  port 
qu'ils  rcccurenc  de  grandes  commoditezde  nwR  grands  Baijeric.  lib,4 
vaiffcaux  Gcnois  chargez  de  viures  qui  y  arriucrcnt  pcn-  De  A^iicspag. 
dantleficgedelcrufalem»8cpeude  temps  après  ils  eu- 
rent  encore  la  confolation  d'y  voir  vne  flotc  de  Vcni-  Tyr.  liu.  »  clup.  » 
liens  conduirspar  rEucfque&  le  Duc  qui  vcnoient  au 
fecours  de  la  Terre  Sainte,  &  prirent  rcfolutiou  au  mcf- 
me  licud  affiegcrla  viIledcCayphas,cc  qui  fut  ncanî- 
molns  diffère  à  caufedela  mort  inopinée  de  Godcfroy 
quiarriuaau  mefme  temps, 

ta  place  ne  fut  pas  pfutoft  rcftablie,  qu'elle  fut  enuiec 
dcpluficurs  qui  ne  l'aregardoicnt  que  comme  vn  afylc 
aflcurcdc8malcontcn$,&foitproprepourfotmerquel-  ^i^crt.  Aqucn.  i. 
que  party  contraire,  qui  commença  par  Tancred  Prince  7  cap.  3* 
Normand,  lequel  ayant  quitté  à  regret  la  Tour  de  Dauid, 
delaquelleil  s  eftoit empare,  alla  artîeger  cette  place  à 
rfcffein  de  s'eiî  rendre  Maiftre,  car  quelques  vns  font  d'o- 
pinion qu'a  la  mort  de  Godcfroy  il  afpiroità  la  Couron- 
iic,mais  il  fut  furpris  par  la  prompte  arriuee  de  Eaudouyo 
qui  l'obligea  de  fc  retirer. 

Elle  fut  auffiafficgccpluficurs  fois  par  les  Infidèles 
qui  firent  tous  les  efforts  imag  n  iblcs  pour  fe  l'afTuietir, 
mais  ils  n'en  pcurent  eftre  les  Maiftres,&  furent  toufiours 
contraints  de  fe  retirer  aucc  leur  honte.  La  première 
fois  fut  l'an  mil  cet  vn,  le  premier  du  règne  dcBaudcuki 
premiîr.par  vingt  mille  combatrans  Sarrazinscomman* 
dczparleSoldand  Egip'c,qucles  Chrefticns  au  nom-  Albert  Aqucn.uw 
brc  de  quarante  Caualiers ,  &  deux  cens  pktons  feule-  « 
ment  mirent  en  déroute,  êc  les  battirent  auec  tant  de  cou- 
rage  &  d'ardeur.quils  retourncient  à  U  ville  cous  char- 
ecz  des  dcfpoùilles  &  du  fangde  ces  Infidèles.  McruciUe 
quiarriuapar  la  vertu  toute  puifTAnie  de  la  vraye  croijc 
^  ii 
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quicflolt  portée  dcuanc  eux.  comme  ils  ont  eu  coudurae 
de  faire  en  toutes  les  autres  mcslecs  qu'ils  ont  eu  depuis 
auec  les  Infidèles. 

La  féconde  fois,  l'an  mil  cent  trois  elle  fut  bloquée 
8£  battue  trois  ou  quatre  loursfi  rudement  par  vne  ar- 
Albcrt  Aquen.lib  ineeinombrable  de  barbares,  que  les  afficgcz  vo)  as  bien 
9  cap,  Il  '  qu'ils  ne^utroienc  refifter  dauantagc  eftoient  rcfolus 
de  fe  rendre  lors  que  Baudouyn  y  entra  par  le  code  delà 
Mer,pa(rani  au  milieu  de  vingt  galères  U  treize  vaiflcaux 
ennemis  qui  l'afTicgeoient  de  ce  codé  là:  ce  qui  donna 

autant  de  relolution&  de  coeur  aux  (îens,  que  de  crainte 
&  frayeur  aux  autres,  quileuerent  le  dcgc,  8c  pendant 
quelesnollres  pourfuiuant  chaudement  les  fuyars  iuf- 
ques  en  Afcalon  en  tuèrent  trois  mille,  deux  cens  nauires 
•  arriucrcnt  de  Chrefticntc  qui  donnèrent  la  chaflc  aux 
autres,  &  les  efcarterent  tout  en  dcfordre  après  quelque 
'  léger  combat  qu'ils  donnèrent  en  fuyans. 

Peu  de  temps  après  la  mcfme  année.  les  Infidèles 
fous  la  conduite  du  mermeSoldaa  Merauis,  ayant  a  pris 
que  le  Roy  Baudouyn  cHoii  mal  «de  &  UansTin^piiiiTan- 
cededonner  (ccours  à  cette  place,  lalfirgcrcnt  encore 
parmerdVne  piiidantc  flotte  o'Eg  pce ,  66 par  terre  d'T- 
ne  grofTearmee  d'A^caionites  qui  l'aicaqucrent  de  tous 
code  z,auec  tant  de  vioUnce  qu'ils  pcnfereni  remporter 
paidiuers  afTauts  qu'ils  donnèrent  fans  relafche  ,  mais, 
ayant  culevcnt  que  le  Roy,  donc  ils  redouioient  exire- 
Jiieraentlaprcfcnce,y  arriuoitauec  dufccours,  trou  fie. 
rem  bagage  &  fe  retirèrent  au  plus  vide.  Pendantcefie-  , 
ge,  deux  nauires  de  Chrediens  pcnfant  arriueren  ceue 
ville  fe  trouuerent  entourez  des  vaifTcauz  ennemis,àtta- 
^        uerslefquelsla  plus  grande  chargée  de  cinq  cens  hom* 
mes,  à  lafaueur  d>n  bon  vent  ,  paîfant  dvne  viccfse 
incroyable^lla  cfchoiicr  &  faire  naufrage  dans  le  port,& 
l'autre nauire  fut ptife&  pillée,  &  cent  cinquante  hom- 
mes qui  y  edoient  furent  cruellement  efgorgcz. 

L'an  mil  cent  cinq ,  vne  armée  de  quarante  mille 
barbares  i'afficgcrent  par  teric,&:  vne  flotte  de  vaiffeaux 
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Je  guerre  par  mer»  mais  comme  ils  commènçoiencà  la 
battre,  Baudouynyarriuantauecfixmille  hommes  feu-  Alb<rt'.  iqo,  lib.f 
Icment  leur  donna  vned rude  charge  quilles  mit  en  de» 
Tordre,  &  en  tua  fept  mille  qui  demeurèrent  fur  la  place» 
entre  lefquels  fut  trouué  l'Admirai  d'Afcalon,  &  ceux 
d'Acre  de  d'Ancipatridc  furent  faits  prilonnicrs,  pour  les 
ChreAicnsil  y  en  demeura  enuiron  cent. 

Quelques  mois  après  trois  mille  Afcalonites  pour  y^qaç^C 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  leur  Admirai  >  viennent  10  cap.  |i 
rafficgcr  parterre  bien  refolus  de  1  emporter,  mais  les 
hibitans  firent  vnefortie  fur  eux,  les  repoufferent  û.  vi- 
uemenc,  ficpourfuluirentaucc  tant  de  gencroûté  qu'ils 
tuèrent  foixante  Cauatiers  8c  dix  huit  piétons ,  y  laiiïanc 
treize  de  leurs  gens  furie  champ. 

L'an  mil  cent  quinze,  les  mefmcs  Afcalonicesl  aflîc-  Fulch.  Carnot. 
gcrcnc  encore  par  Mer  de  foixante  &  dix  nauires.  Se  par  "p.  4* 
terre  d'vne  infinité  de  piétons  qui  bruslcrcnt  les  portes  j^^'"     "  ^ 
de  la  ville,  &  tafcherent  d  efcalader  les  murs  >  mais  ils 
furent  fouftenus,&  fi  gencreufement  repouflcz  par  les 
aflîegcz,qu'ils  furent  contraints  de  quitter  l'entreprifc  : 
ncantmoinsils  ne  laifTcrct  pasd  yretournerpeu  dciours 
après  auecfix  chaloupes  chargées  d'efchelles,  &  après 
auoir  combattu  durant  fix  heures,  ils  s'en  retournèrent 
derechef  fans  rien  faire. 

L'an  mil  cent  vingt  &  deux,  le  Calyphe  d'Egiptc  pcn- 
fantie  feruir  de  l'occafion  de  la  captiuitc  de  Baudouyn 
fécond,  l'anicgea  aufTi  par  Merde  foixante  ôc  dix  galè- 
res, &  parterre  de  feizc  mille  ,  vn  autre  dit  foixance&: 
fix  mille  fantaffins,  qui  commençoient  défia  à  la  battre       j.^  . 
en  ruine,  lors  que  fept  mille  Chreftiens  conduits  fous  li^^  '  '  ^ 
l'cftendartdela  Croix,  par  Euftache  Garnier  Seigneur  Mar.  fanur,  lib,j 
de  Sidonôc  de  Cefaree,  parurent  aux  champs,  &  les  for-  P^^*»^"P»  " 
cerent  de  leuer  le  ficge,  &  fe  retirer  tous  confus  d  y  laif- 
fer  fept  mille  de  leursgens  fur  la  place. 

L'an  mil  cent  vingt  trois,  Baudouyn  fécond  cftant 
encore  prifonnier(caf  il  ne  fortit  en  liberté  que  le  vingt- 
Bcufiefmc  d'Aouil  de  l'année  fuiuante  )  les  mefmcs  Af- 
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calonitcs  &Egîptîcns  y  retournèrent  aucc  Yn  grand  ar- 
mement de  quatre-vingt-dix  nauires  de  guerre ,  esleue- 
rent  plufieurs  machines  aucc  lefquelles  ils  ietterenc  tant 
de  pierres  fi  greffes  8c  pefantes  qu'ils  rompirent  le  mur 
icy  firent  plufieurs  brèches,  en  cinq  ioursqu  ils  la  batti- 
rent (ans  rclafche,  mais  Dieu  permit  qu  eftans  preftsd'y 
entrer  ils  prirent  vne  telle  efpouuante  &  terreur  pani- 
que, qu  ils  fe  retirèrent  en  confufion  fans  rien  auancer. 

Les  habitans  après  tant  de  coups  d'efforts  inutils  des 
ennemis  demeurèrent  en  repos  iufques  à  l'an  mil  cent 
quatre-vingt  huit  que  Saladin  prit  fainft  Ican  d'Acre,  U 
en  fuite  toutes  les  petites  villes  maritimes  Cayphas,Ce- 
farée,Iaffa,  Afcalon  de  autres  qui  ne  peurent  refiiler  ^ 
fes  forces,  5c  deux  ans  après  Tan  mil  cent  nonante  &vn 
cap^^5t  ayant  veu  reprendre  cette  mcfme  ville  de  Ptolcmaydc 

T/r.  liu.  i)  chap.  par  Guy  de  Lufignan,  il  fit  démanteler  cesautrespetites 
Mat  f  ut  Kb  crainte  qu'il  ne  l'en  emparaft  auffi.  Toutefois  Ri- 
part',  /«p]  y  L  chard Roy  d'Angleterre  les  reprit,  les  fit  rcdiûcr&y 
part,  (o  cap.  4  5  5:  jnic  bonne  garnifon- 

^  Et  l'année  fuiuante  voulant  auffi  faire  treue  aucc 

Saladin,  il  ne  1,'a  voulut  accorder  qu'à  condition  que  les 
Chreftiensdemoliroicnties  Fortereffes  d'Aicalon  ,  de 
Gaza  &  Darum,  6c  qu'ils  auroient  laiouyfiànce  de  laâa 
cnl'eftat  qu'elle  eftoit. 

L'an  mil  cent  nonante  5c  fix  %  quelques  Allenuns 
tyant  reftably  la  ville  5c  muny  dVnc  petite  fortcrcffc , 
en  furent  chaffez  aufli  toff  par  les  barbares  qui  emmenè- 
rent tousles  habitans  captifs.  Et  depuis  ce  temps-là  elle 
commença  toufiours  à  détériorer  de  plus  en  plus  iufques 
àl'arriueedenodregrand  faind  Louys,  lequel  en  Tan 
mil  deux  cens  cinquante  deux  l'a  fit  redablir  auec  fa  for. 
cercffe.  L'hiftoirc  de  fa  vie  rapporte  que  IcsSarra/îni 
en  eurent  tant  de  dcfpit,  qu'vn  matin  ils  tuèrent  tous 
les  ou  vjiers  qui  alloient  trauailler.  Ce  faint  Roy  qui 
cftoit  lors  en  Acre,  fçachant  que  les  corps  demcuroient 
fans  fepulture,  y  alla  luy  mefme  pour  y  donner  ordre,  fie 
commensale  premier  à  lesprcncke,  cooxme  dcslaind 
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ÎÎS^xt^^^^^^  ''""y  qu'il» -rendl/Tcncyne 

puimeur  cxtrcmc.  Il  fie  le  vovacc  dcNa:rar^rk 

eourduqucl  il fc retira dcrcchc/à  faffa  «tuTu 
Wcffc  ou  la  Rcync  accoucha  d"vuefiilc  qui  f^^^ 
meeB  anche  :  Eftant  ainfi  occupé  dans  les  ^ellcins  L 
ra«.llcr  aureftabHflemc„t  de  c«  vUIes  pour  deliurer 
»  i  erre  Samae  de  la  tyrannie  Ottomane;  &  la  remet- 
dans  fon luftre  &  liberté  Chteftienne.  on  luy  app^rL 
IcstnftesnouuellcJdelamort  de  la  Reyne  BlancC^ 
n>cre  II  eftoitlors  dansfon  Oratoite.L7eiet  an  t2 
noux  acuant  l'Autel,  les  mains  e^leuees  vers  îe  C  elf  J 
dit  ces  paroles.  U  -vo,,  nndsg,»us,  mon  Duu  I  ce 

tott ,  Mms  puisque  'vous mi  L'suez,  o/iee   ■^ofir»  r 

W  CettemortlobC  detiu«{o„ 

entrepr,fe&  retourner  en  France.  E^pour  hi  dernière 
penode  des  malheurs  de  cette  v.lle  infortunée.  l  In  mU 
deux  cens  fo.xante  &  huit.  Bendocdar  puiiTant  SoX 
ou  Plutoft  tyran  d'Egipte  la  reprit ,  U  depuis  ce  empr.  à 
esTurcs  s'en  font  rendus  les  Maiftces  qui  ont  acheté  de 

Pourlegouuerncmentfpirituel.cUea  eu  vn  Euef- 
que  fuffragan  du  Patriarche  de  lerufalem .  &  Jour  lo 

I  atnarche,  ou  au  Prieur  du  faint  Sepluchrc.  dautres  di- 

&  aux  Comtes  de  affa  qui  ont  porté  ce  tiltre  depuis  l'en! 
tree  des  PnncesChreftiens  iufques  en  l'an  mil  deux  ceÂ, 
nonantc  &  neuf,  quVn  certain  Guy  Comtede  laffa  s'al- 
la .Oindre  au  Roy  d'Arménie  pour  faire  tcfte  aux  Sarra- 

finsdEgipte.&depuiscetempslàquecetiltres'eftper. 
dudansloubly,ou  fi  quelque  famille  en  iouit  encore. 

II  faut  qu  ellefc  contente  du  nom  conMnq  U  eft  actiué  à 
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toutes  CCS  autres  Principautcz ,  Comtez  U  Barormics 

dont  la  Terre  Sainaecftoitannoblic  pendant  le  règne 

de  nos  François. 

Pour  Teftat  prefent  de  la  ville ,  clic  ne  confiée  plus 
qu  en  quelques  trente  ou  quarante  pauvres  te  chctiues 
nîaitons,laplufpartdefquclles  font  fur  la  greue  lelong 
de  la  Marine,  &  quelque  peu  fur  la  colline  aux  enuirons 
du  Chafteau,  qu'on  tient  auoir  efté  édifié  par  S.  Louys, 
&  qui  n  eft  autre  chofe  à  prefent  qu'vn  petit  fort  de  deux 
tours,  vnc  carrée  8c  l'autre  ronde,  iointcs  enfemblc  par 
vn  bon  mur  le  tout  de  pierres  de  taille,  mais  fi  ancien  & 
mal  entretenu  qu'il  femble  menacer  de  ruine.  A  coflé 
&  quelques  vingt  ou  vingt  cinq  pas  d  iceluy  cftvne  au- 
tre tour  pareille,  mais  qui  femble  de  loin  en  eftre  déta- 
chée, le  tout  garde  par  quelques  pauvrcsTurcs  &  Ara- 
bes pour  le  Bâcha  de  Gaza  de  qui  il  dcfpend.  Du  cofté 
de  Rama  vers  l  Orient  on  voit  encore  les  fbffez  de  h 
ville,  qui  font  entièrement  remplis ,  &  à  l'Occident  aa 
pied  de  la  colline  il  y  auoit  autrefois  quatre  ou  cinqgran- 
des  &  profondes  vouftcs  qui  auoient  l'entrée  fur  le  bord 
de  la  Mer,  &  qui  feruoient  pour  retirer  les  Pèlerins ,  K 
Aiarchandifes  qui  y  abordoicnr,  mais  à  prefent  elles  font 
tellement  ruinées  par  la  fureur  des  ondes  qui  y  battent 
quand  la  Mer  eft  irritée,quil  n'en  reftc  plus  que  le  fonds 
ou  on  ne  peut  pas  feulement  fc  mettre  à  couuert.  Et 
mefmconyvoit  de  grands  carriers  de  roches  tombez 
depuis  peu  fur  le  grauier.  Tout  àVcntour  de  la  ville  da 
cofté  de  la  tetre,&:  à  l'entrée  du  port  vers  le  Septentrion 
il  y  a  tant  de  grands  pans  de  murs  renucrfez  que  c'eft  vn 
obiet  digne  de  larmes,  car  les  battions  y  font  tous  entiers 
de  belles  &  grandes  pierres  couchez  fur  le  cofté,  les  au* 
très  demyenfeuclis  dans  le  fable,  &  couuerts  de  brof- 
failles.  Vers  le  Midy  on  voit  à fleu  d'eaur  les  fondemens 
degroftcs  &  puiftantes  murailles  qui  fouftcnoient  la  ter- 
re, &  bordoient  le  port,&:  à  quelques  deux  cens  pas  dans 
la  mer,  il  refte  encore  vnc  chaifne  des  mefmes  murs  te 
roches  qui  feruoient  de  mole  pour  fermer  le  porc  8c 

rompre 
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rompre  les  vagues.  Au  reftc  m'cftint  cnquls  de  ces 
pauvres  Grecs  qui  y  demeurent,  des  places  de  la  Chap- 
pcllede  fain£kPierre,dc  la  Maifonde  Simon  le  Cour- 
royeur,  &  de  la  bonne  Tabitha,  ils  ne  m'enfceurenc 
donner  autre  connoilTance ,  ûnon  en  gênerai  que  ces 
places  efloienc  en  quelque  endroit  parmy  ces  ruines. 
C'eft  tout  ce  que  l'cn  puis  dire. 

Apres  nous  eftre  long-temps  promenez  te  diuertis 
parmy  ces  peuples  &  ces  dances,  nous  nous  rangeafmes 
à  l'ombre  dVne  grolTe  roche  nouucllemcnt  tombée  de 
la  Montagne,  ou  vn  Officier  Turc  richement  couuert , 
nous  voyant  manger  nous  demandai  boire ,  &  comme 
nous  luy  prefcnrafmes  de  l'eau,  il  me  fit  ouvrir  ma  ca- 
neueie  pour  voir  11  il  ny  auoit  point  de  vin,  mais  par 
bonheur  pour  nous  il  fe  contenta  de  tirer  les  deux  pre- 
miers flacons  qui  cftoient  vuides,s*il  le  fuftaddrefTcaux 
autres  qui  edoicnt  pleins  de  vin ,  ic  croys  qu'il  en  eufl 
bien  Fait  ripaille. 

Enuiron  fur  les  frx  heures  du  foir ,  nous  montafraes 
en  noftre  petite  barque,  &vne  heure  après  que  la  cha- 
leur commençoit  àfe  pafTer,  le  Rais  fit  leuer  l'ancre 
pour  fortir  du  bord  ôc  entrer  plus  auant  enMer  qui  eftoit 
afTez  calme,  afin  d'attendre  le  vent  de  terre  qui  ne  man- 
que iamais  dans  le  calme  à  foufler  toutes  les  nuits,  com- 
me il  arriua  fur  les  neuf  heures  qu'on  mit  à  la  voile. 

Nous  voguafmes  toute  la  nuit  alTcz  doucement ,  &le 
Samcdy  quatrielme  auant  le  iour  nous  pafTafmes  deuant 
Jes  ruines  d'Antipatridc,  autrement  dite  Arfur  diftantc- 
dela£fa  de  quinze  ou  fcizc  mille. 


DE  r/LLE  V'ANTIPATKIDE. 


CHAPITRE  LI. 

E  T  T  E  Ville  n  cftoic  en  fon  com- 
mencement quVïi bourg  appelle  Ca- 
phirfalama  ,  proche  duquel  ludas 
Machabcc défit  l'armce  de  Nicanor, 
m— «yriBSi-^  qui  y  Uifla  fur  le  cliamp  prcs  dc  cinq 

Adrichora.inMa-  ^V^/f\^,TS  Depuis  Herodcft  ,  furnommé  le 
■aO*.  1  nomb.  »  Grand,  pour  lagrandcur  de  fon  courage  &Ia  magnifi- 
cence de  fes  ouvrages,  voyant  ce  bourg  a/Tis  en  vnc  belle 
campagne  arroufce  de  quantité  d'eaux  dt  viues  fources, 
&  d'vneriuicrc'qui  l'cnuironnc,  &  pluficurs  petits  boc- 
cages  qui  rendoient  le  feiour  extrêmement  délicieux 8c 
agréable,  le  fit  amplifier  &  en  fit  vne  vi  Ile  qu'il  nomma 
Antipatride,  à  l'honneur  de  fon  pere  Antipater.  C'cfl 
^-  là  que  rApoftrcfaint  Paul  fut  conduit  de  lerufalem  par 

l'ordre  de  Lyfias  Gouuerneur  de  la  ville  pour  les  Ro- 
miinsi  accompagne  de  quatre  cens  foixante  &c  dixfoL- 
dats  tant  à  pied qua  cheual. 

Depuis  ce  temps  là  elle  fut  appcllce  Arfur,  comme  la 
nomment  ordinairement  tous  ceux  qui  ont  «fcrit  delà 
guerre  §ain<Sbe,  lefqucls  nous  apprennent  queRaymond 
de  S.  Gilles  Comte  de  Tholoufe,  ayant  cftc  contraint 
de  quitter  laTourdeDauid  de  laquelle  ils'eftoit  empare 
auec  Tancred  à  la  prife  de  lerufalem,  s'en  alla  mal  con- 
tent deuant  cette  ville  d' Arfur  fommer  les  habitans  de 
(c  donner  à  deflcin  de  s'en  rendre  Maiftre^  mais  comme 
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il  eut  vent  que  Godcfroy  de  Bouillon  y  vcnoit  auflî 
après  luy  pour  le  mcfmcdcfTein  ,  de  difpk  qu'il  eut  que 
fon  cntreprifc  auoit  manqué,  il  en  aduertit  les  habitans, 
^Icurconfcilladenefe  pas  rendre  au  Roy  ,  qui  dans 
peu  de  iours  deuoit  relier  fcul,  &dcftitué  du  fccoursdc 
cous  les  Princes  &  Seigneurs  qui  eftoient  fur  leur  départ 
pour  retourner  en  Chreftientc.  Ce  qu'il  leur  perfuada  fi 
bien  que  Godefroy  y  ayant  afTis  fon  camp,  &  voyant  le  , 

.-r..  j     L  L-  «       ■•!  •     ■      r  •       r         Albert. Aqucnf.hb 

rerus  des  habitans ,  &  qu  il  ny  pourroit  rien  faire ,  faute  e  cap.f  li  ji 
de  vaifTeaux  pour  l'afTiegcr  par  mer,il  ny  demeura  qu" vn  "^7^ •     9 . c^*f •  l 
iour,  remettant  la  partie  à  vn  autre  temps ,  pendant  le- 
quel les  habitans  furent  obligez  de  rechercher  la  paix,  8c 
d'otfrir  au  Roy  pour  leur  ville  vn  tribut  annuel,à  la  char- 
ge de  viure  en  liberté,  &  d'exercer  leur  commerce  or- 
dinaire, ce  qu  eftant  accepté  &:  confirmé  de  part  &c  d  au- 
tre par  des  oftages,  les  habitans  delà  ville  donnèrent 
deux  hommes ,  &c  le  Roy  en  donnadeux  autres,  l'vn 
nommé  Girard  &  l'autre  Lambert.  Mais  ces  Infidèles 
voyant  depuis  que  les  Chreftiensqui  elloient  rcftez  en 
Oricnteftoient  en  petit  nombre, comme  le  Comte  Ray- 
mond les  auoit  afTeurez,  Te  refolurent  de  rompre  l'ac- 
cord ,  leurs  oftages  s'enfuyent ,  6c  eux  retiennent  les 
noftres. 

Godcfroy  touché  de  celte  perfidie  a  (Ticge  la  ville,  la 
bat  puifnmmentl'efpaccdefept  fcmaincs  ,  ôc  eux  rcfi- 
flent  aufîî  tant  qu'ils  peuuent,&:  voyans  qu'ils  ne  fe  pour- 
roicnt  défendre  long-temps,  s'aduifcrent  par  vne  cruau- 
té barbare  d'attacher  à  vne  croix  auec  des  cordes,  Tes* 
Icucr  au  faifte  d'vngrandmaft  denauire  fur  Icsrempars 
à  la  vcuc  de  nos  Chreftiens,  &  pour  les  fléchir  à  quelque 
forte  de  compafTionjCroyans  qu'a  céc  obiec  ils  Icucroicnt 
le  ûcgc  pour  confcruer  la  vie  de  ces  deux  milerablcs. 
Girard  amfi  csleuc  en  croix  cric  tant  qu'il  peut,  6c  prie  le 
Roy  d'auoirpiticdeluy  dans  le  malheur  ou  fon  obeyf- 
lànccla  réduite,  mais  Godefroy  luy  repart  qu'il  fe  doit 
refoudre  à  la  mort,  que  l'armcc  eft  refoluc  de  prendre  5c  Al^nt  Aqu;nf  lib 
ruiner  la  ville, 5:  qu  il  eft  plus  expédient  qu'il  meure  tout  7"p  »M4  &5 

Sflu 


^0%  Le  Voyd^ 

feul  que  de  lalffer  vnc  placedc  telle  importance  entre 

•les  mains  des  Infidèles. 
On  nommoit  ces      Auflî  coft  les  Chcfs  Sc  foldats  Commencent  à  battre 
machines  <les       la  ville  dc  toutcs  parts,  excepte  du  codé  de  la  Mer,  dau- 
cKats,4es«ango-  ^^^^     -j^  n  auoicnt  point  de  vaiflcaux  :  dreflent  des 
bâUikcs,3c  des  bri  tnachmes  de  guerre  contre  les  murs,  &c  le  lettent  de  part 

&  d'autre  tant  de  fleches,qu'a  moins  dVne  heure  le  pau- 

Les  caDODS  ne  t  r  f  t      ^•  r  ^ 

ftoicntf as  encore  vre Girard futpercc de  dix,  quoy  que  fortuitement K 
en  rfagc ,  n  ayans  fans  vifet  à  luy,  &  demcura  abandonné  comme  mort  au 
i'^'      nu",?.o  fiifte  de  cet  arbre.  Cependant  ces  Infidèles  icttercnt 

1  aniiio.ou  1310.  /-  I   /T*     I  MI  >•! 

ou  bien  fcioo  d'au-  tant  de  feux  d'artifice  pardellus  les  murailles ,  qu  il  y 
ïr"nccVa*n  7^  ^"  machines  de  dehors  qui  en  fut  brusicc  en  vn 

fclon^Gcncb.'^*''  moment ,  &  en  tombant  par  terre  efcrafa  fous  fa  ruine 
cinquante  biaucs  foldats,  qui  furent  prefque  réduits  en 
cendres.  Ce  qui  donna  tant  de  terreur  aux  autres,  qu'ils 
cufTent  à  l'heure  mefme  leuc  le  fiegc  &c  fonnc  la  retrait- 
te  fiGodefroy  ne  les  eull:  animez  d'vne  nouuelle  ferucur 
qui  les  fit  refoudre  à  donner  vn  fécond  aflauc  ,  &  faite 
vne  autre  machine  femblable  a  la  première,  mais  elle  ne 
fut  pas  plutoft  leuce  que  les  ennemis  y  mirent  le  feu  co- 
rne à  l'autre,  &  tomba  toute  embrafce  fur  quantité  dc 
Chreftiens,  qui  en  furent  les  vns  brifez,le$  autres  gril- 
lez: &  tous  généralement  perdans  courage ,  leuerent  le 
fiege  Sc  s'en  retournèrent  en  Icrufalcm ,  aucc  intention 
neantmoins  d'y  retourner  fur  le  printemps  aucc  vne  ar- 
mée nauale. 

Tfc.-Iiu.  f  cbap.  Ce  fut  pendant  ce  fiege  qu'arriua  ce  quel' Archcucf- 
***  que  de  Tyr  rapporte ,  que  pluficurs  Seigneurs  barbares 

des  Montagnes  de  Samarie,eftonnez du  bruit  désarmes 
dc  Godefroy,  vinrent  exprez  au  Camp  pour  le  voir ,  U 
luy  faire  prefent  de  quelques  fruits  du  pays ,  &:  le  trou- 
uant  aflîs  à  terre  fur  vn  fac  plein  de  paille,  comme  le 
moindre  de  fes  foldats  ,  dirent  qu'ils  s'eftonnoient  com- 
me vn  fi  grand  Roy  qui  faifoit  trembler  &  troubler  tout 
l'Orient,  cftoit  fans  aucune  pompe  &  magnificence 
royale  aflîs  à  terre  fi  pauvrement.  A  quoy  ce  Prince  qui 
n'anoitpas  moins  dc  vertu  que  dc  courage,dit  en  fe  fouû 
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riant  :  Qu'il  Cu(RÇoiz  à  l'horamcqui  tircfon  origine  de 
la  terre,  d  cftrcaffis  fur  la  terre  ou  il  doit  retourner,  qui 
c(l  vn  rare  exemple  de  la  modeflie  ôc  humilité  de  céc 
ho/nme  incomparable. 

Pour  retourner  à  noftre  hiftoirc,  les  habitans  d*Arfur  Albert,  Aquen.  Kb 
Te  voyans  en  liberté  de  fortir,  commencèrent  à  labourer  7cap.>u&:ij 
&  cultiuer  les  terres  des  cnuirons  de  la  ville,  mais  Gode- 
froy  en  cftant  aduerty,  y  enuoya  quaranteCaualierSjqui 
les  chargèrent  ù  rudement  qu'ils  en  couchèrent  cinq 
cens  fur  la  place,  emmenant  quelques  femmes  Se  enfans 
cnlerufalem. 

Certe  dcffaite  les  obligea  de  demander  du  fecours  au 
Soldan  d'Egipte  ,  qui  leur  enuoya  vnc  compagnie  de 
cent  Arabes  bien  montez,  &  deux  cens  autres  foldats 
qu'ils  nomment  Azopart,  mais  ils  furent  encore  mis  en 
diucrfes  rencontres,  alors  les  habitans  rendirent  la 
ville  &  les  deux  oftages  Lambert  &  cirard  qu'on  auoic 
conté  au  nombre  des  morts,  &  qui  furent  amplement 
recompenfcz  de  leur  fidélité  Se  feruice. 

Quelque  temps  après  ces*Arfuriens  s'cftans  reuoltez 
comme  a  uparauant,  Baudouin  premier,  afliftc  desvaif-  T/r.Iiu.  io  chip. 
fcauxdeGenes&dePife,lesanîcgeadefiprez  par  mer  h 
&:par  terre  qu'il  prit  la  ville  à  compofition,  &  inconti-  ^"^^"'l'"  ^^^i, 
nent  après  la  ville  fut  erigceen  Eucfché,  ûiffragan  de 
Cefarce,  &  obligée  de  fournir  &  entretenir  cinquante 
foldats  dans  l'armée  du  Roy.  Mais  l'an  mil  deux  cens 
foixante  cinqclle  fut  prife  par  les  Infidèles  comme  tou» 
tes  les  autres,  ou  quatre  vingt  dix  hofpitalicrs  furent  ^"/"ii\ap' y'*** 
tuez  Se  faits  prifonniersauec  enuiron  mille  autres  Chrc- 
fliens  qui  furent  menez  captifs  en  Egipte,  &  à  prefcnt  il 
ny  aprefque  plus  rien  que  des  ruines. 

Sur  lesfix  heures  nous  paffafmesauec  vn  petit  renc 
de  Ponent  deuant  Cefarce,  où  il  ny  a  plus  que  des  ruines 
qui  paroilTent  fortbaflcs  ,  notamment  quand  oneft;  vn 
peu auant  en  Mer,  comme  fait audi  toute  la  Code,  on 
nous  dit  neantmoins  qu'il  y  a  encore  vn  mcfchant  ha- 
meau d'Arabes  qui  viuent  comme  les  autres ,  partie  de 
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leron.  de  loc  Ht-  brîgandagcs,  U  partie  de  leur  beftial  &  de  11  culture  de 
br  litt.f  leurs  Terres.  Sainâ:  lerofme  en  fes  lieux  Hcbrayqucs 

^drichom.  in  E-  appelle  coute  cette  bande  maritime  qui  s'eftend  depuis 

lana  lulques  icy,  baron,  comme  il  nomme  aulli  lagran- 

de  plaine  qui  cft  entre  le  Mont  Thabor  &  la  Mer  Ty bc- 

riadc. 

^  «♦»  4t  ffc = fÎ7<^    ^  ^^^«^«'fn^^  A  *♦!  rR^ 

DE  LA  VILLE  DE  CESAREE  DE 

TaUftme. 


CHAPITRE  LIL  • 

ET  TE  Ville  eftoit  anciennement  vnc 
ForterefTe  appellcc  la  Tour  de  Straton  , 
mais  ayant  efté  depuis  redifice  par  Hcro- 
des  en  l'honneur  d  Oûauc  Cefar ,  elle  fut 
nommée  Ccfarée ,  &  dautant  qu'elle  cft 
furleriuage  delaMer  delà Paleftineou  des  Philiftins^ 
elle  eft  appellée  Ccfarée  de  Paleftine  à  la  différence  d'v- 
ne  autre  qui  efl  en  la  Galilée  nommée  Cefarce  de  Phili- 
A^rîchom.înMa-       ^1^"=     4"^cll5PO"«it  Ic  nom  &tiltre  de  Colonie, 
nair.  1  nomb,  ir      vloitdu  droid  efcrit  dcs  Romains  par  vnpriuilegc  qui 
luy  fut  donne  par  TEmpcr^ur  Flamine  Vefpafien  qui  lui 
lofcph.Iiujj  An-  donna  au/Ti  fon  nom  de  Flania,  isc  i  prefcnt  les  Mores 
chap  g''*         l'appellent  CaifTcrie&nous  CefareedePalcdine.  Elle 
Liu.  ij  chap.  Il  a  cfté  du  temps  d'Hcrodes  vne  des  ,plus  célèbres  fc  fîo- 
Lm.xéciup.,  Se  riffantes  de  toute  la  Syrie  pour  fes  fuperbcs  palais,  fon 
Liu  10  chap,  I,    théâtre  Se  amphithéâtre  magnifique ,  fes  Temples  cnri- 
fhaï  jT'J'     '  ^^^^     marbres  précieux,  &  tous  fes  édifices  tant  publics 
LiiMchap.  19     qucparticuliers  les  plus  fomptueux  qu'il  fut  po/Tible  de 
Liu,  j  chap.  h     Voir,  ccqui  fut  fait&accomply  en  dix  ou  douze  ans ,  Se 
le  vingt. huiticfme  du  règne  d'Hcrodes  félon  le  rapport 
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de  lofcphc  >  lequel  adio^iftc  que  ce  Roy  voulut  en  celc-  ^^^ne  Ha. 5  eha»,  f| 
brcr  la  dédicace  auecvne  magnificence  toute  Royallc:  ^S^%     *  "*Fi 
car  il  y  affembla  les  plus  cxcellens  Muiiciens  qui  fc  pcu^ 
rent  trouuer. 

Vn  grand  nombre  d'cfcrimeurs  &c  desbeftes  fauua- 
ges  qu'il  cxpofa  dans  l'amphitheatrc, auec  vne  courfc  de 
cheuauxpour  le  plaifîr  te  récréation  de  tout  le  peuple 
qui  affiftoit  à  ces  jeux  qu'il  confacra  à  Cefar  aucc  ordon- 
nance de  les  renouueller  tous  les  cinq  ans.  Pour  fçauoir 
Icsparticularitez  de  la  beauté,  grandeur  Se  magnificence 
de  cette  ville,  &  les  chofes  plus  notables  qui  s'y  font  paf- 
fces,  il  faut  voiries  Autheurs  citez  à  la  marge. 

Pour  le  regard  de  l'HiftoircEuangeliquc,  nous  appre- 
nons que  Cornélius  Centenier  de  la  bande  Italienne  qui  xft.  x« 
deraeuroit  en  cette  ville,  y  eut  la  vifion  de  l'Ange  qui 
ralTcuraquc  fes  prières  &  aumofncs  auoient  cftc  bien 
rcccucsdcuant  Dieu,  &  qu'il  enuoya quérir  faint  Pier- 
re pour  cftre  inftruit  des  My  fteres  de  la  Foy ,  &  rcpeuoir 
le  Baptefmc,  comme  fit  ce  Prince  des  Apoftres  qui  le  ba- 
ptifa,  &  l'ordonna  Eucfque  de  la  ville  la  feptiefme  an- 
née  après  la  mortdeNoftre  Seigneur,& du  temps  de  S.         ^  ;^ 
leroimcon  voyoit  encore  fa  mailon  qui  fut  couuertcen  AdEuftoci. 
Eglife  que  Sainde  Paule alla  vifiter,  comme  elle  fit  auf- 
fi  la  maifon  de  Saint  Philippe  l'vn  des  fcpt  premiers  Dia- 
cres, 8c  les  chambres  de  fes  quatre  filles  qui  eurent  le 
don  de  virginité  6c  de  prophétie.  0 

Ce  fut  ià  encore  que  le  Prophète  Agabus  prenant  la 
Ceinture  de  Saint  Paul ,  qui  y  eftoit  arriué  depuis  peu  , 
s'en  lia  les  pieds  Se  les  mains,  luy  predifant  de  la  parc  du 
Saindl  Efprit  qu'il  fcroit  lié  de  la  forte  en  Icrufalem. 
C'cft  là  que  lemefmc  Apoftredes  Gentils  fut  gardé  deux  Aa:  u  13 ^ 
ans prifonnier fous  le  Prcfidcnt  Félix»  deuant lequel  il 
fut  accusé  par  l'Orateur  Tcrtulle,  puis  garde  quelques 
iours  par  Fedus ,  deuant  lequel  il  appella  de  fa  caufe  à 
Cefar,  &  prefcha  en  la  prcfcnce  de  Feftus  ôc  de  plufieurs 
perfonncs  de  condition,  qui  tous  iugerent  de  fon  inno- 
cence, particulièrement  du  Roy  Agrippa,  fils  d'Hcrodes 
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Agrippa,  lequel  ayant  rcceu  en  U  mefmc  ville  atrcc  trop 
de  complailance  les  honneurs  diuins ,  par  certains  flat<« 
lofcph  intiq  lui  ^^"^5  qui  rappelloicnt  Dieu  fut  frappe  de  l'Ange  te  man- 
i9chap.7&8  gc  des  vers  en  plein  theatie,  &  après  fa  mortlcsfoldats 
ayant  arraché  du  palais  les  flatu es  de  fes  trois  filles  Ma« 
riamnc,  Bérénice  &  Drufille,  ils  les  portèrent  en  vn  lieu 
infâme,  &  s'en  ioiierent  auec  toute  forte  d'ignominie. 

Depuis  ce  temps-là  que  la  femence  de  la  fcy  y  a  profi- 
te, elle  a  eu  plulîeursEuefquesqui  l'ont  gouucrnceGiin- 
Tyt.  liu.  xj  â:cmcnt , &  ayant  eftc  par  lucceflion  de  temps  eslcuce  i 
la  dignité  Archiepifcopale,  elle  fut  foufmifc  au  Patriar- 
che d*Antiochc  iufques  au  temps  de  1  Empereur  lufti- 
nian,àlarcquifition  duquel  &  par  l'entremifc  des  Prcr 
'  latsquieftoientalTerablezà  Conflantinople,rEglifede 

lerufalem  quin  cftoit  qu'vn  (impie  Euefché,  fut  faite 
Patriarchalj  pour  1  honneur  5c  le  refpcd  du  très  fainâ: 
Sepulchre  de  Noftre  Seigneur,  &  alors  l'Eglife  de  Gcfa- 
ree  fut  dillraite  d*Antioche,  &  donnée  au  patriarche  de 
Icrufalemauecfes  dix-neuf  Euefques  fuffragans. 

Mais  particulièrement  elle  a  efté  honorée  d'vn  trcî 
grand  nombre  de  fainfts  Martyrs  qui  y  ont  refpandii 
Albert.  A qucnf.lib  leur  fangpourla  deffence  du  nom  Chreftien  ,  comme 
7  chap.  n  ic  s6    jçj  Hifloircs  font  foy,S£ le  Martyroloee  Romain  en  rap- 

Tulchcr.  Carnot.  ^.   .  ^        f?  „ 

châp.  ij  porte  pluheurs  que  iclaillc,  pour  dire  que  1  an  iioi. 

GcfU  Frtncor.    Baudouyn  premier  afllftc  des  Pifans  &  Génois, mit  le  fie-. 

TyTuiu  chap,  dcuant  la  ville,  ou  le  patriarche  portant  la  vraye 
'  croix,  les  Chreftiens  donnèrent  vn  fi  rude  aflfaut  qu'ils 

forcèrent  les  afîlegez  de  quitter  les  rcrapars ,  &  fe  reti- 
rer en  yn  très  beau  &  magnifique  Temple  qu'Hcrodcs 
auoitfait  faire  en  l'honneur  d'Augufte  Cefar,  lequel 
cftoit  encore  fur  pied,  &  pouuoit  feruir  de  citadelle  ,  ou 
ayant  refifté  quelque  temps  ils  furent  encore  contraints 

Mar,  fanut,  lîu,  j  deccder  à  la  force,dont  la  plufpart  pafla  par  le  trenchant 

part,  6  chap,  4    dcTefoce,  &lesautres  furent  mis  aux  fers. 

part,  10  ch,  J  C         I  .  j  r        11  -1  J. 

pan.  Il  ch.  10         ï^mrc  les  delpouillci  qui  s  y  trouuerent,  on  dit  que 
part,  Il  cb,  4  3f  7  Ics  Gcnois  eurent  pour  leur  part  vn  grand  baHîn  fait  dv- 
nc  feule  cfracraudc  d'vn  prix  infiny,  &:  quelques  vns  ad- 
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iouflent  que  c'eft  le  meCmc  duquel  Noftrc  Seigneur  fc  i^cob  vitriac  liu 
feruic  eu  la  dernière  Gene,  &  qu'il  eft  rcligicufcmcnt  '  ch,  14 
conferuc  fous  ce  tilcre  dans  le  Trefor  de  Gennes.  Les  jT"^*  chronol. 
François  Si  autres  nacionss'eftansapperceus  que  ces  In- 
fidclesauoicnt  aualc  tout  leuror,  bruslerent  prefquc 
tout  ces  corps  pour  chercher  dans  les  cendres  ce  qu'ils 
ne  crouuoienc  point  dans  les  coffres. 

La  ville  eftant  purgée  U  nettoyée ,  ils  firent  eledion 
d'vn  nomme  Baudouyn  pour  en  eftre  Archeuefque,  à 
la  charge  d  cncretenir  cinquante  foldats  dans  l'armée  du 
Roy. 

Les  Chreftiens  gardèrent  la  ville  iufques au  temps  de 
Saladinquilaprit&:  l'abandonna  après  lauoir  ruinée, 
Conradin après  luy  acheua  de  renuerfer  le  Chafteaii, 
mais  quelqne  temps  après  les  pèlerins  le  reftablircnr, 
depuis  encore  faint  Louis  releuafes  ruines  &  débris, 
la  remit  en  eftat  defe  pouuoir  dcffcndre,  mais  enfin  l'an 
mil  deux  cens  foixanteSi  quatre,  Bcndocdar  la  prit  par 
trahifon,  6c  depuis  qu'elle  eft  entre  les  mains  des  Turcs> 
elle  eftdemauree  cni'cftat  qu'elle  fe  voicàprefent  pref- 
que  toute  ruinée.  ' 

Tout  le  bord  de  la  Mer  n'efl  que  fable  blanc ,  maïs  la 
plaine  qui  s'eflend  vers  la  terre  cfloit  toute  couuerte  de 
verdure  &  de  bons  grains  fort  fertile  6c  agréable.  A  vnc 
lieue  &  demie  ou  cinq  mille  de  Cefarce,  eft  vneTour 
à  dcray  niinee  furvn  petit  tertre  au  bord  de  la  Mer, 
comme  il  y  en  a  plufieur  s  autres  femblables  le  long  de  la 
Coftequiont  eftcbafties  pour  la  garde  du  pays,  quoy 
qu'elles  foient  laplufpatt  en  ruine  &  fans  gardes.  Dell 
a  cinq  ancres  mille  ou  cnuiron  nousarriuafmesdeuantlc 
Chafteau  pèlerin  bafti  fur  le  bord  de  la  Mer. 
,  Ce  Chaftcau  eft  appelle  de  diucrsnomsdans  les  Au- 
Hieurs,ar  les  V  ns  l'appellent  Pierre  Ancilci  à  caufe  de 
qualité  de  roches  coupées  &  efcarpces  qui  y  font,5i  dau- 
tant  qu'elles  rendct  le  chemin  cftroit,il  eft  aufliapcllc  le  ^  ^^^.^  ^ 

deftroit.  Les  Arabes  le  nomment  Aclyte  ,  les  Mores  A/ii/hom  in  ita- 
Tourcourc,5cles  Chrcftins  le  Chafteau  Pèlerin  ,  pour  dur,  oemb.ii? 

T.  te. 
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Tyf.  liu.io  chip,  auoif  cftc  bifti  pour  la  fcurc  conduite  Jci  pèlerins  d& 
Icrufalcm,  le  palTage  eftantauparauanc  fort  dangereux, 
comme  nous  lifons  que  l'an  mil  cent  trois  le  Roy  Bau- 
douyn  premier,  y  fut  attaque  U  fort  blcfle  par  vne  ban- 
de de  voleurs  qui  y  eftoicnt  cachez.  11  eft  enuiron  au  mi- 
lieu du  chemin  entre  Cefaree  U  Cayphas  à  quelques  dix 
ou  douze  mille  de  l'vne  &c  de  l'autre  fur  vnc  tcrraflc  qui 
femble  cftre  enuironnee  de  la  Mer,  encore  ^u* elle  tienne 
par  vn  petit  Iftmc  à  la  terre  Ferme  du  coftc  de  l'Orient. 
Iljy  a  encore  vne  très  belle  apparence  6c  forme  d'vn  fort 
Ghafteau,  ou  plutofl  d'vnc  baftille  grande,  haute  &  auflj 
forte  qu'il  s'en  puifTc  voir.  Le  baftiment  qui  y  rcftc  fur 
pied  au  milieu  des  ruines  eft  vn  grand  corps  de  logis  pref- 
que  tout  entier,  bafti  par  vn  bout  en  demy  lune  comme 
vnc  grofTe  tour,  ou  le  chœur  d'vne  grande  Eglife  auec  les 
feneftres  hautes    eftroites,  &  au  faifte  la  voûte  enter- 
rafle  ceinte  de  créneaux  &  lucarnes  bien  façonnées  de 
belle  fculpture,  qui  fait  croire  que  Ja  place  eftoit  autre- 
fois recommandable  ponr  fa  beauté  Se  fa  force.  On  y 
voit  auiH  deux  ou  trois  autres  tours  puiflantcs  3c  hautes, 
les  vnes  entières  fcjlcs  autres  demy'  ruinées ,  auec  plu- 
fieurs  voûtes,  6c  des  pans  de  murailles  cî  vne  efpaiflcur 
prodigieufe,le  tout  fabrique  de  grandes  pierres  de  taille, 
&c  en  lieu  fi  bas  Se  vny  que  la  Mer  y  flotte  pour  fi  peu  de 
vent  qu'il  faflc.  Et  afin  qu'on  voye  qu'il  eft  prefque  de 
la  forme  que  la  defcrit  le  Cardinal  de  Vitry  il  y  a  plus  de 
quatre  cens  ans,  ie  rapporceray  icy  ce  qu'il  en  dit  au  troi- 
fiefmc  Liurc  de  fonHiftoire  Orientale.  Le  Chaftcau 
Pèlerin,  dit  ce  graud  Prélat,  eft  appelle  Deftroit,  àaufc 
qu'en  ce  lieu  il  y  a  des  efcueils  Se  rochers  qui  rendent  le 
chemin  fort  eftroit  ,  il  eft  borde  de  la  Mer  au  Scptcn- 
^,    r      ...     trion,  au  Midy  Seau  Couchant,  &:  à  l'Orient  du  cofté  de 
part,  n  cap.  6  dit  terre  termc  il  y  auoit  vne  forte  tour,qui  auoiteitc  baltic 
qu'il  crtoit  appelé  long-  temps  auparauant  par  les  Templiers,  pour  veUlcr  à 

auparauant  le       i    /■  '    i        i       •        -       •    n    ■  %         i  i 

«haftcau  auFiisdc  Icurctc  des  chemins ,  &  qui  cftoit  pour  lors  abbattue 
Viem,  comme  le  Ghafteau.  Les  Templiers  y  trauaillant  pour 

la  rclcuer  Tan  m'ddcux  cens  dix-fept,  Se  fouillant  les 
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fondcmcns  trouucrcnt  vn  trcfor  de 'quantîtc  de  pièces 
de  vieille  monnoye  qui  y  auoit  efté  caché  de  long  temps^ 
Se  qui  leur  vint  bien  à  point  pour  les  ayder  1  viure,fo  ail- 
lant encore  en  vn  autre  endroit  ils  trouuerent  plufieurs 
fourccs  de  bonne  eau,  &c  Ci  grande  quantité  de  matériaux 
des  vieux  baftiniens  rcnuerfcz  qu'ils  en  firent  deux  for-  ^ 
tes  tours  carrées  toutes  de  grandes  pierres  de  taille,  cha- 
cune tour  ayant  bien  cent  pieds  de  longueur ,  &  fcptan- 
tc  Se  quatre  de  largeur,  auec  deux  efcalicrs  pour  monter  • 
fur  la  terrafTe  qui  eftoit  fort  haute.Ges  deux  tours  eftoiéc 
iointes  par  vn  gros  mur  de  mcfmc  hauteur.  Se  le  tout  en-  i 
uironnc  de  lucarnes  Se  créneaux  propres  pour  fe  bien 
defFcndre.  Il  ly  atioir  vne  Chappelle,  Se  le  palais  |du 
grand  Maiftre  auec  plufieurs  maifons  pour  les  particu- 
liers, &  des  puys  de  très  bonne  eau.  Son  port  eft  natu- 
rellement bon ,  Se  pourroit{cftre  rendu  meilleur  parljg 
trauail ,  le  terroir  excellent  Se  propre  pour  porter  de 
toutes  fortes  de  biens,  fruits,  vin,  grains  &  autres  con- 
moditez  pour  la  vie.  Or  pour  ce  qu'il  dit  que  les  Tem- 
pliers en  fontle$Fondateurs,c'eft  contre  l'opinion  do 
ceux  qui  en  donnent  1  honneur  à  Raymond  Comte  de 
Thouloure,&  pour  le  confirmer  il  dit  en  vn  autre  lieu  f.^J-^^  "^^^ 
dumefraeLiurc:  Pour  U\châft€Au  Pèlerin  que  Ia  milia  Tyrjiu.  lo  chap. 
dn  Temple  m  hajti  muec  de  grands  f rsis  à'  deffence^é'  ^t*ec  *  ^ 
vn  courMgeinuincihle  y  Keiouiffe:^Tous  Prtuince  de  Colo- 
gne, louez  DieUiértreJfaillez  deioye,  pMrceque  "yous  y  a- 
ue^contrihuè de  vûfm  frsuMil,  de  vos  Armes ^de  vos  foldAts, 
C^deyos  biens  pluj  que  tout  le  ref te  de  l'uéllemAgnej  ce  qui 
monftre  que  fi  les  Templiers  n'en  font  les  premiers  fon- 
dateurs, au  moins  en  font-ils  [les  reftaurateurs.  ^ 
L  an  mil  deux  cens  dix-huit,  l'armcc  Chreftiennc  i 
rafifcmblaau  port  de  ce  Chafteau  pour  monter  fur  les 
vaifiTcaux  qui  y  eftoient  en  quantité ,  afin  d'aller  en  Egi- 
ptcàla  conqucftedeDamicteouils  arriucrcnt  en  trois 
iours,  mais  l'an  mil  deux  cens  nonante  Se  vn ,  les  Chré- 
tiens qui  gardoient  ce  Chafteau  voyant  que  Ptolemay- 
de.  Tyr,  Sidon  Se  toutes  les  autres  villes  de  la  Terre 
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Sain£bceftoicnt  perdues»  &  qu'ils  eftoiet  les  derniers  à  Ce 
rendre  aux  Infidèles,  quittèrent  la  place  5c  s'en  retour- 
nerenten  ChrefUentc,  &  auffi  toil  les  barbares  y  en- 
trant, le  ietterent  par  terre,  U  le  laiflcrent  en  l  eftat  que 
Mar.  ^aout.  im.  j  j^lay  dercrit,&  alors  toute  cette  Terre  Promifcfut  pcr- 
îVch!?.'     ducpourlesChrefticns,laplufpartdefquels  fe  retira  en 

piirM4chap.  ^  CyprC. 

Il  y  a  des  Autheurs  qui  penfent  que  ce  Chafteau  foit 
bafti  à  la  place  de  l'ancienne  ville  de  Dor  ou  Dora ,  de 
AdiicL  în  Manaf.  laqucUd  Efctiture  Sainde  fait  mention  en  plufieurs  cn- 
droitSj&lofepheen  fcsAntiquitez  &vjuerres  iudaïqucs. 
Ce  qui  peut  bien  eftre.dautant  que  faint  lerolmc  la  met 
b^.Tt.^D°à  h«;  à  neuf  mille  de  Cefaree  allant  àTyr,'&  l'appelle  Dorna- 
N  *  phet,  qui  eft  la  mefmcdiflance  qui  fctrouue  depuis  Ce- 

farce  iufques  à  ce  Chafleau.  Toutefois  en  vn  autre  lieu 
il  le  met  à  onze  millt ,  de  la  nomme  Naphetdor.  Mais 
comme  ilny  enaaucun  vefligc,  nouslaifferons  touscei 
lieux  pour  paffcr  plus  outre  le  long  de  la  plus  agrcabic 
Cofte  qu'il  eft  pofîiblc  de  voir  pour  fa  belle  verdure,  les 
bois  &  boccages  dont  la  grande  Montagne  d^  Carrael 
eft  toute  tapillce,  &  les  terres  couuerics  dcgransprclh 
àmoiiTonncr,  ce  qui  dure  iuiqucs  au  Cap  Carmci,  ou 
eftans  arriuez  après  difné  ,  le  vent  dcuint  tout  à  coup  fi 
violent  &  contraire  que  nous  fufmes  contraintJ,hcurcu- 
fement  pourtant  pour  nofkre  conLolation  d'y  mètre  pied 
à  terre,  mais  ce  fut  auec  tant  dcpcril  &  dediiTîculcé, 
que  le  vent  qui  vcnoitde  la  Mer ,  nous  icttoit  fi  rude- 
ment fur  les  roches,  que  fi  nos  Mariniers  n^eufTcni  eftc 
diligensà  ietcr  l'ancre  à  cinquante  pas  du  bord,nous  euf- 
fions  brise  mille  fois.ce  qui  les  obligea  de  nous  porter  fw 
leurs efpaulesiufques  à  terre,  êc fufmes  cous  mouillez 
des  yagucs  qui  cûoicot  fort  grofTcs. 
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Tourld rtgureiu MontCarmell pour U pdge  5^7.  C/'rfî 
53-54,^0, 

four  la  figure  de  Na:(aret ,  pour  la      535,  Chap. 

I  LcMont  Girmcl» 
z  LaGrotTcd  Elîc, 

3  La  Grotte  d'ElixtfC^ 

4  LciGrottcs  des  Religieux, 

j  Vn  grand  Monaftcrc  oc  Carmes,^ 

6  Vnc  autre  Grotte  00  E lie  ccnichoit, 

7  Le  premier  Monafterc  bally  pour  lesCarmei^ 

8  LaFontaincd'Elie. 

5  Lclicudufacrîftccd'Elic.' 

10  Le  Torrent  Ci  Ton 

11  La viUcdeCaiphaf, 

u  Le  Port  de  Sainfllcan  d'Acre^ 

15  LavilledçSainftïeand'Acre, 

14  LaRiuicrc  Bclui^  - 


de  U  Terre  Sainâel  JÎ7 

DESCRIPTION  DV  MONT  CARMEL; 

&de  fes  Menâjleres], 


CHAPITRE  LUI. 


EVX  qui  ont  Ycu  les  Montagnes  du  Lb 
ban  &  du  Carmcl,  ne  s'cftônenc  pas  pour- 
qooy  le  Prophète  Ifaye  recommande  IVn 
pour  fa  gloire  &  l'autre  pour  fa  beauté , 
Gloris Liîarti élafs  eft  es,  décor  QArmeli 
^  Ssront  car  il  eft  certain  que  comme  il  ny  a  point  de 
Montagne  en  toute  la  Terre  Saindc  qui  porte  plus  de 
marques  de  gloire  9c  de  Maicfté  que  le  Liban ,  foir  pour 
fa  hauteur  inACceflible,  par  laquelle  il  (emble  tenir  l'Em- 
pire fur  tous  les  autres,  foit  pour  fa  blancheur  extrême , 
vray  fymbole  de  la  glpire,  d'où  il  a  pris  fon  nom,ou  pour 
la  grandeur  prodigieufe  de  fes  cèdres  qui  I  enuironnenr, 
&  luy  fcrucnt  comme  d'ornement  &  de  couronne,  il  ny 
en  a  point  au  ffi  déplus  belle,  plus  plaifantc  &  agréable 
que  le  Carmcl  cftoit  autrefois,  pour  la  diuerfitc  jde  fes 
collines  5t  vallées  toujours  verdoyantes,  fcs  forcihde  ^'^nchom.mir*. 
haute fuftayc, fes boccages touffus,  fes  viucs  fources  5c 
fontaines  qui  en  fortent  de  tous  coftez  ,  l'abondance  & 
diuerfitéde  fon  gibier  &  belles  fauues,  la  quantité  de 
fes  villages,  la  douceur  de  fon  air,  la  bonté  de  fcs  fruits, 
l'excellence  de  fon  vignoble,  fie  ,1a  beauté  charmance  do 
fes  iardins  accompagnez  d'vn  afpcct  &  d'vne  veuc  la 
plus  dele£table  &  delicieufe  fur  la  mer  U  fur  la  terre  qu'il 
eft  poflîble  de  fonhaiter.  Ou  bien  difons  que  comme  il 
fiy  a  point  de  Montagne  qui  fc  puilTc  comparer  à  la  gloi- 
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rcdu  Liban,  lequel  pat  vnc  prcrogatiue  fpccialc  a  cftc 
choifi  pour  fournir  de  fcs  cèdres  &c  de  Ces  marbres  pré- 
cieux pour  eftre  employez  à  la  fabrique  8c  ftrudure  du 
premier  5c  du  plus  fuperbe  U  magnifique  Temple  qui 
a  iaraais  elle  balli  à  la  gloire  du  vray  Dieu,  aufTi  peut-on 
dire  que  le  Carmel  a  communique  tout  ce  qu'il  auoit  de 
beauté  &d'orncmcn$  a  fon  Temple  myllique  qui  cft 
l'Eglifc,  puis  qu'il  a  produit  vne  infinité  de  fainds  pcr- 
fonnagcs  qui  ont  efto  comme  les  eftoilles  brillantes  de 
ce  Firmament,  les  flcnrsodorifercntes  de  ce  diuin  par- 
terre, lesorncmensde  ce  Temple  facrc,  &  les  pierres 
viuantes  qui  ont  efté  pofces ,  fuffrs  fundsmcntum  jipo* 
polornm  ^  ProfhctMrumy  ie  veux  dire  la  très  ceicbrc fa- 
mille des  Carmes,  vrays  Difciples  d'Elie  6c  d'Elifcc,cicf- 
qucls  font  forcis  par  fuccefllon  de  temps  comme  d'vnc 
pépinière  de  fainâetc  &  de  vettu,  tous  les  Ordres  Reli- 
gieux qui  militent  en  l'Eglife,  auec  vn  furcroift  de  gloire 
èc  d'honneur  d'auoir  ferui  d'Oratoire  Se  de  Sanduairel 
la  vrayc  Arche  d'Alliance  la  facrée  Mcre  de  Dicu,com- 
me  nous  verrons  en  la  fuite  de  ce  dilcours.  Se  par  la  viû- 
te  que  nous  en  allons  faire. 

Ayans  mis  pied  à  terre,  nous  fufmcs  conduits  par  no* 
flre  Rais  quelques  deux  ou  trois  cens  pas  à  trauers  des 
terres  pleines  de  ronces  Se  de  chardons,  ou  i'admirois  ce 
pauvre  More  marcher  les  pieds  6c  les  iambes  nues  dans 
ces  efpinesi  auec  autant  de  facilité  que  nous  qui  cIHons 
bien  chauiTez  ,  tant  que  nous  arriuafmes  au  pied  delà 
Montagne,  ou  nous  commcnçafmes  à  monter  pat  vn 
petit  fenticr  defrobé  entre  les  rochesherifTécs  de  pointes 
6c  de  buifTons  efpineux,  entre  lefqucls  les  Religieux  ont 
uillc  des  petits  dogrez  à  la  pointe  du  cizeau,  6c  au  dcf- 
fous  nous  regardions  le  bas  de  la  Montagne  comnae  vn 
affreux  précipice,  ou  il  fait  dangereux  paflcr,  daucant 
qu'en  quelques  endroits  elle  eft  toute  efcarpce  &  droite 
comme  vnmur,  le  fentier  fort  cftroit ,  6c  les  roches  po- 
lies 6c  licees  comme  vne  glace. 
•  ^Montant  toufiours  en  tournoyant  comme  fur  les  de* 
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gTcz  de  quelque  theacrc,  nous  arrîuirmct  \  la  demeure 
dci  Religieux  qui  font  les  bons  Pères  CarmesDefchauf- 
fez  ,  lefqucls  nous  receurcnt  auec  toute  b  charité  Se 
bienveillance  poflTiblc  dans  leur  petit  hcrmitage  qui 
coniille  en  quatre  ou  cinq  petites  cellules  qu'ils  ont  tail^ 
lees  dans  la  roche  au  âanc  de  la  Montagne,  U  fur  le  coin 
du  promontoire  qui  regarde  le  Septentrion  le  Cou» 
chant  6c  le  Midy,d'oLi  on  voit  la  Mer  en  toute  fon  cdcni 
duc,  se  les  villes  de  Cayphas,  faint  lean  d'Acre ,  ôc  les 
grandes  campagnes  qui  l'ont  à  loppoûte.  Ces  petites 
cellules  font  dilkibuces  de  la  forte  qu'il  y  en  a  vne  qui 
fert  de  Chappelle  de  quelques  quatre  pas  en  carré  ou  ils 
difent  la  Mcflc  6c  font  leurs  prières  ordinaires,vne  autre 
fert  de  refe£loir  ou  il  y  a  trois  petites  tables  de  pierres,ôc 
les  lièges  de  mefmc  pour  alfcoir  huit  ou  dix  'perfonnes  > 
les  autres  fcruent  de  Dortoir  ou  ils  couchent  pauvre- 
ment, &:  vne  dernière  qu'ils  ont  taillée  depuis  peu  pour 
loger  les  pèlerins  qui  les  vifltent,  le  tout  fans  aucune  fa- 
brique que  la  roche  qu'ils  ontîcaillee  cux-mefmc  depuis 
vingt-cinq  ou  trenteans  qu'ils  s'y  font  reftablis-  be- 
uantla  porte  de  la  dernière  ils  ont  aufll  taillé  vne  petite 
plate  forme  de  la  mefrae  grandeur  que  la  cellule,  qui  efl 
à  l'air  &  couuerte  feulement  de  ramec,  ou  ils  nous  don- 
nèrent la  collation  de  dattes,  raiûns  fecs,  figues ,  bifcuic 
&  de  l'eau  d'vne  excellente  cifterne  qu'ils  ont  au/Ii  creu- 
fee  au  ciseau.  Se  fe  remplit  des  eaux  pluuiales ,  dautant 
qu'ils  gardent  encore  fcueremcnt  la  couftume  de  tout 
temps  pratiquée  en  ce  lieu  de  n'y  boire  iamais  de  vm, 
fuiuant  le  commandement  que  Dieu  fit  à  .leur  faint  Pa- 
triarche Elie  de  boire  de  l'eau  du  torrent  Carith,  detor^  >^'Si 
rente  bibes. 

Aux  enuirons  de  ces  cellules  ils  ont  taillé  les  roches 
€ucc  vn  trauail  inconceuable,  pour  y  faire  deux  ou  trois 
petites  allées  en  forme  de  degrez  d'amphithéâtre,  ou  on 
defcend  des  vnes  aux  autres  par  quelques  petites  mar- 
ches pratiquées  dans  ces  grais,  6c  fur  ces  degrez  qui  n'ont 
ças  plus  de  ciaq  ou  fix  pieds  dc  largcur  y  ili  ont  ion- 
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chc  vnpcudctcrrcouilsfcmcncdcs  Icgumcs  ScCAida, 
plantent  des  fleurs  &  des  petits  arbrifTcaux  aucc  vn  peu 
de  vignes  pour  leur  feruir  de  iardin  &c  de  promenade, 
de  là  ils  nous  firent  voir  vn  peu  audefTous  de  la  Chap- 
Groitc  a'£lifcc.  pelle  la  Grotte  du  Prophète  Elifee  qui<eft  vne  très  de- 
uote  (blitude*  ou  ces  bons  Pcres  fc  retirent  tous  les  ans 
"'^^^i^M       au  temps  de  la  retraitte«£  exercice  des  dix  iours,  encore 
ucr  pour  le  prier  que  toute  la  Montagne  ne  foît  qu  vn  delcrt,  au/lî  eft  cllc 
A:^  rcaufcitci  foo.  fort  obfcurc.  n  ayant  qu  vn  trou  pour  y  donner  du  iour^ 
♦Rrg  4.'  elle  a  enuiron  huit  ou  dix  pas  de  longueur  »  ô£  trois  ou 

quatre  feulement  de  largeur ,  aucc  vn  autel  au  bout  0- 
ricntal,  &i  l'autre  oppolite  la  porte  ,  6c  vne  très  bonne 
cifterne  pour  la  commodité  ide  ceux  qui  s'y  enferment. 
Tout  ce  cju'ils  ont  pour  leur  feruice,c'eftvn  petit  mulet 
qui  cil  fi  bien  accouftumc  à  monter  fie  defceadre,  que 
c'cft  vne  merueille  de  le  voir  grimper  fur  ces  rochers, 
franchir  CCS  précipices,  fauter  déplace  en  autre,  ficcoa- 
lir  hardiment  ou  nous  n'allions  qu'en  crainte. 
'  Au  refte  tous  ces  lieux  ont  le  plus  bel  afpe£k  &  le  pluf 

agréable  horifon  de  toute  la  Montagne ,  vn  peu  pluj 
haut  que  la  moitié  de  fa  hauteur,  que  ieftime  enuiron 
deux  fois  celle  des  Tours  de  Noftrc  Dame  de  Paris,  aucc 
leplaifird'y  fentir  dans  les  plus  ardentes  chaleurs  vnair 
doux,  fie  vn  petit  vent  frais  ôc  gaillard  qui  vient  de  la 
Mer,  &c  de  voir  les  vailTeauXjbarques.  fayques,  carmouf- 
falsficchalouppesquiy  paflent  fortfouuent. 

Ce  lieu  a  efté  long-temps  fans  eflre  habité  quedVn 
bon  &:  vénérable  Religieux  nommé  le  Pere  Profperdc 
Spiritu  Sando,  qui  y  a  vefcu  tout  feul  plus  de  vingt  ans 
comme  vn  fainft  Anachorète,  ou  il  a  mené  vne  vie  An- 
gélique ôcd  Vne  fî  grande  édification  qu'il  eftoitmefmc 
refpcfté  des  plus  grands  ennemis  des  Chreftiens ,  ce  qui 
n'a  pas  empefché  neantmoins  qu'il  n  y  ait  fouffcrt  de 
grandes  pcrfecutionsaufll  bien  que  les  autres:  mais  de- 
puis quelques  années  il  a  efté  accompagné  de  trois 
autres. 

Le  Pcre  Profper  ncfloit  pas  au  Moni  Carmel 

quand 
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quand  nous  y  xrriuafmcstdauunc  qu'il  edoir  parti  pour 
aller  en  A  crc,  ou  il  y  a  par  terre  quatre  ou  cinq  lieues  de 
chemin,  comme  il  ne  manque  iamais  de  faire  tous  les 
Samedis  &  veilles  des  Fcftcs,  afin  d'y  célébrer  la  Meflfc 
le  lendemain  les  Marchands  &  autres  Chrcftiens  qui  y 
demeurent,  aufquelsil fait  officcde  P^ftcur, principale- 
ment lors  qu'il  ne  s  y  trouue  aucun  Religieux  de  Sain6k 
François,  aufquels  appartient  cette  charge,  toutefois 
nous  cufmcslaconfolation  d'ytrouuer  les  trois  autres 
Religieux»  deux  dcfquels  fçauoir  le  Pcre  Michael  & 
le  Frère  loan ,  nous  auions  veu  en  Icrufalem ,  &:  nous 
auoient  fait  promettre  de  les  vifiter  en  paflant ,  &  qui 
nous  reccurcnt,  comme  i  ay  dit,  auec  toute  la  bien- veil- 
la n  ce  poflîblc. 

Apres  auoir  pris  vn  peu  de  repos,  le  Frère  Elicnous  Grotte d'ilîc; 
fit  dcfcendre  par  le  mefmc  fentier  que  nous  eftions 
montez  ,  iufquesà  l'hcrmitage  d'vn  Santon  qui  s'eft 
rendu  Maiftre  dVne  belle  &  grande  caucrne  taillée  dans 
la  roche  yiue,  cauec  dans  la  Montagne  de  quelques 
dix- huit  ou  vingt  pas  de  longueur ,  dix  ou  douze  de  lar- 
geur, &:enuiron  quinze  pieds  de  hauteur,  n  ayant  au- 
tre lumière  que  de  la  porte . 

Au  bout  de  la  Grotte  vers  l'Orient  eft  vne  grande  ni- 
che dcuant  laquelle  cftoit  eftcndu  vn  racfchant  tapis, 
&a.uxdcuxcoftcz  vn  eftendart  ôc  vn  efpieu  que  ce  San- 
ton porte  ordinairement  quand  il  va  en  pelerinageaucc 
les  autres  Mores ,  aufquels  il  fer t  de  guide  &:  de  Capii ai- 
ne de  cette  crotte,  on  entre  à  main  gauche  dans  vne  au- 
tre beaucoup  plus  petite  &  fans  aucun  iour  que  d'vnc 
iampc  qui  y  brusle  dans  vne  petite  feneftrc  à  coAc  de  la 
porte ,  ^  au  milieu'ldu  mur  il  y  a  auiTi  vn  tapis  cllendu 
comme  l'autre. 

Ces  deux  Grottes  font  tenues  en  grand  refpe£l  & 
iîonncurde  toutes  les  Nations  Chrefticnnes  &:  Ir.fidc-  ' 
ics Turcs,  Mores  j  Arabes  &  luifsquiy  vont  à  milliers 
en  certain  temps  temps  dcrannee,àcaufequc  la  tradi*- 
tion  tient  que  k  Prophète  Elic  y  deraeuroit  ordinaire- 
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mcncquand  cftoîi  en  cr  lieu,  U  que  la  grande  Grotu, 
luvreruoicd  efcolcpaitrafrcmbierfirenfeigncr  (es  DiC 

ciples. appeliez  les  enfans  des  Prophètes,  &:  pour  par- 
IcVaupaiplc  quiralloitconrulter  ,  &  que  la  petite  uy 
feruoit  d'Oratoire  pour  vacquer  à  fcs  prières,  après  Icf- 
quelles  il  fe  retiroit  en  vne  autre  petite  Grotte  qui  {t 
voit  encore  fur  Icfaiffe  de  la  Montagne,  on  dit  aufli 
que  la  Sainte  Vierge  en  faifoit  tant  d  cftime  pour  la  fam- 
tcté  du  lieu  &:  la  mémoire  de  ce  grand  Prophète  ,  qu  eUc 
va  efté  pluficursfois  de  Nazareth  faire  fes  dcuotions. 
Cclicueftveniablcmentfortdeuotfic  (kinaemcnt  lo- 

litaire,  &  ic  m'cftonnois  de  Yoir  le  Santon  qui  y  dcmcu- 
rc,  qui  a  lavraye  phifionomie  dVnfaint  Anachorète 
tout  mortifie  U  confommc  d'auftcritc ,  n'ayant  que  Ici 
o$  couucrts  d' vne  peau  ridec  &  bru$lee,&:  qui  cftoit  cou- 
che a  terre,  difant  Ion  chapelet  quand  nous  y  arriuif- 
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A  codé  de  la  porte  il  y  a  vne  ciftcrnecizcleedansla 
roche,  pleine  de  bonne  eau  ou  on  monte  p^r'fcpi  eu 
huit  trous  taillez  d.inslcgrais  pour  mettre  le*  pi  us,  fur 
la  porte  de  la  grande  Glotte  il  y  auoit  vne  gr.  ik  noix 
d'independuca  vn  filct,auec  pluficurs  petit*  lambeaux 
d  habits  que  les  Mores  V  attachent  quand  ils  rctonrnent 
de  leurs  voyages ,  comme  des  tclmoignagcs  d'aibons  de 
grâces  qu  ils  rendent  à  ceProphcrcde  leur heuicux re- 
tour. Le  lieu  eft  lufTi  fort  agréable,  eftant  planté  de 
quantité  d'arbres  figuiers,  orangers,  grenadiers  &  autres 
qui  y  rendent  vn  ombrage  fie  vne  fraiùheur  fort  recrea- 
tiue.  Tous  les  Pèlerins  qui  le  vont  vifitcr  payent  cha- 
cun deuxraaidinsà  ce  Sanfton ,  qui  le  laiffe  voir  tout  le 
tcmpsquondefireyeftre  fi:  faircies  deuotions.  Delà 
nous  rctournaCmes  en  haut,  fid  après  le  fouper  fi:  les  priè- 
res chacun  fe  retira  eitfiience  pour  ce  iour. 

Le  Dimanche  cinqOiefrae après  que  i*eus  dit  la  Meflc, 
à  laquelle  affiftercnt  quelques  pauvres  Chrefticns  de 
Cayphas,  le  Frère  Elic  nous  mena  à  vne  petite  lieue  dfr 
là  vers  le  Chaflcau  Pèlerin  le  long  de  la  Maiine  que 
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nous  aulons  à  ia  droite  >  U  la  Montagne  du  Carmel  à  la 
gauche,  tournant  puis  après  à  l'Orient  nous  entrafmes 
en  vn  vallon  qui  a  bienvne  petite  lieue  de  longueur, 
mais  edroit  ôc  fombrc  entre  deux  collines,  ou  il  y  a  plu- 
fieurs  bonnes  fources  d'eau. 

Montant  toufiours  à  l'Orient  dans  le  fonds  de  la  Val* 
lee,  qui  ned  que  de  roches  aiTcz  difHcilles ,  nous  arri- 
uafnics  ai2X  ruines dVn  beau  &  grand  Monadcre  qu'on 
tient  auoir  eftc  le  premier  bafti  en  Orient,  poury  alTem- 
blcr  les  Religieux  du  Moni  Carmel  Se  les  rendre  Céno- 
bites au  lieu  d'Anachorètes  qu'ils  eftoient  auparauanc 
A  confidercr  les  vcftiges  &  les  ruines  qui  en  icftcnt ,  le 
Moniftcre  eftoitcltendu  plus  de  cent  cinquante  pas  en 
longueur,  mais  beaucoup  moins  en  largeur,  à  caufe  qu'il 
cft  en  vn  lieu  fort  incommode  •  &  addoffé  contre  la  ro- 
che qui  le  preffe  Se  le  borne  par  derrière.  Il  y  a  encors 
de  grands  édifices  tous  entiers  bien  baflis  de  pierres  dp 
taille  à  plufieurs  eftages  lesvns  fur  les  autres ,  faits  ex^ 
pi  cz  de  la  forte  pour  gaigncr  de  la  place,  &c  vn  grand  ef- 
calicr  par  lequel  on  deicend  dans  les  offices  qui  font  pro- 
fonds, principalement  vne  grande  falle  qu'on  dit  auoit 
fcruy  d'Oratoire. 

Vn  peu  plus  haut  du  mefmc  code  de  main  droite  ed 
vne  place  comme  ync  cour  carrée  pleine  de  ruines  5c  de 
buiflbns,«à  vnbom  d'icellc  cft  vne  fontaine  creusée 
comme  vn  four  dans  la  roche viuc  &  dure,  pleine  de 
bonne  eau,  ayant  fa  fourcc  dans  le  fonds,  c'eft  celle  que' 
proprement  on  appelle  la  fontaine  de  Saint  Elie,  à  caufe 
que  ce  fainâ:  Prophète  paffant  fouuent  par  ce  lieu  qui 
cftoitfan$eau,la  fit  fortirdu  rocher  par  fe*  prières.  Et 
en  confideration  de  ce  qu'il  en  a  bcui  èc  s'y  cftrcpofé 
plufieursfoi$,ony  abafti  le  Monaftere. 

Dans  le  fonds  du  vallon  il  y  a  vn  petit  canal  fort  pre^- 
prcment  taiH6  dans  la  roche  d'vn  bon  pied  en  carré  qUi' 
commence 3i  cette  fontaine, &  paffant  pardeuant  le  mç^ 
naftcrc,  ponoit  autrefois  l'eau  à  vn  moulin  qui  eftoit  vn- 
peu  plus  bas  pour  le  fcrulce  des  Religieux ,  5£  vis  à  vis  de-' 
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la  mcrme  fontaine  de  1  autre  cofté  du  chemin  eft  vûc 
cfcunc  taillée  aiifii  au  cizcau  dans  lamcimc  lochc  qui 
cftoit  dcftincc  pour  leurs cbcuaux  &l  mulctj  au  nombre 
•de  douze,  autant  qu'il  y  a  de  mangeoires  de  la  mclme 
matière,  &  au  deflus  le  L,rcnicr  pour  leurs  prouiûons  ,  le 
cout  comme  i  ay  dit ,  indullrieulement  taillé  auec  vn 
trau ail  qui  ne  le  peut  exprimer.  Tous  ces  lieux  font  ex- 
trêmement agrcablcs>  car  comme  dit  vn  Poète  > 

  Hic  AU€5  cjueruU  frcmunt 

I{amicjt4e  Mentis  Une  prrcupi  tremunf^ 
f^eterefe^ue  f^gi^  iftuat  htc  aUt  ripas  v^ff 
PrefstJJe  riHi ,  cej^tte  ant  nudo  Itues 
Duxiffe  Jomno»  ^  fiue  fans  Urgus  citdS 
Dtffundit  Vndas ,  (liée  per  flores  nouos 
^u^iente  duLis  murmurât  l^wphtt  fonus. 

Apres  auoirpris  vn  f  cude  rrpos  à  la  Fontaine, fevlfi. 
te  tous  CCS  lieux  delV-ris  &  aban<.i(>nncz,  nous  continuaf- 
mes  à  monter  fi^r  U  iftc  de  la  Montagne  qui  cfl:  encore 
fort  hautcj&:  difficile,  cftant  toute pauce  de  rochci &: hc- 
riflcc  de  builVons  Se  d'cipines  fans  chemin,  nous  arriuaf- 
jnes  à  la  plaine  appcllec  le  champ  des  Melons,  à  caufe 
qne  le  prophète  Elle  paflant  vn  iour  en  ce  lîeu,&  voyant 
vn  homme  qui  cyeilloit  des  melons,  luy  en  demanda  va 
par  aumofne,  &  comme  le  ruftic  lui  eut  telpondupar 
mefprisquc  ç'cftoicnt  des  pierres  &  non  des  melons, 
foit  que  le  faind  homme  donna  famalcdidion  fur  ce 
fruid,  comme  il  efl  arriué  àpluiieurs  autres  fain£ls,  ou  . 
Dieu  mefmc  le  voulant  ainfi,  les  melons  fijrent  conucr- 
tis  en  pierres  i  il  cft  vray  qu'on  y  en  trouuoit autrefois 
qui  en  auoient  la  vraye  forme  dedans  &  dehors,  mais  à 
prefent  ils  y  font  fi  rares,  qu'après  auoir  long-temps 
cheichc  par  tout  nous  n'en  pcufmes  trouuer  qu  vn  ou 
deux,  encore  fi  mal  faits  que  ic  ne  voulus  point  m'en 
charger.  En  ce  rucfmc  endroit  eft  vnc  vieille  fepulturc 
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de  pierres  toute  démolie,  qu'on  dit  cftrc  vnc  des  fem- 
mes d'Alexandre  le  Grand,  laquelle  l'ayant  fuiuicà  la 
conqucfte  de  CCS  paysdc  Syrie,  mourut  en  ce  lieu  6c  y 
fut  inhumée,  mais  on  ne  m  a  fjeudire  fon  nom.  La  ci- 
me de  cette  Montagne  eft  vnc  grande  ôc  vafte  campa- 
gne qui  a  bien  cinq  lieues  de  trauerfc,  toute  couuertc 
d'arbriflcaux de boccages,  bois  taillis,  garennes  toutes 
remplies  de  gibier  de  toutes  les  fortes.  Les  Religieux 
nous  alTeurerent  audl  qu'elle  a  de  circuit  par  Je  pied 
foixantc  6c  dix  mille  qui  rcuiennentà  plus  de  vingt  6c 
trois  heucs,  6c  qui  appartenoit  à  leurs  predecedeurs  Re- 
ligieux du  mcfme  Carmel  auec  tous  les  villages  des  cn- 
uirons. 

Du  champ  desMelons  trauerfant  cnuiron  deux  lieues, 
nous  trouuafmes  plufieurs  vieilles  murailles  toutes  de-  frotte  d'Elie. 
jnoIies,qui  faifoient  feparation  de  beaux  &  grands  iar- 
iiinf,  à  prefent  tout  en  defordre  6c  en  friche,  6c  allafmes 
voir  vn  autre  lieu  fort  célèbre  &.-venerable.  C'cft  vnc 
petite  Grotte  taillée  dans  vnc  roche  de  quelques  douze 
ou  quinze  pieds  en  carré  ,  en  laquelle  le  Prophète  Elic 
demeuroit  d'ordinaire,  6c  couchoicfur  vn  banc  de  la 
mcfme  roche  >  à  la  place  duquel  les  Religieux  ont  fait 
vn  autel.  II  y  dcfcendoit  par  foufpirail  qui  cft  à  la  voûte, 
mais  à  prefent  on  y  entre  parvne  petite  porte,  fur  la- 
quelle eft  vn  tableau  que  les  Mores  Iconoclaftes  ont  bif- 
fe en  pluûeurs  endroits,  nonobftant  la  grande  deuotion 
qu'ils  difcnt  auoirà  ce  lieu.  C  cft  là  ou  demeuroit  le 
Prophète  lors  qu'arriuaceque  l'Hiftoire  fain6le  racon- 
te ,  que  fur  le  déclin  delà  famine  qui  auoit  rauagé  laSa« 
marie  trois  ans  6c  demy ,  ce  Prophète  ayant  auHî  taie 
mourir  au  Torrent  de  Cifon  quatre  cens  cinquante  faux 
Prophètes  de  Baal,  monta  au  faiftede  la  Montagne  en 
cette  mcfme  Grotte  ,  ou  s'eftant  incliné  à  terre  fa  face 
entre  fcs  genoux,il  enuoya  fept  fois  confecutiues  fon  fcr- 
uitiur  fur  le  bo  d  du  promontoire  2  quelques  deux  cens  '  c/^*  . 
pas  delà  vers  la  Mer,  pour  regarder  s  il  ne  delcouvriroit  vertiam  Larmcb, 
rien,  enfin  à  la  fcpticfmc  fois  il  appcrceut  vnc  petite 

y  un  il) 
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nucc  comme  la  trace  du  pied  d*vn  homme  qui  montoît 
de  la  Mer,  U  au/Ii  tofl  le  Ciel  Te  couvrk ,  &  tomba  vne 
gtoHe  pluye  qui  rafraifchic  la  terre  ,  te  la  fie  produire 
quantité  de  biens.  C'ed  encore  li  mefme  place  ou  il  ef- 
toit  quand  les  trois  Cinquantenicrs  &  trois  fois  cinquan- 
te l'oldacs  y  montèrent  pour  luy  commander  de  la  parc 
du  Roy  Ochoûas  de  defcendre  5c  l'aller  trouuer ,  mais 
dautanr  que  Ton  deffein  efloit  de  le  faire  mourir  ,  te  que 
les  deux  premiers  Capîtainci^  auec  leurs  gens  le  vouloicc 
Con*  raindre,  bc  fe  railloient  de  luy,  Elie  fie  defcèndre  le 
feu  du  Ciel  qui  les  confomma  tous  au  mcfmc  inftanc, 
mais  non  le  troificfme  qui  Ten  pria  humblemcnt,s'cxcu- 

4  Xeç  1  fant  fur  la  contrainte  &  les  menaces  de  fon  îvlaiftre.  le 

*i»Wi  jjij  qucc'cft  en  cette  mefme  Grotte,  Bc  non  en  celle 

SB»  Dm.  ^  embas  occupée  par  ce  Santon,  dautant  qu  en  ces  deux 

Hiftoires  l'Elcriturc  ne  dit  pas  feulement  que  ce  Pro- 
phète monta  en  la  Montagne ,  mais  fur  le  taide  de  la 
Montagne  qui  eft  ce  licu'cy,&  en  mémoire  de  ce  fun^ 
Homme  &  de  ces  merueilles,  on  tient  que  U  (acrce  Vier- 
ge, qui  auoit  au  fll  cfté  figurée  par  cette  petite  nuee ,  y 
alloit  fouuent  de  Nazareth  faire  fcs  dcuotions ,  comme 
nous  auons  dit  en  parlant  de  l'autre  Grotte,  c'cft  pour- 

TMCcBrosoL  I**n  quoy  l'an  quatre  vingt  trois  le  Prophète  Agabus  Abbé 

à»  N.  $.  tj  Mont  Carmel ,  ie  ne  fçay  fi  c'eft  ccluy  qui  parla  à  S. 

Paul  en  Cefarée  quelques  vingt-cinq  ans  auparauant ,  y 
fie  édifier  au  mefme  lieu  me  Chappelle  ï  fon  honneur 
enuiron  trente  trois  ou  trente  quatre  ans  après  fa  glo- 
rieufe  aflbmption  j  &  dit- on  que  c'eft  la  première  qui 
luy  aeftédediee»  à  caufe  que  pendant  la  vie  de  fon  très 
cher  Fils  elle  auoit  couftume  d'y  aller,  difant  qu'elle  al«* 
k)it  vifiter  fes  frères  les  enfans  d'Elie. 

La  Chappelle  eftde  moyenne  grandeur  de  quelques 
quatre  ou  cinq  toifes  en  carre ,  les  murs  de  deux  coftcz 
encore  aflcz  hauts  flc  entiers  auffi  bien  que  l'autel  qui  cft 
addollc  contre  la  Grotte  à  l'Orient.tout  le  refte  y  eft  rui- 
né &  plein  d'orties  &  de  chardons. 
Delà  faifant  enuiron  deux  cens  pas  auc9:ich  a  nt  fui 
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hplusKaiirc  pointe  du  promontoire  qui  s'iuancefurli  jçaooîr  fic'eftce: 
Mcr,&iuftcmcnraudc(rus  des  cellules  des  Religieux,  luyqucfaiuttHt! 
nous  allafmes  voir  ies  ruines  dVn  autre  erand  Monafte- 

A  •   1    /y  •>  •    ■  me  dit  Niccphorc 

rc  qui  cftoit  balii  comme  1  autre  de  belles  &  grandes  iib  s  cbai  ,  lo 
picrrct  de  laiile,  ayant  plutoft  la  forme  d*vnc  fortcrclfc  ^«^f'c^oœ.  m  l^z 
^cdVne  raaifon  Religicufe.  Neantmoîns  ce  qui  en  " 
refte  eft  capable  déloger  encore  plus  de  trente  ou  qua- 
rante perfonnes.  Nousmontafmcs  en  quelques  cham« 
brcs  qui  font  encore  entières  6c  regardent  fur  la  Mer, 
mais  elles  font  (i  haut  esleueesquc  les  barques  qui  paf- 
foient  au  pied  ne  paroiffcnt  que  des  petites  gondoles.Cc 
lieu  eft  au/n  defert  que  l'autre,  finon  que  quelques  qua- 
tre  ou  cinq  pauvres  familles  de  Morcs  s'y  retirent  dans 
ces  débris  &  mafurcs.  Se  y  viuent  prefque  comme  des 
belles.  Ily  a  auprès  vn  grand  canal  foufterrain  qui  nor- 
toit  autrefoif  Teau  de  la  ciftcrne  du  Monaftere  à  la  Cha^ 
pelle  de  la  Sainfte  Vierge  &  autres  .lieux,  mais  àprcfcnt 
il  efl  rompu  en  pluûeurs  endroits. 

IcnevcuxoubliericyqueStrabonefcritqu'ilyauoit  j,raV  KS  U 
autrefois  plufieurs  Villes  au  pied  de  cette  Montagne*  'lio.  lib  \  «p.  if 
cnirc  Icfquelles  il  nomme  celle  des  Sicamins ,  des  Bou-  ^^^-P^'^.  ^^J^^' 
uicrs&dcsCrocodilles:  Pline  adiouftc  quilyenauoir  caV"  *'  ' 
vnc  belle  &  grande  appellée  Carmcl  &  Ecbatane.  lofe-  îactoo.Ub.  t 
phc  dit  au/Ti  que  pendant  les  guerres  des  Romains  dans 
la  ludee,  les  luifs  auoient  quelque  retraittc  fur  cette 
Montagne  ou  ils  s'eftoicni  fonificz:  Et  Suétone  rap- 
porte que  du  temps  que  V  efpafun  y  eftoit  il  y  auoic  quel- 
que Oratoire  célèbre,  &  que  ce  Prince  y  alIaconfuUer 
lOraclc  du  Dieu  qui  y  eftoit  adoré.qui  lafTcura  que  tous  lofcph.  lib.  8  Am- 
fes  delfcins,  pour  grands  qu'ils  pcuffcnt  eftre,  reiilfiroict  ''î*  "i»' 
toulioursifon  contentement.  Sçauoir  fi  c'cftoit  [quel- 
que reftr  de  Tidolatrie  de  Belzebut  ou  Baal,  qui  eftoit 
autre  fois  adoré  à  Tyr&  à  faintlean  d'Acre,  ou  on  voie 
encore  vn  vieux  Temple  qui  luy  eftoit  dédié,  ou  plutoft 
le  vray  Dieu  qui  y  eftoit  feruy  &  adoré  par  les  fuccef- 
feursac  Difciplcsdes  Prophètes  qui  y  dcmeuroient  en 
ce  meiine  temps  U ,  fous  la  conduite  de  ce  Prophète 
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Agabus,  duquel  i'ay  parle  cy-dcniis:  ou  peut  cllrc  cn- 
Vitnac.  lib.x  cap.  »-j  ^jj^  confuUcr  ccmcfmc  Prophète  quiluidon- 

Mar.  Saaut.  lib.j  na  dc  la  part  de  Dieu  ces  agréables  rcfponccs. 

i  "'^  ^  *  Cardinal  de  Vitri  &  Mar.  Sanuti  difent  que  dc- 

pArr,i4cap.i  ^^.^  tcmps-U  il  y  a  eu  vn  grand  nombre  de  Tain 61$ 
pcrfopnages,  qui  a  Texcmple  &  iinicacion  de  ces  anciens 
prophètes  menoienc  vnc  vie  folitaire  &  cremitiquc  en 
ce  mcfme  lieu  dans  des  petites  cellules ,  outre  ceux  qui 
cftoicntdans  les  Monafteres,  comme  autant  d'ciTains 
d'abeilles  fpirituelles  >  particulieremeut  en  la  partie  qui 
regarde  la  ville  dc  Cayphas ,  proche  la  Fontaine  d'Elie 
&du  Monadercde  Sain6be  Marguerite,  ce  qui  fcdoic 
entendre  de  ce  dernier  Monaderc  quied  fur  le  fa- de  de 
la  Montagne  au  defTus  dc  Cayphas  j  &delaciftcrnc  dc 
rherraitage  du  Santon,  qu'ils  apcllent  la  Fontaine  d'E-» 
Le,  encor  que  ce  nom  appartienne  proprement  à  la  Fon- 
taine qiu  cil  vers  le  Chaftcau  Pèlerin. 

Et  1  an  mil  deux  cens  cinquante  neuf,  Sain£l  Louys 
Roy  de  France,  à  fon  retour  dc  la  Terre  Sain^le  ,  paf- 
fantpar  là,  en  obtint  de  TAbbc  fuc  Religieux  qu'il  em- 
mena à  Paris  auec  leurs  habits  barrez,  comme  pluHcurf 
en  portent  encor  en  Leuant,  &  les  logea  au  lieu  où  fonc 
à  prefcnt  les  Celedins ,  &  à  caufede  ces  manteaux  bar- 
rez  de  blanc  &  dcnoir  ,  ils  ont  laiiTc  le  nom  à  la  porte 
des  Barrez.  Et  l'an  mil  trois  cens  dix  fept ,  ils  change* 
rent  de  place,  &  allèrent  demeurer  au  pied  dc  la  Mon- 
Avin<i.  itfxt.  liu.  tagne  Sainfte  Gcncuicfue,  ou  l'anmil  trois  cens  quaran- 
*  te  neuf  la  Reync  leanne  d'Eureux  femme  de  Philippe 

le  Long,  leur  laifTa  tous  fes  ioyaux  &  pierreries  pour  ba- 
fhr  1  Eglifc  &  le  Conuent  conyne  il  elt  auiourd  nuy. 

Ayant  fait  ces  viûtcs  nous  defcendifmcs  par  vn  petit 
fcnticr  fort  droidl&difficille  iufques  à  J'hermitagç  ou 
cellules  des  Religieux,  ou  nous  trouuafmes  le  bon  Pcrc 
Profpcr  qui  eftoitde  retour  dc  fhint  lean  d'Acre,  lequel 
nous  cmbrafTant  dVne  tcndrcflc  ôc  affc£kion  nomparciU 
le  nou5  mena  en  la  Chappelle,  ou  ipres  vn  quard  d'hcu- 
fcd'Oraifon>nou«cufmcs  le  bonheur  dc  rcccupir  deHà 

main 
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Tour  la  figure  de  Na:^4rei.  'A 

i  la  Porte  de  la  Chappcllc  de  TAngc/' 
2.  La  Chappcllc  de  1  Ange, 

3  L'Autel  de  5ain6te  Anne, 

4  L'entrce  deia  Grotte  ou  Chappcllc  de  l'Anîipncîat  oj^^' 

5  La  Grotte  ou  CLippcUc  de  l' Anr.onciatiun, 

6  Cclomne  a  la  Place  où  cfloîc  l'Ange  c^uand  il  falua  Ja 
Sainâ«  Vierge, 

7  Colomnc  où  eftoit  la  Sainde  Vierge, ^\iaDd  lAni^e  {a 
fahii , 

8  Ercalicr intérieur. 
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main  le  fcapuliirc,  &  d'cftrc  enrôliez  à  la  Confraîrîc  de 
NodrcD-irncdu  Mont  Caim:lauecYncioye  8c  confo- 
lacion  excremc. 

Apres  foupcr  nous  donnafmcs  ordre  pour  auoir  des 
guides  &  des  chcuaux  pour  aller  le  lendemain  à  Naza- 
rech,  ou  nous  vifines  encore  en  chemin  quelques  parci- 
cularitczdc  la  mcfmc  Montagne  du  Carmel,  Se  dau- 
tantqueccscommodicez  (éprennent  à  Cayphasqui  eft 
au  pied  de  la  Montagne ,  d  cft  à  propos  d'en  parler  icy 
fuccin£lement. 

DE  LA  VILLE  DE  CAYPHAS. 


CH  APITRE  LIV. 


A  Ville  de  Cayphased  fituiefurlebord 
de  la  Mer  vers  le  Nort  vis  à  vis,  &  à  deux  , , .  .      .  ,^  , 

....  1    r  •     •»         11*  Adricnom.  in  Ifa- 

licucs  par  eau  de  baint  Ican  d  Acre ,  5c  au  ch.  nomb.  17 
pied  du  Mont  Carmel  vers  le  Midy,  n'ayac 
^  quvne  petite  plaine  ou  prairie  de  quel- 
ques mille  ou  douze  cens  pas  cncre-dcux.  On  la  tient 
pour  la  première  de  la  Tribu  d  liTachar,  &  par  fuccefllon 
de  temps  a  change  de  plufieurs  noms  de  Porphyria,  Hcf- 
fa,  Porfena,  Se  félon  quelques  vns  Sicaminum.  Elle  ef- 
toit  autrefois  plus  fignalce  pour  la  force  Se  fon  commer- 
ce que  pour  fa  grandeur, comme  on  peut  voir  par  fes  rui- 
nes qui  l'ont  réduite  en  village  habité  de  Mores,  luifs  5c 
Grecs. 

Elle  eft  envn  lieu  fi  bas,  qucIaMer  batiufqucsdans 
fes  murailles  quand  elle  eft  efmeuc ,  Se  fon  port  cil  gar- 
dé par  vn  Aga  Rcjcueur  ou  Fermier  de  1  Emir  Terabec 
iqui  appartient  la  Doiianne ,  auquel  tous  les  Pèlerins. 

X  X  X 
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qui  pafTcntouquî  vont  au  Mont  Carmcl  doiucnt  chi* 
cim  vnc  piaftrc,  comme  nous  la  payafmcs.  Elle  a  eu  le 
nom  qu'elle  porte  à  prefcnt  de  Cayphe  grand  PrcOrc 
des  luifs.  Se  vn  des  luges  de  Noftre  Seigneur ,  lequel  li 
failantrcftablir  luy  donna  Ton  nom.  Llle  auoit  vn  fort 
chafteau  de  bonnes  murailles  qui  font  à  prefcnc  toutes 
renucrfces. 

ibert  AOttcn.  liu.  Lcs  Auchcurs  qui  ont  cfcrit  de  la  Guerre  Saînctc,  rap- 
portent  que  le  Patriarche  de  lerufalemauecle  Prince 
Tancrede,leDuc  &  l'Eueique  de  Venife  eflans  afTcra- 
blez  à  laffa, incontinent  après  la  more  du  Roy  codefroy, 
prirent  rciolution  d'aflicger  pour  la  féconde  fois  cette 
Ville,  par  Mer  &  par  terre  auec  plulicurs  machines  pour 
la  battre  en  ruine  ;  mais  comme  elle  eftoitbicn  atta- 
quée ,  elle  fut  aufû  bien  deffcnduc  par  vn  bon  nombre 
de  luifs  que  le  Soldan  d'Egiptey  auoit  misiquibleffcrcnt 
pluficurs  ChrefUens ,  &l  le*  forcèrent  prefquc  d'aban- 
donner l'affaire. 

Mais  nos  Princes  faifant  r'afTemblcr  les  foldats ,  don*; 
ncrcnclairaut  auec  tant  de  chaleur  qu'ils  firent  tomber 
vnc  des  Tours  de  la  Ville,  &  fc  firent  vn  paffage  affct 
notable  pour  y  entrer,  mais  les  luifs  affiftcz  des  Sarra- 
iins,refilkrenrau/ri  genercufcmcnt  quMls  eftoîent  atta- 
quez, &  pour  perdre  tous  les  Chreftiens  qui  eftoient  aur 
approches ,  leur  ietterenc  fi  grande  quantité  d'huillc 
bouillante,  de  poix  fondue,  de  feu     d'eftoupes  arden^ 
tes  qu'ils  penfcrcnt  tous  eftre  réduits  en  cendres  auec 
leurs  machines.  On  voyoit  tous  ces  pauvres  Chreftiens 
fejictterà  corps  perdu  dans  les  feux  &  les  flammes,  les 
boucliers  tous  bruslcz  ,  les  armes  rompues  fracalfees 
des  coups  de  pierres,  &  tous  percez  d  vn  nombre  infiny 
de  flcches  qui  tomboicnt  fur  eux  comme  vne  gresic. 
Cependant  ils  furent  tellement  animez  au  combat,  te 
;:hamaillant  auec  tant  d'ardeur  que  les  ennemis  furent 
contraints  d'abandôner  la  place  éprendre  la  fuite  dans 
le  milieu  de  la  Ville,  qui  en  fut  fi  erpouucntcc  qu'il  ny 
eut  plus  de  rcfiftance ,  ic  les  Chrcftien^  qui  cfloicm  de- 


Je  U  Tem  Sainte,  i 
dans  ayanjouucrt  les  portes,  toute  l'armcc  y  entra,  8c 

fans  pitié  ny  pardon  y  firent  vn  horrible  maffacrc  6c  rn 
riche  butin. 

Cette^^^ce  a  toufiours  depuis  feruy  d'afylc  6c  de  rc- 

traitte  aux  vaifreaux&  galères  des  Chreftiens  lors  qu'ils  Tyr  lia  -,«h  i. 

faifoient  quelque  prife,  ou  cftoient  pourfuiuis  des  enne*  L»"-  '°  «^ap. 

mis  iufques  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt  huit,  qu'elle  fut  * 

prife  par  Saladin  comme  plufieurs  autres ,  &  l'an  mil 

cent  nonante  &  vn,fc  voyant  defpoiiillc de  Ptolemaydc 

que  IcsiChrcftiensauoient  repris ,  il  fit  démolir  cette  Jîr?/îr;  paV 

ville  de  Cayphas 

auec  lafFa,  Ccfaree  &  autres  maritimes  ^och.j 
pour  les  empefcher  de  s'en  emparer  6c  s'y  fortifier.  AqucnC  Jib.  7 

Dés  ce  mefme  temps  que  les  Chreftiens  en  ioiiiiïbient  u^'  '° 
elle  fut  érigée  en  Euefché,  qui  depuis  a  efté  annexe  à  "F* 
l'Eglife  de  Ccfarce,  &  à  prclcnt  c€  n'cfl  plus  qu'vn  Mar.Sanuc.  lia.  j 

village.  paxt^  j  chap. 
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CHAPITRE  LV. 

E  Lundy  fixicfinc  de  May  fur  Ict 
fcpt  heures  du  matin ,  après  la  McfTc, 
prenant  congé  de  ces  bons  Religieux, 
nous  partifmcs  du  Mont  Cirmcl,  éc 
en  delccndant  allafnies  derechef vifi- 
ter  la  Grotte  de  Sainft  Elie,  &  dcli 
au  pied  de  la  Montagne  ,  oii  nous 
niontarmes  a  chcuai  aucc  deux  Ca- 
ualicrs  Arabes  armez  chacun  d'vn  moiifquct,  qui  nous 
attendoienc  pour  nous  conduite.  Nous  allafmcs  le  long 
de  la  plaine  quidure  cnuiron  deux  licucs,ayani  à  la  main 
gauche  Cayphas ,  U  le  Golphc  de  Saine  Ican  d'Acre,  fie 
à  la  droite  la  Montagne ,  laquelle  coftoyant  toufiours 
nous  palTafraes  à  la  fource  d'vn  petit  ruillcau  qui  fort  de 
fa  racine  aucc  tant  d  eau  &  de  forces  quelle  eft  capable 
de  faire  tourner  vn  moulin,  &  fe  va  rendre  au  Torrent 
de  Cifonquieneft  tout  proche.  Delà  continuant  tou- 
CSkïs  entre  le  Lcuant  ôc  le  Midy  ,  &  au  pied  de  la  mef- 
me  Montagne  nous  paffafmcs  deuant  trois  ou  quatre 
bons  villages  bien  peuplez.  Se  Ci  riches  en  beftial,  boeufs, 
chèvres,  moutons  .poules  &  chapons  que  la  campagne 
en  efloit  pleine.  Nous  commençafmcs  en  ce  lieu  à  en- 
trer dans  la  grande  plaine  de  Zabulon  vn  des  beaux  Se 
frudueuxpaduragesde^la  Terre  5ain^c,  ou  nos  chc- 
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uaux  marchoicnt  dans  les  herbes  iufiqucs  aux  fanglcs,  8c 
touiîours  au  pied  du  Caimcl  que  nous  admirions  de  plus 
en  plus  le  voyant  par  tout  couuerc  de  petits  boccagcs  8c 
de  bois  dehautchjdayede  toutes  fortes  d'arbres,  en- 
uccouppez  de  pUilantes  collines  &  vallccs  ombragées 
dcbuiâbns  ic  arbriiTcaux  verdoyans  >  û  touffus  de  vnis 
qu'ils  femblent  auoir  elle  taillez  au  croiiTanc  comme  les 
palifTades  des  grands  iardins.  Le  plaiûr  encore  d'y  voir 
le  gibier  à  foilon ,  toutes  fortes  d'oyfeaux  de  diffcrens 
plumages  de  rouges,  bleus,  iaunes ,  &c  vne  infinité  d'au- 
tres ,  qui  par  leur  ramage  font  vn  concert  rauiffant. 
D'ailleurs ,  de  quel  co^é  que  vous  regardiez  vous 
voyez  courir  les  gazeles  qui  reiTemblent  aux  petits 
faons  de  biches,  les  porcs,  fangliers,  les  lièvres  Se  lapins 
en  très  grand  nombre.  Ce  contentement  duraiufquesà 
la  fin  de  la  Montagne  que  nous  laiffafmes  à  main  droite, 
ou  elle  fc  tourne  &c  s'eftcnd  vers  le  Midy ,  &  là  nous  en- 
trafmes  dans  vne  autre  grande  plaine  extrêmement  fer- 
tile, ou  nos  guides  ne  voyans  plus  de  chemin,  nous  me- 
nèrent à  traucrs  champ  par  vne  petite  vallée  cnuiron- 
nce  de  plufieurs  collines  toutes  couuertes  de  chefnes 
faui:ngesde  haute  fuftaye  fort  agréables,  &  cntrafmes 
dans  la  plaine  d'Efdrelon,  &  regardant  derrière  nous, 
nous  vilmesla  place  ou  le  Prophète  Eiie  fit  ce  grand  mi- 
racle qui  eft  rapporté  au  troificfme  Liure  des  Rois  chap- 
pitrc  dix  huidiefmc,  ou  il  eft  dit  que  ce  Prophète  repro- 
chant l  idolâtrie dcreftable  des  luifs  qui  adoroient  Dieu 
aiicc  les  idolcSjlcur  fit  la  propofition  d'alTembler  tous  les 
faux  Prophètes,  &  leur  faire  facrifier  vn  bœuf  à  l'hon- 
neur de  Baal,  à  condition  qu'il  en  feroit  autant ,  &  qu'il 
ofFriroit  auffi  au  vray  Dieu  vn  bœuf  en  facrifice ,  &  à  la 
charge  que  l'holocaufte  qui  feroit  confommc  par  le  feu 
du  Cieljferoltceluy  dufeulôc  vray  Dieu.  La  propofi- 
tion acceptée ,  &c  les  idolâtres  ayant  mis  leur  viâimc  fur 
le  bûcher,  commencèrent  à  inuoquer  Baal  depuis  le  ma- 
lin iufques  à  Midy,  crier  à  pleine  tefte  8c  fe  faire  des 
uiliadcs  de  coufteaux  8c  lancetes  par  tout  le  corps ,  iuf- 
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qucs  à  ce  qu'ils  faflent  tous  pleins  de  fang,  maïs  ncanr- 
moinsfans  cffcQt,  d'où  EUc  prenant  fuiet  de  fc  moquer 
d'eux,  leurdifoit  qu'ils deuoient crier  plus  fort,  que  Baal 
ciloit  endorray  ou  occupé  en  d'autres  affaires  j  Et  cepen- 
dant lay  de  fon  coftc  ayant  mis  Ton  bœuf  en  pièces  fur  le 
bûcher,  U  fait  arroufcr  d'eau  par  trois  fois.lc  feu  dcfcen- 
dit  viûbleraentduCiel  fur  la  vi£time  >  èc  laconfomma 
auec  le  bois  8c  l'autcL  remplit  tout  le  monde  d  cdonne  • 
ment,  &  le  Roy  mcfrac  qui  luy  permit  I  peut  eftre  force 
par  vne  vertu  fccrcte ,  de  fuire  mourir  quatre  cens  cin- 
quante de  ces  faux  Prophètes  lur  le  Torrent  de  Cifon, 
que  nous  pafTafmes  deux  ou  trois  fois  faifans  ce  chemio^. 
dautant  qu'il  ferpente  beaucoup  dans  ces  plaines,5c  pief- 
que  touûours  fans  eau.  Ce  lieudufacrificed'Elieeftlur 
vn  des  coupcaux  de  la  mefmc  Montagne  de  Carmel  du 
cofté  de  r Orient,  ou  on  voit  les  vcftiges  d'vne  Mofquec 
que  les  Turcs  y  ont  bafly,  &  l'appellent  Manfour.  Le 
lieu  eft  fort  agreabl  e  pour  fa  belle  vcuc  &c  grand  nombre 
de  Grottes  éc  cauernes  taillées  naturellement  dans  la 
roche  ou  feretiroit  autrefois  vne  infinité  de  bons  Reli- 
gieux qui  y  viuoicnt  comme  des  Hermites  Se  Anacho- 
rètes. 

Nos  guides  nousconduifoient  Ci  mal  que  nous  ne  fif- 
mcs  que  tournoyer  plus  de  trois  ou  quatre  bonnes  heu'- 
resfansfçauoirounousallions,  ne  tenant  ny  route  ny 
fentier,  &  cependant  ils  nous  firent  pafTcr  par  des  lieux 
fi  difficils  qu'on  aura  autant  de  peine  à  le  croire  que  i'ay 
de  répugnance  à  l'efcrirc,  quoy  qu  ilfoit  très  véritable , 
car  nous  paflafmes  plus  de  trois  grandes  lieues  à  tra- 
uers  les  terres,  qui  ayant  efté  abandonnées  depuis 
trois  ans  auoient  produit  fi  grande  quantité  de  chardons 
fi  efpais,  fi  forts ,  fi  hauts  &  fi  piquants  que  nos  cheuaux 
mcfme  auoient  bien  de  ia peine  ày  naffcr,  &  nousdcf- 
chirerentlesmains,levifage  ôcnos  habits mefme  qui  en 
furent  tous  taillader,  ie  ne  parle  point  des  iambes,  car 
elles  fîjrcnt  les  premières  h  bien  accouftrées  que  nous 
en  ciUons  tout  en  fang ,  ils  cftoient  fi  prodigieufemcnc 


Digitized  by 


de  la  Terre  Sàinlîe".  53j 
hauts  qu'ils  nous  furpafToient  de  plus  d'vn  dcjny  pied, 
encore  que  nos  cheuaux  ftilTét  des  plus  grands,  &  le  plus 
grand  mal  elloit  qnc  nos  gens  qui  c  l^oicnt  Mores  ou  Ara- 
bes, ne  nous  entcndoienc  non  plus  que  des  muets  ,  3c 
marchant  touûours deuant nous ,  fans  nous  dire  vn  feul 
mot,  nous  obligèrent  de  les  fuiurc,  U  nous  faire  faire  ce 
iour-là  deux  fois  plus  de  chemin  que  nousncdcuions, 
car  nous  filmes  plus  de  dix  ou  douze  licués ,  pour  fii  ou 
fept  qu'on  conte  de  chemin  ordinaire  du  Cap  Carmcl» 
Nazareth,  ou  nous  arriuafmes  heurcufcment  fur  les  huit 
heures  du  foir,  &  fufmcs  receusdes  Religieux  auec  vnc 
très  grande  charité,  comme  ils  ont  couihime  de  faire  à 
tous  les  pèlerins^,  &aufll-toft  allafmes  rendre  grâces  à 
Dieu  en  la  {iinOic  Ghappellcou  le  myftcrc  adorable  de 
l'incarnation  a  eu  fes  heureux  aufpices. 

DE  LA  VILLE  ET  SAINCTS  i^yj^ 

de  N4:^areîb. 


CHAPITRE  Lvr. 


Azarcth  cftolt  vnc  bourgade  G  peu 
confidcrable  dcuani  la  venue  de  No- 
ftreSauueur au  Monde,  qu'il  n'en  eil 
parle  vn  fcld  mot  en  tout  le  vieil  Ter 
ftaraci^c ,  6c  niefmc  cftoit  en  tel  mef. 
pris parniy les luifs que NathanaeldiLj-L^^  .  ^ 
-  ^  :>amct  rhihppe.qu  il  n'en  pouuoiç  bulou  nomb.  7j 
ticnfortir  de  bon ,  A  Nazareth  foteflnli^uid  koni  eff6> 
Etfielleacftéprifepar  Sainâ:  Luc  pour  vpe  des  vUlc« 
de  Galiiecc'cftdautant  que  l'fefcriture  Sainûe  vfe  quel- 
ques foisindifFercmmcmdc  cci  noms  de  villcdc  Bourg 
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&  de  village  comme  nous  Toyons  en  pliificirs  cxem* 
pies.  Elle  eftaflifc  fur  la  Cofte dVnc  Montagne  faitecn 
forme  de  croiflantjdVnc  terre  aflcz  ingrate  8c  fterile, 
excepté  dans  le  fonds  des  vallées  quelle  eft  meilleure. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  condderable  à  prefent ,  que  la  place 
eft  prefquc  route  ruinée,  c*eft  la  ChappcUe  ou  la  Sainte 
Vierge  cftoit  lors  que  l'Archange  fainû  Gabriel  Talla 
faluer,  &luy  porter  les  heureufes  nouuellcs  de  l  Incar- 
nanondu  Verbe  diuin  quifcdeuoit  faire  en  fon  lieu  vir- 
ginal. C'cft  vne  Grotte  creusée  dans  la  roche  au  pen- 
chant de  la  Montagnes  laquelle  contient  feize  pieds  de 
longueur»  cinq  &demy  de  largeur  du  collé  de  l'autel  i 
l'Orient,  &  dix  à  l'autre  bout  vers  l'Occident,  à  caufe 
quelesmursTont  vnpeudebiais>5c  enuiron  neuf  à  dix 
de  hauteur.  Se  qui  faifoit  partie  de  la  maifon  ou  la  Sainte 
Vierge  demcuroit  en  ce  tcmps-Ia.  Pour  le  mieux  enten- 
dre, U  faut  fçauoir  que  la  ville  edant  comme  i'ay  dit^ba- 
Aie  fur  la  Colle  de  la  Montagne,,  la  plufparc  des  habi- 
tans  auoient  creusé  dans  la  roche  mefme,  qui  ell  allez 
cendre,  des  petites  grottes  en  forme  de  cabinets,  &  fur 
îc  de  iant  badiiToicnt  quelque  petit  corps  delogisjdvne 
fale  baffe  feulement,  dautant  que  pour  l'ordinaire  ilny 
aqu'vneflage,  comme  il  y  en  a  encore  plufieurs  delà 
forte>  8c  de  ces  deux  qui  n'elloient  feparcz  que  dVn  mur 
8c  d'vne  porte,  ils  ne  faifoient  qu'vne  £euie  maifon  allant 
de  plain  pied  de  Tvne  à  l'autre ,  comme  on  entre  d'vnc 
chambre  en  vn  cabinet.  Ainû  eftoit  la  Maifon  de  la 
Sain£te  Vierge  composée  d'vne  grotte  taillée  dans  la  ro- 
che comme  vn  cabinet, d'vne  îalle  baffe  par  le  dcuant. 
Comme  fi  la  Maifon  de  Lorete  en  Italie  ou  celle  du 
Conuentdela  Magdelaineà  Paris ,  eftoit  iointe Ratta- 
chée par  vn  de  fes'coftezau  flanc  d'vne  Montagne  en 
laquelle  il  y  auroit  vne  petite  grotte  ou  on  encrcroit  de 
plain  prcdparlaportequieftducoftc  de  l'Euangile,  qui 
doit  eftre au  Septentrion,  &  la  porte  qui  eft  à  loppoiitc 
du  cofté  de  rEpiftre,&  au  uidyi  eftoit  l'entrée  ordinaire 
de  la  maifon  fur  la  rue.  Or  ces  fainéls  lieux,  la  falie  &  la 
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grmr«aiioîcmdcmcurccntclcftatiufqucsau  tcmpsdc       .  ^^-y^  , 
iainftcHclcnc,  laquelle  pour  honorer  U  mémoire  de  ce  ^hap  ,o  ' 
Myftcrc  ineffable,  les  fit  couvrir  fie  enfermer  d'vne  des 
plui  belles,  des  plus  magnifiques  fie  fpaticufcs  Eglifes  de 
tout  le  Lcuant,  car  à  confkiercr  la  grandeur  des  vcftiges 
fie  des  ruines  qui  en  rcftcnt,  clic  pouuoii  iuftcmenc  cftrc 
comparée  à  celle  de  Noftrc  Dame  de  Paris.  Pour  U 
iainac  maifon  il  y  a  apparence  qu'elle  la  laiffa  en  (a  nay 
ucté  Se  fimpliciié  prcnnicre  ,  U  ny  voulut  rien  changer, 
l'a  confidcrant  comme  vnfanOuaiic  le  plus  digne  fie  le 
plus  faint  de  fia  terre ,  ayant  cftc  confacré  par  tant  de 
glorieux  myftcres  qui  $*y  font  paflTex.  Car  on  tient  que 
c'eft  en  icelle  que  le  Bien-hcurcux  famt  loachim  fie  fain- 
te  Anne  demeuroicnt  au  temps  de  la  Conception  im- 
maculée  de  U  Vierge  ,  l  qui  ils  la  laiffcrcnt  après  leur 
mort  par  droia  de  fuccclTion.  Pour  la  première  parue 
qui  contient  la  fallc,  elle  eft  dautant  plus  digne  d  hon- 
neur fie  de  rcfpea  que  c'eft  la  rocfmcou  cette  fainte  fa- 
mille faifoit  fon  fciour  ordinaire  -,  c  cft  de  là  que  la  (ain- 
cc  Vierge panhauflitoft  que  l'Ange  l'eut  quittée  pour 
aller  aux  Montagnes  de  ludcc ,  l  quelques  trente  deux 
Ikucs  d cU,  viûier  fa  coufme  Elizabeth ,  fie  neuf  mois  a- 
prcs  die  en  partit  encor  aucc  fainû  lofeph  pour  aller  en 
Bethléem,  csloigné  de  quelques  trente  licucs  de  Naza- 
f  cth,  où  elle  accoucha  hcurcufemcnt  du  Verbe  Incarné, 
èc  y  retourna  quarante iours après.  Oeft  dans  cctteN4xi- 
fon  que  l'Ange  donna  aduis  à  fainû  lofcph  de  prendre* 
le  petit  lefus  fie  fa  Merc,  &  fc  retirer  en  Egipte,  pour  cui- 
ter  la  cruauté  d*Hcrodcs,&  ou  ils  retournèrent  au  bour 
de  fept  ans.  Ceft  là  ou  cét  enfant  diuin  s  eft  tant  de  foir 
affuicti  à  fa  fainfte  Merc  pour  la  fcruir,  fie  a  paflc  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  trauailler  aucc  faint  lofeph,  fai- 
fant  le  mefmc  mcftiervil  fie  pénible  tout  cnfcmblc  de 
Charpentier  :  Et  du  temps  de  fainû  Cyrille  lerofoly* 
mitain,  on  monftroit  encor  vne  noue  qu  on  tenoit  auoir  TrcCChton.  r». 
cfté  faitede  la  main  de  cét  xrtifan  fins  pareil:  c  clt  U  itieN.s. 
©uils  prenoieni  leurs  repas  fie  repos ,  fie  d  ou  ils  alloicm 
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tous  les  ans  en  IcruUlcm ,  à  quelques  vingt- huit  lieues 
delà,  vifuct  le  Temple  aux  tcftes  lolcmncllcs  pour  fa- 
tisfaircàU  loy  ;  tt  Noftrc  Seigneur  quitta  cette  bien* 
hciircule  demeure  la  crcnticrmeannecdc  {avie,prcnaiic 
congé  de  les  parens,  pour  commencer  fcn  office  de  Sau- 
ueur,  pour  Icquclii  cdoit  venu  au  Monde.  Auffi  eA-ce 
la  melme  que  les  Anges  ont  transportée  miraculcufe- 
ment  de  Nazareth  en  Italie,  à  Loreie>  où  elle  eû  à  pre- 
fent  honorée  &  viiîtee  de  toutes  les  nations  de  la  tcrre^ 
te  en  fi  grand  nambre,qu'il  y  auoit  plus  de  dix  mille  per- 
Tonnes  quand  i'eus  le  bonheur  d'y  aller,  comme  ie  diray 
en  Ton  lieu.  A  la  place  de  laquelle  les  Chrétiens  en  ont 
rebafli  vne  autre  prefoue  icmblable,  mais  non  du  tout 
grande,  ce  qui  eft  arriué  à  caufe  que  les  murs  qui  ont  par 
tout  trois  pieds  êc  demy  d  efpaifîcur ,  font  entièrement 
compris  dans  1  efpace  de  la  première ,  qui  par  ce  moyen 
doit  cftre  plus  grande.   A  prelcnt  c'eft  vne  chappellc 
eu  on  defcend  par  quatre  marches  de  pierre,  à  caul'c  <juc 
la  Cour  a  elle  rehauiTcc.  La  porte  qui  eft  au  Midyn'a 
que  trois  pieds  de  largeur  ,  U  quatre  feulement  de  hiu- 
teur.  Elle  eft  ornée  de  deux  autels,  le  premier  defqucls 
cftàrOricntàla  place  de  la  cheminée  delà  fale,dedici 
faindt  loleph  ,  5c  l'autre  dans  vne  grande  arcade  prati- 
quée dans  le  gros  mur  du  coftc  du  Midy  confacrc  à  Sain- 
te Anne,  fur  lequel  eft  vne  petite  fcncftre  qui  y  donne 
iour,  (X.  le  tout  bien  bafty  de  pierres  de  taille  Se  vouftc  de 
mefme,  de  quatre  thoifes  de  longueur  furfept  pieds  de 
largeur. 

lic^x^H^'b"  '^'ue  ^^"^  Chappelle  on  defcend  d'vn  degré dansla 

furVcj  ialsWs.  ^ro^^c,  non  par  la  porte  qui  eft  prcfque  bouchée ,  mais 
Icrofmc  tom  j  y  pat  1  ouucrturc  d  vne  arcade  de  fix  pieds  &  demy  de  Jar- 
dcTx'^^Ë'hfcf  ou  g^r.  vis  à  vis  de  l'autre  dans  laquelle  eft  l  autclde  fain- 
chappciici.  1  vne  Anne,  par  laquelle  elle  reçoit  tout  foniour  de  la  fe- 
ou  l  An^c  faïua  neftre  qui  cft  fur  le  mefme  autel,  &  du  coftc  du  Septen- 
l'atrc  ou  N.  S  fut  H  y  a  vn  autre  petit  caueau  auec  vn  efcalier  fort  ob- 
uourry.cc^aifait  fcur ,  par  lequel  lc$  Rcligieux  y  dcfcendcnt  du  Con- 
uenr. 
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Cette  féconde  partic-cy  n*cflpas  moins  digne  dcrcf- 
pca  &  d'honneur  que  l'autre,  car  elle  feruoit  d'oratoire  "î 

*  I    i*  •    n.    »r'  I  11         n  •  «vwii.w    peUgs  font  fott 

a  la  lain^c  Vierge,  laquelle  y  citant  vn  lour  en  Oraifon,  anciennes  a  ho- 

l'Angeentrantdanslafalc  &s*arrcftant  à  la  porte  de  la  «»orécsd«p|ufieuts 

grottcluy  fit  fonambaffadc,  comme  chacun  fçait  Thif- 

toire,&  comme  elle  eft  dcfcritc  parfainft  Luc  chapitre 

premier ,  èc  il  femble  que  Saine  Auguftin  l'ait  creu  de  la 

îbrtc,  car  au  premier  Sermon  qu'il  a  fait  de  ce  myftcre ,  ''^  ' 

il  dit  parlant  de  r  Ange,  eft  nuntUnseum  quiefe  l^l^Wlli^un- 

in  thronêtdr  in  fpeluncd ,  l'Ange  eft  cnuoyé  pour  an-  P'^'^cut. 

nonccr  celuy  qui  eft  en  mcfme  temps  au  trofne  de  fa 

gloire,  &  dans  la  grotte  ou  fpdbnguc,  qui  peut  bien  eftrc 

ccUe-cy  de  Nazareth,  puis  que  c  eft  cniccllc  qu'il  a  eftc 
cnuoyé. 

Saindc  Hclenc  ne  voulant  non  plus  toucher  par  ref- 
pe£b  à  ce  fain£t  lieu ,  qui  auoit  eftc  confacrc  par  le  plus 
augufte  &  plus  diuin  de  tous  nosMyfteres,quelque  temps 
après  les  Chreftiens  y  firent  mettre  deux  groflcs  colon- 
nes de  marbre  gris,  vne  à  la  place  ou  cftoit  la  fainte  Vier- 
ge, Sd  l  autre  à  celle  de  l'Ange,  afin  de  les  remarquer,  & 
Icsfaireconnoiftreficreucrer  àla  poftcritè.  Ces  colon* 
nés  ont  chacune  cinq  pieds  &  demy  détour,  &  quelques 
5.  à  10.  de  hauteur  ?  celle  de  la  fainteVierge  dans  la  grot- 
te mcfme ,  U  celle  de  l'Ange  dans  le  milieu  de  la  por- 
te d'icellc  qui  en  interdit  le  paffage,  &c  font  à  deux  pieds 
rvnede  l  'autre.  La  grotte  eft  toute  naturelle  ,  &  la  ro- 
che nue  5c  dcfcouucrtc  par  tout,  excepte  le  mur  du  cofté  ' 
Occidental,  qui  a  eftc  fait  de  pierres  carrées  pour  foufte- 
nir  les  baftimens  qui  font  deffas,  &  la  voûte  auffi  nue  & 
naturelle,  finoncjuelque  peu  de  carreaux  qui  y  ont  eftc 
mis  feulement  à  1  cntour  de  la  colonne  de  la  Vierge  ,  la- 
quelle y  eft  enclauee  par  le  chapiteau,  aucc  vne  telle 
merueille  que  la  mcfme  colonne  ayant  eftc  rompue 
quelques  deux  pieds  de  hauteur  par  le  bas ,  elle  ne  laifle 
defubfiftcrcommcfufpenduc  en  l'air,  6c  nous  fait  ad- 
mirer comme  vn  û  pcfant  fardeau  peut  efti  e  fouftcnu 
d'vnc  ûxhetiue  voutc,  &  depuis  taat  d  années  qu'elle  a. 

Yyy  ii 
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cH  rompu ^  par  U malice  &  rnnpict^  ^cs  Infidcles. 

On  pourf oit  icy  faire  vnc  i-cariarqiîc  aflcz  coniidcrar 
blc  i  que  toute*  les  fois  qocNoftrc  Seigneur  a  voulu  en- 
treprendre 6c  commencer  quelqucgrand  My ftcre  pour 
le  Ului  des  ht.mmcs,  il  a  toufiours  choih  quelque  groiic 
ou  caucrne  pour  ^7  retirer  comme  en  vn  Ueu  trcspro- 
prcau  rccueiUcmeni  Scli^  pricre,tant  pour  rccomman- 
acr«c  oÉfrir  à  Dieu  ("on  Perc  i'ccuvrc  qu  il  alloïc  fairo, 
que  pour  nous  enfeigncr  à  fuiure  fon  exemple,  &  luy  of- 
frir  le  recommander  toutes  nos  entrcpnfcs.  Quand  lU 
voulu  exécuter  le  deaet  etemd  qu'il  auoit  arrcfte  de  ic 
faire  homme,  Kcomroei^er  leMyfterc  adorable  deion 
Incarnation,  ilachoifi  cette  Grotte  de  Naxaret,dans 
quelle  eftoit  fa  fainûe  iMere  lors  qu'elle  le  conccut  dans 
ion  fcinvirgmal.  Quand  il  a  voulu  commencer  à  exer- 
cer loiîicc  de  Sauueur  &  faire  fon  entrée  au  Monde ,  il 
A  choiû;U  grotte  de  BetWeem  oa  il  a  voulu  caiibc. 
Veu^il  commencera  paroiftrc  comme  vn  diuin  Doc- 
teur, prefchcr,  enfeigncr .  afTcmbler  des  Dilcjplcs,  ic 
faire  fes  miracles,  U  fc  retire  dans  vnc  profonde  caucrne 
pour  Y  palfer  quarante  iours  en  prières  6c  en  leulncs  pir- 
my  lesbeftcs,  afin  de  gaîgner  les  hommes  qui  viuoicnt 
comme  desbeftes.  Veut  il  commencer  Ci  Charge  de 
Rédempteur,  rcfpandre  fon  faop  6c  donner  la  vie  cofn- 
mevnbon  Paftiur,  il  entre  en  vne  grotte  fouilcrramc 
ou  il  prie  Dieu  fonpcrc,  Se  fue  (ang  &e»u  pour  le  U- 
lut  des  hommes.  Etaprestouscestrauiux.s'il  veut  don- 
ner quelque  reUfchefc  repos  à  fon  djuin  corps,  il  veut 
qu'il  foit  mis  au  tombeau  dans  vne  grotte,  qui  fot  uillcc 
exprezdanslechccurd'vn  rocher,  afin  de  terminer  (a 
miflîon  dans  vnc  grotte  comme  il  1  auoit  commencée, 
Pour  nous  apprendre,  comme  dit  S.  Ambiotic,  à  nous 
retirer  en  quelque  lieufecret  pour  vacquer  à  la  prière, 
pour  recommander  nos  affaires  importantes  à  Dieu, 
puis  quvn  Dieu  mcfmc  l'a  fait  pour  nous  donner  l'e- 
xemple. 

Jl  rcfte  icy  à  dire  que  la  Diuine  Prouidcncc  ayani 
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voulu  partager  cccauguftc  tabernacle  de  fainûcté  ,  en 
a  fait  tranfportcr  vnc  partie  par  les  Anges  à  Lorcte>pour 
la  faiisfaûiond'vne  infinité  de  Chrefticns  qui  y  vont  en 
proccCTions  de  toutes  les  parties  de  l'Italie,  &  en  pèleri- 
nage de  tous  les  cantons  de  la  terre  >  &  a  laifTé  l'autro 
parciefur  le  lieu  pour  la  confolaiion  des  Fidèles  qui  y 
<iemcurent  &  la  vifitent,  ôc  des  Infidèles  qui  y  ont  auui 
grande  dcuotion,  allant  baifer  Ces  colonnes,  &  y  portant 
leurs  malades ,  lefquels  bien  fouuent  y  recouvrent  U 
{antc.  Ce  qui  n'a  pas  neantmoins  empefché  qu'ils  n'ayêc 
ruine  l'Eglifc,  ôc  abbatu  pluficurs  fois  le  Conuent,  frap* 
pc,  outragé  Se  chaffé  les  Religieux,  qui  font  de  la  famille 
de  lerufalem,  notamment  depuis  fept  ou  huit  ans  qu  vn 
Ali  Aga  Bâcha  de  Sephet,  ennemy  iurc  des  Chreftiens, 
les  tourmenta  de  tanr  de  façons,  qu'ils  furent  contraint! 
décéder  à  la  tyrannie,  U  abandonner  auec  vn  regret 
extrême  ces  faints  lieux  qui  furent  auffi  toft  renuerfcs 
par  terre,  Bc  prefque  réduits  en  poufllere  par  des  mifera« 
bles  athées  qui  emportèrent  toutes  les  portes,  les  fenc- 
ftres,  Se  généralement  tous  le  bois  Se  le  fer  qu'ils  trouue- 
rent  dans  les  débris,  Se  laifTerent  la  place  non  feulement 
inhabitée,  mais  aufTi  inhabitable  &  réduire  en  vneftac 
déplorable  :  Neantmoins  les  Anges  tuielaires  de  ces 
faints  lieux  ne  leur  permirent  pasdctouchcr  a  lagrottc 
ny  à  la  Chappellc  qui  ne  receurent  aucun  dommage  co- 
rne le  reftc ,  &  quand  les  Religieux  y  retournèrent  cinq 
ou  fixlcmaincsdeuantnous,  ils  ne  fçeurent  faire  autre 
chofc  que  d'arracher  les  efpines,vuider  les  immondices, 
nettoyer  la  place  auec  des  peines  &  fatigue/  inconceua- 
bles,  se  couvrir  de  ramce  Se  branches  d'arbres,  Se  de  ter- 
re cinq  ou  fix  petites  cellules  ou  il  neftoit  refte  que  les 
quatre  murs,  encore  eftoicnt-ils  tous  percez  Se  rompus . 
par  la  malice  de  ces  inhumains  qui  penfent  y  trouuer  de 
l'argent  cache ,  c'eft  ainfi  que  nous  trouuafmes  cette 
fainte  demeure  quand  nous  y  ariuafmes.  Et  comme  la 
feuerité  de  ce  Gouuerneurs* cllendit  auffi  iufques  fur  les 
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habitans  du  lieu ,  Ils  furent  contraints  ci  abandonner 
leurs  maiions  qui  furent  auffi  toutes  ruinées ,  ic  leurs 
terres  qui  demeurèrent  plus  de  trois  ans  en  friche  fans 
cilrc  culciuces,  ne  portèrent  que  des  chardons fprodi> 
gieufement  grands  £c  touffus.  Ils  fontàprefent  fous  la 
puilfance  de  l'Emir  Melehem,  quifembloit  auoirpour 
lors  quelque  inclination  pour  les  Chreftiens  ;  Et  neant- 
moinsi'ay  appris  depuis  mon  retour  qu'il  2  encorfî  mal 
traitté  les  Religieux ,  qu'ils  ont  elle  contraints  d'aban- 
donner derechef  ces  faindbs  lieux:  de  forte  que  les  peJc- 
rins  ont  eftc  depuis  ce  temps  là  en  la  Terre  Sainfte,  ont 
elle  fruftrcz  du  bonheur  de  lesvifiter;  d'où  ic  recon- 
lîois  que  Dieu  ma  fait  vnc  grâce  particulière  d'y  auoir 
cfté  en  vn  temps  fi  fauorable,quc  i'ay  eu  tout  Icloifîr  d'y 
faire  mes  dcuocionsj&vificer  toutes  ces  places  fi.  confi- 
dcrabiesquifevoyent  aux  enuirons,  Ôd  qui  peut  cftrtt 
Ac  fe  pourront  plus  voir  de  long- temps. 
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DE  LA  SYNAGOGVE  DE  NAZARETH, 

du  f  récif  ice^  U  Table  du  ^y9fe^ie,  ^  U  Fontaine 
de  la  Vierge, 


CHAPITRE  LVII. 

L   y  a  pluficurs  places  confidcrablcs  de- 
dans &  aux  cnuirons  de  Nazareth ,  qui 
racricenc  bien  d'cftre  viûccz  pour  facisfaire 
àiadcuocion&  curioficc  des  pèlerins.  Ec 
comme  i  1  y  en  a  qui  font  proches  de  la  Vil- 
le, il  y  en  a  auflfi  qui  en  font  esloignez,  c'eft  pourquoy  il 
cft  neceifaire  d*y  demeurer  au  moins  deux  ou  trois  iours 
afin  de  les  voir  vn  peu  i  loifir  Nous  commencerons  par 
>  les  premières  pour  finir  par  les  autres. 

A  quelques  cent  pas  du  Conuent,  prefquc  au  milieu 
de  la  ville  tirant  vn  peu  vers  le  Couchant,  fe  voit  vn 
viei'xbaftiment  de  pierres  de  taille  qu'on  dit  élire  du 
rcftc  de  la  Synagogue,en  laquelle  Noftre  Seigneur  eltat 
entré*  comme  dit  lainû  Luc  chapitre  quatiiefmc,  on 
luy  donna  le  Liure  du  Prophète  Haye,  ou  il  commença  à  La  rjmagogucde 
lire  CCS  paroles  du  chapitre  foixante-vniefmc ,  Spiritus  ^*""«**» 
'Domini  fuper  ,  &  le  refte  qui  parle  de  Ta  venue  au 
Monde,  &  de  ce  qu'il  deuoit  faire  pour  noftre  (alut  en 
qualité  de  Mcfllei  ce  qu'il  fit  auec  tant  de  grâce  &  de 
maicftcque  tous  les  afTiftans  en  furent  rauis  d'admira- 
tion, le  voyant  &  l'efcoutani  parler ,  mais  aufli  roft  qu'il 
vint  à  déclarer  que  cette  prophétie  cftoit  accomplie  en 
fa  perfonne,&  toucher  fur  leurs  vices,  ils  entrèrent  en 
vne  fi  grande  haine  5c  colère  ,  que  non  feulement  ils  le 
chafTerent  honteufemcnt  de  la  Synagogue  &  de  la  ville, 
mais  de  plus  afin  de  le  perdre,  ils  le  menèrent  U  poulFc^ 
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rcnc  1  quelques  deux  mille  pas  de  là  iufqucs  fur  la  pointe 
àt  la  Montagne  qui  regarde  vers  le  Mîdy,  ou  ils  le  voulu- 
rem  précipiter  du  faiftc  du  rocher  en  bas  en  vn  profond 
aby  fmc.  M;ûs  comme  dit  TEuangcliftc,  quand  il  fut  fur 
le  bord  du  précipice,  il  palTa  au  milieu  d'eux  &.  s'en  alla» 
ijtfe  autem  tranfiens per\mediiim  illorum  itstt  c'cft  que 
comme  ils  le  voulurent  précipiter  il  les  dcuança,  fie  fe 
laifTa  couler  doucement  le  long  de  la  roche  qui  eft  droicc 
commcvnmuràla  hauteur  de  deux  piques  au  delTous 
d'eux ,  Ce  la  touchant  de  fon  corps  facré,  elle  s'amollit 
comme  de  la  cire,  fie  le  reccut  en  vne  niche  qui  fe  fit  mi- 
raculcufement^  ainû  fe  dérobant  de  icun  yeux  ne  vou* 
kit  mourir  alots  f  fuiM  ntnâum  vemrM  hors  tius. 

Pour  aller  ï  ce  piedpicc  il  y  a  deux  chemins ,  l'vn  pat 
ledelTusde  la  Montagne  que  1  onmontcinfenilblemcnt^ 
ou  on  voit  à  la  moitié  du  chemin  quelques  ruines  redan* 
tes  d'vnc  Eglife  fie  dVn  Monadere  de  Religieufes  qu'on 
auoit  badi  à  la  place  yOu  on  tient  par  tradition  que  la 
Sainâc  Vierge  allant  à  b  hafbe  fie  courant  après  Moflre 
Seigneur  que  les  luifs  emmenoiencà  ce  précipice ,  tom* 
ba  toute  outrée  de  douleur  fie  de  crainte  qu'ils  neTeuf- 
fent  défia  fait  mourir  :  Et  pour  ce  fuict  l'Eglife  fut  appeU 
léeNoflre  Dame  delà  crainte.  Cette  place  fie  voit  faci^ 
lement  de  la  Maifon  de  Nazareth,  fie  quelques  mil]  c  pas 
plus  auanc  edle  précipice,  mais  de  ce  code  la  on  ne  peut 
pas  voir  la  place  ou  Noftrc  Seigneur  fe  retira ,  dautant 

Îj'eile  eft  dans  la  roche  au  delTous.  Ce  qui  nous  obligea 
y  aller  par  l'autre  chemin  qui  eft  vne  cauce  profonde, 
fie  le  lit  d'vn  torrent  entre  deux  Montagnes,  fort  eftroit, 
tout  paué  de  gros  grais,  difficille  ^  marcher,  mais  agréa* 
blepourla  diuerfaé  des  arbrifTeaux,  entre  lefqueis  on 
marche  à  couuert ,  fie  après  aiioir  dcfcendu  quelques 
cinq  ou  fix  cens  pas,  on  remonte  par  vn  petit  fenticr  ex- 
trêmement eftroit  fur  la  Cofte  delà  Montagne»  fie  arri- 
nafmcscfice)icu,quià  la  vérité  eft  extrêmement  haut 
ftaffreux,  pour  eftre  vne  roche  naturellement  taillée 
coaunt  celle  de  la  Quarantaine  ou  de  la  Saiaife  BauQne. 

Ce 


de  la  Terre  Sdin^e  5^5 
Ce  qui  cft  de  prodigieux,  c'eft  que  les  Chrefticns  ont  eu 
tant  de  dcuotion,  quoy  que  peut  eflre  vn  peu  trop  indif-  Adnchom'.  in  2*; 
crcttc,  à  cette  place  confacréc  par  rattouchement  de  bulonaomb.  ti 
Nollre  Seigneur,  qu'ils  ont  fi  bien  coupé  Se  rompu  la  ro- 
che pour  en  emporter,  que  la  niche  qui  n'auoit  au  com-, 
menccment  que  Hx  pieds  de  hauteur,  en  a  à  prefent  plus 
de  douze  &c  de  largeur  i  proportion,  Se  mefme  on  y  voit 
encore  les  arcs  boutans  d'vne  Chappelle  que  fainûc  Hé- 
lène y  auoit  fait  cdihcr  qui  ont  plus  de  cinquante  pieds 
de  hauteur,  auec  des  gros  murs  de  pierres  de  taille,  des 
reftes  de  peintures  que  les  Mores  ont  effacées.  Se  vn  au* 
tel  dans  la  niche,  ou  les  Religieux  de  Nazareth  vonc 
quelques  fois  dire  la  Mc{[c,Sc  tout  contre,  deux  grandes 
cidernes  cizelces  dans  la  roche  qui  e(l  dure  comme  mar* 
brc  ,  cette  place  cft  fi  haute  qu'on  voit  les  Montagnes 
d'Arabie  derrière  celles  de  Thabor  >  d'Hermon  &dc 
celboc,  auec vne  partie  de  la  grande  plaine  de  Magedo, 
dcfqucls  nous  parlerons  cy-apres.  Outre  le  danger  de 
tomber  de  bien  haut  ,  il  y  aaufli  le  pcrildes  Arabes  vo- 
leurs qui  ne  manquent  point  de  s'y  trouucr  pour  d'ef- 
troiidei  les  Pèlerins  Se  pafTans  ,  comme  nous  en  vifmes 
vne  troupe  de  quinze  ou  feize  auec  les  arcs  Se  les  flèches, 
qui  a  grands  pas  fembloient  nous  venir  ioindre ,  mais 
nous  nous  retirafmes  au  Conuent  au  plus  viftc. 

Retournez  que  nous  fufraes  fans  perdre  de  temps, 
nous  allafmes  à  quelques  quatre  cens  pas  du  Conuenc 
vers  le  Couchant  voir  vne  Fontaine  qui  eft  à  la  pente  de 
la  colline  du  cofté  de  la  ville.  Se  vn  peu  au  de/fus  des  der- 
nières maifons,&:  de  l'autre  cofté  du  chemin  vne  grande 
&  groflc  pierre  ronde  femblable  à  vne  meule  de  Moulin,  T*^^*  Mcf- 
que  les  habitans  du  lieu  appellent  la  Table  du  Mc/Tie ,  à 
caufe  qu'ils  tiennent  par  tradition  que  Noftrc  Seigneur 
y  a  beu  &:  mangé  quelques  fois  auec  fes  Apoftres ,  mais 
les  Mores  ont  tant  fouillé  creusé  la  terre  pardeiTous 
qu'elle  eft  à  prefent  renuerfée  fur  le  cofté. 

De  l'autre  cofté  de  la  ville  vers  le  Septentrion ,  & 
quelques  trois  cens  pas  de  la  Sainte  ^  Chappelle  eft  la 
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Maîfon  de  fainô  Maifon  dc  falnt  Tôfcph,  &  la  tradition  tient  qu*il  y  âuoic 
loicph.  fa  boutique  ou  il  traiiailloit  de  fon  Mefticridcuant  qu'il 

cuil  efpousc  la  Sain(ac  Vierge,  &c  racrmc  qu'il  y  eftoit 
encore  lors  que  l'Ange  luy  alla  faire  cette  glorieufc  Am- 
bafTadc,  après  laquelle  il  alTeura  cefaint  Patriarche,  que 
le  fruit  dont  fon  Efpoufe  eftoit  enceinte  ,  eftoit  vne 
opcrationdufain^kEfprit^&quele  Fils  de  DicuTaucit 
choilic  pour  eftre  fa  roere,  d'où  vient  que  quelques  iours 
après  il  alla  demeurer  auec  elle  en  l'autre  maifon.  Pour 
l'honneur  &:  lerefpeddc  ccgiandfaind  les  Chrefticns 
auoient  fait  vne  Chappelle  de  cette  Maifon,  mais  à  pre- 
fcntelle  eft  demy  ruinée,  &  appartient  à  lyn  More  qui 
ne  nous  en  permet  pas  facilement  l'entrée  >  c'eftpour- 
quoynousnc  la  vifmes qu'en  paflanc. 

Marchant  vn  peu  plus  auant  du  mefmc  coftc  du  Le- 
uant  au  pied  de  la  Montagne,  cft  vne  excellente  Fontai- 
ne, l'eau  de  laquelle  tombe  par  deux  petits  canaux  dans 
vn  grand  rcfcruoir  qui  en  eft  tout  proche.  Ce  referuoir 
cftcreusc  dans  terre,  bien  muré,  &  cimente  à  l'entour 
&  au  fonds ,  de  quelques  quinze  ou  vingt  pas  de  lon- 
_  ...  gucur,  fcpt  ou  huit  de  largeur,  &cnuiron  huit  pieds  de 
Vicrgc.  protondeur,ayant  vn  elcalier  de  pierres  a  vn  de  les  coins 

pour  y  defccndre.  On  l  appellcla  Fontamc  de  la  Vierge, 
â  caufe  qu'on  tient  quelle  y  alloit  ordinairement  puil'cr 
delcau  comme  les  autres  femmes,  pour  fa  petite  famil- 
le. Et  mefme  Luther  Hercfiarque  detcftablc  >  dit  que 
l'Ange  ànnonça  le  Myftcrc  de  l'Incarnation  à  cette 
Reyne  des  Anges  comme  elle  alloit  vn  beau  matin  pui- 
Ttef,  Cronol.  i'an  Tcr  dc  Tcau  à  cctte  Fontaine,  &  qu'elle  entendit  en  chc- 
Wu  monde  4001.   ^{j^  y^c  yoix  cn  l'air qul  luy  dit ,  Dieute  (rstd  pleintàt 

/mbrol.  in  cap.  X  ,  ,        ^         '    .       ,  <S  f 

Luc.  »  ni^is  qu  elle  ne  peut  voir  ccluy  qui  luy  parloir,  ce 

$  Tcrormc  arian  refuerie  manifefte,  car  comme  dit  faint  Am- 

ù  u  pc'îirc^  Pau"  ^^oife,  cllc  eftoit  feule  pour  lors  enfermée  dans  fa  cham- 
dit,  imitttHr       brc ,  fols  in  penelrslibusyÇaU  Jim  comité,  ffU fine  te^ 

€uHcuhfHor»perit,  luufur.  A  prefcnt  Ic  referuoit  cft  à  fec,  encore  que  la 
foffttM  t,.  fontaine  coule  coufiours  cn  abondance,  l'eau  fc  perdant 
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dans  les  immondices  qui  font  au  fonds»  &  fur  le  bord  il  y 
a  deux  ou  trois  grands  baffms  de  pierres  fort  bien  taillez  '^^'^i^'^^Z^^ji' 
êc  façonnez  de  quelques  morefquesâ^  feuillages  cnrc-  mnfoUim.afiexit. 
licf  pour  abreuer  le  beftial  &  lauer  le  linge.  ^^'fi-  7  *d  Laet^m 

le  ne  veux  oublier  icy  ce  que  quelques  Autheurs  an-        .  ,. 
ciens  ont  clcnt  de  ces  lamts  lieux,  particulièrement  parr.7chap.  xSc 
Marinus  Sanutus  qui  en  parle  en  CCS  termes.  Nazareth  pan.  nchap,  7 
eft  vne  petite  ville,  mais  très  célèbre  6c  inûgne  pour  les 
mcrueilles  que  Dieu  y  a  opéré.  Elle  eft  a  l'entrée  delà 
G  -lilcc  du  coftc  du  Couchant,  ôc  tout  proche  des  Mon- 
tagnes. C'eft  en  cette  ville  que  l'Archange  Gabriel  an- 
nonçai la  Vierge  qu'elle  deuoit  eftrc  rendue  féconde 
par  1  opération  du  Sain£t  Efprit ,  c'cft  cette  ville  toute 
aymable  de  Nazareth  qui  fignifie  fleurie,  de  laquelle  eft 
fortie  la  fleur  des  champs,  c'eft  à  dire  le  Verbe  diuin  qui 
s'eft  fait  chair  au  fcin  de  cette  Vierge  très  pure.  Et  tout 
ainti  que  les  champs  produlfent  d'eux  mefmes ,  ic  natu- 
rellement les  fleurs  (ans  le  trauail  d'aucun  ouvrier ,  aufli 
la  Bicnheureufc  Vierge  fans  l'ayde  ou  l  indiiftrie  des 
hommes  a  produit  cette  diuinc  fleur  fur  laquelle  le  faine 
Efprit  s'efl:  reposé, félon  la  Prophétie  d'Ifayc  qui  dit, 
ji/cewfef  flos  de  rsd/ce  lejfit  &  retjuiefcct  fnfer  eum  Spi' 
ritusDomini  i  la  fleur  montera  de  la  racine  de  lefTé  ,  8c 
1  efprit  du  Seigneur  repofera  fur  elle.  C  efl:  làqu'ildef- 
ccndit  à  1  aage  de  douze  ans,     qu'ayant  receu  toute 
puifTance  de  fon  Pere  Eternel,  il  fe  rendit  fuiet  à  fa  fain- 
tc  Mère,  &  fi  prompt  6c  humble  à  la  feruir,qu'il  luy  por- 
toit  ordinairement  de  l'eau  delà  Fontaine  de  Scphoris 
qui-cft  au  bas  &  à  l'cxtrenDitc  de  U  Ville,  &  qui  a  efté  au- 
trefois ornec  d'vne  EgHfe  baftie  à  l'honneur  de  T  Archa- 
ge  faint  Gabriel ,  Bc  mefme  ta  tradition  nous  enfcigne 
que  l'enfant  lefus  ayant  vn  iour  rompu  fa  cruche  de  &cr-      Cettc  Egli'";  fc 
rc  ,  luy  porta  de  feau  miraeulcafemçnt  dans  fa  robe.  J'"^^^^"^^'^ 
Ceft  là  encore  qu  ayant  prefchc  qu'vn  Prophète  n'cft  lux  Grcc^r"^"' 
iamais  bien  receu  en  fon  pays, les  habit  ans  fe  mutinèrent 
tellement  cwitrc  luy , qu'ils  le  mcnere  nt  fur  le  faiftc  de  la 
Montagne,  fur  UqucUela  Ville  eft  baftie,  à  dcffein  de  le 
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précipiter,  ou  on  monftrc  encore  auiourd  huy  la  place 
communément  appelle c  J^/nr/  Domini ,  ^^i  la<^uellc 
Noftrc  Seigneur  defcendant  imprima  la  forme  de  fon 
Corps  dans  la  roche ,  laquelle  VamollifTant  luy  fit  place 
pour  le  cacher,  ou  on  voit  à  prcCcnt  les  marques  &  vcfti- 
gesde  Tes  {oulicrs . 
.  .  !•„  .  Il  dit  aufli  ailleurs,  on  monftre  en  Nazareth  la  place 
part.  14  chap.  7  OU  1  Ange  a  annoncc  a  la  Vierge  que  le  dium  Décret  de 
nodre  Rédemption  fe  deuoit  accomplir ,  il  y  auoit  trois 
autels  en  vne  Chappelle  qui  a  eftc  édifice ,  &  vnc  autre 
Chappelle  qui  eftoit  taillée  dans  la  roche  ,  comme  celle 
de  laNatiuitc  &  Refurre£kion  ,  comme  eftoit  auflî  an- 
ciennement la  plus  grande  partie  de  la  Ville,  Se  qu'on  la 
voit  encore  à  prefent.  Il  y  a  auflTi  la  fynagogue  conuertic 
en  vne  Eglife,  ou  Noftre  Seigneur  leut  la  Prophétie  d*I« 
faye,  u  du  coftc  du  Midy  a  quatre  portées  d'arc  cû  la 
place  appellee  Ssltus  Domini  ou  les  luifs  le  voulurent 
précipiter,  mais  fortant  de  leurs  mains  il  fut  vcu  en  vn 
moment  à  vne  portée  d  arc  au  coftc  de  la  Montagne  op- 
posée, on  on  voit  encore  les  veftiges  de  fon  Corps  impri- 
mées en  la  pierre  viue.  Par  ce  récit  nous  voyons  qi^c  ces 
•  fain6ts  lieux  dés  ce  temps  là  eftoicnt  de  la  mcfrac  forte 
te  fituation  que  nous  les  trouuons  auiojrd'huy  ,  pour 
^  nous  monftrer  que  la  tradition  ôc  crcanccquc  nous  en 
.  auons  eft  fort  ancienne,  excepté  que  cet  Autheur  prend 
la  Fontaine  de  la  Vierge  qui  cft  au  bas  de  la  Ville  pour 
celle  de  Scphoris  qui  en  eft  à  deux  lieues,  &  qu  il  dit  que 
Noftre  Seigneur  pafta  de  la  Montagne  ou  il  eftoit  aucc 
les  luifs  en  l'autre  qui  luy  eft  oppofce  ,  ce  qui  n'eft  pas  , 
parce  que  la  place  ou  il  fc  cacha  dans  la  roche  eft  du  mcf- 
me  cofté  qu'il  eftoit,  comme  nous  auons  veu  cy-def- 
fus. 

Adrichoraius  en  rapporte  prefquc  autant  des  autres 
lacob.  VUtUe,  1.  ^uthcurs,  &  le  Cardinal  de  Vitry  du  temps  des  Chre- 
Âdnchonv  in  Za-  ftic^s,  cette  ville  fut  honorée  d'vn  tiltre  d*Archeuefchc, 
buL  num.  7}       &  le  troifiefme  Métropolitain  du  Patriarche  de  lerufa- 
lem  n'ayant  qu* vn  fçulfuffraganl'Eucfquc  de  Tybcria- 
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de,  &:  fon  Archcucfquc  oblige  de  donner  Se  entretenir 
cinquante  foldats  en  l'arraec  du  Roy,  &  on  voit  encore 
l'Hoftel  Archiepifcopal ,  les  maifons  des  Chanoines 
aux  cnuirons  des  ruines  de  la  grande  Eglifc,  mais  pref- 
que  tous  dcftruits  &  comblez  d'immondices,  ne  feruant 
plus  qu'a  quelques  pauvres  Mores  qui  s'y  retirent  auec 
Icurbcftial:  néant  moins  à  voir  les  grandes  voûtes,  les 
pillicrs  de  pierres  de  taille  6c  les  colonnes  qui  y  reftent,il 
cftaiséde  iugcr  que  le  lieu  eftoit  vn  des  plus  magnifi- 
ques Se  fomptueux  ,  comme  il  eft  vn  des  plus  fainds  8c 
vénérables.  Ce  qui  n'a  pas  empefchc  qu'il  n'ait  refTcnti 
les  cfiFets  de  la  tyrannie  Mahometane,  qui  dVnc  main 
offre  de  l'encens  à  ces  fanâuaircs»  Se  de  l'autre  tient  le 
marteau  pour  les  abbattrc.  Mar  fanât.  nb.^$ 

On  dit  que  par  la  trcue  que  l'Empereur  Frédéric  fit  f"n  uV/^  " 
auec  le  Soldan  d'Egipte ,  il  referua  pour  les  Chrétiens 
qui  auoient  perdu  toute  la  Terre  Sainûc  ,  la  ville  de  le-    iainft  Loay$  ra 
rufalem,  Bethléem  Se  Nazareth,mais  ils  la  perdirent  en-  NazarciH. 
core  depuis  auec  le  refte.  Saint  Louys  y  alladepuis  pen- 
dant fon  voyage,  mais  auec  tant  de  dcuotion  que  de  loin 
qu  il  dcfcouvrit  la  Ville,  il  defcendit  de  cheual ,  baifa  la  , 
terre,  Se  le  iour  de  l'Annonciation  qu'il  y  arriua  il  y  fie 
faire  le  feruice  diuin,  receut  la  fam£tc  Communion  en 
la  Chambre  ou  la  Vierge  auoit  eftc  faluce  par  l'Ange, 
puis  s'en  retourna  à  laffa,  où  la  Reynefon  Efpoufe  ac- 
coucha heureufcment  d'vne  fille ,  comme  il  a  eftd  dit 
ailleurs. 

A  prefent  Nazareth  eft  vn  pauvre  village  prcfquc  rui-^ 
ne  Se  defert,  mais  il  y  a  efpcrance  que  Dieu  y  verlcra  de- 
rechef fes  benedi£tions.  Se  le  fera  repeupler  dans  peu  cjc 
temps  par  les  prières  des  bons  Religieux  qui  y  font  ordi- 
naiicmem  huit  ou  dix  de  la  famille  de  lerufalem. 
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DV  MONT  THABOR. 


CHAPITRE  LVIII. 

E  Mardy  fepticfme  nous  partifincs  du 
matin  pour  aller  à  la  fraifchcur  au  Monc 
Thabor,  fignalc  par  lagloricufc  Transfi- 
guration de  Noftrc  Seigireur  à  quelques 
lixoufcptmillede  Nazareth  du  cofté  de 
l'Orient.  Nous cftions  quatre,  le  Truchement ,  vn  Ar- 
cher &  nous  deux  Pcllcrins  tous  bien  montez,  &  trou- 
uafmeslc  chemin  fort  agréable  6c  diuertifTant,  allant 
loufiours  par  Montagnes  &  vallées  extrêmement  ferti- 
les en  plulicurs  endroits  fi  cljes  eftoient  bien  cultiuées , 
mais  par  le  malheur  du  temps  &  la  négligence  des  habi- 
tansilny  en  a  pas  le  demy  ^uart,  qui  eftoit  femé  pour 
lors  d'orge  &d'auoinc  toute  fekhc  ôdprefquc  rocie  du 
Soleil.  La  terre  eftauffi  couuertc en plufieurs  endroits 
de  quantité  d'arbriffeaux  verdoyans  de  chefnes  fauuagcs 
&:  efpincux  tous  chargez  de  glands  ,  de  caroubiers  &  de 
tcrebintcs  qui  compofent  des  petits  boccages  fort  plat- 
fans  à  voir,outrc  vne  infinité  de  petites  fleurctes  qui  ren- 
dent le  chemin  efmaillé  de  toutes  les  couleurs.  Nous 
cntrafmes  dans  la  grande  plaine  d'Efdrelon,&  commen- 
çafmes  à  monter  cette  fain^e  Montagne  enuiron  mille 
MMtTf.abot.  pasàcheual ,  &  après  il  fallut  mettre  pied  à  terre  pour 
acheuer  de  monter  iufques  au  faifte,  mais  auecbeau- 
coup  de  peine  &  de  difficulté,  à  caufequ  il  ny  a  ni  chc- 
min  ny  fentier,  Se  qu'il  y  faut  monter ,  non  pas  en  tour- 
noyant par  des  dcflours  ou  comme  en  limace,mais  droit 
comme  à  vne  cfchellc,  c  eftpourquoy  pour  ne  pas  tom- 
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bcr,  il  faut  de  neccflîcc  fc  tenir  ferme  aux  arbres  &  buif- 
fonsquiy  Ibntfortefpais,  &  franchir  bien  foi'.ucnc  des 
grais  &  des  roches  affcz  hautes  &  difficiles. 

Cette  Moncagne  a  efté  de  tout  temps  fort  célèbre  t 
comme  nous  apprenons  de  l'Hiftoirc  Sainfte  &  des  au- 
tres Autheurs  qui  en  ont  parlé  ,  Se  fon  nommefme  de 
Thabor  qui  fignifie  lumière,  defcouvre  les  nobles  qua- 
litez  naturelles  8c  furnaturellesqui  la  rendent  recora- 
mandable. 

En  premier  lieu  ce  nom  de  lumière  nous  veut  faire 
entendre  qu  elle  cft  fi  haut  esleuee  au  deffus  des  autres 
qu'elle  eft  touûours  la  première  efclairee  des  rayons  du 
Soleil  au  point  qu'il  commence  à  paroiftre  fur  l'horifon» 
ce  qui  arriue  aufll  en  partie ,  à  caufe  qu'elle  cft  entière- 
ment détachée  de  toutes  les  autres  qui  ne  luy  peuuenc 
apporter  aucun  obftacle  qu'elle  ne  reçoiue  cette  premiè- 
re lumière.  Aufll  fain6k  Mathieu  chapitre  dix-feptief- 
mc>  Scfaind  Marcchap.  9.  parlant  du  glorieux  Myfte- 
re  de  la  Transfiguration  de  Noftrc  Seigncur,difent  qu'il 
monta  auec  trois  de  fesApoftrcs  fur  vne  haute  Monta- 
gne ,  Duxtf  silos  in  Montem  exceifum ,  c'eft  à  dire  ex- 
traordinairement  haute»  lofephe  aufll  luy  donne  trente 
ftadesqui  valent  trois  mille  fept  cens  cinquante  pas  de 
hauteur,  &faint  lerofmequi  dit  qu'elle  eft  mir^rotun- 
ditste  fublifms ,  d'vnc  forme  admirablement  ronde  &: 
haute.  &  pour  moy  ie  trouuc  que  nous  ne  fufmes  pas 
moins  d'vnc  bonne  heure  à  la  monter,c*eft  pourquoy  du 
faifte  d  iccHe  on  defcouvre  de  fort  loin  de  tous  coftez. 

Ce  nom  de  lumière  monftrc  encore  en  quelque  façon 
fa  beauté,  car  en  effc£kc  cft  bien  la  plus  belle  U  la  plus 
agréable  de  toutes  les  Montagnes  de  la  Galilée.  El  le  eft 
ronde  comme  vn  pain  de  fucre>  &  du  cofté  de  Nazareth 
vcrsleMidy  &  le  Couchant ,  toute  couuerte  d'arbrif- 
feaux  &  debuiffonsdc  chefneaux,  tcrcbintes,  cfpincs  U 
autres  toufioursvcrdsjoufe  retire  vne  infinité  d'oy  féaux 
&  d'animaux  de  pluficursefpeces,  fli  quelques  fois  fort 
dangereux  à  la  rencontre,  comme  nous  en  vifmes  quel3 
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qucs  vns ,  &  principalement  des  porcs  fangllers  qui  s'y 
multiplient  en  quantité,  à  caufe  que  les  Mahomctans  lu# 
dayfans  en  ce  pointât  n'en  mangent  iamais.  Elle  cft  larga 
ficeftenducàlonpied,  &  eftroitc  a  fa  cime  qui  paroift 
d'embas  fc  terminer  en  pointe,  encore  qu'il  y  ait  au  plus 
haut  vne  belle  5c  grande  place  de  plus  d' vne  demie  licuc 
ou  comme  dit  lolephe  de  deu.x  mille  cinq  cens  pas  de 
circuit  en  rondeur  ,  fur  laquelle  il  y  a  eu  autrefois  des 
baftimens,  comme  on  voit  par  les  ruines  qui  y  font  en- 
core. 

Il  femble  aufTi  que  cecy  foit  confirmé  par  quelques 
partages  de  l'Efcriture  ,  car  quand  Dieu  dit  par  le  Pro- 
phète leremie  que  Nabuchodonofor  viendra  en  la  lu- 
dce  comme  le  Thabor  entre  les  Montagnes,  3c  le  Carmcl 
fur  la  Mer,  yitéoEgo  dicit  Dominus  quoniAm  ficut  Thtt' 
borin  Montihus  ^  &  ficut  Carmelus  in  mari  "^/enict,  iJ 
veut  dire  que  ce  Monarque  viendra  chaftier  l'idolâtrie  de 
ces  peuplesi  &  paroiflra  auec  autant  de  grandeur,  de  ma« 
ieftc  &  de  puiffance  fur  ces  petits  Rois  de  Samaric  ic  de 
ludce  comme  le  Thabor  eft  esleué  au  deiTus  des  autres 
Montagnes,  fur  lefquellcs  il  femble  tenir  1  empire,  &  les 
abaifler  à  fes  pieds ,  Se  leur  donnera  des  loix  inuiolablcs, 
comme  le  Carmel  gourmande  &  maiftrifc  la  Mer,  luy 
donnant  des  bornes  qu'elle  nepcutoutrepafler.  D'ail- 
leurs aufll  il  eft  certain  que  le  Prophète  Ofce  entend 
parler  delà  beauté  de  cette  Montagne  ,  de  fes  boccagcs 
^de  la  quantité  de  fon  gibier  &  belles  fauues,  quand  il 
dit  que  les  Preftres  &:  les  Rois  de  Samarie  ne  peuuentat- 
tendre  qu'vn  (euere  challiment  d'auoir  elle  plutoft  chaf« 
feurs>  &  que  Preftres  &  Princes  du  peuple,  dautant,  dit- 
il,  que  par  leurs  mauuais  exemples  lis  ont  enueloppé  les 
peuples  dans  l'impiété  &  les  crimes  >  comme  les  chaf- 
feurs  arrcAent  les oy féaux  &  belles  fauuages  dans  leurs 
^\zx.s  fur  le  Mont  Thabor  ou  il  y  en  a  fans  nombre. 

Mais  la  principale  raifon  pou  r  laquelle  cette  Monta- 
gne a  elle  par  anticipation  appellcc  lumière,  ou  plutoft 
•comme  dit  fain^t  Icroûne,  v€ni/$tliiXt  que  U  lumière 

vienne^ 
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vienne,  &:  ce  qui  la  rend  plus  illuftrc,  c*cft  qu'elle  a  fer- 
uy  de  trofne  royal  au  Fils  de  Dieu,  lors  qu'en  la  prefen-  Math.  17 
ce  de  fainft  Pierre,  fainft  Ican  &  faint  lacqucs  il  fc  tranf-  Marc'  9 
figura,  permettant  que  la  gloire  de  fon  ame  ,  qu'il  auoit  ' 
retenue  iufques  alors ,  rciallit  tellement  par  tout  fon 
corps  que  fa  face  deuint  brillante  comme  le  Soleil,  &  fc$ 
vcftemens  plus  efclattans  que  la  neige,  accompagne  de 
Uoyfe&d'Ehequifetrouuerentàfcs  coftez  ,  fics'en- 
tretenoientde  l'excez  des  tourmens  qu'il  dcuoiifouf- 
frir  en  lerufalem  j  Et  la  voix  efclatante  du  Pere  Eter- 
nel fut  entendue  difant.  Celui  cy  eft  mon  fils  bien  ay- 
iné.  cfcoutes  le.  Dont  faint  Pierre  fut  fi  rempli  de  ioye,  « 
qu'il  s'efcria,  honum  eft  nos  hic  t(fc.  Et  en  mémoire  de 
ce  miftere,  fainûe  Hekne  fitbaftir  à  la  mefme  place 
vnc  belle  &  magnifique  Eglife,  auec  trois  petites  Chap^ 
pelles,  comme  les  Tabernacles  que  ce  faint  Apoftrc  y 
auoit  defiré,  vn  pour  Noftre  Seigneur,  vn  autre  pour 
Moyfe,  &c  le  troifiefme  pour  Elic,  d'où  vient  que  le  mef- 
me faifoit  fi  grande  cftimc  de  celte  place ,  qu'il  l'appelle  *  ' 
lafaime  Montagne,  comme  ayant  cfté  fandifiee  &  il- 
luflrée  des  rayons  de  cette  gloire. 

Pour  fa  fituation  fainû  lerofme  dit  qu* elle  fait  la  fc- 
paration  des  trois  Tribus Zabulon,Ifrachar  ôcNcptalim,  i"on  dcloc.  He- 
pre  fque  au  milieu  du  grand  champ  de  Galilee,&:  le  nom-  )!^f,UoI.  in  Za- 
mc  comme  les  fepcante  Interprètes  ôcIofephe,Thabor,  bulon^j  ' 
Tliaburium,  I taburium  8c  Itabyrium,&  l'appelle  en plu- 
fieurs  endroits  Montagne  très  haute  &  très  belle,  rem- 
plie d'oy  fcaux  Se  fort  agréable,  c'cfl  pourquoy  il  nous  la 
faut  vifîter. 

Eftans  arriuez  fur  le  faille  nous  cntrafmes  en  cette 
grande  place  en  laquelle  a  eftcbaftie  autrefois  vne  bon- 
ne forterelTe,  &  depuis  vn  célèbre  Monaftere  qui  font  â 
prefent  tout  en  poudre ,  finon  qu'on  y  voit  encore  vne 
grande  partie  des  groffes  murailles  de  pierres  de  taille, 
deux  grandes  portes,  des  foffez  affcz  larges  &  profonds 
taillez  dans  la  roche  viue,  «c  vn  pont  de  mefme  pour  y 
entrer,  U  toute  cette  grande  placcplcine  de  ruines  dp 
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murailles  rcnucrfccs,  entre  Icfquclhes  on  remarque  en- 
core les  rues  8i  carrefours  lucc  Je  très  belles  U  bonnes 
ciftcrnes  pleines  d  eau.  Entre  ces  ruines  U  mafurcs  nous 
cntrafmcs  en  celles  d'vne  belle  &  grande  tglife  que 
faindeHcleney aooitfaii  édifier,  félon  le  rapport  de 
Niccphore,à  la  place  ou  îvoftré  Seigneur  fe  transfigura, 
^Niceph.  Uu.  .8  ^  en  memoirc  de  ce  glorieux  Myftcre ,  elle  y  fit  faire 
'  trois  petits  tabernacles  qui  s'y  voyent  cncore,&  qui  font 

prefqueenfeuelis  fous  les  démolitions  derEglife,&  l'en- 
trée tellement  pleine  d'immondices  ic  de  gtauois  qu'il  y 
Les  trois  ubcr-  faut  defcendre  afTez  malayfcment.  On  entre  dans  vn 
petit  cabinet  compose  de  quatre  niches  en  croix  %  cnui- 
ron  de  quatre  pieds  de  large  chacunejdelà  fous  vne  vou-, 
te  de  quelques  douze  pas  de  longueur,  quatre  de  lar- 
geur, &  huit  ou  dix  pieds  de  hauteur,  de  laquelle  on  en- 
rre  à  main  gauche  dans  les  trois  tabernacles ,  qui  (ont 
trois  petites  Chapelles  baftics  en  carrè,voutees  &  pofccs 
en  forme  de  croix,  toutes  trois  cfga les,  de  quelques  dnq 
pieds  de  largeur,  quatre  de  profondeur ,  &  leptdchsii- 
teur»  en  vnedef<jucllcs  cft  vn  autel  ou  les  Religieux  de 
Nazareth  celebrcni  quelques  foi.^  la  Mcflc.  C  Ile  du 
milieu  ,  vis  à  vis  de  la  portr  marque  h  vi  ayc  place  ou 
cftoicNoftrc  Seigneur  pendant  fa  tran^fig  irarion,&lcs 
deux  autres  à  droit  te  à  gauche  font  à  la  place  de  Moyfc 
&  d'Elie  qui  eftoicnt  à  k$  coftez.  Tout  ce  lieu  eft  à  pre- 
fent  fous  terre,  &  tellement  obfcur  qu  il  faut  de  ncccffi- 
té  y  porter  de  la  lumière. 

Remontez  que  nous  fufmes,nous  allafmes  voiries 
autres  places  ou  nous  admirions  la  beauté  du  lieu ,  la 
vcuc  qui  s'eflcnd  fort  loin  de  tous  codez  ,  Pair  fubtilôc 
frais  pendant  mefme  les  plus  grandes  chaleurs,  a  caufc 
des  vents  qui  y  font  continuels ,  fi^  fur  tout  ces  belles  ci- 
fterncs  qui  font  profondes,  taillées  aucizeau  dans  la  ro- 
che viue  &  dure,  te  pleines  d'eau  fi  fraifche  &  excellen- 
te qu'elle  nous  obligea  de  nous  repofer  fur  le  bord  d'vnc 
qui  eft  ombragée  de  plufieurs  figuiers,  ou  nous  fiûncs  la 
collation  de  quelques  fruits  que  nous  auions  portez. 
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Kous  y  p^yafmes  aufTi  chacun  vnc  demie  plaftrc  de  Caf- 
farc  ou  Tribut  à  deux  ou  trois  pauvres  Mores  qui  cuJti- 
uent  quclquoi  endroits  de  cette  place ,  &  y  fcmcnt  de 
l'orge  se  de  l'auoinc  entre  ces  pierres,  il  y  auoit  auflî  vn 
pauvre  Lépreux  auquel  jîous  donnafmes  Icrcfte  de  n«s 
prouilions. 

Pour  les  chofes  notables  qui  fe  font  paflccs  fur  cette  j^^.^  ^ 
Montagne,  nous  apprenons  au  Liure  des  luges  que  Ba- 
rac  accompagne  do  Debora  Prophcteffc,  U  de  dix  mille 
combattans  des  Tribus  de  Z  ibulon  &Neptali,fc  rangè- 
rent fur  cette  Monragnc,  attendant  que  Sifira  &c  fon  ar- 
mée fuft  prefte  à  combattre  dans  la  campagne,  ou  Sifara 
n'euft  pas  plutoft  paru  auec  vne  multitude  innombrable 
de  loldatsquc  Barac  6c  fcs  gens  defccndirent  en  la  plai- 
DC  ,  &  les  chargèrent  auec  tant  de  courage  ôc  de  bon- 
heur que  l'armée  ennemie  fuft  deffairc,&  le  chef  s'cftant 
fuy  &  caché  au  pauillon  de  lahcl ,  y  Rit  tue  d 'vn  clou 
qu'elle  luy  ficha  à  coups  de  marteau  dans  la  tefte  pen* 

oant  qu'il  dormoir. 
AumefraeLiuredesIuges,ileftditqucZebee&Sal-  ludie.f 

mana  Princes  uadianires  ,  firent  mourir  fur  la  mcfme  ,  ^  ,   .  ,. 

Montagne  quelques  Hébreux  qui  s  y  cltoient  cachez;     çh;^,  liu.  14 

Et  du  temps  de  Noftrc  Seigneur  il  eft  croyable  qu'il  y  ch.  n'ae  Ugucr. 

auoit  quelque  Forterelfc  fur  le  faifte  d'icellccar  lofcphc  îîjp^'i,  j-i  \ 

rapporte  que  quelques  cent  trente  ans  auparauant,  fça-  chap.* 

uoir  du  règne  d'Alexandre  lamneus,  les  luifs  y  auoient 

fait  baftir  vn  fort  ou  ils  fe  retirèrent  pendant  les  guerres> 

comme  ils  firent  auflî  fur  le  Mont  Carmel,  iufques  à  Tar- 

riuce  des  Romains  en  la  ludec.  Se  le  mcfme  Autheur  dit 

qu'il  fit  cnuironner  la  place  d'vne  forte  muraille  de  def- 

fence  qu'il  fit  faire  luy  mefme  en  quarante  iours,  encore 

qu'elle  euft,  comme  i'ay  dit,  vingt  ftades  ou  deux  mille 

cinq  cens  pas  de  tour,  ou  il  y  auoit  toufiours  bonne  gar- 

nifon,&  que  Vcfpafien  y  enuoya  Placidus  l'vn  de  fcs  Gc-, 

neraux  d'armcc  auec  fix  cens  hommes  de  cheual,  lequel 

les  attira  par  belles  paroles  au  pied  de  1*  Montagne  ou  il 

eu  tailla  pluûcms  en  picccs ,  contraignit  la  plufpari  dç 
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gaigncr  pays  vcrsierufalcm,  &:  cmpefchant  les  autres 
<k  rcmonccr,  obligea  ceux  qui  cftoicnc  rcftez  en  la  For- 
icrcflc  de  rendre  la  place  à  compolidon.  ♦ 
A  ;  Les  Authcurs  qui  trairtent  de  la  Guerre  Sainûc  ,  di- 

,""1^"^ iru^'  <l"cdu  temps  de  Godcfroy  dcflouyllon,  les 

ch.  Il  Chrefticns  rcftablir<*nt  les  Eglifes  &  Mcnafteres  de  cct- 

/ha^*r  ^*^.'^°'^^^g"^»^y™i^^cnc  vn  Eucfque  fuffragan  du  Pa- 
hii.Tt'ci'Jp.*»/'  «i^rche  de  Icrufalem,  &  des  Abbez  pour  gouuerner  les 
&  liu,xj  Monafteres  qui  eftoient  remplis  de  bons  Religieux,  IVn 

defquclscftoitferuy  par  des  Moines  noirs,  qui  font  pris 
ordinaircmcntpourlesBeneditois ,  &  Tautre  par  des 
Grecs  de  l'Ordre  de  fainaBafileilcfdics  Abbez  obligez 
d'entretenir  cent  foldats  au  feruicc  de  la  Terre  Sainte. 
Et  que  Tancrede  à  qui  Godefroy  de  Bouillon  auoit  don- 
né la  Principauté  de  Galilée ,  enrichit  grandement  ce* 
Eglilcs  ,  tant  du  Mont  Thabor  que  de  Nazareth  &  de 
Tybcriadc,  y  donnant  de  grandes  pofTefsions  &  de  très 
riches  orncmcns.  Mais  quelques  années  après  les  Infi- 
.'*ch4p:  iTs'/'i  ^^^'^^  cmbiifcade  ,  de/fiient  l'armée 

loo  &  liu.  j        ^Ic  Baudouy n  prcmier,tucrent  qùmzc  cens  de  les  foldats 
^^î^^/îhïp's'  ^"^"fcCaualicrs, pillèrent  ces  Monafteres.  &  efgor- 
pîrt.  7  ch,  I  '     gèrent  tous  les  Religieux  qu'ils  y  trouuerent.  Toutefois 
part,  il  ch,  î      quelque  temps  après  ils  s'y  reftabiirent  de  nouueau  ,  &  y 
parc  14  chap, ,  &  demeurèrent  en  paix  iufqucs  a  Saladin,  fous  la  conduite 
duquel  les  Infidèles  y  montant  pour  la  féconde  fois,  for- 
cèrent derechef  le  Monaftere  des  Grecs  appellé  de  faine 
Elic,&  l'ayant  pillcitafcherent  auffi  d'emporter  l'autre 
quicftoit  plus  grand  &  plus  fort,  mais  ils  en  furent  cou- 
rageufemcntrcpoulTcz  par  les  Chreftiens  des  enuirons 
qui  s'y  eftoient  retirez.  Saladin  s'eftant  depuis  rendu 
Maiftredetoutela  Montagne  ruina  toutes  les  Eglifes, 
en  chaffa  les  Chreftiens ,  &  l  an  mil  deux  cens  quatorze 
les  mefmes  Infidèles  voyant  que  lean  de  Brienne  esleuc 
à  la  Couronne,  n  auoit  pas  de  forces  fu/fifantcs  pour  leur 
refifter,  fortifièrent  le  mefmc  lieu  dVne  Citadelle  afin 
de  le  conferuer,    d'a/Tieger  U  battre  plus  facilement  la 
yiUc  de  faina  Ican  d'Acrp.  Neantmoins  les  ChrcAicns 
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l'ayant  repris  encore  vne  fois  l'an  mil  tieux  cens  cînquâ- 
te  cinq,  le  Pape  Alexandre  quatricfme  la  donna  aux 
Templiers,  mais  enfin  le  tout  a  efté  perdu  pour  nous ,  & 
fc voit auiourd'huy  vn repaire  de  beftes  féroces,  entre 
lesquelles  il  y  a  vn  certain  anima!  qui  y  fut  pris  le  iour 
mefme  que  nous  y  eftions  par  vn  More  qui  l'apporta  au 
Gonucnt  de  Nazareth,&le  Reucrend  Pere  Gardien  me 
priadcleporter  àfaint  lean  d'Acre,  &  en  faire  prefent 
de  fa  part  au  Capitaine  du  VailTeau  qui  nous  deuoit  re-  fu/îc^xhlbo/^** 
pafTer  en  Chreftientéqui  y  eftoit  au  port.  Cet  animal 
cftoic  de  Tefpecc  que  l'Efcriture  Sainde  au  Leuitique 
chapitre onziefme, appelle  Cherogryllus ,  lequel  parti- 
cipe du  porc-efpic  Zc  du  heriffon,  car  il  auoit  la  teftc  me- 
nue ZiC  pointue,  rayée  de  blanc  &  de  noir,  les  oreilles  pe- 
tites, les  ïambes  de  deuant  balTcs  &  courtes ,  &  celles  de 
derrière  beaucoup  plus  hautes,  les  griffes  longues  &  affi- 
lées, le  poil  gris,  herilTé,  rude  &  fort  long,au  rcfteextre-  •is*- 
mcment  fauuagc,  qui  me  donna  mille  peines  &  griffa- 
des ci\  chemin. 

Or  pendant  que  nous  fommes  encore  furlefaiftedc 
cetce  faincte  Montagne,  il  nous  la  faut  horizonter  &  ict- 
ter  la  veuë  aucc  plaifir  fur  tous  les  lieux  confiderables 
qu'on  y  defcouvre,  à  l'imitation  de  la  grande  S.iin£tc 
Paulc,  laquelle  comme  dit  faind  lerofme ,  montant  fur 
le  Thabor  ou  1  e  Fils  de  Dieu  s  eft  transfigure  ,  elle  con- 
tcmploit  les  Montagnes  d'Hcrmon  fie  Hcrmonim  ,  les 
grandes  campagnes  de  Galilée  ou  Sifara  fut  défait  par 
Barac,  le  Torrent  de  Cifon  qui  les  diuife,  &  le  Bourg  de 
Nayn  Cgnalc  par  le  miracle  que  NoftrcSeigneur  y  fit  ref- 
fufcitant  le  fils  de  la  veufue.  Et  en  l'Epiftre  dix-feptief- 
me  qu'il  efcrit  à  vne  noble  Dame  Romaine  nommée 
Marcelle  au  nom  de  la  mefme  Sain£te  Paule  &  de  fa  fille  ^ 
Euflochium,  il  dit  fur  la  fin,  nous  irons  enfemble  fur  le 
Mont  Thabor  voir  les  tabernacles  de  Noftre  Seigneur, 
&  delà  nous  verrons  la  Mer  de  Genefareth,&  les  quatre 
&  cinq  mille  hommes  raffafiez  de  cinq  &  fcpc  pains  ,  le 
Bpurg  de  N^ynj  à-la  porte  duquel  le  fils  de  la  veufue  fuc 
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rcflufcitc,  le  Mont  Hcrmon  &c  le  Torrent  d'Endor ,  fur 

kqucl  Sifaraa  cftcfurmontéïC  cft  aufli  le  contentement 

que  nous  eufmes  de  voir  du  faille  de  cette  Montagne 

tous  ces  lieux,    quelques  autres  qu'il  nous  faut  dcfcrire 

fuccinâemcnt. 

Tay  dit  cy-d  euant  que  la  Montagne  de  Thabor  eû  af^ 
(Ifeprefque  dans  le  milieu  de  la  grande  plaine  de  Gali- 
lée: ce  qui  fe  doit  entendre  au  regard  de  fa  longueur, 
mais  non  de  fa  largeur,  dautant  qu'elle  eil  bien  plu  s  pro* 
chc  des  Montagnes  de  Nazareth,  que  de  celle  d'Her- 
mon  quicft  à  roppofite.  La  partie  de  cette  grande  plai- 
ne qui  s'cftcnd  vers  le  Septentrion  &  1  Orient  eft  appcl- 
lée  par  faind  lerofme  la  plaine  de  Saron,  au  bout  de  la- 
quelle a  huit  ou  neuf  mille,on  voit  la  Mcr  de  Galilée,  ap- 
pellceaufTi  la  MerTyberiade,&le  LacdeGenefarcrh,ou 
Noftre  Seigneur  a  appelle  fes  premiers  Apoftrcs  fain£b 
Pierre, fainél  André,  fainftlcan&fainft  lacqucs,  &  ou 
il  a  tant  fait  de  miracles.  Elle  fe  cache  derrière  les  Mon- 
tagnes de  Dothain  &de  Bethulie  ou  lofeph  fut  vendu 
par  fes  frères,  &  ludith  coupa  la  tefte  àHoloferne.  Vn 
peu  à  codé  vers  la  main  gauche  on  voit  au/Tiv ne  haute 
Montagne  qui  refTemble  de  loin  à  celle  du  Thabor , 
qu'on  appelle  la  Montagne  des  Béatitudes,  à  caufe  que 
iNoftreScigneur  y  eftantmontcy  fit  cét  excellent  Ser- 
mon qui  eft  rapporté  par  faindb  Mathieu ,  &  au  pied  d'i- 
celleeft  vne  grande  plaine  en  laquelle  il  raflafia  quatre 
mille  hommes  de  fept  pains  &  quelques  petits  poiflbns 
defquels  il  refta  fept  corbeilles.  Ce  miracle  eft  différent 
de  celuy  auquel  il  repeut  cinq  mille  hommes,  qui  fut  fait 
au  delà  de  la  Mer  de  Galilée.  Il  y  a  encore  pluûeurs  au- 
tres places  confiierables  que  ic  laifTc  pour  ne  les  auoir 
y  eus  qu  e  de  loin  &  trop  confufementçour  en  parler.  Du 
mefme  coftcà  quelques  mille  pas  du  pied  du  Mont  Tha- 
bord  en  la  mefme  plaine  eft  vn  grand  Camp  ou  Caruaf- 
fera  appelle  la  Fontaine  des  Marchands  où  logent  les  Ca- 
lauanncs  qui  vont  de  Damas  ou  d'Alcp  en  Egipce  par 
terre,  il  a  la  forme  5c  la  force  dVnc  bonne  Citadelle  ca- 
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pablc  de  refiftcr  aux  trouppes  des  Aiabcs  voleurs  qui  Jcj 
voudroiem  attaquer.  fEf«;.»re  dit 

Tournant  la  veuc  vers  le  Midy  nous  coniideralmcs  guelcRoyOc4o- 
cette  grande  &  vafte  campagne  qui  s'eftend  en  lonencur     *^  * 
lufquesaux  Montagnes  de  baraarie,      deux,  trois     4Rcg,  »  jc  »  j»»- 
quatrclicucsde  largeur  par  endroits.  Elle  eftappellce  "i-^* 
le  grand  Champ  de  Galilée,  le  champ  d'ECdrclon*,  &dc  J'J^jçiJ  f,^ 
Magedo,  &en  quelques  Authcurs  la  plaine  de  Faba3c 
Saba,  ou  il  s'cd  fait  plu  (leurs  chofes  affez  notables  i  car  ]  xrg,  i9 
c'eft  là  où  le  Prophète  Elic  fit  mourir  ces  quatre  cens  j^^^^  , 
cinquante  faux  Prophètes  de  Baal  fur  le  Torrent  de  Ci- 
fon  quiy  paffe  &  l'arroufe  dans  toute  fa  largeur.  C*cft  là  i  Rcg.t| 
au/Ti  ou  Barac'defit  l'armée  de  Sifara ,  &  que  le  Roy  lo-  ^jj"'*  " 
fias  fut  tué  par  Nechao  Roy  d'Egipte,  à  lamort  duquel  A,^ricb*^n2^ac^•; 
les  luifs,  &  particulièrement  leremie,  firent  de  fîgrads  is 
regrets  &  Lamentations,  que  le  Prophète Zachaiic dit 
que  la  ville  de  lerufalem  fera  toute  en  pleurs  Ce  en  lar- 
mes après  la  mort  &  pa/Tion  du  Fils  de  Dieu ,  comme 
cdoit  la  ville  d'Adrademon,  pour  la  mort  de  lofias  qui 
arritïa  au  champ  de  Mageden. 

Cette  campagne  cft  la  plus  fertile  &  la  plus  hcureufe 
pour  les  pafturagcs  de  toute  la  Terre  Sainàe ,  &  portc- 
roit  de  très  beaux  grains  en  abondance  comme  nos 
meilleures  terres  de  France  fi  elle  eftoit  cultiueci  mais 
comme  elle  ne  Teft  qu'en  quelques  endroits  &  le  refte 
en  prairie,  nous  auions  le  plaifird  y  voir  du  faille  de  cet- 
te Montagne  les  Arabes  qui  y  eftoient  campez  à  milliers, 
5c  quantité  de  tentes  8c  pauillonsde  toutes  les  couleurs 
de  vcrds ,  de  rouges,  de  iauncs,  aucc  vn  ii  grand  nombre 
de  chcuaux  Se  chameaux  qui  y  paiffoient ,  qu'il  fembloic 
que  ce  fuft  quelque  armée  ou  ficge  de  Ville  :  Etafinquc 
chacun  rcconncut  fa  bannière  ôc  famille,  les  cheuaux  Se 
chameaux  eftoient  attachez  à  l'entour  des  tentes,  les 
vns  en  façon  d'vn  bataillon  carré,  les  autres  en  rond ,  Si 
d'autres  en  haycs,  &  les  Maiftres  Se  valets  qui  fe  promc- 
noient  &  s  esbattoient  aux  enuirons,  non  feulement  les 
Arabes  y  eftoient  campez  de  la  forte,  mais  aufli  les  Tur- 
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comans,  &Truchcmcns,qujnourrîircntordinaîremcnt 
quantité  de  chenaux,  chameaux,  mulets  le  afncs ,  pour 
monter  les  Carauanncs  <^ui  vont  viennent  de  Damas, 
d'Alep,  de  la  Mecque  ôidEgipte  qui  s'y  trouucnt  quel- 
que fois  plus  de  vingt  ou  vingt-cinqmillc  pcrfonncs ,  6c 
ce  qui  eft  eftrange  de  l'humeur  de  ces  Arabes,  c'eft  qu  ils 
ont  tantoft  la  paix  6c  tantoft  la  guerre  entre  eux,  &:  fe  pi- 
corent les  vns  les  autres  quand  ils  peuuent ,  &  fur  tout , 
les  pafTans  qu'ils  trouucnt  à  leur  aduantage  ,  6c  encore 
qu'ils  les  reçoiuent  auec  ciuilitc  ea  leurs  pauillons  quand 
ils  y  entrent,  6c  leurs  prefcnrcnt  de  ce  qu'ils  ont  du  pain 
du  lait  6c  de  l'eau,  ils  ne  laiffent  hors  de  là  de  les  dépouil- 
ler fort  librement. 

Regardant  entre  l'Orient  8c  le  Midy  à  quelques  qua- 
yral,4^  &  tt       trcoucinq  mille  vers  le lourdain  on  voit  les  Montagnes 
d'Hermon  6c  Hermonium,  qui  font  deux  pointes  dVnc 
lue.  7  mefme  Montagne,  ayant  fur  fa  Cofte  vers  le  MontTha- 

bor  la  ville  de  Naïn,où  Noftre  Seigneur  rcirufcita  le  Fils 
b'îiî'/îsr''*^       delà  veufue,  6c  furie  faifte  fe  voit  vne  petite  Mofqucc 
qu'on  dit  eftre  baftie  à  la  place  du  Cimetière  de  la  ville, 
tRe/,  ou  on  portoit  ce  ieune  homme  au  tombeau.  Vn  peu  plus 

««clViîcTqua"  auant  Se  furla  Coflcde  la  mefme  Montagne  d'Hermon 
trc  mille  du  «ont  cft  ja  ville  d'Endor,  de  la  Tribu  d'Ifachar,  6c  depuis  don- 
Kd'.&nr"^  nceàcelledeManafTc,  ou  Saul  allatrouuer  de  nuit  U 
Iczracldc  loc.Hc-  PythoniiTeouNe^romanciene  quiluy  fit  voir  Sarauc  1, 
kr,  lict.  A  qui  cftoit  mort  deux  ans  auparauant,  lequel  le  tança  ai- 

grement, 8c  luy  prédit  que  le  lendemain  luy  8C  fes  trois 
îdfich  *     ifa   ^^^^^^  perdroicnt  la  bataille  ac  la  vie ,  comme  il  arriua 
ch  "nomb,'  17  31  f^^  Ics  Montagncsdc  Gclboé  qu'on  voit  ayfemencà  vnc 
3«3«4«  *  "       ou  deux  lieues  plus  loin  vers  le  Midy,  n'ayant  entre  les 
deux  dites  Montagnes  d'Hermon  6c  de  Gelboé  que  la 
Vallée  de  lezrael  ou  les  Madianitcs,  les  Araalecitcs  6C 
autres  peuples  Orientaux  s'affcmblerent  pour  fe  battre 
contrôle  peule  de  Dieu  conduit  par  Gcdeon,  lequel  le» 
dcâît  entièrement  par  les  fignes  6c  merueillcs  qui  font 
rapportées  au  Liure  des  luges. 
Cette  Vallcc  de  Iczraçi  fc  termine  à  l'autre  bout  aa 

lourdain, 
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Iourdain,&  à  cette  autre  qui  cftapellcc  Vallcc  Rovallc 
ou  de  fané,  dont  il  cft  fait  mention  au  quatorzicrme  cha- 
pitre de  la  Gcnefc.  A  ptclcnt  ces  deux  villes  de  Nayn  Se 
d  Endor  font  prefque  toutes  ruinées,  la  dernière  ncftanc 
plus  que  des  mafures  couuertes  en  tanières  &cauernes 
ou  fc  logent  les  Arabes,  «cfi  ha/Tes  qu'a  peine  les  peut- 
on  voir.  Sainà  lerofme  tefmoigne  qu'il  y  auoitde  fon 
temps  vn  Monaftcre  de  Religicufes  fur  le  Mont  Her- 
raon,  aufquelles  il  efcrit  la  lettre  qui  cft  la  3p.  V/>- 
gineshermontnfes.  Peut  eftre  eftoient-ellcs  eftabliesde- 
uant  la  Ville  de  Naym  ou  Noftre  Seigneur  auoit  fait  ce 
miracle. 

Au  pied  de  la  Montagne  deThabordumefmcco- 
Ile  du  Midy  tirant  au  Couchant,  cft  vn  petit  village  por- 
tantlenomdcTour&Debora,  eftant  le  lieu  iwtal  de 
cette  Prapheteflc,&  le  refte  de  l'ancienne  ville  de  Tha- 
bor,  &  dit  on  que  c  eft  là  ou  Noftre  Seigneur  voulant 
menter  fur  la  Montagne  lailTa  huit  de  fes  Apoftres  &c 
tout  contre  cft  vne  Chappclle  l  moitié  ruinée  qu  on  die 
eftre  la  place,  ou  en  defccndant  il  dcfFchdit  à  faina  Pier- 
re, fainû  lean  &  fainû  Iacqucs,dc  dire  aux  autres  ce 
qu'ils  auoientveu  de  fa  gloire  en  la  Transfiguration,  &: 
plus  bas  à  la  racme  de  la  Montagne  eft  la  fource  du  Tor- 
rcntCifon  qui  cft  auftl  appelle  le  Torrent  d'Endor,  Ca- 
dornim,  Cadumim,  &  les  eaux  de  wagedo  :  Et  fefcpare  icron.  L  foc.Hc. 
en  deux  rutftcaux,  1  vn  defquels  pafTant  au  pied  du  Mont  ^ 
Hcrmon  &  de  la  Ville  d'Endor  fc  va  rendre  dans  la  Mer  cl\\ 
de  Galilée,  &fe  nommeproprcmcnt  Cadomim.  C  eft  ^x^lib.  x.  c«- 
ccluy  qm  feruit  de  théâtre  tragique  à  la  fanglante  def- 
faite  de  l  arméede  labm&Silara,  qui  y  futmife  enpie-  Adnch*i„  z,^^^ 
ces,  &  réduite  en  fumier,  comme  l'Efcriturc  parle,  «[dit     H  &  3; 
que  cefuft  en  Endor,  &  fur  le  Torrent  Cifon  Bc  Cadu- 
mim,  qui  deuinc  tellement  enflé  pour  lors  des  grandes 
pluyes  ôc  orages,  qu'il  entraifna  tous  les  corps  de  ceux 
qui  y  demeurèrent,  ce  qui  fait  bon  [remarquer ,  dautanc 
qu  il  eft  le  plus  fouuent  à  fec ,  comme  nous  le  pafTafmes 
deux  oairou fois,  l'autre  ruiiTcau  2^^zi\k  proprement 
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Ciron,ayintfcrpcntéplus  de  dix  licucs dans  ces  gran- 
des plaines  d  Efdrelon  &:  de  Zabulon  entre  les  collines 
&  V  allcci  fe  va  defcharger  en  la  Mer  Méditerranée,  en- 
trele  Mont  Carmel  &  laintlcand'Acrc,&:  fur  celuy-cy 
le  Prophète  Elie  fit  mourir  quatre  cens  cinquante  faux 
Prophètes  de  Baal,  qu'il  auoii  amené  de  Manfour  qui 

i.R^eg,  18        en eft  tout  proche. 

Apres  auoir  demeure  alTez  long- temps  fur  la  Monta- 

cne.nous  defcendifmes  auec  beaucoup  plus  de  ocme  que 

nous  n  auions  eu  a  monter.  Se  retournalmes  a  Nazareth 

par  la  mefme  route  que  nous  eftions  venus,  Se  le  meUnc 

four  après  Vefpres  nous  allafmcs  voir  le  ptccipicc  duquel 

a  cftc  parle  cy  dcfTus. 

DE  LA  VILLE  DECANA  EN 

G  alliée» 


CHAPITRE  LIX. 

E  Mercredy  huitiefmc,  nous  allafmes 
voir  la  Ville  de  Cana,  ou  Noftre  Seigneur 
afTifta  aux  nopccs  auec  fa  fainûe  Merc 
&  fc«  Apoftrcs,  fie  fit  fon  premier  mi- 
racle changeant  l'eau  en  vin,  à  cinq  ou 
fix  mille  &  au  Septentrion  de  >azareth.  Saint  Ican  l  ap- 
loan.i  pelle  Cana  de  Galilée,  à  la  différence  de  trois  autres  yil- 

lcron.dcIoc,Hc.       appelle cs  du  mcfmc  nom ,  l'vnc  en  la  Tribu  d'E- 
'"'^  phraim,  l  autre  du  cofté  de  Sidon  dans  la  Phenicie,  fie  la 

Tribu  d'Afer  appellcc  Cana  la  Grande,  fie  la  troifiefmc 
Scphercana  proche  de  Nazareth,  que  pluficurs  tiennent 
cftrc  la  mcfmc  que  noitre  Cana  de  Galilcc ,  cftanc  prcf: 
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que  clans  le  coeur  de  cette  Prouince.  Toutefois  II  y  en  a 
d'auti  es  qui  les  diuifcnt,  &  en  font  deux  'places  diffcren- 
tcs, mettant  Cana  de  Galilée,  qu'ils  appellent aufli  la  Q^jcfm.  Iib.7 
petite,  à  dix  mille  de  Nazareth,  entre  l'Occident  te  le  cap.<Pwcg,4 
Septentrion,  Sephcr  Cana  à  quatre  mille  feulement 
de  la  mcime  ville  entre  l'Orient  &  le  Septentrion ,  &  à 
caufedc  la  proximité  de  Nazareth,  ils  penfcnt  queceft 
celle  cy  .qui  fut  honorée  de  ces  nopces  de  ce  premier 
miracle  de  Noftrc  Seigneur. 

Adrichomius  parlant  de  deux  villes  de  Cana  en  mec  Adnch,  in  Afcr, 
vnccnla  Tribu d'Afcr,  qu'il  appelle  la  Grande,  &pen-  Ephr.ji 
fe  que  c'eft  celle  dont  parle  lofuc,  ôc  la  ville  natale  de  la  Zabui.  xj 
Canancc  qui  alla  prier  Noftre  Seigneur  de  deliurer  fa  ^ 
fille  de  la  tyrannie  du  Démon  i  ^  l'autre  en  la  Tribu  de  ^iù  % 
Zabulon  qu'il  nomme  Cana  de  Galilée ,  &  la  petite  ou  Kiaic.7 
Noftre  Seigneur  fit  paroiftre  ce  premier  effet  de  fa  puif* 
fance  changeant  l'eau  en  vin  ;  mais  il  faut  prendre  garde 
qu  il  met,  comme  audi  tous  ceux  qu  le  fuiuent  ,  cette 
ville  de  Cana  ,  fignalèe  parce  miracle,  en  la  Tribu  de 
Zabulon  &  Cité  (zinQt  le  rofme,  lequel  neantmoins  en 
termes  exprès  la  place,  &  afligne  dans  celle  d' Afer  ,  co- 
rne on  peut  connoiftre  par  fes  mefmes  paroles ,  Fuif       leron.  ie  loc.Hc- 
tem  CétnminTribu  A[tr ^  vhi  Dommus  nofter  dr  f^^i*^-  ErJuca^  10 
torsfusm  conuertitinvinumi  vnie  dr^^th^nael  verus  watt/i,  *^ 
Jfrselits  j/iUatoris  teftimonio  €omprob»tur ,  ^  efi  hodie  JJ^"'^* 
pfffidum  m  GMfildMGenttum.  C'eft  a  dire,  la  ville  de  Ca-  loa^,  4 
na  eftoit  en  la  Tribu  d' Afer,en  laquelle  Noftre  Seigneur 
a  changé  l'eau  en  vin  ,  fie  de  laquelle  eftoit  Nathanael , 
déclare  par  le  lefmoignage  mefme  de  Noftre  Sauueur 
vn  vray  Ifraelitc  ,  &  qui  eft  à  prelcnt  vn  Bourg  de  la  Ga, 
lilee  des  Gentils,  ce  faind  Do£teur  tient  aufti  que  T  Apo- 
ftre  fainft  Simon  eftoit  natif  de  la  mefme  ville,  &c  que 
c'eft  la  raifon  pourquoy  il  eft  appellé  Cananéen  qui  (i- 
gnifieZclè,  comme  il  eft  nommé  aux  AGtQS  des  Ape- 
urés, &pKii(ieurs  affeurent  au  ffi  que  Noftre  Seigneur  y 
eftoit  encore  lors  ^^u'ya  ccruin  Seigneur  l'alla  trouucr 
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prier  de  rendre  la  fantc  à  fonfils,  qui  cftolt  malade  en 
Capharnaum. 

Pourvifiter  ce  lieu  que  Noftre  Seigneur  a  honoré  deux 
fois  de  fa  prefcnce,  nous  allafmes  auec  vn  Religieux  ôc 
le  Truchement  paflcr  à  la  Foncaine  de  la  Vierge ,  êc  par 
Montagnes  &  vallées  nous  trouuafmcs  vn  gros  village, 
à  l'entrée  duquel  cil  vne  bonne  Fontaine,  &  vn  peu  plus 
outre  encore  vne  autre  pareille,  aufquclles  font  des  baf- 
fins  que  les  habitans  ont  enleuez  de  la  Fontaine  de  Na- 
zareth. Delà  on  monte  vn  petit  tertre  ou  ilya  vncpla- 
ce  au  milieu  du  chemin  qui  n'edque  de  roches  à  âcur  de 
terre,  fur  lefquclles  font  trois  ou  quatre  vertiges  de  pieds 
enfoncez  plus  de  quatre  doigts,  mais  fort  esloignez  l'vn 
de  l'autre  ,  qu'on  dit  eftre  des  pieds  du  Prophète  lonas 
•j^^  ^  qui  demcufoi'tvn  peu  plus  auant  en  vn  petit  village  no- 

4°Rc'g*%  Gethefer,  U  Get  en  Opher ,  duquel  il  cft  parlé  en 

Adrich.ia  Zabui.  lofué,  au  quatricfme  dcs  Rois,  Se  en  fainû  Icrofmeenla 
*  préface  du  mefme  Prophète. 

A  prefent  il  ny  a  prefquc  plus  que  des  ruines  qu  on 
Niceph.  liu  f  ch.  Voit  enpafTantà  la  main  gauche /urJa  (  oftedVnepeti- 
te  Montagne,  qu  'on  dit  c/tre  le  lieu  de  fa  naiiTance.  Et 
faind  lerofme,  qui  le  met  à  deux  mille  de  Scphoris ,  dit 
que  de  fon  temps 'on  y  voyoit  encor  le  tombeau  de  ce 
fainft  Prophète.  Delà  dcfcendant  vne  petite  vallée 
picrreufe ,  nous  arriuafmes  à  Cana  qui  n*cftplus  qu'vn 
chetif  village  qu'il  nous  fallut  trauerferd'vn  bout  à  l'au- 
tre, pour  voir  l'Eglife  que  fainfte  Hélène  a  fait  baftir  àla 
place  de  la  Maifon  que  Noftre  Seigneur  a  honoré  de  ce 
premier  miracle ,  c'eft  vn  baftiment  fort  ancien  tout  fait 
de  pierres  de  taille  qui  confiftc  en  deux  grands  corps  de 
logis,  dont  celuy  de  main  droite  eft  l'Eglife  qui  eft  vne 
voûte  longue  enuiron  de  quarante  pas  &  large  de  vingr, 
fouftenuc  au  milieu  d'vn  rang  de  colonnes,  6c  quelques 
fcncftres  qui  y  donnent  le  iour.  Elle  eft  toute  defertc, 
&  neantmoins  encor  toute  entière,  &  fert  de  Mofquee  à 
ceux  du  pays,  &  dcffous  icellecft  vne  Chapelle  qu'on 
dit  eftrc  au  mefme  endroit  ou  Noftre  Seigneur  fit  cette 
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mcnicillc.  L'autre  partie  cftvn  grand  logis  qui  eftoit  h 
demeure  des  Eccle{iaftiques,ou  à  prefcnt  logent  les  San- 
tons, &  entre  ces  deux  baftimens  cft  vne  cour  afTez  fpa- 
cieufc  fur  la  porte  &c  entrée  de  laquelle  eft  vnc  grande 
pierre  qui  fcrt  de  linteau ,  ou  font  taillez  en  relief  trois 
pots  ou  cruches  auec  quelque  efcriture  ancienne  6c  à  LeTrefor  Jc/^ioe 
moitié  efifaccc,  qui  faicparoiftrc  que  c  cft  le  mefrac  lieu  ^g"onfi/d"J*j, 
ou  ce  grand. miracle  a  cfté  fait.  Nous  n'cntrafmes  pas  me  des  cruches' 
dedans,  à  caufe  qu* elle  fert  de  Mofquee ,  &  qu'il  y  auoit  2,"îad7'""*  ^  " 
pluûeurs  femmes  &  enfans  qui  eftoient  à  Tentour  de  ve^hCc  de  faina 
iious,6^  nous  regardoient  en  grondant  encre  leurs  dents,  *au««ir  d  On.-fc 
ncancmoins  noftre  Truchement  nous  fit  monter  fur  des  fèa^^J*,'! 7un!e?°** 
pierres  pour  voir  le  dedans  par  vne  des  fenedres  ou  nous  Trcf.  Chron  l'an 
ne  vifmes  que  les  quatre  murs.  Delà  nous  retournafmes  3»  <ic  n.  Seigneur, 
fur  nos  pas  à  l'entrée  du  village  par  ou  nous  auions  paf- 
fc,  pour  aller  voir  la  Fontaine  ou  on  alla  puifer  l'eau  qoi 
feruit  à  ce  miracle,  mais  en  allant  ces  femmes  U  enfans 
nous  penferent  accabler  de  pierres  6c  d'iniures  tant  ils 
font  inhumains  6c  ennemis  des  Chrcfticns. 

Cette  Fontaine  efl  fort  belle  6c  abondante  en  eau  qui 
fait  vnruilîcau  qui  coule  le  long  du  village,  5c  fcrt  pour 
abtcuucr  lebeftial&arrouferlcs  iardins.  Elle  cft  toute 
dansterre,  &  reueftucdetous  coftez  de  pierres  de  taille 
auec  deux  efcaliers  aux  deux  coftez  pour  dcfcendre  à 
l'eau  qui  eft  fort  fraifche  6c  excellente.  Tout  proche  cft 
vne  grande  iMofquec  bien  baftic,  dans  l'enclos  de  laquel- 
le clic  palTc,  de  delà  s'cfcoule  dans  le  village 

Ayant  fatisfait  àladcuotioQi  iscWa  foif,  nous  rcprif- 
mes  noftre  chemin  par  la  mcfme  route  que  nous  cftions 
venus  auec  vnc  chaleur  fi  bruslante,  qu'à  peine  pou^ 
uions-nous  rcfpircr.  Cana  cft  en  partie  fur  vne  petite 
butte,  dans  vne  campagne  afTcz  bonne  6c  fruûucufc,  qui 
cftoit  pour  lors  toute  couucrte  de  bons  grains ,  qui  vcri« 
fie  le  Prouerbc  qui  dit  bonne  terre  mauuaifc  gens,  nous 
cntrouuafmes  pluûcurs  labourant  les  terres }  mais  leur 
labour  n  y  eft  pas  excellent,  &:feruiroit  de  peu  fi  la  terre 
D  cftoit  naturellement  bonne,  ce  qui  paroift  clairement 
en  ce  qu'elle  porte  quantité  de  grains  ^  encore  qu'ils  ne 
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luy  donnent  iamais  qu'vn  labour  pour  la  fcmcr.  Te  ne 
veux  oublier  auflî  que  tous  ces  champs  eftoient  fi  rem- 
plis de  troupeaux  de  cygognes  qu'ils  en  eftoient  tous 
blancs,  6c  en  ayant  plus  de  mille  à  chacune  bande  ,  fie 
quand  elles  s'esleu oient  &voltigeoient ,  ilfembloitquc 
ce  fuffent  des  nuées  en  l'air.  Le  foir  elles  giftent  fur  des 
arbres  comme  il  y  en  auoit  des  milliers  dans  la  prairie 
qui  eft  au  pied  de  Nazareth  qui  en  eftoii  Loutc  couuertc. 
Leîhabitans  ne  leur  font  aucun  mal,  à  caufe  qu'elles 
mangent  toutes  les  beftes  venimeufes,  fcrpens ,  couleu- 
vres, crapaux  6c  en  purgent  le  pays. 

Le  leudy  ncufiefrac  Fefte  dcT  AfcenfTionde  Noftrc 
Seigneur,  i'eus  le  bonheur  de  dire  la  Mcflcpour  latroi« 
fielmc  fois  dans  la  fainte  Grotte  de  l'Annonciation,  U 
demcurafmestoutlciourau  Conuent,  &  le  Vendrcdy 
<iixiefme  à  cinq  heures  du  matin,on  nous  donnadcs  che- 
uiux&vn  archer  pour  nous  conduire  à  faint  lean  d'A' 
cre  à  quelques  huit  lieues  de  Nazareth,  &  dans  vne  pe- 
tite heure  nous  paffafmes  à  Sephoris  lieu  très  fignalc  par 
la  naiffance  de  faind  loachim  &  de  fain£be  Anne  perc  Se 
merc  de  la  tres-heureufe  Vierge ,  â  quelques  quatre 
fcuF"5g^"'  '"^^^^  Nazareth,  &  a  eftc  depuis  nommé  Diocciaréc. 
'  *  C'eftoit  autrefois  vne  ville  des  plus  fortes  de  toute  U 

Galilée;  aufTi  eftoit-clle  afTezaduantageufement  afsifc 
pour  refiftcr  quelque  temps  aux  ennemis  au  milieu  dV- 
nc  plaine,  &  fur  vne  petite  Montagne  qui  ne  peut  eftrc 
lofcpli  Anti    I  commandée.  lofephe  la  met  au  nombre  des  cinq  Parle- 
14  cit.  n  8c  14     mens  de  la  ludée,  Se  dit  qu'elle  a  couru  diucrfes  fortu- 
t^ch»^**"*"'*     nés  pendant  les  troubles  qui  ont  rauagé  long  temps  ce 
Royaume,  car  Antigonus  s'en  eftat  emparé  en  fut  chaf- 
fé  par  Hcrodes  qui  la  trouua  pleine  de  munitions  &  de 
viures  qui  feruircnt  à  rafraifchir  fcs  foldats  pendant  le 
quartier  d'hyucr. 

Quelques  années  après  vn  certain  ludas  Capitaine 
des  brigands,  ayant  araaflc  bon  nombre  de  gens  defelpe- 
rez  qui  rauagerent  par  tout,  s'en  rendit  Maiftre,  força  le 
palais  royal,pnttom  l'argent  qui  y  cfloic>  U  louces  les 
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kiunhions  &  armes  qu'il  trouua  dans  les  magazîns  pour 

cnarmcr  fatrouppcdc  volcursàdcfTcindes'eslcucràla  'ofepï'i  Antiq.  h 

royauté,  mais  peu  de  temps  après  Varus  la  rcpric,&  pour  'J^    gu*  |*rud, 

ofter  aux  ennemis  Tenuie  &  le  moyen  d'y  plus  rien  en-  liu.  &  chap.  t  &  |' 

treprendrc  >  la  brusla  ,  ic  mit  cous  les  citoyens  à  la 

chaifne. 

Herode  puis  après  cftiraant  que  la  place  eftoit  impor- 
tante pourlafcuretc  de  fa  Tetrarchie,  non  feulement  la 
rebadit  &  ferma  de  bonnes  murailles  >  mais  aufll  il  la  ^ 
conftitua  comme  le  chef  ôc  la  principale  fortcrcfTe  de  î?ch,^°"^* 
toute  la  Galilée. 

Le  mefme  A  uthcur  adioufte  que  Ceftius  Gouucrneur 
de  Syrie  pour  les  Romains,  voulant  chaftier  la  rébellion 
des  luifs,  enuoya  Cefennius  en  Galilée  auec  vne  armée,  ^^^^    ^^j^  ^ 
lequel  ne  fut  pas  plutoftdeuant  cette  ville,  quiccpen-  lud!*'  '  ^ 
dant  eftoit  la  plus  forte  de  toute  la  Prouince,  que  les  ha-  ^iu.  1  ehap.  t| 
bitans  fe  rendirent  volontairement  à  luy,&  à  leur  exem- 
ple plufieurs  autres  villes ,  qui  par  ce  moyen  deftournc- 
rent  les  malheurs  dont  ils  efloient  menacez  fi  ils  eufTenc 
fait  refiftance.  Neantmoins  quelque  nombre  de  fedi- 
ticuxs'eftans  retirez  fur  la  Montagne  ACamon  proche 
<le  la  Ville,  luy  refiftercnt  quelque  temps,  mais  enfin  ils 
furent  pris  iufquesà  deux  mille,&:  maffacrez  àla  mefme 
place. 

Depuis  encore  pendant  que  les  guerres  inteftines  ra-  ^^-^^la  gncr.Iiu; 
uagcrcnt  tout  ccpays-U  ,  lofcphc  qui  tut  eslcu  Preuoft  lofu 
gênerai  de ^la  Galilée,  fit  amalTer  vne  grande  fomme  Tyr.  iiu*  »j  cfiap» 
d'argent  pour  faire  fermer  tout'es  les  Villes ,  &  les  met-  *^ 
tre  en  eftat  de  pouuoir  refifter  aux  Romams  &  rebelles: 
mais  pour  celle  de  Sephoris  il  la  lailTa,  comme  il  dit,  à  la 
liberté  des  habitans  pour  fe  fermer  &  fortifier  eux-mef- 
mes,  dautant  qu'ils  eftoicm  riches  &  portez  naturelle- 
ment à  la  generofité  &  valeur  pour  fe  bien  dcfFcndre, 
mais  ils  abufercnt  bien  toft  de  cette  liberté ,  car  ayant 
foupçon  que  lofcphe  tramoit  quelque  dclfein  de  fe  ren- 
dre luy  mefme  aux  ennemis ,  fe  reuolterent  contre  luy 
*t  luy  fermèrent  les  portcsj  nyi*  comme  il  eftoit  puilTât 
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en  paroles»  Il  en  defabufa  la  plus  grande  partie  qui  le  fi- 
rent entrer,  &  aufll  toft  il  fie  piller  la  ville ,  fit  diftribucr 
le  butin  au  menu  peuple  qui  iaâ*e6lionna  beaucoup  de- 
puis, voyant  qu'il  ne  l'auoit  pas  fait  pour  s'enrichir. 

Ce  fut  peut  élire  la  crainte  de  tomber  encore  vne  fois 
Jans  ce  malheur,  qui  les  obligea  de  fc  rendre  à  Vcfpafîan 
lofeph.dclagucr.  qu'ils allèrent  trouuer  à  Ptolemaydc,  &  luy  demandc- 
lud  ub,  }  ch.  1  j  rem  vnefu/fifântegarnifon  qu'il  leur  odroya  ,  fçauoir 
Êi  ^  fix  mille  pictons  pour  garder  la  ville  ,  &  mille  chcuaur 

pour  battre  les  champs  aux  enuironsi  &  qui  faifoient  par 
tout  de  grands  dcgafts,  il  cftvray  que  lofcphe  aucc  fcs 
trouppcs  fit  bien  quelque  effort  pour  l'emporter  d'af- 
faut,  mai&ill  auoitluy-mefmc  fi  bien  munie  fermée 
qu'elle  eftok  imprenable ,  3c  luy  mefmes'eftanr  campe 
alTez  proche  pour  effay er  de  la  furprendre,  il  fut  encore 
contraint  d'abandonner  la  place  voyant  tous  fes  gens 
prendre  la  fuitte  à  la  nouuelle  que  ce  Prince  aprochoit» 
lant  fa  veuc  eftoit  redoutable  aux  enn  émis. 

•^fl,  liu,  10  chap. 

Proche  de  cette  ville  eft  vne  grande  Fontaine,  ap- 
»7  pellee  ordinairement  la  Fontaine  de  Scphoris ,  ou  pou  r 

î'7'îi  \]  xi  'LK'j  ^^on^roo^^c  de  la  plaine  U  des  eaux,lc$  Chrcfticns  ont 
w».  Sanar.  liu.  j  pli^ficurs  fois  affcmblc  leurs  armées  contre  les  Infidelei, 
f»rt.  9  chap.  4  ar  comme  Tyrius  ic  remarque  du  temps  des  Rois  Amaury 

riichom.mz'a-  &  Baudouyn  quatricfme,  &  Marinus  Sanutus  du  temps 
hulon.  4^         de  Guy  de  Lufîgnan- 

A  prefent  la  ville  eft  toute  comblée  de  ruines,  &  fur 
la  cime  de  la  Montagne,  gui  n  ell  pas  haute,  on  voit  en- 
core yn  refte  de  baflimcnt  d'vne  Eglifc  qui  auoit  cfté 
édifice  à  la  place  de  la  maifon  de  fainft  loachim  &  faintc 
Anne.  Nous  ne  fifmes  que  [paiîer  fans  nous  y  arrefter,  à 
caufc  qu'on  dit  que  les  hibitans  font  ennemis  des  Chrc- 
ftiens.  PafTant  plus  outre  nous  rencontrafmes  pluficurff 
bons  grands  villages,  tant  fur  le  chemin  qu'aux  cnui- 
rons,  bien  peuplez,  &:  qui  fans  doubte  elloient  autrefois 
des  places  confiderablcs,  mais  comme  noAre  Condu- 
fteur  ne  parloir  que  fa  langue  naturelle,  nous  ncpeufl. 
»Cif£auoirknom  q,ucd'vn.appellc  Bethlccmdc  Li  Tri-r 
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bu  de  Zibulon,  à  la  différence  de  l'autre  qui  eft  de  cclU 
de  luda,  c  eft  pourquoy  fans  nous  arrefternous  auançaf- 
mcs  chemin ,  8c  trauerlamcs  la  plaine  de  Zabulon  ,  8c 
celle  d'Acre,  qui  peut  cftrc'cnuiron  comme  celle  de  S. 
Denis,  ou  on  dit  que  le  Roy  Foulgues  courant  vn  lièvre 
tomba  de  chcual,  &  fe  tua  au  grand  regret  de  tous  les 
Chrefticns.  Dans  cetre  plame  il  y  a  deux  ou  trois  leuées 
de  terre  comme  des  petites  Montagnes  qui  furent  faites 
à  force  d  hommes  parles  Infidèles  qui  yauoicnc  bafty 
des  fortcreffes  pour  leur  feruir  de  retraitte  lors  qu'ils 
voului  ent  aflTicgcr  la  ville  de  rain£l  lean  d  Acre,oii  nous 
arriuaimes  enuiron  furie  Midy par^ vnc chaleur infup- 
portable. 

DE  LA  VILLE  DE  PTOLEMAYDE; 
ou  Saind  Jean  Acre. 


CHAPITRE  LX. 

A  Ville  de  Saina  lean  d'Acre  a  cfté  de 
tout  temps  fi  célèbre  &  floriffantc,  que 
pour  faire  ia  defcription  entière  de  fa  Saint  lerofmc  A'c 
gloire,  de  fcsrichcfles,  de  fon  port ,  com-  q"  e>'c  nômoic 
mercc,  force,  &  des  chofes  notables  qui  &  ^epuirptole.  ' 
y  font  arriuccs  tant  en  paix  qu'en  la  guerre ,  vn  Volume  maidc. 
ne  fuffiroit  pa,,c'eft  pourquoy  ie  me  contcnteray  de  dire  ^Sh.Vom  i'aL 
icy  luccmdtcment  qu'on  tient  qu'elle  a  eu  pour  fef  Fon-  nomb. 
dateurs  les  deux  frères  Ptoloraée     Acco  qui  luy  ont 
donne  les  deux  noms  de  Ptolomayde  &  d'Acre;  quelle 
cft  affife  en  vne  plaine  afTcz  graffe  5£  fru£hieufe  :  qu  elle  ^ 
aeftc  vne  des  principales  Villes  Maritimes  de  la  Pheni-  ^ 
cic,ficvnc  des  fuffragames  de  l'ï^glifc  Metrapolitainc 

C  ccc 
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de  Tyr,  a  eu  Ton  porc  fort  fpacicux,  &  capable  de  reti- 
rer grand  nombre  de  VailTcaux  :  Mais  il  faut  dircaufli 
qu'elle  a  bien  change  de  face  depuis  ce  texnps-là>  comme 
nous  verrons  dans  la  fuice. 

Cecce  Ville  eftoit  fort  célèbre  du  temps  des  Mâcha- 
t  Mach.  !•        hzcsy  car  Alexandre  Vêles  fils  d' Antiochus  Epiphancs  y 
mit  Ton  ficgc  royal,  &  y  tint  fa  Cour.  Demctrius  fon  cn- 
nemy  la  donna  auec  toutes  Tes  :  dépendances  au  Temple 
de  lerufalem.  Ce  fut  en  la  me£me  ville  que  Pcolomcc 
Auletes  ,  les  autres  difcnt  Philometor,  fît  Icsnopccsde 
fa  fille  Clcopatra  auec  le  mcfme  Roy  Alcxandrci  où  lo- 
nathas  receut  toutes  fortes  d'honneurs  8c  de  riches  prc- 
fens,  comme  il  fit  encore  depuis  au  mefmelieu  du  icune 
X  uach.  li         Demetrius  qui  le  con  firma  dans  la  principauté  6c  fouue- 
rain  Pontificat  des  luifs.  Mais  par  la  perfidie  deTriphon 
1  Mae  .\%         j|  y     enfermé  auec  mille  de  fes  gens  qui  furent  taillez 
ibid.ij  en  pièces,  &  peu  de  temps  aprc$,luy-mcfmc  ôc  fescn- 

fans  fouffrirent  la  mcfme  rigueur.  L' Apoftre  faint  Paul 
la  vifita  en  palf^nt ,  U  y  demeura  vn  iour  auec  quelques 
Difciples  qu'il  y  trouua. 

Et  depuis  cctempslaclleafo  iffcrttant  de  dirgraccs 
qu'elle  en  eft  mcfconnollfablcr.  Et  pour  venir  à  ce  qui 
Tyr.llu.io  chap  *  y      V^^^  du  tcmpsdc  nos  Princcs  François,  icdiray 
Il  feulement  que  l'an  1104.  le  Roy  Baudouyn  premier 

Marin.^Sanut.  lib.  ayant  paffé  vn  concordat  auec  les  Gcnois ,  qui  auoicnc 
parV.f  vne  flotte  de  fcptante  Galères,  alTicgercnt  cette  ville 

caf .  4  &  ;  par  terre  &  par  Mer,&  la  prirent  auec  des  conditions  ad- 
uantageufes.  Pour  les  Génois,  qu'ils  auroient  la  troifief- 
me  partie  desreuenus  de  laDouanne,dc  dans  la  ville  vnc 
Eglife  vne  rue ,  &  pour  les  habitans  qu'ils  pourroicnt 
demeurer  2^  exercer  librement  le  commerce,  ou  bica 
forcir  &  eftre  conduits  feurcment  en  quelque  lieu  qu'Us 
voudroient  auec  tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter.  De 
forte  que  cette  ville  qui  lembloit  eftre  imprenable,  fc 
rendit  d  ellc-mefrae  des  premières  entre  les  mains  des 
Chrefticns  qui  tirèrent  depuis  ]de  grandes  commoditez 
&  aduantages  de  fon  port  iufqucs  à  l'an  mil  cent  quatre* 
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vingt  &huit,  que  Guy  de  Lufignan  Roy  de  Icrufalem 
ayant  perdu  Tne  grande  bataille  en  laquelle  il  fut  pris 
par  les  Infidèles,  aucc  lavraye  Croix  de  N.  Seigneur 
qu'il  portoit  alors,  ficplufieurs  Seigneurs  qui  furent  mis 
aux  fers  :  Saladin  pourfuiuant  fes  viftoires  U  vintaflie- 
gcr.  ôc  l'emporta  à  pareille  compofîtion. 

Mais  l  an  mil  cent  nonante  vn,  elle  fut  heureufemcnt 
rcprife  par  les  Chrefticns  fous  la  conduite  de  Philippes 
Auguftc  Roy  de  France ,  &  de  Richard  premier ,  Roy 
d'Angleterre,  qui  Icmporrcrcnt  après  vn  fîcgede  deux 

ans,  à  condition  que  tous  les  prifonniers  feroient  efgale-  * 
ment  rendus  de  part  àc  d'autre,  &  fur  tout  la  vrayc 
Croix. 

Mais  comme  Saladin  ne  voulut  pas  rendre  ce  prc-  w  p 
cicuxgagc,  le  Roy  d'Angleterre  qui  auoit  la  moitié  des  10%^'^''^' 
Captifs  pour  fa  part,  les  fît  tous  mourir,  ce  que  ne  fit  pas         «leVirr.  ï. 
le  Roy  de  France  qui  retira  autantde  Chrefliens  captifs  '     ^  ' 
qu'il  auoit  de  prifonniers  Infidèles. 

L'an  mil  deux  cens  cinquante,  noflregradfaint  Louys 
ayant  cflédeliurc  de  fes  liens  ou  il  eftoit  tombé  après  U 
prife  de  Damiete,fe  retira  en  cette  Ville,  ou  le  Clergé 
îuiuy  detouslesChreftiens&:des  Cheualiers  du  Tem- 
ple &  de  l'Hofpital  luy  allèrent  au  deuant  en  proccfTioni  * 
&  y  cftant  quelques  iours,  la  fit  fi  bien  reparer  de  fortifi-  "  '  ^  ^ 
cations  qu  il  la  rendit  comme  imprenable,  mais  comme 
l'ambition  commença  à  régner  puiffamment  entre  les 
Chreftiens,  &  que  les  Genois,les  Pifans  &:  les  Vénitiens, 
au  lieu  de  fe  ioindre  cnfcmble  fe  perfecutoîcnt  les  vns 
les  autres  à  guerre  ouucrtc;  outre  Icfquels  eftoicnt  au/Iî 
diuers  partis,  du  Roy  de  lerufalem  &de  Cypre,du  Prin- 
ce d'Antioche,  du  Comte  de  Tripoly,des  Cheualiers  du 
Temple,  des  Frères  de  l'Hofpital  qui  font  les  Cheualiers 
de  Malte,  des  Teutons  ou  Porte-Croix,  des  Florentins 

des  Anglois,  qui  tous  efloient  en  diuifion.  Dieu  per- 
mit qu'ils  tombèrent  dans  le  mefpris  des  Infidèles,  qui 
conccurent  des  lors  bonne  efperancc  de  profiter  de  leur 
difcordcj  ic  l'an  mil  deux  cens  foixince  ïc  trois  Bendoc- 

Ccc c  il 


dar  Soldan  d*Egîptc  vint  iufqucs  aux  portes  de  cette  vil- 

^Vuifw Tdc  ^eaucc  trente  mille  chcuaux,  mit  le  feu  à  tous  les  edifi. 

3  patt.  lt  cap.  dehors  >  &  donna  vne  chaude  alarme  aux  habi- 

tans.  L'année  fuiuante  il  prit  par  trahifon  la  ville  de 
Cefaree,  donc  ceux  de  Ptolcmayde  furent  fi  efpouuan- 
tez,  qu'ils  abbatircnt  eux-raermts  la  Tour  des  Moulins 
&  l'Eglile  de  ùind  Nicolas  qui  eftoicnt  proche  de  murs 
de  peur  qu'il  ne  s'en  emparaft. 

Cependant  la  guerre  s  allume  fi  fort  entre  les  Chrc- 
fticns  mcfmes,  que  les  Génois  armez  de  vingt  cinq  ga- 
lères au  lieu  de  rejpoufler  les  ennemisjfe  faifirent  de  l  en- 
trée du  port  à  delicin  de  prendre  tous  les  vailTeaux  qui  y 
voudroicnt  entrer  ou  foitir,  Omirent  le  feu  à  dcuxNa- 
uires  des  Pifans  qui  furent  réduites  en  cendres,  Se  lur  les 
entrefaites  vingt,  huit  galères  des  Vénitiens  y  furuin- 
rent,  qui  leur  donnèrent  la  chaffe,  &  en  prirent  cinq  qui 
s'cnfuyoient  àTyr. 

^'^^  Dieu  ne  voulant  encore  retirer  fcs  mifcricordes  de 

ces  peuples,  quoy  que  très  infidèles,  donna  le  moyen  ï 
Hugues  de  Lufignan.qui  auoit  cfté  depuis  peu  couronné 
Roy  de  IcrufalemaTyr,  de  faire  vnetreue  auecBcn- 
docdar,  &qui  fut  arrcftce  le  vingt- vniefme  Auril  mil 
deux  cens  foixante  &  douze,  &  1  an  mil  deux  cens  qua- 
tre vingt  fept,  la  Comteflcdc  Blois  defircufe  de  la  con- 
fcruationdela  ViUc,  y  fit  baftir  vne  forte  Tour  proche 

*f     r,«.,.  lii,  defainft  Nicolas  ,  auec  vn  baftion  entre  les  Portes  du 

Mann,  lanut  lib. 

3  part,  lt  cap.  lo  Maupas  &  de  famt  Thomas,  &  en  melme  temps  elle  fut 
*  *'  encore  fortifiée  de  plufieurs  foldats  Fran  çois  qui  y  arri- 

uerent  fous  la  conduite  dclean  de  Crilly  leur  Capitai- 
ne* &  la  treue  fut  derechef  confirmée  par  ferment  entre 
les  Chreflicnsâcles  Infidèles.  Mais  le  temps  de  la  ven- 
geance celefte  eflant  arriué,  les  habitans  confits  en  tou- 
tes (ortes  de  crimes,  ayant  contre  les  loy s  de  la  treue  iu- 
rec,  maffacré  dix-neuf  Marchands  Sarrafins,qui  de  bon- 
ne foycfloient  entrez  dans  la  Ville,  le  Soldan  nommé 
Scrafindignc  de  cette  perfidicilesvmt  a/Ticger  auec  vne 
armée  de  cent  foixante  raille  fanialTins,  U  foixancemil' 
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Je  chcuaux  qui  minèrent  les  murs  de  la  ville  de  tous  co- 
ftez,  dreflerent  des  machines  de  gucrre,&  fe  mirent  à  la 
battre  auec  tant  d'impctuofitc  &  d*ardcur,quc  le  troific- 
meiour  ils  prirent  vnc  des  Tours  qu'ils  garnirent  au (îi- 
tofl  de  foldats. 

Le  dix-huitieûnc  du  mois,  ils  donnèrent  vnaflauc 
gênerai  auec  tant  de  violence,  qu'ils  aduancerent  iuf- 
qucs  fur  refperon,&  delà  entrant  dans  la  ville,  donnè- 
rent vne  fi  grande  efpouuantc  aux  Chreftiens,  qu'ils 
quittèrent  le  rempart ,  &  s'enfuirent  tous  du  cofté  de  U 
Mer,  &  cependant  les  ennemis  efcaladent  les  murs,  cou- 
rent de  tous  codez,  mettent  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qu'ils 
rencontrent,  Se  font  vne  boucherie  cfpouuantable.  Il 
cft  vray  que  le  Royale  grand  Maillrc  des  Hofpitaliers  &c 
des  Templiers  accompagnez  dVn  bon  nombre  de  fol- 
dacs  voulurent  [faire  quelque  refiftance  ,  mais  n'eftans 
pas  les  plus  forts,  ils  furent  contraints  de. reprendre  la 
fuite  vers  la  Mer,  pendant  que  les  ennemis  entrent  en 
plus  grand  nombre  par  vne  Tour  appellce  la  Tour  Mau- 
dite, 5^  palTent  au  fil  de  rcfpée  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trent. Le  Roy  8c  quelques  Seigneurs  voyant  que  tout 
cfloit  perdu  pour  eux,  fe  iettent  dans  Ics.'caleres&fc 
iettent  à  la  Mer.  Le  Patriarche  faifant  l'office  d'vn  bon 
Pafteur  pour  fauucr  fcs  ouailles  &  ne  les  pas  abandon- 
ner, fe  met  en  vne  petite  barque  au  bord  de  l'eau,  8c  y 
reçoit  à  bras  ouuerts  tous  ces  pauvres  gens  cfgarces  qui  y 
montent  en  fi  grand  nombre  ,  que  la  barque  cftant  trop 
chargée  enfonça  à  la  mefme  place  ,  8c  fut  abyfmceauec 
tousceuxquiy  eftoicnt:  les  autres  en  grand  nombre  fc 
pouffant  les  vns  les  autres  pour  entrer  à  la  haftc  dans  les 
cfquifs,  feiettoicnt  à  Teftourdy  dans  la  Mer,  &  par  la 
tcmpcftc  qu'il  failbit  ils  furent  prcfque  tous  engloutis 
dans  CCS  abyfmes.  Quelques  vns  en  petit  nombre»  s'c- 
ftans  retirez  dans  vnc  cglife  pour  y  attendre  la  mort,  y 
demeurèrent  iufques  au  lendemain  que  le  Soldan  leur 
donna  la  liberté  de  fortir,  mais  ils  ne  furent  pas  plutofl 
horsdcl'EglifC;,  que  les  Infidèles  voulurent  attenter  à 
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rhonncur  de  leurs  femmes,  ce  qui  leur  donni  tant 
crainte,  qu  ils  fe  ictterent  dans  vne  tour  prochaine,  bien 
refolus  d'y  périr  plutofl:  que  fe  rendre.  Les  foldats  defî-j 
rcux  d'emporter  la  proye  afTiegerent  la  Tour ,  &  la  mi- 
nèrent de  telle  forte  qu'elle  fut  renuerfce  ,  &  tous  les 
Chrefticnsqui  eftoient  dedans aufli  bien  que  les  Barba- 
res qui  eftoient  à  l'entour  furent  efcrafez  &c  enfeuelis 
fous  les  ruines.  Enfin  les  ennemis  fe  voyans  maiftrcs  de 
ia  ville  y  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  &  au  milieu, 
auec  des  cris  fi  effroyables  qu'ils  remplirent  toute  la  pla- 
cedefang  ic  d'horreur.  De  forte  que  ,  comme  dit  céc 
Autheur,tous  les  Elemens  côfpirerent  enfcmble  i  la  rui- 
ne totale  de  cette  ville  infortunée,  la  terre  fut  teinte  U 
fouillée  du  fang  de  feshabitans»  l  eau  les  engloutit  tous 
viuans,  le  feu  reduifit  en  cendres  fes  fuperbcs  edificc$,8c 
l  airfut  tout  noircy  de  fcs  fumées.  Et  à  iuftc  droit  la 
Tour  doit  bien  eflre  appellee  Maudite,  qui  a  donne  l'en- 
trée à  vne  fi  maudite  nation.  Voyons  à  prefent  l'eflat  au- 
quel elle  eftauiourd'huy  fous  la  tyrannie  Mahomecane 
qui  ne  feplaifl  qui  piller,  ruiner,  deftruirc  6c  bruslerlcs 
villes  fans  iamais  les  reparer. 

En  huit  ou  neuf  iours  que  iedemcuray  en  cette  ville 
tant  en  allant  qu'en  retournant,  i'ay  eu  affez  de  commo- 
prefcnt  de  ^  [q^çi,.  y^fij^^  confidcrer,  toutes  fes  rui- 
nes qui  font  dautanc  plus  dignes  de  larmes  quelles  font 
grandes,  Se  deballimens  les  plus  beaux  6c  les  plus  fom- 
ptueux  qu'il  eft  poflîblc  de  voir,  &  dont  on  peut  facile- 
ment iuger  de  fon  luftre,de  fa  fplcdeur  6c  nrugnificcncc. 
Son  port  eft  très  grand  6c  vafte  en  vn  golfe  fait  en  arc 
profond ,  qui  s'eilend  en  fa  rondeur  cinq  grandes  lieues 
iufquesau  Cap  du  MontGarmel,  qui  neantmoinsn'en 
cft  esloignc  en  droite  ligne  que  de  dcux,ac  vn  peu  moins 
de  Cayphas  qui  ell  au  pied  du  mefinc  Mont  vers  le  Mi- 
Jy.  Ce  port  efloit  autrefois  vn  des  plus  beaux  6c  des 
plus  commodes  de  la  Syrie,  mais!  prefent  qu'U  eft  rui- 
ne K.  le  mole  rcnuersé  il  cfttout  rcmply  de  roches  ôc 
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d'crcueils  qui  font  fore  ï  ciaiadre  en  la  moindre  cour-i  ' 
mente. 

A  rentrée  de  ce  port  eft  la  Doiianne  fur  vnc  petite 
roche  qui  efl  continuellement  battue  des  vagues,  ic  tour 
contre  yne  Mofquée  couuerte  de  trois  dofmes  de  plomb. 
Le  dedans  ell  tout  nud  ôc  fans  autre  ornement  ,  que 
quelques  tapis  eftendus  fur  le  paué,  &  quantité  de  lam- 
pes. En  ce  mefme  endroit  on  voit  vne  fi  prodlgieufc 
quantité  de  belles  grandes  U  ^roffes  colonnes  de  mar- 
bre de  toutes  les  couleurs  quil  feroit  impoiTible  de  les 
conter.  Elles  font  toutes  couchées  par  terre,  pour  la 
plufpart  toutes  brifees,  &  moitié  enterrées  dans  le  paué 
3c  enfeuclls  dans  le  fable.  Vn  peu  plus  auantefl le  camp 
des  Marchands  qui  confifte  en  vne  grande  cour  carrée 
cnuironncc  de  logemens  à  double  eftage ,  le  premier 
cftant  dcftinè  pour  fcruir  de  magazins,  6c  l'autre  pour  la 
demeure  des  Marchands.  I 

L  es  ruines  de  la  ville  font  très  grandes,  les  premières  i 
dcfquelles  font  celles  de  TEglife  de  fainû  xndrc  qui  efl: 
fur  vne  eminence  proche  de  la  Mer  du  cofté  de  l'Occi- 
dent, laquelle  eftoit  fort  belle  &  grande ,  baftic  de  pier-  ' 
rcs  de  taille  Se  bien  voûtée.  Elle  a  encor  Ton  portail 
fort  haut  csleué»  tout  entier,  bafty  en  terraflfe  ou  plate- 
forme.  Tout  le  cœur  eft  abbatu,  &  neantmoins  elle  a 
encore  cinquante  pas  de  longueur,  &  vingt  huit  de  lar- 
geur. Ses  deux  murs  tous  entiers  iufqucs  à  i'cnrableracut 
auec  les  fcncftres ,  cinq  d'vn  cofté  ic  trois  do  l  autre,  en- 
ioliucz  de  mille  moulures  Morcfqies  Se  autres  orne- 
mens  d'architcfturc.  Il  y  a  encore  dans  rEgllfc  les  bafes 
des  gros  pilliers  ronds  comme  ceux  de  Noihc  Dame  de 
Paris,  qui  fouftenoient  deux  ailles  aux  coftcz  du  Chœur 
&  de  la  Nef,  Se  les  grands  pans  des  murailles  du  Chœur 
qui  font  iettezpir  terre.  Tous  à  Icntour  de  l'EgUic  par 
dehors  font  des  arcsboutans  Se  reftes  de  voûtes  qui  mon- 
ftrcnt  quelle  eftoit  toute  cnuironnce  de  gallerics  cou- 
ucrtes  comme  vnCloiftrc.  Ce  qui  eft  plus  eftonnanr. 
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•c'cft  qu'il  y  aautant  de  baftimcns  dclTous  que  de  (Tus, 
comme  on  voit  encore  vnc  bonne  parcie  des  piliers  & 
vouftcsforthautesqui  en  reftent.  Tout  proche  font  les 
ruines  des  maifons  8c  logemens  des  Ecclefiaftiques,def- 
quels  les  voûtes  &  piliers  en  grand  nombre  delcouvrcnt 
la  magnificence,  outre  les cfcaliers de  grandes  pierres 
polies,  les  galeries  &  cloiftre,  mais  qui  font  à  prefcnt 
prefque  tous  comblez  d  immondices  des  chèvres  que  les 
Mores  y  retirent.  Delà  vn  peu  plus  auant  fur  le  bord  de 
la  Mer  on  voit  les  ruines  de  l'Arcenal  des  Galères  qui 
confiftoit  en  deux  grandes  fales  voûtées,  dont  on  voit 
encore  les  gros  &  puiffans  piliers  tous  renuerfez  par 
terre  &  plains  de  brolfailles,  &tout  tenant  cftoit  le  pa- 
lais &  les  auberges  des  Cheualiers,  qui  font  aufli  baignez 
delà  Mer.  Il  y  a  encore  fur  pied  vnegrofTe  muraille  bien 
cftofFéc  de  grandes  Scpuiffantes  pierres  de  roche,  dans 
Tefpaiffeur  de  laquelle  eft  vn  petit  collidor  qui  a  des 
veucsfur  la  Mer,  &c  conduifoit  dVn  corps  de  logis  à  Tau* 
tre  auec  pluficurs  feneftres,  entre  Icfquelles  il  y  en  a  vnc 
grande  de  quatre  ou  cinq  pieds  en  carré  enuiron  à  dix 
pieds  de  l'eau,  par  laquelle  on  dit  que  le  Roy  ,  le  grand 
Maiftre  &  les  Cheualiers  fefauuerent  fur  les  galères  à  la 
prife  de  la  Ville  par  le  Soldan  Seraf. 

Plu*  auant  &  prefque  au  milieu  de  la  Ville  i  efloic  le 
Palais  du  grand  Maiftre  qui  eft  encore  à  moitié  debout, 
les  murs  tous  entiers  auec  plufieurs  grandes  falles  6c 
chambres  hautes  &  baffes,  mais  la  plufpart  fans  plachers, 
on  y  monte  iufques  au  faiftc  par  vn  efcalier  de  pierres 
de  liais  à  pied  droit  de  cinquante  degrez  tous  entiers.  Le 
refte  du  Palais  confiftoit  en  plufieurs  belles  &  grandes 
falles  de  plus  de  cinquante  pas  de  longueur  voûtées  êc 
portées  à  double  cftage  fur  de  gros  piliers  de  pierres  do 
taiJle,  comme  peut  eftre  la  grande  (aie  du  Palais  de  Pa- 
ris ,  mais  prefque  tous  renuerfez  de  fonds  en  comble , 
&  ce  qui  eft  déplorable,  c'eft  de  voir  des  pans  de  murail- 
les, dont  toutes  les  pierres  font  taillées  en  carreaux 
pointes  de  diamans  couchées  par  terre  de  quinze  ôcfei- 
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zcpas  de  long  Se  pleins  de  ronces  &  d'efplncs.  Nou> 
dcfcendifmcs  dans  le  bas  par  vn  beau  &  grand  efcalier  de 
pierres  de  liais  à  pied  droit  Bc  fi  large,  que  huit  perfonncs 
pcuuent  y  aller  de  front  &  tout  entier ,  &  là  on  voit  en- 
core plufieurs  belles  &  grandes  falles  comme  les  autres 
fouftcnucsdegros&puilTanspilliers,  mais  toutes  plei- 
nes de  fange  &  d'ordures ,  feruant  d'eftable  pour  le  be- 
lUal,  particulièrement  des  buffles  qui  y  couchent  ordi* 
luirement  comme  il  y  en  auoit  cinq  ou  ùx  pour  lorf; 
Tout  auprès  fe  voyent  les  ruines  de  TEglife  dcSain£t 
lean  qui  efloit  la  Chapelle  du  grand  Maiilre,&  qui  pa- 
roiflauoir  eûé  fort  belle. 

Ces  ruines  font  fuiuies  de  celles  de  dix  ou  douze  au- 
tres belles  Eglifes  de  faint  Sabas,  Sain£t  Thomas,  Sainû 
Nicolas,  mais  entre  toutes,  ie  ne  puis  obmettre  celle  qui 
cft  prefque  au  b©ut  de  la  ville  à  l'Orient  dédiée  au/Ti  à  S. 
1  can.  Se  qui  peut  eftrc  a  donne  le  nom  à  la  ville  de  faind: 
Ican  d  Acre,  comme  on  la  nomme  plus  ordinairemenc  ; 
Ce  faint  &  célèbre  Temple  eftoit  bafti  à  double  cftagc 
de  deux  Eglifes  Tmefuc  l'autre  comme  la  fainte  Chap- 
pelle  de  Paris,  dont  la  baffe  fubûHe  encoré  toute  entière 
fort  haute,  bien  voûtée,  fouftenuc  de  quantité  de  grands 
&  gros  piliers,  toute  la  Fabrique  faite  de  bonnes  pierres 
de  taille,  Se  qui  peut  durer  encore  plufieurs  decles.  La 
clef  de  la  voûte  fur  le  grand  autel  cù.  taillée  en  rond ,  Se 
créufeeen  façon  dVn  grand  baflîn ,  dans  lequel  fc  voie 
vnctefte,on  dit  que  c'eftle  portrait  en  relief  de  la  teftc 
de  fainâ  Ican  Baptiftc,  mais  elle  ed  beaucoup  gadee  Se 
niangcedefalpeftre  &  pourriture. 

Dans  le  Chœur  de  l'Eglifeil  y  a  vne  fource  viue  de 
bonne  eau  comme  vn  puys  dont  les  habitans  fe  feruent 
affez  fouuent.  Montant  vn  peu  plus  haut  vers  la  Mer 
dans  vn  fable  mouuant  Se  fi  léger  qu'on  y  enfonce  iuf- 
quesàmy  iambe  ,  on  trouue  entre  les  ruines  d'vn  autre 
baftiment  qui  peut  eftre  de  quelque  Eglife,  vn  petit  ca- 
ueauà  demy  rompu,  dans  lequel  il  y  a  dix  ou  douze 
corps  morc$  fccs  comme  des  anacomies  couchées  de  leur 
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long:  il  y  en  a  quelques  vns  qui  ont  encore  leurs  linges 
&  du  coton  dans  le  ventre.  r   i  l  j 

Vn  peu  plus  proche  de  l'cntrcc  du  port  te  fur  le  bord 
de  la  Mer  cft  vnc  groflc  tour  carrée  qui  fcrt  de  chaftcau, 
U  tout  tenant  cft  vne  grade  maifon  toute  baftic  de  pier- 
res détaille  fort  ancienne  qu'on  tient  auoir  eftc  vnCon- 
uent  de  Rcligieufes  du  temps  des  Chreftiens. 

Nous  promenans  au  tour  de  la  Ville  du  coftc  de  li 
terre,  nous  trouuafrocs  qu'cUeauoit  eftc  ceinte  de  dou- 
blesfolTez    doubles  murailles  de  pierres  détaille.  Ici 
baftions,  les  cfpcrons  &  fortifications  de  dehors  tous  re- 
ucftus  des  deux  coftez  de  pierres  de  taille  accompagnez 
de  pluûeurs  tours  rondes  ôc  carrées  d'vne  force  incom- 
parable :  maisà  prefent  li  plufpart  toutes  ruinées.  11  y 
a  encore  tanc  d'autres  ruines  notables  de  pluficurs  bafti- 
mcns  qu'on  diroit  que  la  ville  a  eftc  entièrement  rcn* 
uerfce  ,  &  qu  elle  n'cft  plus  qu  vn  amas  de  matcrcaux 
pour  en  rcbaftit  vnc  autre,  ce  qui  ne  fe  peut  voir  fans  re- 
gret &  fans  Tarmes,  principalement  quand  on  conlidcrc 
que  CCS  malheurs  ne  font  arriuez  que  par  la  faute  des 
Chreftiens  qui  Icj  ont  cuic-mcfmcs  attirez  fur  Icurstc- 
ftcs  Mais  comme  c'eft  vn  mal  fans  rcmcdc,il  vaut  mieux 
en  dcftourncr  la  veuc  comme  d'vn  obiet  qui  ne  peut  ap- 
porter que  de  la  confiifion  &  trifteflc,  pour  la  porter  rcis 
l'Orient  &  au  fonds  du  port  à  quelques  trois  ou  quatre 
Riuîere  Pagicb  oa  ccns  pas  dc  la  viUc,  OU  nous  verrons  la  petite  riuicrc  Pa- 
gida  entrer  dans  la  Mer,  lesautrcs  rappellent  Bclus,du 
fable  de  laquelle  on  fait  des  verres,  (^clqucs  vns  difcnt 
x^V.cJp.*/  *  qu'elle  diuifoit  autrefois  la  ville  en  deux  parties  &  paf- 
piinc  lin.  j  c]jap,  foitau  miUcu,  mais  lofcphc  dit  mieux  qu'elle  en  eftoit 
^\^1'a-}v         csloienecd e  deux  ftades  qui  valent  deux  cens  cinquan- 
u  Tribu  a  Afer,  tc  pas,  &  fi  la  villc  eut  eftc  autrefois  lufques  la  &  beau- 
«omb.  il  dc  <;     coup  au  delà,  on  en  veri  oit  encore  quelques  veftigcs  dc 
fes  ruines,  mais  il  n'en  paroiftrien,ce  qui  me  fait  croire 
qu  clic  n'a  iamais  eu  plusdcftcnducdc  ce  coftc  la  qu  elle 
en  a  à  prcfcnr.  Cette  petite  riuicrc  Bclu^ouPagidacft 
comme  celle  du  Crou  qui  paifc  à  faint  Denis*  &:iameC- 
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me  donc  quelques  Aucheurs  ont  cfcrîc  >  que  comme 
quelques  matelots  fufTent  dcfcendus  fur  le  riuage  de  cec-  j.^J'j^  MoTiV'* 
te  riuiere,  &c  vouluflent  faire  vn  trépied  l  leur  marmite,  jotj 
ils  n'eurent  pas  fi  tofl:  mis  à  cet  effet  du  nirre  de  leur  vaif- 
reauauecdufablondu  riuage ,  Se  allumé  le  feu  fous  la 
marmite  qu'ils  rirent  couler  comme  du  verre  liquéfié, 
&ainfi  apprirent  àfairc  du  verre  auec  du  fable  &dunU 
tre  meslc  enfemble.  Adrichomius  adioufte  que  tant 
plus  on  emporte  de  ce  fable,  tant  plus  le  vent  y  en  rap- 
porte du  faille  des  Montagnes  des  enuirons,  qui  auflî  toft 
reçoit  cette  propriété  d'eftre  conuerty  en  verre  :  com- 
me au/H  toutes  les  autres  matières  qui  s'y  peuuent  ren- 
con  trer ,  K  ce  qui  cft  plus  admirable ,  c  efi  que  ce  fable 
défia  conuerty  en  verre  cftant  ictté  hors  de  ce  lieu ,  re- 
tourne en  fa  première  nature.  Pour  moy  tout  ce  que 
i'ay  peu  faire  eftant  fur  le  lieu ,  c'cft  d'auoir  appris  que 
le  fable  de  cette  riuiere  cft  propre  ï  faire  du  verre,&  que 
quelques  fois  quoy  que  fort  rarement ,  quelques  vaif- 
féaux  d'Italie  en  ont  chargé  pour  céc  effcft,pour  le  reftc 
jelelaiircàlafoy  des  Auiheurs. 
.  A  l'entrée  du  port  à  main  gauche.  K  iloppofue  de  k 
Mofquéc  eft  vn  vieux  baftiment  ou  on  va  boire  le  Ca-  faut  boite  tout 
fec  &  tout  tenant  s'en  voit  vn  autre  fort  ancien  mais  bien  bouyil»m. 
bafti,  qu'on  dit  cftre  le  refte  d  vn  Temple  de  Belzebut , 
ou  les  Mores  s'afTemblent  quelques  fois  les  (oirs  pendant 
quVn  Santon  leur  fait  la  prédication,  comme  ie  les  ay 
yeu  deux  ou  trois  fois  en  nous  promenant  vers  l'Eglifc 
faina  André.  le  ne  fçay  pas  fi  c'eft  vne  Mofquéc,mais  ic 
fçay  bien  que  celuy  qui  prefchc  crie  quelques  fois  fi  haut 
que  nous  l'entendions  de  fort  loin,fans  pourtant  le  voir, 
aautant  qu'ils  ne  nous  permettent  pas  d'en  approcher. 

Et  pour  finir  ce  difcours,  il  refte  à  dire  que  la  pauvre 
▼ille  s'en  va  toute  en  décadence,  n  ayant  plus  ny  ponts 
ny  portes  ny  baftions  ny  foflez  ,  les  maifons  petites  6c 
inalfaites,le  plus  beau  &  le  meilleur  eft  le  canap  des  Mar- 
chands qui  urme  d'ordinaire  toutes  les  nuits ,  les  rues 
pleines  de  ruiACSôc  d'immondices  de  tous  coftei  ,  qui 
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font  connoiftrc  la  grande  playc  que  les  Chrcfticnr 
ont  fouffcrt  par  la  perte  dVne  place  fi  importantc,cftant 
vn  grand  abord  pour  la  Terre  Sainârc.  Neantmoins 
nous  y  trouuafmcs  beaucoup  plus  de  peuple  &  dcMar- 
chandifeque  quand  nous  y  arriuafraes  la  première  fois, 
à  caufe  que  l'Emir  Melehcm  y  eftoit  demeurant  pouc 
quelque  temps  auec  fix  cens  hommes  qu'il  auoit  pour  ft 
garde  i  ce  qui  auoit  donne  occafion  à  plufieurs  perlonncs 
de  s'y  retirerai  y  faire  leur  trafic  ordinaire  dans  IcBa- 
far  qui  eftoit  tout  rcmply  de  boutiques  ouucrtes ,  & gar-, 
nies  de  tout  ce  qui  fait  bcfoin  pour  la  vie  &  le  veftcmenr, 
&:mefmc  nous  y  rencontrarmes  cinq  ou  fix  des  Mar- 
chands François  qui  auoicnt  quitte  Scyde,  pour  euitcr 
la  tyrannie  du  Gouuerneur  qui  les  perfecutoit  comme 
l'appris  â  mon  retour. 

Le  Mardy  quatorziefmc  arriua  vn  CarmoufTal  qui 
renoit  d'Egipte,  chargé  de  Turcs  6c  de  Mores,  dans  le- 
quel la  pefte  cftoit  entrée ,  U  en  auoit  emporté  cinq  ou 
fix  ,  6c  vnieune  homme  qui  mourut  en  entrant  dans  le 
port,  ou  i'eftois pour  lors  :  Et  chofe  eftrange,  les  Mari- 
niers apportant  ce  pauvre  corps  peftiferc  du  vaiflcau, 
ne  l'eurent  pas  plutoft  mis  à  terre,  que  plus  de  cent  pcr- 
fonnes  Te  mirent  à  l'cntour  de  luy  le  toucher,  le  manier 
par  les  bras  par  les  iambes,  6c  voir  Ton  malauflî  libre- 
ment que  s'il  ne  fut  mort  que  d'vne  fièvre,  6c  vn  quard 
d'heure  après,  quatre  hommes  le  chargèrent  fur  leurs  cC- 
paules,  6c  fans  autre  cérémonie,  le  portèrent  en  terre. 
Par  ou  on  voit  que  ces  gens- là  s  appuyans  fur  le  deftin, 
n  appréhendent  point  ce  mal  que  nous  fuyons  icy  autant 
(|ue  la  mort  mcfme. 

Le  Mercredyquinziefme de  May, ayant  fairmarché 
âucc  le  Rais  d'vne  petite  barque  pour  nous  porter  à  Sey- 
de,  nous  partifmes  le  lendemain  leudy  feizicme  de  grad 
matin  ,  6c  enuiron  fur  les  trois  heures  après  midy  nous 
arriufamesdeuant le puys  appellé  aux  Cantiques,  P«- 
ttus  aquMrnm  '^iuenttiêm ,  le  puys  des  eaux  viues  que 
nous  allafiues  vog:  en  pafTant  fous  la  conduite  de  noArç 


de  la  Terre  Mainte]  toi 
Rais  qui  nous  y  mena  ,  à  quelques  cinq  cens  pas  de  la 

Mcr.  Ce  puys  cft  à  I  cntrcc  d'vnc  grande  plaine  ou  praj-  Le  ptiy»  4cf  cat« 
rie  plantée  de  quelques  arbres,  6c  cultiuec  en  quelques 
cncfroits  de  jardins  potagers.  Il  eft  eslcué  de  la  hauteur 

d  vne  picquc  au  dellus  de  la  prairie,  &  pour  y  monter  il  y  Af«x,  <  j 

«  des  dcgrez  de  pierres  qui  font  prefquc  tous  démolis  ôc  '  " 

pleins  de  ronces  &  d'cfpines.  Eftans  montez,  on  trou-  Queiqo«troi 

uc  au  milieu  d'vnc  plattc  forme  faite  déciment  &  de  icTîrcîiîi*  '*^î"(î 

petits  caillous,  vn  çrand  puys  de  forme  ou  figure  oftogo-  ï  duc  t^lr^md, 

ne,  quipeucauoiramonaduis  ,  quinze  ou  leize  pas  de  ^*  ^^mcc  ou  ic 

D-  ^  .      •  r    1  •    J>  >      I  •/•VI         *        commencent  dz 

lametrc&liplcmdcauqu  onlapcutpuifcr  alamam,  ieau,mai«Tvr:. 

mais  daurant  qu'il  ny  a  point  de  bord  ou  d'appuy  à  Ten-  p«ric  de  deui  . 
tour,  il  ne  faut  pas  trop  fe  hazarder  d'en  prendre  crainte  ]IV 
a  y  tomber,  leshabitansdes  enuirons  Se  quelques  Mar-  iVnc  »eri  Dî.... 
chands  mcfmc  nous  ayant  alTcuré  que  l'ayant  fondé  '"»""e  proch-  le 
quelques  fois  ils  n'ont  fçeu  trouucr  le  fonds.  L*eau  y  cft  Lm!7j  Vliu.  té 
très  belle  &  claire,  £c  en  H  grande  abondance  qu  il  y  a 
deux  conduits  pour  fa  defcharge,  l'vn  du  codé  de  la  Mcr 
qui  fait  tourner  quelques  moulins  à  bled ,  Se  rend  autant 
d'eau  que  noftre  petite  riuiere  de  Crou  ,  Se  1  autre  con- 
duit eu  à  l'oppoilte  fur  vn  grand  acqueduc  bien  bafti  do 
pierres  de  taille  proprement  cimente  de  quelques  deux 
cens  pas  de  longueur,  Se  fe  va  rendre  à  deux  autres  puys 
beaucoup  plus  petits,  mais  bien  baftis  aufTi  de  pierres  de 
caille,  &:  de  figure  carrée,  au/Ti  pleins  que  l'autre dVno 
eau  très  claire  Se  excellente,  qui  le  va  refpandre  par  plu- 
sieurs autres  petits  canau*^  dans  la  prairie.  Se  arroulclcs 
iardins,  les  prcz  Se  terres,  les  habitans  ayans  foin  de  faire 
dcspctitesrjgol  s  chacun  dans  fa  terre.  On  y  voitaUfli 
des  veftigcs  de  quelques  vieux  baftimcns  qui  font  paroi-' 
Are  que  le  feiour  en  eftoit  agrcablcj  Aufli  n'cft  il  esloi- 
gncquede  trois  ou  quatre  mille  de  la  fameufe  3^  célèbre 
Ville  de  Tyr,  ou  on  tient  mcfnae  que  cette  eau  s'alloic 
rendre  lors  qu'elle  cftoit  en  fon  luflre. 
Tyrius  le  dépeint  delà  mefmc  forme  qu'il  cft  auiouf- 

dhuy,  Se  comme  il  eftoit  de  fon  temps  il  y  a  plus  de  cinq  J^^-  ^  *  'P' 
ceiu  ans ,  car  41  cfcrit  qu'aux  enuirons  de  Tyr  il  y  a  vnc  fu,  ij  cl»»,  s 
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plaine  dont  le  fol  c(l  très  bon  U  fru£i:uciix,  trrousé  de 
pluûeurs  fourccs  ôc  fonuincs  de  bonne  eau ,  encre  Icf* 
quelles  il  y  en  a  vne  très  excellence  U  celebre,de  laquel- 
le Salomon  die  en  Ton  Cantique ,  Fcm  hortêrum^puteui 
ilarim  San',  Ua.j  é9^usrum  viuentium  quét  fluunt  impetu  de  Lib^no.  Et 
f  itt.  <  ch.  1%      quoy  que  la  fourcc  de  ceccc  Fontaine  foie  en  la  plus  biITc 
partie  de  la  plaine,  &  non  fur  lacofte  de  quelque  Mon- 
te tagne,  comme  la  plufparides  autres  :  coutefois  parl'ar- 
^"a"t  que  N."?  lincc&lecrauaildes  Ouvriers,  elle  eftfi  haut  cslcuéc 
pafl'aat  proche  de  qu'cllcarroufe  abondammcuc  toute  la  plainc,  &  la  rend 
?cft  *ucf^ut'*fois  extrêmement  féconde.  Elle  eft  esleuce  ôc  conduite  iuf- 
rrposéruc  le  bord  ques  à  la  hauteur  de  dix  coudées  d'vne  excellence  Ma- 
ie ce  fuj».        çonnerie  de  pierres  auffi  dures  que  le  fer.  De  forte  que 
dautant  qu'elle  cuA  cflc  inutile  fi  elle  fuft  demeurée  en 
fa.  bafleffe,  autant  eft  elle  commode  &  profitable  par 
l'artifice  quiiarehauflccôc  rendue  capable  par  l'afflucn- 
ce  de  fes  eaux,  de  rendre  tout  ce  pays  heureux.  Ce  qui 
eft  plus  confidcrable ,  c* eft  que  quand  on  en  approche  il 
femblc  qu'on  va  monter  fur  quelque  tour  qui  n  a  aucune 
tpparencede fontaine:  mais  quand  on  eft  en  haut,  on 
eft  eftonné  de  voir  vn  grand  amai  d*cau  qui  eft  difpcrscc 
dctouscoftez  par  des  acqueducs  de  bonnes  pierres  de 
taille,  bien  cimentées,  fie  de  la  mefme  hauteur  que  le 
puys ,  &  pour  y  paruenir  il  y  a  des  efcaliers  de  pierres  fi 
proprement  faits  que  les  Caualiers  y  peuuent  monter  à 
cheual  aufli  facilement  que  les  piétons.  C*eft  iuftemcnt 
la  defcription  véritable  de  ce  puyss  U  comme  il  eft  cn^ 
coreà  prcfcnt. 

Il  eft  vray  qu'il  y  en  a  qui  doutent  que  ce  puys  foit  Is 
mefme  que  celuy  des  eaux  viucs  dont  parle  Salomon  \ 
caufc  de  ces  paroles  qui  fuiucnt ,  fu£  fliêuntimpetudeLi^ 
hsno,  que  les  eaux  de  ce  puys  coulent auccimpctuoûté 
du  Liban,dautanc  qu'en  premier  lieu  il  ny  a  point  de  niif- 
icau  qui  vienne  de  la  Montagne  du  Liban  fc  rendre  à  ce 
puys,  fie  feconderaenc  à  caufc  qu'ils  font  trop  esloignei 
l'vn  de  Tautre  pour  fc  communiquer  U  conduire  des 
f  »ux  par  quelque  canal  foufterrain  qui  fc  perdroicmin- 
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Mlibicmcnt  en  vn  fi  long  cfpace  de  chemin  qui  cft  de 
plus  de  quinze  ou  fcize  licucs.  Mais  on  peut  rcfpondrc 
qu'il  fautau/n  donner  quelque  créance  à  vne  tradition 
qui  eft  ancienne  &  fondée  de  longue  main  fur  quelques 
raifons  apparentes,  principalement  quand  elles  lonc  ap- 
puyées fur  des  exemples  veritable$,&  qu'on  ne  peut  d'c^ 
mentir  en  chofes  pareilles  ;  Aufll  outre  la  créance  com- 
mune de  tous  les  Orientaux  quiaffeurentque  ccft  le 
mefme,  nousauons  de  plus  Tauthorité  des  Autheurs  cy- 
deffus  nommez  qui  le  tiennent,  U  les  exemples  de  plu- 
fieurs  riuieres  6c  fontaines  qui  fe  dérobent  quelques 
fois  a  nos  yeux,&  fc  cachent  fous  la  terre  pour  vn  temps, . 
afin  de  fe  faire  voir  vne  autre  fois ,  Se  continuer  leur 
courfcauecplus  de  vigueur.  Ainfi  le  Fleuue  Timanus 
defcendani  des  Montagnes  du  Friul,  sabyfrae  dans  la 
terre  par  1  efpace  de  cent  trente  ftadcs  pour  s'aller  ren- 
dre à  la  Mer  de  Venifc.  Qye  le  Metaurc  s'cftant  cacha 
dans  vne  cauernc  foufterraine  affcz  long-temps,  ferc'j 
leue  puis  après  pour  courir  en  liberté  dans  les  campa- 
gnes d'Italie,  comme  fait  au/fi  l'Oronte ,  lequel  s'cftant 
abforbé  refpace  de  quarante  ftadesfous  terre, fc  monftrc 
derechef  entre  les  villes  Apamée  &  Antioche  ,  &  le 
FleuucErafm,  lequel  fortant  du  lac  ftimphalide  en  Ar- 
cade, fcdcfrobe  dans  terre  deux  cens  ftadcs,  6c  en  ref- 
fort  après  auccimpctuofitc.  On  en  dit  autant  des  deux 
riuieres  Alphce  &  Eurote  :  lesquelles  ayant  fait  plu- 
fieurs  méandres  foufterrains  fe  produifent  de  nouueau  j  l 
fur  la  tcrre,fic  fortcnt  de  ces  cachots  pour  arroufer»  Ivnc  n  &         ^  ^  ' 
le  territoire  de  Pife,  U  l'autre  l'Hecatompolis  ou  la  Pro-        liu.  t  ch«p. 
uincede  cent  Citez  en  k)  Morce.  Nous  auons  encore  \°Jc,    |.„  ^  . 
1  exemple  du  Tigre  en  r  Arménie,  du  Licus  enl'Afie,  xucr.''chjp";{  ' 
duNiger  en  Afnque,du  NilenEgiptc,dc  Guadiana  en 
Efpagne  &  du  Rofne  en  France  au  pas  de  Teclufe ,  tous 
Icfquels  fcmblent  quelque  fois  fe  perdre  «is'cnfcuelir 
dans  les  entraillesde  la  terre,  mais  eftafin  d'en  forrir 
ayec  plus  de  viol  ence  6c  de  force  pour  courir  par  après  » 
&  fe  refpandrc  dans  les  campagnes,  6c  les  rendre  heu-  ♦ 
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rcufcs  &:  fécondes  î  Et  pour  ne  nous  esloigncr  de  la  Tcr« 
rc  SimOiZi  lofephc  efcrit-il  pas  que  le  lourdain  prend  (a 
/ource  originaire  de  la  Fontaine  Phiala  qui  eft  en  la 
Trachonitidc ,  U  qu'elle  lui  communique  les  eaux  par 
vn  Ganal  fecret ,  quoy  qu'elle  en  foie  csloignéc  de  îix- 
vingc  llades  ou  quinze  mille,  comme  la  preuue  en  acHé 
faite  par  Philippe  le  Tetrarquc  ,  &  quelques  autres,  Icf- 
qucls  ayant  icttc  quantité  de  pailles  coupées  dans  cette 
Fontaine  refont  rendues  dans  celles  du  lourdain.  Ce 
quVftant  véritable,  ne  pouuons  nous  pas  croire  que  la 
mcfmc  merueillearriueàcc  puysdes  eaux  viucs,  puis 
qu'il  ny  a  pas  plus  de  difficulté  &  d'obftaclc  à  fon  cours 
depuis  la  racine  du  Liban  iufques  en  ce  lieu ,  qu'en  tou- 
tes ces  autres  riuieres  U  fontaines  ,  qui  font  roir  que  la 
nature  fc  plaift  quelque  fois  à  produire  des  effcds  prodi- 
gieux U  extraordinaires  pour  csleuer  nos  efprits  à  la 
connoifTance  &  amour  de  fon  Authcur. 

Les  vcftiges  des  beaux  baftimens  qui  jr  font  encore, 
ne  confirment  pas  peu  cette  opinion,  puifquc  la  mcfmf 
tradition  tient  qu'ils  font  cncor  des  relies  des  Ouyragci 
de  Salomon,  qui  auoit  fait  de  ce  lieu  m  iardin  de  plaifir, 
comme  il  auoit  fait  proche  de  Bethléem  à  la  Fontaint 
Selée&  au  iardin  fermé  ,  arrouscde  ces  grandes  &  ad- 
mirables pifcines.  Et  me  femblc  qu'on  pourroit  aucc  rai- 
fon  adioufter,que  les  deux  petitspuys  qni  font  csloigncz 
du  grand ,  pourroient  eftre  la  Fontaine  que  le  mcfmc 
Roy  appelle  la  fontaine  des  lardins,  vcu  principalement 
qu'ils  ont  plutofl  les  qualitez  d'vne  fontaine  que  d  vn 
puys,n'ayans  pas  deux  coudées  de  profondeur,  qu'on 
puife  ayfementl'eau  àla  main ,  que  les  deux  n'en  font 
qu'vne,  iVne  fe  defchargeant  dans  l'autre,  &  qui  ne  font 
'  .3'^'  pas  remplies  feulement  de  l'eau  de  ce  premier,  maisauf. 

fi  de  pluficurs  bonnes  fourccs  qui  y  naiffent ,  &  qui  fer- 
uoient  autrefoisàarroufer  cesiardins  de  plaifir ,  comme 
ils  arroufcntencor  ceux  qui  y  font,  &  toute  la  prairie. 
iirich'.UNeptal.  Cequifoitdit  toutefois  fans  preiudice  de  l'opinion  de* 
^    '  autres  quiracttem  cette  Fontaine  au  Mont  Liban. 

Nom 
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Nous  dcmcararmcs  en  ce  lieu  plus  de  trois  bonnes 
heures  proche  d'vn  de  CCS  moulins  ,  à  l'ombre  d'vn  gros 
figuier  de  Pharaon,  fur  le  bord  delà  pccice  riuiere,  ôc 
pendant  que  nous  difnions  8c  reposons  fur  l'herbe  Mon^» 
îîcur  Borremans  ^  moy,  car  noftre  Rais  eftoit  retourne 
à  la  barque  ,  houseufmes  le  pUifir  de  voir  à  trente  pas 
de  nous  vn  More  qui  fit  Ton  Oraifon  enuiron  fur  les  trois 
ou  quatre  heures.  Ils  ont  couftume  de  faire  pluficursge^ 
nuflcxions,  fe  leuenc  &  fe  prolïcrnenc  iufquesà  terre, 
&  la  baifcnt  quantité  de  fois  en  marmotant  certaines  pa- 
roles entre  leurs  dents,  puis  regardent  fouuent  à  droit  8c 
2  gauche,  ou  on  dit ,  le  ne  fçay  s'il  cft  vray ,  qu'ils  fe  fi- 
gurent des  Anges  blancs  d'vn  coftc ,  8c  des  noirs  de  1  au- 
tre. Ccilui  cy  cflant  â  genoux  adls  fur  Tes  talons,  au  mi- 
lieu de  fa  prière,  8c  icctanc  les  yeux  vers  fa  main  gauche, 
il  feleuebrufquementtdc  comme  tranfportè  de  colère, 
prend  vn  caillou  qu'il  trouue  à  fes  pieds  ,  8c  le  ietce  de 
toute  fa  force  à  dix  ou  douze  pas  de  luy  ,  faifant  vn  cry 
comme  s'il  euft  voulu  frapper  quelqu'vn  ,  ficaufll  toftfc 
r  émet  à  eenoux  comme  deuant ,  baifc  la  terre  pluficurs 
fois,  acncue  fa  prière  8c  s'en  va  fans  nous  dire  vn  feul 
mot. 

La  chaleur  eftoit  fi  violente  que  nous bruslions  tous 
vifs,  8c  fufmcscontrainisderepoferfur  l'herbe iufques 
fur  les  fix  à  fcpt  heures  que  nous  rentrafme  en  la  barque, 
mais  faute  de  vent,  8c  que  nos  gens  ne  voulurent  iamais- 
ioùerde  la  ramc,nousne  fifmes  que  pafTer  dans  lesef- 
cueils,  8c  les  ruines  de  Tyr  ou  la  nuit  nous  prit  à  vnc 
bonnelicuc  dcccpuys.  Aufli  eft-il  raifonnable  de  nous 
yarreftcr  vnpcu  pour  en  parler,  8c\e  plus  fuccindcmcc 
qu'il  me  fera  poHibie» comme  i' ay  fait  de  plufieurs  autres. 
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DELA  CELEBRE  VILLE  DE  TYR. 
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A  Ville  dcTyr  x  cfté  Tnc  des  plus  cc'e- 
brcs ,  des  plus  florifTamcs,  riches  fit  puif- 
fantcs  de  Ton  temps,  au  rapport  de  cous  les 
Efcriuains ,  tant  facrez  que  prophanes. 
Son  Fondateur  Agcnor  ou  Thiras,ou 
bien  les  Phéniciens  mcCme  pour  la  rendre  plus  belle  & 
agréable,  plus  marchande  &plus  forte  ,  la  firent baftir 
en  vne  petite  Isle  de  roches  à  quelques  cinq  ou  fix  cens 
pas  de  la  Terre  Ferme  de  Phcnicic,  ayant  par  ce  moyen 
la  Mer  profonde  pourfes  fofTeZjauec  vne  ceinture  de 
murailles  garnie  de  Tours  &  de  Baftions  d'vnc  force 
extraordinaire.  Et  de  faift ,  elle  a  toufiours  cfté  cftimce 
fi  forte,  que  du  temps  mcfme  de  lofuc  clic  cftappellcc 
MuHftifstmM  Tyrui^  Ville  très  forte  &  très  munie,  Çcau 
rapport  de  lofcphe,  les  Tyriens  eurent  aiFcz  de  hardicf- 
lofeph,  ûu.  »  des  ^  tcfolution  pour  rcfiftcr  à  Salmanazar  Roy  d'Af- 
Antiq.  ch.  ij  fyrie  qui  auoit  fubiugué  toutes  les  autres  Villes  de  la  Sy- 
rie .  &  mefmc  aucc  douze  Nauires  en  dcffircnt  foixamc 
Tyr.  liu,  ))  ch.  4  qui  vcnoient  pour  les  combattre,  prenant  cinq  cens  pri- 
rpVrt"/cr'ii*'"' '  ^  fouftcnant  la  guerre  cinq  années  entières. 

Jofeph.  Iib,io  An- 

Quelque  temps  aprei  Nabuchodonofor  y  eftant  allé 
tiq.  cap  I»  Gcnc-  auflî  aucc  vnc  puiflantc  armée  pour  prendre  la  ville,  fut 

br.  en  Ifi  Verlion  ^  j.  .  .*    •   1    /-         r       1  •  i* 

liu  10  chap  il      contramt  d  y  tenir  le  Iicgc  fort  long  temps  ,  les  vns  di- 
Tixin.  Chronic    fcnt  trois  ans  dix  mois,  les  autres  treize  ans ,  dcuant  que 
ïSiMp.^jEzcch'     Ï^P'^cndre.  Encor  dit-on,  qu  il  ne  lauroit  iamais  em- 
■  portée ,  s'il  n'auoit  trouué  rinucntion  de  remplir  de 
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pierres,  de  bois  Se  cailloux  ce  petit  bris  de  Mer  qui  la  fc-  ifaye  j,- 
paroit  delà  Terre  Ferme,  pour  conduire  fon  armée  fie  icrcm.  15 
ics  machines,  iufques  au  pied  de  fes  murs,  &  la  faire  bac   f  e"jj'  \J 
ire  en  ruine.  Et  après  qu'il  s'en  fut  rendu  Maiftrcill'a  Qmnt.  Curt. 
£t  ruiner  de  telle  forte,  qu'elle  demeurafcpunte  ans  en-  4"p  iM 
feuclie  dedans  Toubly,  autant,  6c  prefque  au  mcfmc 
temps  que  celle  de  Icrufalem.  Apres  lequel  temps  elle 
fiit  reftablie  &  rendue  aufîl  marchande  &  florifîantc 
qu'auparauant  iufques  au  règne  d'Alexandre  le  Grand 
qui  la  vint  combattre  &  la  prit  par  ces  mcfmes  artifices, 
mais  il  ne  s'en  rendit  Maillre  qu'après  auoir  veu  tous  fes 
trauaux  inutillement  confommez,  fes  digues  &.  rem« 
pars  emportez,  fes  machines  diflîpees  ,  fei  vaiflcaux  bri- 
fez,  plulieurs  alTauts  couragcufement  rcpouffez,  fes  fol- 
dars  rebutez     fes  ennemis  opiniaflres  iufques  au  point 
de  luy  faire  perdre  courage ,  mais  comme  il  n'auoit  ia- 
mais  combattu  fans  remporter  la  vi6^oire,apres  plufieurs 
efforts,  il  commanda  enfin  vn  affaut  gênerai  Se  par  Mer 
6c  par  Terre,  fes  gens  rompent  les  murs,  forcent  1  es  gar-  ^^"^^  û»  /fer. 
des  du  Port»  entrent  dedans ,  6c  chamaillent  auectant  Monft.iia.5  Cof- 
de  chaleur  qu'ils  fc  rendent  Maiflres  de  la  place;  le  Roy  «. 
commanda  de  faire  main  baffe ,  6c  mettre  tout  au  fil  de 
l'efpcejfinon  ceux  qui  s'eftoienc  réfugiez  dans  les  Tem- 
ples. L'ardeur  y  eft  fi  grande  que  tout  y  eft  immole  à  la 
furie  des  foldats  qui  nagent  dans  le  fang,  mettent  le  feu 
partout,  &  remplifentla  place  d'vne  conflifion  efpou» 
uantable.  Ainfi  cettepauvre  ville  fut  prife,  pillée,  fac- 
cagécôc  réduite  en  cendres  le  fepiiefmc  mois  de  fon  fic- 

fe,  6c  d'vne  Isle  qu'elle  effoit ,  elle  fut  iointe  à  la  terre 
erme,  comme  elle  eft  encore  ^  prefcnt.  Ceux  qui  fc- 
lôt  curieux  de  yoir  l'hiftoire  plus  au  long  dans  l'Auteur, 
pourront  iuger  de  la  force  extraordinaire  de  cette  ville, 
mais  fi  nous  lettons  les  y  eux  fur  l'eftat  de  fa  gloire,  de  fa 
magnificence  &  ticheffcs ,  nous  trouucrons  qu'elle  a  eu 
de  grands  aduantages  fur  beaucoup  d'autres.  Car  il  eft 
certain  qu'elle  a  efté  vne  Ville  roy aile  très  floriffimcK 
^uc  fon  Roy  Hiran  grand  amy  de  Dauid  6c  de  Salomon, 

£ece  ii 
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cftoic  vn  des  plus  puiffans,  des  plui  riches  te  (îgnalci  de 
tout  le  pay  s  i  Que  les  Tyricns  ont  excellé  en  gcntilIcfTci 
&  inucntions  fur  tous  les  peuples  ;  qu'ils  ont  fait  vn  gaia 
/  nompareil  de  l'efcarlatc  fie  du  pourpre  dont  ils  font  loi 

Tyr.  lib/ij  cap,  x  Auiheuts ,  commc  ils  le  font  aufli  de  la  nauigation  da 
commerce  aux  pays  étrangers ,  Vlpian  fameux  lurîf- 
ccnfulre,  natif  de  cette  mcfmeVille,a{reurc  que  l*En>. 
Plin.Iiu;;clïap.i?  percurSeucrc  leur  donna  les  priuileges  de  fefcruirdu 
droiû  Efcrit  des  Romains,  U  en  fit  vne  colonie  :  Pline  y 
adioufte  aufli  qu'il  y  auoit  vn  fi  grand  nombre  d'habitans 
^  qu'ils  furent  capables  d  en  peupler  les  Villes  de  Biferte , 

E^ch*  17  de  Tripoly  de  Barbarie,  de  Carthage,  U  Tlsle  Calis  pro- 
_2j*^h,  9  chcledeftroitde  Gibraltar.  Et  pour  parler  de  plus  loin  » 

nous  apprenons  des  fainâ:es  Lettres  qu'elle  cft  appcUcc 
Ville  couronnée  de  gloire,  &  de  maicfté  ,  remplie  de 
Princes  &  de  Nobles ,  qui  auoicnt  tant  d'or  &  d  argent 
qu'il  y  edoit  aufiTi  commun  que  la  terre,  te  n'en  faifoient 
non  plus  d'eftime  que  de  la  poiiflîerc:  Quelle  cft  parfaite 
en  beauté,ê£  qu  elle  eft  comparée  à  vn  Nauire  Royal  qui 
aeftébafty  &  fabrique  comme  rn  chcf-d'ccuvrc  digne 
d'admiration,  de  pour  comble  de  fa  gloire,  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  s'efiimoieni  heureufes  de  coni  ribucr  de 
leurs  armes  &  richefics  pour  la  rendre  U  plus  illuôre& 
floriflantcdcrVniucrs.  Maiselleabien  changé  defâce 
depuis  qu'ellea  cfté  ruinée,  &  réduite  en  cendres:qa'eJlc 
cft  vnobiec  d'ellonnementitoiisceuxqui  voycmdans 
fes  débris  les  reliques  &  les  traces  de  fon  ancienne  beau- 
té par  le  grand  nombre  de  fes  palais  abbatus  ,  de  fcs  py- 
ramides &  colonnes  de  iafpe  &  porphyre  rompues  ic  cn- 
Bicch;  u         feuelics  dans  le  fable,  fes  fortes  murailles  fracaflecs ,  fes 
èoulcuars  applanis ,  &  que  fes  mafures  ne  fcruent  plus 
<|u'à  eftendre  U  fcicher  les  filets  de  quelques  pauvres  pé- 
cheurs qui  fc  retirent  dans  fes  débris,  C'cftl  ciUt  déplo- 
yable auquel  nous  la  voyons  encore ,  car  à  Ix  confidcror 
comme  elle  cftàprcfent,  ileft  impo/Tiblcd'enpouuoir 
<:onnoi/lrc  feulement  le  plan  de  fon  aHîece  comme 
«ous  verrons  cy-  après ,  pour  dire  à  picfeûf  ^uc  depuis 
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que  les  Chrcfticnsenont  eftclcs  Maifbcs,  clJcna  ia- 
maiscutantdcluftrc,  &  n  a  pas  laiflc  de  fc  voir  encore 
en  tant  de  différentes  poftures,  que  ic  ne  m'cilonnc  pas 
il  elle  n*eft  plus  rcconnoilTabrc.  t      -  r  »  .  '  ^ 

Pour  le  faiû  de  la  Religion,  k$  habita n$  adoroient  '"'^in  iif>  n 
Baal&:  Hercule,  qui auoit  vn  Temple  célèbre  dans  l'an-  ?r.'°\^"" 
cicnnc  Tyr  du  temps  d'Alexandre,  il  eft  vray  que  No  iofcJ'h*iih. 
ftrc  Seigneur  a  pafTé ,  nrefchc  6c  fait  quelques  miracles 
aux  cnuirons  de  la  Viiie ,  Se  qu'on  voyoit  autrefois  vne 
pierre  proche  de  fes  murs,  fur  laquelle  on  tient  qu'il  s'eft  Maib.  10  5 
quelques  fois  reposé,  eftant  laffc  du  chemin,  «cenfei- 
gnant  le  peuplc,mais  qu'il  n'a  iamais  entré  dedans,à  eau- 
fcqudlcn'eftoit  habitée  que  des  Gentils,  &  qu'il  l'auoit  Aa,ii 
deltcndu  luy-mcfmci  fes  Apoibes,  toutefoisily  a  ap- 
parence que  la  lumière  de  l'Euangilc  y  a  eftc  ponee  par  Eufeb  lib  Ifaf 
quelqu'vn  des  Difciples  ,  6c  qu'il  y  auoit  dcfu  quelques  7 
faniilles  Chrcfliennes  du  temps  de  Saint  Paul,  puis  qu  il  î,'"  ^'*'^' 

y  en  trouua  plufieurs;  Et  depuis  ce  temps  là  cette  lumie-  lcron.'"Ejift  1$ 
rc  ccleftelcsafiheureufemcntefclairez,  que  du  temps 
des  Empereurs  Romains  les  Chrcftiens  y  eûoicnt  fi  ze-  iîib  ,4  dp  T  ' 
lez  ,  qu'ils  efloient  touHours  difpofez  à  fouiFrir  le  mar-  iacob,Yiuiac,ca^ 
tyre.   On  dit  qu'Origcne  s'eftant  rctitc  en  lerufalcra 
«près fa  cheuti^,  fut  prié  par  le^  Prcftrcs  de  leur  faire 
quelque  Icûure  de  l'Ei^iture  Sainte ,  6c  qu  après  qu'il 
eut  commencé  à  lire  ces  paroles  du  Pfcaumc  49.  Dieu 
M  dit  au  Pecheur,pourquoy  annonce  tumesloix  ?  ^  prophs- 
ne  par  ta  bcache  mes  facr*;^m¥fitresr 'ïi  (mi  tellement 
^onfos^  touché  de  (a  faute  qujl  ferma  le  Liurc  ,  s'anTic, 
-(eteut,  &feprit  à^Meurcridc  tellcforte,  que  toute  l'aflî- 
ûancc  pcnfa  fondiccn  larmes,  6c  aufli-toft  il  vint  mou- 
tir  à  Tyr  ou  on  voyôit  encore  (on  tombeau  l'an  1100/ 

£lle  a  remporté  l'honneur  3c 4e  tiltre  de»  Mctropoli- 
Uinc  &:  premier  fiegc  Archi'epiftopal  *du  Patriarchat 
Antiochcayant  treize  Euefchez  fuffragans,d'où  vient 
ïju'ellc  eft  appellcc  Prothoihronos  ou  premier  ficge. 
Voyons  i  prcfent  comme  clic  a  cfté  prife  parlps  Chre- 
ilicnSi&'ceprifcpaclcs  Inûdclcsj  rcQicttanc  les  chofes 

•  •  • 
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notables  qui  s'y  font  paffees  ï  la  lecture  des  Auihcurs  qi^ 

en  ont  efcrit,  dautant  qu'il  yen  a  tant  qu'elles  feroicnt 

cnnuyeufes. 

Les  Authcurs  qui  traittcnt  de  la  Guerre  Sainte  , 
notamment  le  très  digne  PrclatG  uillaurae  Archeucf- 
quedelamefme  VilIedeTyr,  Rapportent  qu'elle  a  cfl^ 
affiegcc  deux  fois  par  les  Chreftiens ,  la  première  l'an 
mil  cent  douze  par  Baudoiiyn  pxcmier  qui  fut  contraint 
après  vn  ûege  de  quatce  mois,  de  ii^uitter  la  place.  La  fé- 
conde l'an  mil  cent  vingt-quatre»  pendant  la  captiuiré 
de  Baudouyndeuxiefme  par  les  Princes,  lefquels  pie* 
nant  ToccafionduDucdc  Venifequi  eftoitarnué  en  la 
Terre  Sainde  auec  vne  puifTantc  âottc  chargée  de  bon 
nombre  de  foldats,  commcnccreac  le  ûege  par  Mer  te 
par  terre.  '     -  • 

La  ville  el^oit  extrêmement  forte  »  eflant  prefque 
2b  uVa  &  enuironnee  de  la  Mer,  de  rochers  fie  d'efcueilsqui 
xj  lib  *ij  y  font  à  fleur  d'eau  i  du  coM  de  la  Mer  elle  eftoit  ccin- 

Aibcrt,A(i, lib.xi  te d'vn doublc mur,  & dc fortcs  tours,  &  à  l'Orient  du 
Fukh.^Ca^ti.  cap.  coftc  dc  la  terre  elle  cftoit  fermée  de  trois  bonnes  mu- 
J4^i4  railles,  pluficurs  hautes  ôc  fortes  tours,  &  dvn  large  & 

^xixi  profond  foiTé.  L'entrée  de  fon  port  eftoit gardée  vers 

5»  "F.  n  le  Nord  de  deux  tours  imprenables,  fie  df^ous  coftcz  el- 
le efloit  flanquée  de  baflions  auec  tant  d'aduamaee, 
qu'elle  paffoit  pour  la  plus  forte  place  du  Leuant.  Elle 
eHoit  au/Ti  gardée  au  dedans  des  armées  de  deux  puiflàns 
Seigneurs  :  fçauoir  duCalyphed'Egipte  qui  y  auoit  deux 
parties,  &du  Soldan  de  Damas  qui  auoit  la  troiûefmb^fie 
d'vn  très  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions qui  s'y  eftoient  rcrirèes  auec  toutes  leurs  richcfîcs. 

Les  Chrcllicns  au Hl  ayant  fait  plufleurs  machines  de 
guerre,  commencèrent  à  battre  &  attaquer,  fie  les  autres 
à  fe  dcffcndre  auec  tant  d'ardeur  que  le  premier  combat 
fut  trouué  fort  douteux  :  les  Infidèles  de  leur  codé  ti- 
roient  fans  ccfTe  vnc  grcfle  de  flèches  ^  fie  iettoient 
tant  de  pierres  fur  les  Chreftiens,  qu  ils  efloicnt  con- 
traints de  fc  tenir  prcfquc  cuuûouis  cachez  :  Toutefois 
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les  affaillins  ati/Ti  dVn  courage  infatigable,  cîe  leurs  cha- 
ilcauxdcbois,  lanccoicnc  des  maflcs  de  roches  Se  des 
cardcrs  de  pierres  d'vnc  impecuofitc  fi  grande ,  qu'ils  es- 
l}ranloienc  fie  fracaflbient  les  murs  iufques  aux  fondc- 
ncnsj&paiïanc quelque  fois  iufques  dans  la  Ville,  ef- 
crafoienc  les  maifons ,  &  tous  ceux  qui  $*y  trouuoient 
faifant  le  mcfmc  effet  que  les  bombes  &  grenades  qui» 
font  à  prefcnt  en  vfjgc. 

Les  afsiegcz  laflcz  des  afTautsfic  des  allarmes  conti-; 
nuelles,  tafchcrent  d'exécuter  par  larufe  ce  qu'ils  ne 
pouuoient  faire  parla  force-,  car  quelques  icunes  hom- 
ines  de  la  ville  fortant  la  nuit ,  allèrent  mettre  le  feu  à 
vne  grande  machine  qui  fut  prefque  réduite  en  cendres, 
mais  les  viures  cftans  confommez ,  U  les  habitans  fe 
voyans  à  la  veille  d'eftrc  fans  pain,  rcfolurenc  de  fe  rer»- 
dre  fous  des  conditions  honneftfs  qui  leur  furent  accor* 
deeSjâJ  aufli-toft  nos  gens  entrèrent  dans  la  villcfii  plan- 
tèrent les  edendars  aux  lieux  plus  emincns,  &  fuiuant 
l'accord  qui  auoit  elle  fait  auparauant,  la  ville  fut  parta- 
gée en  trois  parties,  deux  dcfquellcs  furent  an;ncxécsau 
Domaine  du  Royjôc  la  troifiefme  demeura  aux  Véni- 
tiens, &  chacun  s'en  retourna  content ,  après  auoir  de- 
meure au  ficge  quatre  mois  &  dcmy. 

Or  fans  m'arreftcr  icy  \  faire  vn  long  difcours  des 
chofes  mémorables  qui  fe  font  paHces  en  cette  ville 
pendant  que  les  Chrefticns  l'ont  pofTedec ,  crainte  d'c- 
ftre  trop  prolixe,  ie  me  contenteray  de  rapporter  feule- 
ment comme  elle  a  edércprife  par  les  Infîdeles.  Ou  il 
faut  fçauoir  qu'enuiron  l'an  mil  tcnt  quatre  vingt  huit  i 
après  que  Saladin,  le  cruel  fléau  des  Çhrcûiens,  fefut 
rendu  Maiftrede  la  Sainde.Citc  de  lerufalem  &  d'Afca- 
lon,il  vint  tout  bouffy  deprefomption  deuant  cette  vil- 
le, penfant  l'emporter  de  fa  feule  prefcnce ,  comme  il 
giaoit  failles  autres,  il  cftoicfuiuy  d'vnc  pu ilTantc  armée, 
le  d'vn  grâd  nombre  de  pauvres  Chrcflîens  captifs  [qu'il 
traiûioit  après  luy,  3c"les  prefenta  deuant  la  Ville,  a  fia 
^'iatimidcrlcs  autres^  3clcs  obUger  à  fe  rendre  de  grc  à> 
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grc  fansattemlre  la  force  &  U  viol  encé.  \fâ!s  il  Te  trou- 
ua  bien  esloigné  de  Ton  conre,daucanc  qiieCoRrado  Mar- 
quis de  Moncferrac  qui  s'ciloic  faifi  de  la  place  pour  l» 
munir  ôc  dcfFcndrc,  luy  fit  cncendrc  que  fa  refolutioh 
cftoicde  mourir  plutoft  en  combattant  que  de  fe  rendra 
fi  lafchcmcnt,'  Entrjc  ces  captifs  eftoit  le  père  de  ce  Maf- 
quisi  queSaladirv  luy  monflre,  te  luy  promet  de  luy  ren- 
dre Se  le  mettre  en  liberté  s'il  veut  quitter  la  place^autre^j 
ment  qu'il  ne  peut  attendre  qu'vne  vie  mifcrablc  Se  vne 
fin  maliieureureyii  vfc  de  tous  les  artifices  poilîbles  poUr 
efmouuoir  ce  fils  à  quelque  fencimcnt  de  pieté  &dccô- 
paflîon  cnucrs  Ton  perc,  tantoft  il  luy  monftre  charge  de 
chairncs  Se  de  menotes,  tantofl  la  cordeau  col  prcfl  à 
Tedrangler,  d'autres  fois  il  offre  de  le  rendre  &  le  met- 
tre entre  fcs  mains  pour  Tefchange  de  la  Ville.  Mais  le 
Marquis  armé  d'vn  courage  inflexible  Ce  mocque  de  les 
©fifres  Se  fcritdc  fes  menaces,  Se  pour  mieux  ioiier  fon 
petfonnagc,  toutes  les  fois  qu'on  luy  mondre  fon  perc, 
ilfeintauin-tolldele  mirer  aucc  fon  arbalcfle  pour  le 
cuer,  Se  publie  hautement  que  fi  fon  perc  meurt  dans  les 
tourmens,  ce  luy  fera  vn  bonheur  nom-pareil  d'auoir  va 
pere  couronné  du  martyre. 

Saladin  voyant  bien  qu'il  cftoît  neceflaire  d  adioullcr 
les  effets  aux  menaces ,  fie  dreflcr  des  machin  es  fur /es 
murs.  Se  fortit  vingt-quatre  calcrcsde  fiintlcand'A- 
crc,  fie  les  fi  t  côduirc  au  port  de  Ty  r  afin  de  batre  la  ville 
de  touscoftez  :  mais  les  aflîegez  animez  dVn courage 
tout  Martial  ne  mâquerent  pas  de  faire  fouuent  des  for- 
ties  Se  les  rcpouffer  viuemcnt  j  Et  pour  furcroill  de  bon» 
heur,  vn  icunc  homme  Sarrafin  ayant  ofFencé  fon  petc 
qui  cftoit  vn  des  Admiraux  de  larmée  ennemie  s'enftiit 
à  Tyr  ou  il  fe  fit  Chrefticn.  Le  Marquis  fcferuant  de 
J'occafion,  efcriuit  vne  Lettre  en  fon  nom,  Selenaoyx 
attachée  à  vne  flèche  au  camp  des  ennemis,  par  laquelle 
ce  icune  homme  efcriuoit  à  Saladin  comme  à  fon  très 
honoré  Seigneur,  &  radueriiffoit  fidèlement  &cn  fccrct 
que  la  ville  cftoit  en  ù  grand  dcfordrc  Se  rcduicc  à  vne 
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ccHè  cttremîté  qut  toiw  les  Chreftiensaiioicnt  rcfolu 
de  s*enfuir  la  nuic  prochaine,  U  pour  en  e(h*c  plus  affeu- 
rc  qu  il  n  auoit  qu'à  prendre  garde  à  l'encrée  du  porc  ou 
il  les  pourra  furprendrc  &  s'emparer  facilement  de  la 
Ville:  puis  fe  doubtant  que  ces  Infidèles  ne  manque- 
foientpasdcfcferuirdc  cctaduis^ilfait  metcre  tousfes 
foldacs  le  long  des  murs,  U  abbatcre  la  chaifne  du  porc  » 
le  tout  dans  vn  profond  (îlencc,  comme  ayant  deiTein  de 
s*cnfuir  en  cachette  &  fans  bruic.  En  effet  les  ennemis 
prenant  la  feinte  pour  vne  vérité  indubitable,  ne  man. 
quct  pas  de  fe  trouuer  la  nuit  auec  leurs  vainfeaux  à  l'en- 
trée du  port,  ou  voyant  la  chaifne  ouuerce  ils  entrent 
fans  foupçon  d'aucune  tromperie ,  mais  les  Chreftiens 
releuencaudî-toft  la  chaifne  pour  enfermer  ceux  qui  y 
cftoicnt,  les  chargent  d'importance»  en  caillent  vne  par- 
tie en  pièce,  ietcent  les  autres  en  la  Mer,&  montant  dans  Mar  fanut.  liu.  i 
les  mefmes  vailTeaux  pourfuiuent  les  autres  qui  gaicnent  pa"  9ch  «  5:pat 
hute  pendant  que  ceux  qui  eltoient  tur  les  rcmpars  Hiftoria  icrofol, 
mettoientau  fil  de  l'efpet  tous  les  autres  qui  s'efloient  inccni  authox. 
défia  coulez  trop  auânr,    en  défirent  plus  de  mille ,  au 
grand  eflonnemcnt  de  Saladin,  qui  fe  retira  tout  confus 
pour  ce  coup.  Mais  Tan  mil  deux  cens  nonantc  &  vn  le 
defaftre  8c  le  dernier  malheur  ne  fut  pas  plutoA  tombé 
fur  la  pauvre  ville  de  fain£):  Ieahd'Acre,quc  leshabitans 
de  Tyr  faifîs  d'efpouuance  des  horribles  cruautcz  qui  s'y 
cftoicnt  commifes  montent  fut  lairs  vaifftf aux ,  U  aban- 
donnent la  ville  qui  fut  rrouuee  le  lendemain  toute  ou- 
lîcrtc  ôctlcfencpar  les  Infidclci  qui  s'en  rendirent  les 
Maiflres  fans  rclHVânté  j  K  h  dcrtiolirent  eniicrcment 
fans  îny  lailTcrrhofeiïkîiViài'^iWdefà  fplefldeur  &  ma- 
gnificence, quefcs  graftdcs  ruitlés,  dans  Icfquellcs  on 
toit  encore  vne  partie  de  fon  (  hdfteâu  &  quelques  pans 
«Je  groffes  trturailles  de  fbs  ïolk^^  ,  laRîons&rempars 
qui  eftoient  enuirortrte^  àt  f/kifittirS  autres  fortifications 

tfc  tonnes  pierres  de  taflle  kt  flusde  fix  H  huit  pieds 
«fefpaificar.entrcraeslécydepluficurs  fragmehs  d«  coh 
loancs  de  marbre  dotic  elle  cftoit  rcmplic,auee  q«anitcé 
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de  voûtes  d^ircadcs à dcmy comblées  de  fable  9C  dirait 
mondiccs  qui  y  font  iettccs  de  la  Mcr. 

Elle  cftoit  auflî  accommodée  dVn  bon  port  capable 
de  piuficurs  vaiflcaux  ,  à  prefçnt  tout  ruine  &  rcniply 
d'cfcucils,  de  fable  &:  de  grofTcs  roches  qui  font  dange- 
reufcs  pour  ceux  qui  s'en  approchent.  Le  terroir  y  cft 
affczbon&fruaucux  commele  tefraoignent  quelques 
petites  niaifons  champcftrcs  qui  font  habitées  de  quel- 
ques pauvres  Mores  qui  le  cuhiucnt  en  certains  en- 
droits. 

Nous  paflafmes  vnc  grande  partie  delanuitauprez 
des  ru  ines  de  cette  ville,  non  fans  grande  incommodité 
du  fîoid  qui  fut  auffi  violent  6c  rude  que  la  chaleur  du 
jour  auoit  elle  ardente,    fuis  bien  afTcurc  d'auoir  trem- 
ble comme  au  plus  fort  de  rhyucr  plus  de  deux  ou  trois 
bonnes  heures,  auflî  cftions  nous  tous  mouillez  d' vn  fci- 
mats  extrêmement  efpais  &  froid  qui  tomba  fur  nous 
toute  la  nuit ,  Et  cependant  noftre  plus  grand  mal  cftoit 
que  nous  cflions  entre  les  mains,  non  d' vn  paflager  com- 
me nous  auions  fait  en  allant ,  mais  de  quatre  ou  cinq 
pcfchcurs  qui  ne  firent  autre  chofe  que  ietter  leurs  filets 
danslaMcr  ,  le  plus  fouucnt  fans  rien  prendre,  5d  nous 
faifant  roiir  au  Soleil  pendant  le  iour,  &:  confommer  de 
froid  la  nuit  fans  auancer  chemin.  Le  Vendredy  dix- 
feptiefmc  au  poinft  du  iour,  nous  firmes  prier  nos  Mo* 
res  par  vn  pauvre  luif  qui  eftoit  auec  nous  dans  U  bar- 
que, &  qui  parloit  vn  peu  le  franc,  d'auanccr  chemin  a- 
fin  d'arriuer  de  bonne  heure  a  Scyde,  Mais  au  contraire 
de  marcher  ils  icttercnt  aufli-toft  leurs  filets  pour  preij- 
dre  leur  difner,  puis  fe  mirent  a  terre  pour  le  rairc  cuire, 
ie  manger  &  dormir  plus  de  deux  heures  *  pendant  que 
eftions  roftis  entre  deux  braifes,  la  roche  delTous  nous 
toute  ardente,  8c  le  Soleil  bruslant  au  ielTu^  capable  de 
faire  cuire  la  ceruelle  au  court  boiiillon. 
2   Nous  çflans  remis  en  Mer,  ie  leur  fis  promettre  pal 
AoAralMÏfde  l,cqr  donner  vne  tierce  pardefTus  les  deux 
piailres  dont  nous  cdions  conuenus.  à  la  charge  de  nous 
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faire  cmrcrccmcfmciour  dis  le  Cap  de  Scydc;duquel 
BOUS  eftions  encore  éloignez  de  4.  ou  j.  lieucsj  A  ce  mot 
dcticrcc  ils  empoigner  lesrames,  &trauaillctde  coures 
kurs  forces  aucc  tant  décourage ,  qu'ils auancercnt  ea 
vne  heure  plus  de  quatre  ou  cinq  mille.  Mais  (îomrae  la 
violence  n'eft  pas  de  durée  ils  fe  relafcherent ,  &  fcre- 
fouuenant  de  leur  pefchc,  ils  nous  allèrent  iettcr  dans 
rne grande  &  profonde  cauerne  creusée  &bouleuerfée 
par  la  violence  des  flots  de  la  Mer  qui  y  entrent  auec  fu- 
rie par  le  moindre  vent  qui  fouffle,  comme  il  arriua  par 
me  petire  tramontane  qui  fc  Icua  pendant  que  nous  y 
cftions,  &aufli-toft  y  firent  cuire  quelques  petirs  poif- 
fons  auec  vn  peu  de  ris,  &  fans  nous  dire  mot,  emportè- 
rent tout  dans  la  barque,  ôc  s*cn  allèrent  du  mefme  cofté 
que  nous  eftions  venus,  de  forte  qu'en  vn  moment  nous 
les  perdifmes  de  veuc.  Cét  accident  inopiné  nous  efton- 
ne  fort,  &  le  pire  de  tout  c'eft  qu'en  cette  cauerne  il  y 
auoit  plufieurs Turcs,  Mores  &  Arabes  de  toutes  les  cou- 
leurs, donc  les  vns  fc  repofoient  fur  le  fable  à  la  fraif- 
cheur,  les  autres  faifoient  cuire  la  Meneftre  enrrc  ces 
rochersi  d'autres  fouffloient  le  tabac ,  nonobftant  le  pé- 
ril euident  qu'ils  y  voyent  des  grands  cartiers  de  roches 
qui  en  tombent  tous  les  iours,  mais  ils  s'y  retirent  d  or- 
dinaire,  à  caufe  d'vne  viuc  fourcc  de  bonne  eau  qui  coule 
toufiours  extrêmement  fraifchc. 

Cepcndans  ces  gens  cy  nous  voyansfeuls  &  fansdef- 
fences  ,  commencent  à  nous  ictter  des  œillades ,  qui  ï  la 
vérité  nous  donnoient  plus  de  crainte  que  de  mal,  les 
vns  fe  rioicnt  de  nous,  les  autres  en  grondant  nous  mau- 
diffoient ,  vn  particulier  fc  ietta  fur  vne  flafquede  vin 
que  nous  auions ,  èc  qui  fut  vuidee  deuant  que  d'eAre 
marchandée,  les  autres  grondoient  bien  fort  cotre  nous 
auec  menaces»  à  caufe  que  nous  enauionsbeu  chacun 
deux  petites  fois  &  qu'il  n'y  en  auoit  plus. 

Cette  difgrace  fut  encore fuiuie  d'vne  autre,  car  ce 
pauvre  lukf  qui  cAoic  demeuré  auec  nous  efloit  encore 
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plus gourmandé que  nous.  H  comme  il penfa allumer 
ïa  pipe  au  feu  d'vo  Turc  qui  faifoic  fa  cuiûne,  ce  Barbare 
leua  fi  brufquemenc  la  main  pour  le  frapper  qu'il  n'en 
o(a  plus  approcher»  fie  comme  il  alloit  à  vn  autre  >  iiluy 
fit  vi>e  fifurietife  grimace,  que  le  pauvre  homme  s'en^ 
/uic    sVUa  cacher,<:e  qm  nous  mit  bien  en  peine,  à  cia* 
fe  qu'il  nous  feruoic  de  Truchement.  Enfin  la  crainte 
nous  ayant  fait  quitter  cet  ancre ,  &  ces  cerbères  ,  nous 
mon  taîmes  aucc  bien  de  lâ  peine  fur  ces  roches  qui  fonc 
fort  hautes ,  ou  nous  trouuaCmes  noflre  homme  encor 
(ouc  cAourdy  ,  &  apperçeufmes  nodre  barque  ,  qui 
cdoit  à  l'ancre  à  trois  ou  quatre  cens  pas  de  noiis  dans  la 
Mer,£e  nos  gens  qui  pcfchoient,  ce  qui  nous  obligea  d'y 
2^ci,^  leur  faifant  plainte  de  demeurer  diong-rcmps 
(ans  marcher,  veu  qu'il  faifoic  vn  petit  vent  affci  prc 
pne^  le  Rais  qous  iura  derechef  qu'il  ticndroit  fa  promeff 
le ,  &  nous  feroic  entrer  le  mcfme  iour  dans  le  Camp. 
Mais  vnquard  d'heure  après  il  commença  fes  prières  2c 
gCBufl<;pcions  fur  ces  roches  aîgucs  U  pointues  tant  de 
tois  ôc  ^  long  temps  que  la  nuit  nous  prit  à  la  mefmc  pla* 
ce,  nous  entrons  dans  la  barque,  ficauflltoft  de  la  voile 
$d  des  rames  n^ius  prenons  noftre  chemin  toufiours  bord 
â  bord,  mais  fi  lentement  que  nous  n'trriuafmcs  au  port 
que  fur  le6  dix  heures,  oùcftansàla  Rade,  au  lieu  de. 
nous  conduire  à  la  Ville,  ils  icttcnt  leurs  filets  êcnous 
arrcftent  là,  nous  difancpour  toutes  raifons  que  IcCamp 
ciloit  fermé,  ^  que  nous  donnerions  l'alarme  au  Cha- 
ûeau  qui  cft  à  Tentrce  du  port ,  comme  de  faiâlafcnti- 
nellc  ne  manqua  pas  de  parler  &  nos  gens  de  luy  refpoBf 
dre,  ainfi  nous  fuîmes  contraints  de  demeurer  toute  la 
nuit  fur  l'eau»  ou  nous  penfaûnes  mourir  de  froid  des 
grands  friroats  &  brouillards,  qui  nous  percèrent  iufqucs 
aux  os,  pendant  que  nos  hommes  ne  firent  que  tour* 
noyer, pefcherfic  dormir  iufquesfiu  les  cinq  heures  du 
matin  qu'on  ouvrit  le  Camp,  ou  ils  nous  abordèrent  lo 
Samedy  dix  huitiefmc  de  May* 


Je  la  Terre  Sainte,  €iy 
DE  LA  VILLE  DE  SIDON  OV  SEYDE. 


CHAPITRE  LXII. 

A  Ville  de  Sidoncûvnc  des  plus  ancien- 
nes de  la  Phenicic,  ayant  pour  fon  Fonda- 
teur Sidon,  premier  nay  dcChanaam,qui 
laîballic  incontinent  aprcs  le  Déluge,  fie  ^o^cpj». 'î".  » 
tr      rj    ^lÏ  gf^«icur  cftoit  \\]  ropiuiooTc 

aulliconlidciable,  ayant  plus  de  quatre  ou  cinq  mille  de         q"»  donn« 

d.n"nnr  ^""'T'  ^"  Ty! 

dent  lulques  a  Sidon  petit  village  qui  en  rcftc  encore  riens  liu.  i» 
U  porte  le  mcfme  nom,à  l'Orient  de  la  Ville  &  au  pied 
de  TAntiliban.  Ccft  pourquoy  rEfcritureSamaerap-  lofu.u&i^ 
pelle  la  grande  Sidon.  Sa  gloire  &  fcs  fichcflcs  efga- 
loient  fa  grandeur,  c;ir  comme  clic  cftoit  affifc  furleri- 
uage  de  la  Mcr  McditcrraBnccaufticftoit-clle  l'abord  *5 
de  toutes  Icf  nations  de  la  terre  qui  y  excrçoicnt  le  com- 
merce de  toutes  lortc5  de  Marchandifes ,  &:  la  ren-  ^^"^J'»'"  ''»'»^* 
doicnt  fi  opulente  en  biens  &  commoditez  que  la  Ville 
de  Tyr  la  rcconnoift  comme  le  principe  de  fon  eftablif- 
femenc  &  la  fourccdcfcs  richcffcs,  d'où  vient  qu'vn  'xmi\ 
Prophète  rappelle  la  fiUe  de  Sidon.  Aurtî  les  Sidoniéns,  z^/'»"-» 
comme  généralement  tous  les  Phéniciens  ont  eftc  de 
tout  temps  fort  eftimez  pour  rexccUence  de  leurs  ou- 
vrages Se  gentilles  inucntions. 

Cette  Ville  du  temps  de  lofuc  tomba  en  fort  à  la 
Tribu  d'Afcr  fccoml  fils  de  lacob  &:  de  Zelpha,  mais  elle 
n  enioiiit  pas  faute  de  courage  d'en  chafler  les  Chana-t 
ûcens  idolâtres  qui  en  eftoicnt  les  Maiftres. 
.  .Elle  a  efté  vno  des  prcmicrcs  à  rcftcnrirlcschafti- 
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mens  que  meritoient  fcs  crimes,  car  Nabuchodonoror 
Dîod,  ficul.  lib  vint  fondre  fur  clic,  comme  fur  toutes  les  autres  Villes 
u  Bibhor.  cap.  lo        S'élit  auc  vnc  puilTante  armée  qui  li  ruina  entière- 
ment, &  emmena  vne  grande  partie  des  habitans  ca- 
Q«>at.  CuiC  Uu.  ptifs  en  Babilone.  Depuis  encore  Alexandre  le  Grand, 
loftin.Ub.  it      lequel  neantmoins  s'en  eftant  rendu  Maiftre  ,  les  traitta 
beaucoup  plus  doucement,  car  s'eftant  contenté  d  ofter 
de  fa  Charge  ,  Straton  que  Darius  y  auoit  mis  pour  la 
gouuerner,  y  mit  en  fa  place  vn  pauvre  lardinicr  nom- 
mé Abdolonimus  qui  eftoit  noble  d'cxtraûion ,  5ç  mcf- 
mc  dit-on  ifTudela  race  Royale. 
jviajS Pour  le  fai£kde  la  Religion,  les  habitans adoroicntau- 
Maicj  ac  7       trefois  les  faux  Dieux,  particulièrement  Aftarte,  qui  cft 
prife  pour  Venus  i  Mais  l'Hiftoire  Euangelique  nous  ap- 
prend que  Noftre  Seigneur  a  plufieurs  fois  pafïc,Sc  ptcf- 
^  ché  proche  de  fcs  murs,  fans  pourtant  y  entrer,  à  caufc 

de  1  idolâtrie  quiy  regnoit  encore  j  &  melme  il  y  en  a 
quicroyent  que  fainâ  Pierre,  le  Prince  des  Apoftrcs, 
ayant  cfté  dcliuré  de  la  prifon  par  rAnge,&  fortant  de  la 
Maifon  de  fainft  Marc,  vint  en  cette  ville  prefcherlcs 
Myfleres  de  la  Foy,  d  où  vient  qu'ils  encoururent  la  hai- 
ne d'Herode  qui  auoit  refolu  de  les  chaftier  ,  mais  ils 
trouuerent  moyen  de  l  appaifer  pendant  qu'il  dcracu- 
•r—  l  u  roit  en  Cefarce.  C'eft  pourquoy  SainftPaul  y  eftant  ar- 

Tyf.  Iib.  ît  cap.    •   /      ,,  t    i«      1        -r     .     •  r  1 

i4iib.i7  cap,  isc  "ue,  allant  en  Italie,  les  vifita  &  sy  repofa  quelques 
^  iours.  Et  depuis  la  Ville  a  eftc  honorée  d'vnrilrred'E- 

Mai*ûnat.  Ub  }  "^^^hé  fuffragan  dcTArcheuefclicdeTyr,  ficTEucfquc 
pan.  7cap.i       obligé  d  entretenir  cinquante  foldats  dans  l'armée 
CKreftienne  pour  le  fcruice  de  laTerre  Saindlc.  Et  pen- 
dant le  temps  quelcsChreftiensontpoflcdc  cesfajn£t$ 
lieux,  cette  villea  auflî  refTenty  plufieurs  reuersdefor- 
tune,  aufll  bien  que  les  autres.  Car  nous  lifons  en  l'Hi- 
ftoire de  la  Guerre  Sainte  qu'elle  a  eftc  afllîcgécprifc  8c 
reprife  plufieurs  fois ,  ou  elle  a  touftours  reftenti  des  ef- 
fets cftranges  delà  rigueur  des  armes  qui  l'ont  enfin  re« 
duite  en  l'eftat  miferable  ou  elle  eft  auiourd'huy.  Albert 
rapporte  que  comme  les  Chrcfticns  s'y  achcminoicac  » 
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ils  eurent  dins  la  campagne  prochaine  vn  augure  ou  pré- 
jugé des  peines  &  fatigues  qu'ils  y  dcuoicnt  foufFrir ,  car  ^^oT^ 
iïsy  furent  afTaillisdVne  armée  de  rerpens,dont  lamor-  iocMi3V*ci 
fure  eftoit  fi  morcelle  qu'il  y  en  eutpluûeurs  qui  y  péri- 
rent î  ce  qui  les  obligea  de  paflcr  outre  ,  &:  en  différer  le 
ficgc  à  vnc  autre  fois.  Ce  qui  fut  fait  «cnuironran  mil 
cent  hui£k,  quVnc  flotte  de  vaifTcaux  Anglois  u  Fla- 
mands eAant  arriuée  à  lafFa  à  deffcin  de  viûtcr  les  fainâs 
lieux  par  deuotion ,  firent  offre  de  leur  feruice  au  Roy 
Baudouyn  premier,  lequel  feferuant  de  l'occafion  ,  prit 
aufTi  tofl  rcfolucion  d'aflleger  cette  ville  par  terre,  &  par 
Mer  pour  la  rendre  à  fon  obeiffance.  Mais  les  habitans 
de  la  Ville  le  firent  changer  auffi  tofl  de  deffcin,  lui  don- 
nant vnc  bonne  fomxne  d  argent  qui  feruit  à  payer  fon 
armée. 

L'année  fuiuantc,  le  Roy  rcconnoifTant  les  domma- 
ges &  perces  notables  que  lesv^  hrefticns  auoicnt  fouffcrt 
de  cecte  Ville ,  &  d'ailleurs  fc  voyant  affiflc  de  grand 
nombre  de  pèlerins  arriuez  depuis  peu  de  Génois,  Pi- 
fans,  Veniciens ,  Malfitcs  U  autres,  prit  refolution  de 
rafllcgcrdenouueau.  L'Hifloirc  rapporte  que  pendant 
qu'on  battoit  vnc  d  es  Tours  de  la  Ville,  pluficurs  Chre- 
fiiens  reniez,  perfides  &  Infidèles,  quiefloient  fur  vnc  Allm.Aqucnf.  I. 
autre  tour  toute  prochaine,  voyans  la  vraye  croix  qu'vn  'ochap.4j  ^647 
r relattenoit entre fesmams,  comme  on  auoit  couftu- 
me  de  la  porter  en  toutes  les  entreprifes  de  guerre,  fi« 
rcnt  mille  fortes  de  rifees  &  de  boufonncries  vers  ce  fa- 
créboiSt&  pour  plus  grande  derifion,  ils  en  firent  vne 
qu'ils  placèrent  au  plus  haut  de  la  Tour  pour  eAre  plus 
en  veuc,  à  laquelle  ils  firent  toutes  les  indignicez  Se  irrc-*"^ 
uercnces  imaginables  pour  donner  plus  de  douleur  aux 
Chrefliens  :  Mais  par  vne  iufle  punition  du  Ciel ,  en 
mefine  temps  la T#ur  tomba  d'ellc-mefme,d'vne  fi  hor- 
rible cheute,  qu'elle  fut  toute  bouleuerf6e ,  &c  tous  ces 
perfides  qui  clloient  dedans  cfcrafez  fie  enfcuelis  fous 
les  mines,  faifant  par  mefme  moyen  vne  brcfche  au  muc^ 
capable  de  faire  paffer  toute  l'armée.  Le  Roy  fie  fa  com< 
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pagnic  voyans  que  c  cftoic  vn  coup  du  Cid ,  rcfolurcnt 
de  pafTcr  ainfi  la  nuit,  K  d'entrer  le  lendemain  du  grand 
matin  dans  la  Ville.  Mais  ils  furent  bien  furpris  quand 
ils  apperceurent  à  la  pointe  du  iour  vne  puiflântc  armée 
nauale  de  cinquante  Nauircs,  U  huit  Galères  des  Sarra- 
fins  qui  vcnoicnt  de  Ptolemayde,l  Se  vne  autre  pareille 
ducortédeTripoly,  lefqucUes  s'eftant  iointes  obligè- 
rent les  Chreftiens  de  fortir  du  port ,  &  quitter  U  place. 
Le  Roy  qui  s'eftoit  atrcftc  au  Camp  du  coftcjdela 
Terre,  voyant  le  dcfaftte  qui  cftoit  arnuc  fur  la  Mer ,  ic 
faifant  de  nccefHté  vertu ,  fans  perdre  courage ,  aucc 
quelques  cinq  cens  Caualicrs  &  quatre  mille  piétons  qui 
luyreftoienc,  ne Uîfla de fe  battre auec  tant  d'ardeur  X 
de  bonheur  contre  ces  Infidèles,  qu'il  en  de6c  quinze 
cens,  U  en  repoufTa  plus  de  quarante  mille  iuCques dans 
la  Ville  i  toutefois  UnclaifTad'en  perdre  quelques  cinq 
cens  des  ûens.  Ainfl  la  ville  demeura  encore  pour  ce 
coup  en  lapuiflânce  des  Infidèles. 
L  an  mil  cent  onze,  le  Roy  voyant  que  cette  Ville 
iiiber.  A^u.  liu.  ii  eftoit  Yne  rctraitte  affeuree  pour  les  ennemis  de  U  Foy, 
ïolch  Carn  ch  ^  pendant  qu'il  en  fcroit  priuc  ,  le  Royaume  auroic 
'  '  '  couiIoursfuietoudecraindre,oudecombattre>fercfolut 
Tjitliu.  IX  chap.  de  tenter  encorc  vne  fois  VU auirc  fiegc,  auec  vne  vo- 
lonté  déterminée  d'y  employer  toutes  fe$  forces  pour 
l'emporter.  Ce  qui  luy  rehau/Ta  le  courage^dans  l'entre- 
prifcfut  l  afliftance  que  luy  promit  le  Roy  de  Nortucge 
qui  efloit  arriuc  d^uis  peu  auec  vne  flotte  de  pluûeurs 
vaiffeaux  de  guerres  chargez  de  dix  mille  bons  foldats 
qui  s'elloient  voilez  au  fcruice  de  U  Terre  Sainâe,la  re« 
foluiion  ne  fut  pas  plutofl  prife,qu^elle  fut  exécutée^  cac 
ceux-cy  auec  tous  leurs  vaiffeaux  ietterentles  ancres,5c 
bloquèrent  la  Ville  eflroittcment  ducoftè  de  la  Mer, 
pendant  que  le  Roy  s'alla  camper  dn  code  de  la  Terre. 

1-ei  Chreftiens  commencèrent  dVnc  fcruear  nom* 
pareille,  a  attaquer  la  ville,  ic  la  battre  de  tous  coftes^er 
affiegez  au  contraire  fc  dcffcnditcnt  auoc  pareille  VI5 
leur,  fi  courage. 

Oa 
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On  voyoît  les  machiucsioUeraucctantd'Impctuoli- 
tc  5c  de  violence,  qu'elles  iettoicnt  les  carreaux  de  pier- 
res cous  entiers,  Se  renuerfoienc  les  grands  pans  de  murs 
parterre.  Ceux  de  dedans  iectoient  vne  greslc  fi  drue 
de  flcfchcs  Se  de  pierres  fur  les  Chreftiens ,  qu'ils  furcnc 
contraints  de  faire  promptemenc  vne  autre  machine 
plus  haute  que  les  murs  de  la  ville,  de  laquelle  ils  tirè- 
rent tant  de  traits  de  pierres  quils  tuèrent  &  aflbmmc- 
rent  indi^eremment  tous  ceux  qui  penfoicnt  fortir  des 
niaifons ,  ou  paroiflre  pour  fe  dépendre. 

Les  habitans  s'aduiferent  de  faire  vne  mine  fous  la 
m.ichine  afin  de  la  renucrfer-  Mais  le  Roy  en  ayant  eftc 
aducrty  la  fit  auHl-tofl  changer  de  place>  Se  ainil  la  mine 
demeura  fans  câ'e£t. 

L  es  Sidoniens  voyant  au  bout  de  fix  femaines  que  tout 
leur  trauail  edoit  inutil ,  Se  leurs  inucntions  efpuifécs 
fans  efFeft,  Se  tafchant  d'effcûuer  par  fraude  Se  trahifon 
ce  qu'ils  ne  pouuoient  par  la  force,  trouuerent  moyen  de 
corrompre  par  argent  vn  certain  Turc  de  nation  ,  maisi 
Chrefticn  de  profefllon  ,  que  le  Roy  mefmc  auoit  nom-»t 
mé  de  fon  nom  fur  les  facrez  Fonds  de  Baptefme,6iqu  ii 
tenoit  toufiouts  par  affection  proche  de  fa  perfonne.  Ces 
Infidèles  trouucnt  moyen  de  luy  faire  parler,  luypro-, 
mettent  vne  fomme  d  argent  s'il  veut  les  deliurcr  de  U| 
peine  ou  ils  fe  trouuent,  ôcque  tout  le  fecret  conMeà 
tuer  le  Roy,  auec  lequel  il  auoit  vne  familiarité  très  par- 
riculierc.  Mais  la  mine  fut  euentce ,  &  le  pauvre  mal- 
heureux qui  auoit  défia  tafchc  d'exécuter  ce  mauuais 
defTein,  ayant  eftc  conuaincu,  fut  attache  ^  vn  gibet  à  la 
veucdes  ennemis,  qui  fe  rendirent  aufll  toft  àcompo- 
fltion. 

Or  comme  cette  ville  a  cftédifficillei  prendre,  auf- 
files  Chreftiens  l'ont  i|s  gardée  aflcz  long  temps,  ayant 
cité  la  dernière  qu'ils  ont  rendue  aux  Infidèles.  Et  fanir> 
m'arrefter  à  raconter  tout  ce  qui  s'y  eft  palTé  pendant  lo 
temps  qu'elle  a  eftc  à  nous  -,  ic  diray  feulemcntquclcs 
concmiioftc  pluûcurs  fois  ufchç  de  la  reprendre,  com- 
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Vtr,  fannt.  lib.,  mc  Noradln  fit  cnuKon  l'an  mil  ccnt  foixantc,  du  tcmpj 
L*«-  du  Roy  Baudouyn  troificfmc,  lequel  neantraoins  1  cm- 

^  yr.  ib.  XX  cap.  ^^^^j^^^  ^  ^^^^  ^ne  grande  partie  de  Ton  armée ,  le  con- 
traignant de  fe  retirer  auec  fa  honte.  Depuis cncorSa- 
bdin  enuiron  Tan  mil  cent  feptante  huit,lequel  y  cftant 
arriué  auec  vne  groflc  armée  ,  fit  vn  degaft  t>c  dcfordrc 
digne  de  compaflîon.  Car  il  commanda  à  fes  gens  de 
mettre  le  feu  par  tout  ou  ils  pafToientjd'efgorger  tous  les 
Chreftiens  qu'ils  rencontroient,  de  piller  U  ruiner  tout 
alentour  de  la  ville,  à  deffeindyietter  Tcfpouuanie  & 
la  prendre  plus  facilement .  Mais  il  en  fut  aulTi  heureufc- 
mencempcfché  par  la  valeur  &:  diligence  de  Baudouyn 
Mar.fanur,  lib  j  quatiiefme,  qui  ne  laiiTa  pourtant  pas  d'y  louffrir  vn 
pan!  lxcz^'^o     g""^  ^fc^cc  cn  fon  armée,  par  la  faute  de  plufieurs  fol- 
ibid',  part.  IX  cap.  dats,  qui  s'amufetent  au  butin  pendant  qu  il  falloit  com- 
4*  **  battre,  ce  qui  fut  caufc  qu'il  .y  cn  demeura  beaucoup. 

Toutefois  ce  Soldan  grand  guerrier  qu'il  eftoir,ayant  re- 
pris fon  dcifein  quelques  années  après ,  entreprit  fi  bien 
l'affaire  quilcn  vint  à  bout, &;n'cuft  pas  plutoft  mis  le 
fregcdeuarit  la  ville  qu'il  la  prit  à  la  honte  &  confufion 
des  Princes  qui  ne  penfoient  plus  qu'à  leurs  diiFcrens. 
Mais  peu  de  temps  après,  il  l'abandonna  après l'auoir 
démantelée  &  fait  ruiner  fcs  cours  ix.  forcereâc«i.Ncant- 
moins  la  garnifon  de  faind  lean  d'Acre,  le  voyant  pren- 
dre fa  marche  d'vn  autre  cofté.y  alla  promptcment  pour 
la  rcflablir,  principalement  ie  *^  haftcau  de  la  MCr  qu'ils 
fortifièrent  de  deux  Tours,  &  y  laiflcrcnt  quelques  Gar- 
des. Mais  l'an  mil  deux  cens  cinquante  trois  le  Soldan 
de  Damas  ayant  fait  la  paix  auec  celuy  d'£gipte,allerenc 
cnfcmblc  auec  leurs  troupes  contre  cette  ville  qu'ils 
prirent  d'afraut,&  y  firent  vne  grande  boucherie  de  huit 
cens  pauvres  Chrétiens  qui  y  furent  roafiacrez,  èc  qua- 
tre cens  icttez  à  la  chaifne  ic  menez  captifs  à  Damas. Ce 
qu'eflantfait,lai(rerent  encor  la  place  en  mefme  cftat 
que  deuant.  On  dit  aufTi  que  fainâ  Louys ,  pendant  fon 
feiour  cn  la  Terre  Sain£te,  fit  reftablir  cette  ville  infor- 
cunée>  ou  quelques  pauvres  ChreAicns  s'ciloicnt  rcfu- 
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gîcz,&  qu'elle  fut  vendue  aux  Templiers  qui  la  gardè- 
rent iufqucs  à  l'an  mil  deux  cens  nonante  vn,  après  la 
dernière  prife  de  faine  lean  d'xcre  par  les  InHdeles:mais 
ayanc  eu  nouuellesquVn  Capitaine  d'vn  Soldan  y  ve« 
noit  pour  les  en  debufquer,  ils  s'enfuyrcnt  dcrcch,:fîuf- 
ques  àTorcofe,  bc  de  là  en  Cypre ,  laifTanc  &  abandon- 
nant  entièrement  cette  pauvre  ville  ^  la  proye  des  en- 
nemis qui  Tont  enfin  réduite  à  la  miferable  condition 
qu'elle  cftauiourd'huy  fous  l'efclauagc  des  Mufulmans 
qui  l'ont  tonfiours  depuis  poffedée.  Voila  cnpeudcdif- 
cours  les  dluers  edats  de  cette  pauvre  ville  qui  a  eflc 
comme  beaucoup  d'autres  le  ioiiet  de  la  fortune  iufques 
à prcfcnt qu'elle cftcncor  prefquc  ruinée,  fes  maifons 
pauvres  ôc  chetiues»  excepte  celles  du  Gouueineur  ic  du 
Cady  qui  font  affez  honncftcs.  On  y  voit  encor  fes  deux 
chaftcaux ,  ou  plutoft  deux  petites  forteteffes  :  mais  fi 
vieilles  &  délabrées,  qu'elles  ne  font  capables  d'aucune 
defFence.  L'vnc  eft  à  vn  bout  de  la  vAle  vers  l'Orient 
&  l'autre  au  Couchant  à  quelques  cent  cinquante  pas  das 
la  Mer,  ou  on  va  par  vnc  digue  de  fix  ou  fcpt  pieds  de 
large,  &  percée  de  plufieurs  arcades  pour  donner  cours  à 
l'eau. 

Il  ya  trois  Camps  dans  la  ville  pour  les  Marchands 
François  qui  font  aflcz  bien  baftis  8c  fort  commodes , 
particullierementlegrandou  demeurent  les  Religieux 
defainaFrançoisdelafamillede  lerufalem,  lesCapu- 
cins  6d  les  lefuiftes,  M  le  Conful  de  France,  &  les  Mar- 
chands qui  y  font  grand  trafic  de  cocton  8c  de  foy  e.  Sur 
le  reuenu  de  ce  Camp  il  y  a  tous  les  ans  huit  cens  piaftres 
deftinées&affcaces  pour  payer  les  Santons  qui  font  le 
feruicede  la  grandeMofquéede  la  Mecque,  le  fécond 
appartient  au  Bâcha  de  Damas,  5c  le  troificfmeàl'Aga 
des  lannifTaires  de  la  porte.  La  ville  eft  bien  peuplée 
pour  fa  petitcfTe,  ayant  quantité  de  Marchands  &  d'ar- 
tifans  de  toutes  fortes  de  natio^ii.  Le  Bafar,  qui  eft  le 
marché  confifte  en  plufieurs  rues  pleines  de  petites  bou- 
tiques garniesdc  toutes  fortes  de  Marchandiles,  fur  tout 


^14  Leyoydge 
dccespctîtcscdoffcsbigarécspour  faire  des  rcflcs,  des 
turbans,  ceintures  ,  chcmifcs ,  fouliers  8c  autres  fortes 
de  commoditcz  pour  le  vcftemcnti  Se  pour  la  vie  plu- 
fieurs  cuiflnicrs.  Boulangers  8£  autres  qui  accommodenc 
tout  à  leur  mode.  Le  porc  edoit  autrefois  bon  &c  capable 
de  pluûcurs  vaifTeaux,  mais  à  prefent  il  cil  tellement  rui- 
ne 5^  rcmply  qu'il  ny  a  qu  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour 
les  efquifs  qui  chargent  Se  defchargcnt  les  vaiffeaux,  qui 
demeurent  à  la  Rade  à  quelque  mille  pas  de  la  ville  der- 
rière de  gros  rochers  ou  ils  font  continuellement  batrus 
de  la  Mer  pour  fi  peu  de  vent  qu'il  faffe. 

Nous  auions  lailTc  les  Marchands  deSeyde  en  paix 
lors  que  nous  en  partifmes,  mais  à  noftre  retour  nous  les 
trouuafmes  trauerfez  d'vne  rude  guerre  qu'vn méchant 
Gouuerneur  nommé  aH  Aga ,  nouuellcment  venu,  leur 
auoit  déclaré.  Et  Uns  m*arrcfter  aux  Inuentions  dont  il 
auoitdcfia  vsé  pour  tirer  l  argent  de  leurs  bourfes  ,  il 
voulut  en  fuite  fe  déclarer  ennemy  de  la  Religion  :  cariJ 
commença  à  leur  reprocher  qu'ils  auoicnt  plufieurs 
Eglifes,  contre  les  Traittez  &  articles  accordez  entre  ic 
Roy  très  Chrefticn,  Se  le  Grand  Seigneur,  par  lefqucls 
il  eft  dit  que  les  francs  ne  doiuent  auoir  dans  la  ville 
qu'vncEglife,  qui  doit  eftre  la  Chapelle  du  Conful,  & 
dansfamaifon  melme  Se  non  ailleurs.  Des  paroUcs  il 
vint  aux  effets  i  il  entre  accompagné  de  vingt-cinq  ou 
trente  de  fes  gens  armez  dans  le  Camp  ,  Se  va  vifiter  les 
lieux  haut  &  bas,  les  magazinsfc  les  Chambres»  Senyz 
C  petit  coin  qu'il  ne  faffeouviir  pour  voir  s'il  ny  a  point 
d'Autel:  Mais  il  n'auoit  garde  d'en  irouucr  ;  car  ces 
Mc/Tieurs  en  ayant  eftcaduertis,  les  auoient  oftez  Se  mis 
d  es  lits  &  des  tables  à  la  place,  ce  qui  nous  obligea  tous 
lesPreftrcsdcdirelaMcirc,&  faire  le  feruice  diuin  U 
lourde  la  Pcncecoftedansla  Salle  du  Conful  ou  onauoit 
drcflc  vn  /uccl.  Ncantmoins  le  Lundy  Se  Mardy  on  re- 
tourna aux  Chapelles  accouftumées,  où  toutes  les  Mcf- 
fcs  furent  dites  à  porte  clofe  Se  de  grand  matin  crainte 
de  quelque  furpiifc.  EtcemefmciourdeMardy  IcGou- 
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ucrheur  retourna  pour  la  féconde  fois  à  la  vifite  des  E- 
glifes,auec  de  grandes  menaces  de  badonnades  au  pre- 
mier des  francs  qui  forcira  du  Camp,  ou  fera  trouué  dans 
les  rues,  deffendit  aux  portiers  de  la  Ville>  &  aux  gardes 
du  port  d'en  lailTer  fortir  vn  feul  i  ce  qui  nous  cmprifon- 
na  îibien  que  nousn'eufmcs  autre  lioertc  pendant  ces 
trois  ioursquede  nous  diuertlr  fur  les  terralTes.  La  hai- 
nede  ce  Gouuerneur  n* edoit  fondée qucfur  le  refus  que 
les  Marchands  luy  auoient  fait  de  cinq  ou  fix  mille  pia- 
flres  qu'il  leur  demandoic  par  emprunt ,  c'efl  à  dire,  à 
iamais  rendre,  Bc  le  Mercredy  vingt  deuxiefme  ils  re- 
folurenc  enfcmble  de  luy  en  donner  deux  mille,  qu'il  ac- 
cepta Se  receut,  de  cent  pard  clTus,  8c  cependant  il  ne  laif- 
fa  de  les  tourmenter  en  tant  de  fortes  qu  ils  furent  con- 
traints de  députer  quatre  de  leur  compagnie ,  Mc/Tieurs 
le  Conful,  Bcllerot,  Trubert,  Pari(ien,qui  fait  à  prefent 
fon  commerce  à  Paris,  ou  il  m  a  raconte  î'Hiftoire,  &  vn 
autre  pour  aller  à  Damas,  à  trois  iournces  delà,  afin  de 
faire  leurs  plaintes  au  Bâcha  ,  lequel  arriuant  de  nou- 
ucau,neleseuftpasfitoft  reu ,  qu'il  leur  demanda  da- 
bord  pour  fa  bien  venue  ,  quinze  mille  piaftres  ,  qui  fu- 
rent réduites  à  fix  mille  qu'il  receut  en  mefme  temps  > 
outre  mille  autres  piaftres  qu'il  fallut  donner  à  quelques 
Officiers:  Er  au  lieu  de  leur  rendre  iufticc  &  d'efcrirei 
leur  Gouuerneur  en  leur  faucur,  il  les  rcnuoya  auec  fi 
peudefatisfa£tion,  qu'à  leur  retour  à  Seyde,  ce  perfide 
aU  Aga  les  pcrfccuta  cncor  plus  que  deuant.  Se  mefme  fit 
tousfcs  efforts  pour  empcfcher  quelques  Marchands  de 
s'embarquer  pour  retourner  en  Chtefticnté,  iufqucsà 
les  excéder  de  baftonnades  Se  d'iniures  par  fes  gens ,  Se 
tirer  du  Chaftcau  quatre  volées  de  canon  à  balk  fur  leur 
vaifieau  qui  eftoit  à  la  Rade. 

le  diray  icy  en  pafiant  que  le  Bâcha  de  Damas  eft  ex- 
trêmement puiflant,  cftantvn  des  11.  Beglerbeisou  Vi- 
cc-rois  de  l'Afic  ,  Se  couuerneur  gênerai  de  dix  Prouin- 
ccs  qui  font  en  partie  dans  la  Terre  Sain£te,&  comman- 
de aux  Gouuerneurs  particuliers  des  villes  qui  y  font. 

Gggg  iii 
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C'eft  à  luy  que  le  grand  Vificr ,  qui  eft  le  premier  MinV 
flre  d'Eftat  du  grand  Seigneur ,  addrefTc  les  ordres  qu'il 
Tcut  cftre  gardez  dans  fcsProuinccs,  comme  il  luy  ad- 
drcfTa  en  ce  mcfmc  temps  là  Sentence  qui  fut  donneé  1 
Conftantinople,  contre  les  Religieux  de  Icrufalem,  afin 
delà  faire  exécuter,  qui  fut  le  funeile  refultat  desfauf- 
fes  accufations  du  Bâcha,  du  Cadi  &des  Grecs  de  U 
mefme  fainûe  Cite,  comme  nous  auons  veu  cy-deuanc 
au  chapitre  quarante- dcuxiefme  :  cette  Sentence  por*  t 
toit  vn  ordre  à  ce  Bâcha  de  Damas  de  mettre  à  mort  tous 
les  Religieux  francs  delerufalem  ,  les  exterminer  en- 
tièrement de  la  Terre  Sain^kc,  de  s'emparer  de  toutes  Jcs 
Iglifes^  Oratoires  des  faints  lieux  pour  les  dédier  en 
Mofquces  â  l'honneur  de  Mahomet ,  te  d  en  oHer  tout 
rvfagc  &  l'entrée  aux  Chreftiens,  Ce  fut  en  cette  occa- 
iion  que  le  Bâcha  de  Gaza  fît  paroidre  vne  generofité, 
&  vnzele  û  heroique  pour  les  fainâs  lieux  &  pour  ces 
bons  Pères  ,  qui  peut  feruir  d  exemple  6c  d'eftonnc- 
ment  à  tous  les  Chrefliens  les  mieux  fenfez.  Car  ce  bon 
Prince  voyant  tous  ces  £ain£ts  lieux  e(lre  perdus  pour 
nous,  2c  les  Religieux  à  la  veille  d'eftre  tous  égorgez, 
fut  û  viuemenc  touche  de  compaHlon  qu'il  les  alla  trou- 
uer      leur  reprefenti  que  l'exécution  de  cette  Sen- 
tence edoic  trop  preiudiciable  à  toute  la  Chreflienré; 
qui  feroitpriuée  par  ce  moyen  tant  que  dureroitl  Em- 
pire Ottoman ,  du  bon  heur  de  vifîter  de  honorer  ces  fa- 
crezvcftigcsdcIefus.Chrift,  lefquels  eftans  vne  fois 
déclarez  Mofquées ,  ne  peuuent  plus  edre  xemis  en  leur 
premier  edat.  Il  leur  donna  confeil  de  traiter  auec  le 
£acha  de  Damas ,  &  le  prier ,  moyennant  vne  fomroe 
d'argent ,  de  différer  l'exécution  de  la  Sentence  >  iuf- 

Î|ues  ace  qu'ils peuflent  enuoycràGonftantinoplepour 
e  iuflifîer  des  calomnies  &:  crimes  dont  ils  efloient  char- 
gez. Et  comme  les  Religieux  luy  eurent  tefmoignc  les 
rcffcntimens  de  gratitude  qu'ils  auoient  de  fes  bons 
amis ,  &  reprefenté,  que  bien  loin  de  trouuer  de  l'argent 
à  emprunt,  comme  ils  auoient  accouiluiné  en  pareilles 


Je  la  Terre  Sain  fie]  iây 
rencontres  dans  Iecufalem,que  ceux  mefmes  \  qui  ils  en 
deuoient,  s'eftoicnt  dcfia  faifis  de  leurs argc|itcries  5c 
autres  gages  fufHfans  pour  fc  dcrdommagcr ,  Comme  ils 
le  pouuoicnt  faire  aucc  raifon,les  voyans  ainfi  condam- 
nez à  la  mort. 

Ces  paroles  donnèrent  vnc  atteinte  fi  viucaucœur 
de  ce  Bâcha  de  Gaza>qu'il  protefla  fur  l'heure  de  les  vou- 
loir feruir,  il  fc  rendit  luy  mefme  leur  Procureur ,  &  rc- 
prefentaau  Bâcha  de  Damas  que  ces  pauvres  Religieux 
c(loient  faufTement  accu  fez,  U  indignement  tratttez  par 
la  pure  malice  de  leurs  anciens  ennemis,  ialoux  &c  en- 
uieux  de  les  voir  en  particuUicr  honneur  &  eftimc  au* 
près  des  gens  de  bien  ,  qui  les  conûderent  comme  des 
perfonnes  entièrement  détachez  des  commoditcz,plai- 
£rs  fie  richcfTes  du  monde,  qui  ne  font  mal  à  perfonne, 
mais  plutofl  du  bien  à  vn  chacun»  quife  bannifTent  vo- 
lontairement de  leurs  propres  patries,pour  pouuoir  plus 
librement  feruir  à  Dieu  nuit  Se  iour  en  ces  faims  lieux, 
comme  luy  mefme  le  pouuoit  connoiflre  par  vnc  lon- 
gue expérience  qu  il  en  auoitde  pere  en  fils  dans  foa 
Gouuernement  du  pays  de  Gaza. 

Ce  Seigneur  parla  aucc  tant  d'efficace,  que  ce  Vice- 
roy  demeura  plainement  conuaincude  1  innocence  des 
Religieux  :  mais  il  réplique,  qu'il  n'cft  pas  oblige  de  rif- 
qucr  fa  propre  vie  pour  fauuer  celle  dautruy  ,  &  qu'à 
moins  d Vne  fomme d'argent  confiderable  pour  appaifer 
le  grand  Vifier,  &  quelque  vtilité  pour  foy  mefme,  qu'il 
ne  veut  mettre  fa  tcftc  en  compromis  pour  fauorifcr  des 
Francs  qui  ne  font  ny  de  fa  Lo y  ny  de  fa  Foy.  Il  deman- 
de cent  milltf  efcus  ou  piadres ,  il  vient  à  quatre  vingt, 
puis  defcend  à  foixante,&  peu  a  peu  fe  réduit  à  cinquan- 
te mille  efcus  au  dernier  mot,  fans  en  vouloir  d'aduan« 
tage  ouyr  parler.  Le  Bâcha  de  Gaza  voyant  que  les  Re- 
ligieux eftoient  dans  l'impuilTance  de  plus  trouucr  d'ar- 
gent, &  qu'on  nattendoit  que  l'heure  de  voir  exécuter 
cette  cruelle  Sentence ,  offre  de  fa  propre  bourfe  vingt 
mille  cfcus  à  ce  tyran  de  Damas  qui  les  refufe  tout  en  co- 
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IcrCjs'opîniaftrcôcfc  ferme  à  cinquante  mille,  comme 
il  auoic  demandé  :  donc  l'autre  fut  touché  fi  puifTam- 
ment  de  compaflion ,  voyant  l'affaire  réduite  à  l'impof- 
fiblc,  qu'il  fie  vneconftance  refolution  de  tout  rifquer 
pour  fecourir  ces  innocens,  &  fit  telle  diligence  qu'il 
trouua  quelques  particuliers  qui  auoient  de  l'argent  ,  fie 
dautant  qu'ils  ne  rouloient  plus  rien  prefter  aux  Reli- 
gieux, crainte  de  le  perdre,  il  fe  rendit  luy  mcfrae  leur 
caution,  &c  refpondant  pour  treize  mille  efcus  qu'ils  pri- 
rent àintereft  à  trente  &c  quarante  pour  cent ,  &  pre- 
nat  le  tout,lcs  vingt  mille  de  fa  bourfe,&  lestreize  mille 
àintereft,  les  porte  luy-mefme  à  ce  barbare,  le  prie  & 
coniure  de  fc  contenter  de  ces  trente  trois  mille  cfcustSc 
d'cfcrireà,Conftantinoplc,  qu'il  auoic  iugc  expédient 
de  différer  l'exécution  de  la  Scncence  concrc  Icfdics  Re- 
ligieux Francs,  &  leurs  Eglifes  iufques  à  nouuel  ordre  de 
la  porte.  Alors  ce  perfide  après  toutes  les  difficulté!  Se 
répugnances  inconceuablcs,  accepta  &  receuc  4es  trente 
trois  mille  efcus,  ôc  par  vne  trahifon  noire  Se  lafche ,  au 
lieu  d'efcrire  en  faueur  des  Religieux  ,  il  fit  faire  vne 
nouuellc  information  contre  eux  fignée  par  quantité  de 
Turcs,  confirmatiuede  tous  les  crimes  dont  le  Bâcha,  le 
Cady  &  les  Grecs  les  auoient  faufTcment  chargez ,  aucc 
vne  autre  information  qu'il  fit  au/Ti  faire  contre  les  mê- 
mes Grecs,  ic  enuoya  incontinent  le  tout  par  Courriers 
cxprez  à  Conftantinople ,  de  crainte  qu'on  ne  l'accuîaft 
à  la  porte  d'auoir  fauorisé  les  Chreftiens  par  corruption 
d'argent,  &  protégé  lefdits  Religieux  Francsau preiudi- 
ccdel'Eftatpardesfommesimmcnfes  d'or  &  d  argent. 
C  eft  icy  ou  le  Bâcha  de  Gaza  tefmoigna  ouuerrcment  le 
regret  fenfiblequilauoit  de  voir  vn  procède  fi  barbare, 
car  il  fit  fon  pofiîble  pour  exhorter  les  Religieux  a  la  pa- 
tience,  &  leur  perfuader  de  faire  en  forte  que  le  Perc 
Gardien  de  lerufalemallaft  en  diligence  i  Conftantino- 
ple, pour  tafcher  par  tous  moyens  poflîbles  de  garantir 
leur  propre  vie,  &  les  veftiges  de  leur  Mcflle:  adiouftanc 
que  û  le  mauuais  fore  youloit  qu  ils  pcriflcnt  cous  par 
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Tnc  fcntcncc  confirmée ,  qu'au  moins  il  fc  prometcoic 
d'eux  qu'ils  termoigneroienc  deuanc  Dieu,  comme  il 
n'auoic pas cfpargnènyfon crédit,  ny  fon  argent  pour 
defFcndrc  la  vie  à  de  pauvres  innocens ,  &  pour  confer- 
uer  les  veftiges  du  Mcflie des  Chreftiens  en  leur  entière 
poffeflion.  Voila,  comme  i'ay  dit,  le  relultat  oulepro- 
grez  des  calomnies,  des  aJuances  6c  faufles  accufations, 
d«fquelles  nous  auonsveu  le  commencement  mais  non 
encor  lafin,quinepeuteftre  heureufe  ,  fi  Dieu  par  fa 
bonté  ne  ruine  les  pernicieux  deflcins  de  ces  Infidèles, 
qui  ne  cherchent  qu'à  perdre  te  exterminer  les  Chrc- 
ftiens. 

Le  Mercredy  vingt  deuxiefmc  le  Gouuerneur  de 
Seyde  ayant  receu  l'argent  des  Marchands,  nous  eufmes 
la  liberté  de  foriir&  nous  promener  6c  diuertir  dans  les 
iardins  ôc  vergers  qui  font  hors  la  Ville ,  &  s'eftendenc 
fort  loin  le  long  de  la  Marme,ils  font  plantez  de  toutes 
fortes  d'arbres,  d'abricotiers»  Orangers,  Citronniers 
M  euriers,  palmiers,  figuiers,  pommiers ,  Tamarins  qui 
font  toufiours  vers,  Se  de  ces  figuiers  d'xdam  qui  portent 
vn  fruit  aufiTi  excellent  &  délicieux  qu'on  en  puifTe  man- 
ger, fcmblable  à  vn  petit  concombre  de  couleur  iaunc 
doré  entremeslé  de  vert ,  &  au  dedans  vnc  croix  bien 
formée  au  milieu  des  pépins.  Ses  feuilles  ont  bien  cinq 
ou  fix  pieds  de  longueur  5c  deux  de  largeur ,  Se  dit-on  , 
qu'elles  fcruirent  à  Adam  Se  Eue  pour  fc  couvrir  après 
li  peché,ilyaauflidetoutes  fortes  d'herbes  potagères. 
Ce  que  i'ay  trouuc  de  rare  dans  ces  iardins,  font  quanti- 
té de  ruines  de  l'ancienne  Sidon ,  entre  lefquelles  fc 
voy ent  de  groffes  Se  puilTantes  colomnes  rompues ,  qui 
font  grauees  de  grandes  Lettres  Latines  parfaitement 
bien  formées,  mais  on  a  de  la  peine  à  les  lire,  à  caufe 
qu'elles  font  à  demy  couchées  Se  cachées  dans  la  terre. 
Au  mois  de  May  les  Villageois  dreffent  dans  ces  bocca- 
ges  Se  iardins  plufieurs  cabannes  de  branches  d'arbres  où 
ils  font  efclorrc  vnc  infinité  de  vers  à  foye  qu'ils  nour- 
rilTcnt  des  feuilles  de  ces  Meuriers  blancs ,  Se  pendant 
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que  CCS  câl>anne$  durent ,  les  Chrcftîcns  n'ont  pi$  tant 
lie  liberté  de  s'y  promener,  crainte  d'en  approcher ,  ^ 
câufe  qu  elles  font  pleines  de  femmes  Morcfques ,  dont 
l'approche  cft  criminelle  en  CCS  pays. 

A  vne  lieue  ou  enuiron  de  Scydecft  le  village  de  Si- 
don,  qui  cft  demeure  des  reftes  de  l'ancienne  bidon,  au 
pied  d'vne  haute  Montagne  qui  fait  partie  de  lantili- 
ban,  fur  laquelle  font  les  fepultures  de  tous  les  Chre- 
ûicns  de  la  Ville ,  &  vne  petite  place  ronde  couuenc 
d'vn Tamaris  qui  fert  d  Eglife  aux  Maronites. 

Le  roefme  iour  nous  vifmes  vne  trouppc  de  femmes 
Morcfques  qui  conduifoient  vne  efpoufe  aux  bains  ,  & 
£îir  le  foir  le  marié  palTa  auec  grande  compagnie  d'hom- 
mes de  tous  âges,  deuxdefquelseftoicntà  fcs  coftcz«C 
vntroificfmc  derrière,  portant  chacun  vne  cfpeenuc 
toute  droite  auprès  de  fa  tcfte  la  pointe  en  haut,  ic  en  cet 
équipage  allèrent  prendre  l'Efpoufc  en  la  roaifon  de  fcs 
parens. 

Pour  le  faid  de  la  Religion,les  Mahometans  y  ont  fcpt 
•u  huit  Mofquées  qui  font  IcursTcmplcs,  entre  Icfqud'. 
Icsily  en  a  de  fort  anciennes,  qui  fans  doute  omcftéau- 
trcfois  des  Eglifes  qu'ils  ont  prophané  8c  conueny  à  leur 
Tfage.  Elles  ont  toutes  chacune  fa  petite  tour,  où  les 
Santons  &  Dcruichffs  ,  qui  font  levers  Prcftres  &  Reli- 
gieux» montent  tous  les  iours  cinq  fois  pour  annoncer 
Theuredes  prières,  fçauoir  fur  les  deux  heures  du  matin, 
au  poin^du  iour,  à  midy ,  fur  les  trois  heures  &  a  iour 
failly.  Ce  qu'ils  font,quelque  fois  cinq  ou  fix  à  chaque 
tour,  auec  des  crys  &  des  gcfles  de  la  telle  Bc  des  bras  & 
ridicules,&  vne  confufion  de  voix  Ci  extrau.igantc, qu'on 
diroit  qu'ils  ioiient  quelque  (atcc.  Ce  qu'estant  fait,  les- 
autres  Santons  &  Deruichcs  entrent  en  la  Mofquéc,  * 
chantent  à  pleine  tcfte  tous  enfcmble,  &  non  pasaltcr- 
natiuement  comme  nous  faifons. 

Entre  le>  Santons  il  y  en  a  qui  font  bien  vcftuSjSt  pot^ 
tent  de  gros  turbans  blancs  qui  leur  viennent  fort  bieni 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  des  robbes  composées  de 
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mille  pîeces  de  toutes  fortes  de  couleurs  i  il  y  en  a  au(H 
^uiinarchentprefquetous  nuds  ;  d  autres  qui  portenc 
quantité  d'afHqucts  de  chaifnes^de  chappeUets  t  de  loc* 
^es&  autres  telles  bagatelles  pendues  â  leur  col,  de  ^ 
1  entour  de  leurs  bras,  &  d'autres  enfin  qui  fe  martirifenc 
bc  fe  tailladent  les  bras,  les  iambes  U  mefme  la  telle  «  le 
ÎÙM  en  eftime  de  grande  fainftcté. 

Les  Deruiches  qui  font  comme  les  Religieux  en  Co- 
rnu naucé ,  font  la  plufpart  mal  ycAus,  couuerts  d'vn 
grand  bonnet  blanc  pointu  en  pain  de  fucre,  &  viuent 
fort  pauvrement  )  Mais  les  vns  3d  les  autres  ont  au  deiTus 
d  eux  des  Mouftis  qu'ils  honorent  comme  leurs  Eucf- 
ques.  Icfqucls  reconnoiflcnt  encorVft  autre  grand  Mou- 
fti  comme  leur  Souuerain  Pontife  ,  auquel  on  dit  qu'ils 
obeifTcnt  comme  nous  fiifons  au  Pape. 

Les  luifs  y  ont  vne  fynagogiic  ou  ils  s'afTemblent  toui 
les  Samcdysauec  leurs  anciens  qui  tiennent  la  place  do 
leurs  RabinsK  de  leuts  Preftres.  Mais  ccquim'efton- 
ne ,  c  clt  que  ces  pauvres  malheureux  luifs  &  Mahomc-* 
tani.aufTi  bien  que  nos  Hérétiques,  font  priuez  de  la 
princlpalle&:  plus  elTentielle  partie  de  la  Religion,  ^uî 
cft  le  (acrihce,  ôc  qu'ils  n'ont  aucune  marque  particulhc- 
re  de  fadoracion  de  Latrie  que  nous  deuons  rendre  \ 
Dieu,  n'ayans  que  les  prières  loiianges  qu'ils  chantent 
comme  ie  viens  de  dire. 

Pour  les  Chrcftiensily  adcs  Maronites  du  Mont  Li- 
ban ,  qui  font  Catholiques ,  des  Grecs ,  Arméniens  8e 
pour  les  Catholiques  Romains  ou  Latins  il  y  a  des  Reli- 
gieux de  fainû  Hrançois,  des  Capucins  &  des lefuiftes 
qui  ont  chacun  leur  petite  Chapelle  dans  le  Camp  des 
Marchands.  Mais  les  premiers  qui  font  de  la  famille  d^ 
Ierufalem,yont  la  charge  des  amcs  U.  la  lurifdiaion  fpi-* 
rituelle  fur  tous  les  Catholiqiïcs,tant  ceux  qui  y  demeu- 
rent a^uellemcnt,  que  ceux  qui  y  arriuent  de  laChrc- 
ftiemc,&y  fomenuoycespaf  le  Rcucrend  Pere  Gar- 
dien de  lerufalem,  qui  portent  les  tiltres  de  Commiflai- 
re  Apoftolique  dans  les  pays  Oxieniaux ,  Cuftode  de  U 
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Terre  Sainûc,  &:'Gardicn  du  facré  MontSion. 

Pour  parler  aucc  affeurancc  des  meurs  Ci  pratique! 
de  toutes  ces  nations,  il  faudroit  demeurer  enplufieurs 
années  fur  les  lieux  ,  pour  les  fréquenter  &  les  pouuoir 
connoiftre,ce  que  ne  peut  pas  faire  vn  pèlerin  qui  ne  fait 
que  pafTer  :  c'eft  pourquoy  ie  n*en  diray  pas  d'aduantagc, 
renuoyant  les  curieux  aux  Autheurs  qui  en  ont  cfcric 
amplement, le  Cardinal  de  Vitry  liur.  i . chap.  74.  Qua- 
rcfmius  lib.  I.  cap.  35.  te  le  V.  F.  Eugène  Roger  Reli- 
gieux Recollent,  enfon  fécond  Liure  de  la  Terre -Sain- 
ce,  en  faueur  de  laquelle  i  adioufteray  icy ,  que  i'ay  veu 
des  Bulles  de  nos  faintts  Percs  les  Papes  qui  comman- 
dent tiC  ordonnent  que  tous  Prélats,  ^ilibet  PrdUtut^ 
en  vertu  de  fainûe  Obédience,  font  tenus  &  oM/gezdc 
recommander  trois  fois  l'an  les  quelles  &  aumofncs  des 
faims  lieux  delerufalem;  fie  excommunient  tous  ceux 
&  celles  de  quelque  eftat,  degré ,  ou  condition  qu'ils 
foient,  qui  empefchent,  retiennent,  aliènent,  vfurpcnr, 
occupent,  &  changent  lefdit es  aumofnes  de  Terre  lâinte 
en  autres  œuvres,  tant  pieufes  qu'elles  puiffent  cflrc, 
>    ladite  excommunication  referuée  au  Pape.  Ce  qui 
monftre  combien  les  Souuerains  Pontifes  font  portez 
de  zele,  d'afFe£bion  6e  de  deuotion  enuers  ces  fain^ 
lieux,  ou  Dieu  mcipaea  opère  noflic  faluc. 
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Chrcflicnté. 

CHAPITRE  LXIII.  •! 

E  Vcndrcdy  vingt  quatricfmc  de  uzy^ 
ie  fus  priué  de  U  douce  &  agréable  Com- 
pagnie de  Mondeur  fiorremans  qui  s'em^ 
barqua  pour  Cypre  ou  il  auoit  quelques 
affaires,  pour  delà  retourner  ^  Rome  ou 
nous  auions  parole  de  nous  reuoir ,  &  fur  le  foir  le  vaif- 
fcau  du  Capitaine  Panoufe  de  la  Ciouta,rur  lequel  ie  de- 
uois  rcpaflcren  Chreftientc,  arriua  d'Acre  ,  ou  il  auoit 
pris  fa  charge  de  cotton,  U  ne  luy  reftoit  plus  qu  a  preit»; 
dre  quelques  Balles  de  foye  à  Seyde  pour  faire  voile  en 
Italie.  Ce  qui  m'eftonna  vn  peu  le  voyant  venir  plutoft 
que  ie  n'efpcrois,  dautant  qu  il  me  reftoit  encor  vn  pe- 
tit voyage  de  douze  ou  quinze  ioiirs  que  i'auois  dcflcin. 
défaire;  toutcsfoisiaymc mieux  prendre  loccafion  de 
ce  vaifleau  qui s*en  alloit  partir,  que  dans  l'incertitude 
feiourncr  peut-cftreplufieursmois  àScydcpour  en  at- 
tendre vn  autre.  le  fus  conuicaufli  de  prendre  cette, 
voye  par  vne  très  honnefte  compagnie  de  Religieux ôc 
de  Marchands  qui  retournoient  en  Chrefticnté  ,  6c  par 
la  prière  que  me  firent  les  Reuerends  Pères  lefuiftes  de 
Seyde  de  prendre  le  foin  de  deux  ieuncs  enfans  Maro- 
nites, l'vn  defquels  cftoit  neueu  du  Patriarche  du  Mont 
Liban  pour  les  conduire  au  feminaire  de  i^ome. 

Le  Lundy  vingt- feptiefmc,  prenant  congé  de. ces 
McflîeursdeSeyde,leConful  Se  Marchands,  particu- 
lièrement de  McfT.  Bellerot  U  Trubert  >  à  quii'ay  de* 
ttbligatioasfluçieacfcaurois  exprimer»  nous  encrafmer 
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*  fur  le  foir  en  rcfquif,  8c  fufmes  portez  tu  vaifTeAu ,  Qm 
knuit  roiuanceà  la  faucur  d'vn  petic  vent  de  terre,  io 
ancres  leuces,  les  voiles  tendues,  nous  difmcs  adieu  à  la 
Terre  fain^e.  le  la  perdifmcs  de  veuc» 

Le  Mardy  vingt- huiticQnc>vnefoibIe  ïramontanc 
nous  mitinfenGblcmenr  en  pleine  Mer,  mais  le  Mercre- 
dy,  leudy  Se  Vendredy  nous  demeurafmesprefque  cou- 
{iours en vnemefrae place,  la  Mer  eflanc  toute  calme 
auec  de  grandes  chakars» 

Le  Samcdy  premier  iour  deluln  nous  commençaf- 
mes  à  marcher  à  l'ayde  d'vn  fîroc,  mais  fi  lentement  que 
nous  ne  hCaics  pas  vingt  mille  tout  le  tour,  se  la  nuit  s  e- 
ibm  vnpcu  renforcé  nous  en  Âfmes  enc«ra:utant,  8c  le 
natin  nMfme  nousapcfcearmes  les  hautes  Môcagncs  de 
LimifTo  en  Cypre,  d'oùftotts  edions  esloigncz,  l'clon  le 
îugenwntdes  Mariniers  dt  vingt  ou  vingt- cinq  mille. 

Le  Dimanche  dcuicierme,  le  vent  nousporta  i  quel- 
ques fepc  ou  huit  milk  de  risie,  que  nous  coftoyalmcs 
tout  le  iour>  le  temps  elboit  fort  beau  &  modéré  ,  iclc 
Lundy  troincfmcvnvcnrdcMidy  afifcz  fort  nousictra 
dans  le  golfe  de  Satelie,  ouenuiron  fur  le  Midy  nous  dé- 
couviiuncs  la^  Terre  Ferme  de  la  Pampliilic,  qui  a  don- 
né lenom  à  cecte  Mer  Pamphiiicne,  la  Cilkie  ,  enla* 
quelle  eftoit  la  Ville  de  Tharfe ,  patrie  de  TApcffrc  S. 
Paul,  &la  Lycieen  laquelle  cftoient  Us  Villes  de  Patarc 
pays  natal  dcfainflk  Nicolas,  de  Myrc  Ton  Eucfché.  Toa* 
reseers  Prouinces  font  comprifcs  i  prefent  fous  les  nomr 
deTurcomanie  St  Carama«ie,qui  font  partie  dclaNa- 
fblie  ou  de  l'Alic  mineure.  Sur  te  foir  nou*  vifmn  v» 
grand  vaifleau  que  l  obfcuf  ilèmkis  déroba  de  la  venc,  8c 
h  mcfmc  nuit  cmr<î  te  Mardy  ôt  nr ercrcdy il  fit  vn  petit 
vcncde  firocafTci gaillard^ dura iufqiies  au  leuer  du 
Soleil,  5c  qui  M)uir^râ  tïi  peudc  ce  golfe,  fan$  pDOt- 
tant  perdre  la  terre  de  veuc  ,  mais  il  cellà  après  fi  bien 
qBenousdemeurafmesIereftcduiour  eu  vncplacc  «  h 
Wcr  eftani  auflf  calme  qu  vn  cftang. 

Le  leudy  fixïcfme,  le vencfc changea- M^tffnd,  s/fct 
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fort,  mau  m  peu  contraire ,  qui  nous  porti  doucement 
iafqucs  Air  1«  quatre  heures  aprcs  Midy  ,  qu'il  fut  fuiuy 
le  Vendredi  fcptiéaK  d'vn  calme  ennuieux,qui  dura  iuU 
ques  au  Dimanche  neufiefme  que  nous  vifmes  encorvn 
grand  vaiflfeau  qui  fembloit  venir  à  nous ,  mais  la  nuit 
nous  le  fit  perdre  de  veuc,  non  fans  crainte  qu'il  n  'eftu* 
diail  nodre  démarche  pournousfurprendreà  la  Diane^ 
vais  il  ne  parut  pas. 

Le  Lundy  dixiefme ,  vn  renc déponent  affcz foibic 
tout  le  iour»  toutesfois  il  fe  rafraifchit  de  telle  force  fur  U 
brune>  <|u'tl  nous  euft  beaucoup  auancé  toute  la  nuit  qu'il 
dura,  s  il  n'enft  càé  dire^eraent  contraire  à  noflre 
route. 

Le  Mardy  onziefme  iour  de  falnc  Barnarbé,  le  mtC* 
ne  vem  continue  affez  fort,  qui  nous  porte  de  bouliné 
droiâ:  au  uidy>  &  ne  nous  fie  autre  bien  que  de  rafraif^ 
chir  le  temps  qui  edoit  extrêmement  chaut. 

Le  Mcrcrcdy  douziefme«lemefme  vent  continue  S£ 
redouble  après  difné,  8C  le  foir  cncor  dauantagc,  6c  sttu 
dit  laMer  fort  efmeuè  toute  la  iluit^Ce  qui  n^us  ennuyoîc 
beaucoup  de^  nous  téit  toujours  tournoyer  Se  û  peu 
auancer. 

Le  leudy  trciziefme ,  le  Vendredy  quatorticfine^ 
le  vent  fe  tourna  vn  peu  de  Tramontane ,  qui  redoublai 
fur  le  Midy,  &  la  Mer  beaucoup  troublée»  fembloit  nous 
mena€erdeque}qucco4»nen  e,  qui  s'augmenta  tout  i 
coup  de  celle  forte ,  que  fur  le  foir  les  Mariniers  furent- 
contraintsdc  quitter  Us  prières  publiques  qu'on  faifoit, 
pour  courir  promptcmcnt  abbattte  les  voiles,  ce  qui 
nous  tint  tô^e  la  nuit  ert  crainte  &  en  allarme. 

Op  à  ceproposiedirayiiîy  enna(^ancqu'iIyadesiperw 
fonne5  qui  s  imaginent  qu'il  fàù.  peu  de  pieté  &  dcuo-' 
lion  fur  la  Mer, qu'on  ne  penfc  ian^ais  à  Dieu  qu'au  tcmp*^ 
de  la  tempeile}  mais  il  cft  certain  qull  ny  a  point  de  vaiï-' 
feïu,  au  nnyins  poor  les  M^chands,  aufquels  on  ne  fafTé 
<ïe5prîeres^#dinraire$  &  publiques  tous  les  îours  foir 
dlaiiny  ou  tout  le  Monde  cAob)ig(6  d'aHiflcr.  Parcicul- 
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^Fcmenril/  aplaiûrd'entencire  les  Moufiis,  qui  font 
les  petits  trotinsdu  viLfTcaujqul  chantent  tous  les  matins 
i  la  pointe  de  iour  cette  prière  fur  vn  chanc  afTcz  agréa- 
ble, &  dVn  langage  Ragufin  corrompu. 
'^enedite  fié  Is  Loue ,  &  Ssnte  Ifcrs  Croisée  ,  cJ*  Iqh 
Sfgnordelsverufe,  dr  U  SsftteTrinitate. 
Penfdite fièUdic,  dr  loH  Signof  qui  U  nous  die»  <J»  ntus 
donne  bonne  vte. 

Senedite  nanfiètsube ,  drhiê  Signor  quels  nous  ntMnde. 
^ebon  viMo^Cy  (jr  bpn  p^Jfage ,  fajfe  U  nmue,  lou  fignor 
Cspffani»le  Contremeftre  dr  U  bonne  compagnie,  qu'à» 
%fer4êmehfi  f*tjfe i  que  bonyiage  faJfe  ^men.  Ce  quiJs 
chantent  trois  fois  de  fuite.  Apres  ils  prient  Dieu  qu'il 
con  duife  le  yailfeauj  qu  il  bcniffc  8c  garde  les raa(ls> les 
voiles,  les  antennes,  le  timon,  les  cordages ,  &c  nôment 
en  chantant  tous  lesinflrumens  qui  ferucnc  à  la  nauiga- 
tion.  Le  foir  ils  font  prcfque  la  mefmc  chofe,  ôc  aufli- 
'lofttoutle  Monde  donne  le  bon  iour  DU  le  bon  foir  à  m. 
le  Capitaine*  5c  à  toute  la  compagnie»  fe  fouhaiccanc 
mutuellcmem  vn  heureux  voyage. 
1- J-e  Samedy  quinziefme,  le  mcfme  rcnt  continue  fi 
fort,  qu'il  nous  ietta  fur  le  Midy  vers  la  Cofte  de  Barba- 
rie, Se  fur  les  quatre  heures  après  nous  nous  trouuafmcs 
Ocrcrti  de  Barcâ:  bien  eftonnez  d'cftre  à  fcjpt  OU  huit  mille  de  ces  grands 

effroyables  defcrts  de  Barca,  anciennement  appcl/ez 
Marmariquc,  qui  ne  fontrcmpljlà  ce  que  difcnt  les  Hi- 
ftoriens  5c  Géographes,  que  de  monftres  &  peuplez  de 
quelques  pauvres  Nomades  qui  font  brutaux  Se  barbares 
ncviucnt  que  de  brigandages ,  ic  ne  s'occupent  qu'à  la 
chaffe  des  bcftes  fauuages.  Selon  le  iugemeut  8c  fuppu- 
tatio^  du  Nocher,  flc  nous  n'eftionscncor  qu'à  quelques 
deux  cens  cinquante  mille  d'Alexandrie  d'Egipte,  &  cn- 
uiron  la  place  ou  arriua  ce  que  Synefius  ce  celcor  e  Philo - 
fophccfcritàfonfrere.  Qu^'cftant  forty  de  Cyrencva 
Vendred  y  pour  nauiger  en  Alexandrie>  il  fut  furpris  d'yw 
ne  groffc  tourmente,  pcndam  laquelle  le  PiJoce  qui 
ciloit  luif,  voyant  le  Soleil  fc  coucher ,  q^uû^  aufli  coft 

le 
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letîmon,  pour  le  rcfpcftdu  iour  de  fabat  qui  commcn-  «yncf.  Epift,  4  Aà 
çoît  alors ,  &  abandonna  entièrement  la  condu/te  du  ^"°P«' 
vailfcau,  qui  cependant  cftoit  en  grand  péril ,  &  couroit  „      ^  j^-f^ 
rifquc  de  fc  perdre,  fans  s'efmouuoir  des  cris  &c  menaces  vcdcm  iu«.' 
de  tous  les  paflagcrs.ny  mefme  d'vn  Soldan  qui  tira  fon 
cfpee  pour  le  tuer,  aymant  mieux  mourir  que  de  tra- 
uailler.  Plufieurs  Payens  &  luifs  de  la  compagnie  fc 
voyans  fur  le  poinû  de  faire  naufrage,attachercnc  à  leur 
col  tout  i  or&  l'argent  qu'ils  auoient,&  mirent  la  main 
à  l'efpeepourfe  tuer  eux-mefmesi  ce  qu'ils  firent  (  com- 
me dit  cet  Autheur)  afin  de  mourir  dans  l'air  &  non  dans 
l'eau,  croyant  que  lésâmes  de  ceux  qui  perifToient  dans 
l'eau,  perilToient  cnfcmble  aucc  leurs  corps ,  &  afin  que 
ceux  qui  pourroient  les  pefcher  &  enterrer  après  le  nau- 
frage eutfcnt  dequoy  fe  payer  des  funérailles. 

Nous  coftoyalmcs  quclauc  temps  cette  terre  quipa- 
roilToic  fort  baffe  par  toute  la  Cofte  fans  Villes ,  villages 
ny  bois  tant  elle  eft  fciche,fabloncufe  &  bruslee  i  Ec  dau- 
tant  que  le  vent  nous  y  pouffoit  malgrci  nous ,  on  chan- 
gea les  voiles  pour  tirer  vers  la  Bife,puis  derechef  fur  1  es 
huit  heures  on  reuint  à  Orfc  vers  la  terre,  ou  à  l'entrée 
de  la  nuit  nous  nous  trouuafmcs  plus  près  qu'aupara- 
uant,  ce  qui  obligea  nos  gens  de  retourner  de  nouueau 
les  voiles  à  la  mer  &  voguer  toute  la  nuit  contre  le  vent 
iufques  fur  les  cinq  heures  du  matin  que  nous  retournaf* 
mes  au  Midy  vers  la  Terre. 

Le  Dimanche  feiziefme  tout  le  iour ,  le  vent  fe  mit 
Poncnt  &  Macltreal  qui  nous  cftoit  côtraire,  &  nous  iec- 
toic  toufiours  vers  la  Colle,  ce  qui  obligea  de  faire  com- 
me auparauanr,  changer  les  voiles  trois  ou  quatre  fois, 
&  fur  le  foir  que  nous  eftions  à  la  portée  du  canon  de  ces 
terres  d'Afrique,  on  retourna  la  proue  à  la  Tramontane 
ou  nous  allafmes  toute  la  nuit.  Ce  mauuais  temps  nous 
affligeoit  extremement.dautant  que  fi  la  Mer  U  les  vens 
fcfuffcnt  muiinez  comme  il  arriue  fouuent,iisnousau- 
roient  infailliblement  perdus  &  iettez  dans  ces  pays  bar* 

biics»  mais  il  fallut auoir  patience,  &fe  contenter  de  fc 
-  »  •  •  • 
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fouftcnîr,  aller ,  venir  U  pyroûcccr  toufiours  f^nsricn 
auanccr,  perdant  le  iour  tout  ce  que  nous  auions  gaigné 

U  nuit.  ^  .         r   r  \ 

Le  Lundyd'x  fcptiefmcnousfufmcs  faifis  le  matin 
dVn  calme  qui  dura  iulques  fur  les  neuf  heures  que  le 
vent  fe  Icua  comme  cy  douant  poncnt  &  contraire ,  qui 
nous  obligea  de  faire  comme  les  iours  paffez,  aller  K  ve- 
nir continuellement  lansauancer,  &  toufiours  le  long 
delà  Cofte  que  nous  ne  perdifmes  point  de  veuc  ,  finon 
la  nuit  que  la  bonaffe  nousarrefta  iufques  fur  les  huia 
heures  du  Mardy  matin  que  le  vent  fc  leua  grccoleuantc 
fi  fauorable,    fi  fort  en  pouppc  qu  il  nous  fit  faire  plus 
de  dix  mille  par  heure  toufiours  le  long  delà  Cofte,  de 
forte  que  le  Pilote  m'affeura  le  foir  que  nous  auions  bien 
auancc  cent  cinquante  mille  ce  iour  là.  Il  eft  vray  qu'on 
mit  toutes  les  voiles  iufques  à  dix  huit  ou  dix  neuf  aucc 
leurs  honnêtes,  contrcbonnetesôc  coutelas,  tous  enflez 
d'vn  bon  vent  qui  Te  changea  encore  mieux  en  firoc  fur 
les  fix  heures  du  foir,  qui  nous  donna  autant  de  ioyc  que 
les  iours  precedens  nous  auoient  caufc  de  chagrin. 
Neantmoins  noftre  ioye  fut  bien  toft  fuiuic  de  trilUifc , 
dautant  que  la  nuit  mefmc  le  vent  fe  changea ,  &  fc  mit 
à  nous  combattre  comme  deuant  aucc  tant  d'impetuofi- 
lé  qu'il  nous  menaçoit  de  quelque  grand  orage. 
'  Le  Mercredy  dix-neufiefmc  lèvent  contraire  doiint 
fi  fort  &  violent  que  la  Mer  en  fut  toute  courroucée  ,lc$ 
moutons  de  Neptune  commencèrent  il  fauter ,  &  fallut 
de  ncccflitc  amener  toutes  les  voiles ,  U  fe  contenter  du 
trinquet  pour  fouftenir  le  vailTeau  qui  eftoii  menacé  de 
péril  fi  proche  eVne  terre  mortellement  ennemie  des 
Chrcftiens,  mais  grâces  à  Dieu,  après  auoir  eftcbaloncz 
tout  le  iour  le  vent  s  appaifa  peu  i  peu  fur  le  foir.  Néant- 
moins  comme  nous  eufmes  veu  vne  eftoiile  brillante 
tout  proche  de  la  Lune,  vn  de  la  Compagnie  affcura  que 
c'cftoit  vnpronoftic^de  quelque  tourmente  prochaine, 
ce  qui  arriua  la  nuit  mefme  par  vne  bourafque  qui  fe  leua 
XOMi  à  coup  aucc  tant  de  violence  Je  de  furie  que  noui 
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euflîons  couru  fortune  fi  les  Mariniers  cu/Tcnt  cflé  en- 
dormis, 6c  la  Mer  en  dcuinc  tellement  orageufe ,  haute 
êc  eniîce  quv  nous  fufmes  agitez  le  leudy  vingticime 
toute  la  iournee  d'vne  horrible  tourmente  caufce  par 
vne  forte  .Tramontane  qui  nous  ietta  perpétuellement 
fur  b  terre ,  &  nous  pouifa  fi  rudement  que  le  foir  nous 
defcouvrifmcs  la  Bombe.  Nous  eftions  pour  lors  tout 
proche  de  la  terre  qui  paroift  afTcz  baffe  &  platte,  &  fait  ^ouihc 
en  cét  endroit  m  petit  golfe,ou  nous  trouuafmcs  la  Mer 
vn  peu  plus  calme  qu'auparauant.  Le  Vendrcdy  vingt- 
vnidme  à  Ccft  heures  du  matin,  nous  coftoyafmes  le  ri-» 
uagedc laBombequenousauionsà  main  gauche;  ccd 
vne  petite  Isledercrcc&  inhabitée  à  dix  ou  douze  mille 
de  la  Terre  Ferme,  ou  il  ne  fe  trouue  aucune  commodi- 
té qu  vn  petit  port  auquel  on  fc  peut  mettre  ^  fabry  pen- 
dit les  tourmentes.  Le  temps  eftoit  fort  beau,  ic  le  vent 
de  Tramontane  affezfoible  tant  le  iour  que  la  nuit  fui- 
uante.  Le  Samedy  vingt-deuxiefme  Vigile  de  fain£t 
lean  à  caufe  du  Dimanche,  le  matin  il  y  eut  grand  calme 
qui  dura  iufques  à  midy,  qu'vn  petit  vent  Grec  commen- 
ça à  sefueiller,  &  vne  heure  après  fe  renforcer  de  fi  bon- 
ne forte  qu'il  nous  fit  faire  huit  mille  par  heure  iufques 
cnuironla  minuit  qu'il  fe  changea  en  Maeftre,  &dura 
après  toute  la  iournee  du  Dimanche  vingt-troifiefmc 
que  nous  eftions  à  quelques  vingt  mille  de  la  terre  d'Afri- 
que, ou  la  coûc  paroilToit  fort  haute,  le  temps  ferain  ^  ^  . 
la  chaleur  modtréc.  Le  melme  iour  furies  fept  heures  onandr  . 
du  foir  nousarriuafmcs  deuant  le  Cap  bon  andré.  Ceft 
vne  chaifne  de  hautes  Montagnes  de  roches  qui  auance 
beaucoup  en  M  w-r  &  s'cftcnd  iufques  à  la  grande  Syrte, 
appellee  ordinairement  Syrte  Maior,  &  comme  nous 
allions  coftoyant  la  terre,  onapperceut  vne  voile  qui 
nous  obligea  de  fuir  vers  le  Nord  quoy  que  le  vent  nous 
fut  contraire,  &ainfi  nous  perdifmirs  la  terre  de  vcuc. 
Ce  Cap  &  la  Bombe  font  vis  à  vis  de  la  Candie  que  nous 
ptlTafmes  fans  lavoir  pour  la  trop  grande  diftance  qui 
peitt  eftre  de  quelques  fix-  vingt  mille* 
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Le  Lundy  vingt-quatricfme  iour  de  Taint  lean  Baptî- 
(Icjil  fît  vn  trcs  beau  temps  &  le  vent  de  Macftre  qui  ic- 
gnoit  puifTamcnent  en  cette  faifon  nous  porta  douce- 
ment vers  la  terre  qui  n'cft  qu 'vne  fuitede  hautes  Mon- 
tagnes dcrqucUes  nous  citions  csloigncz  de  douze  ou 
quinze  mille.  Le  foir  quittant  encore  la  vcuë  de  la  ter- 
re nous  retournafmes  en  Mer  auec  vn  vent  débile  te  fans 
force,  ce  qui  nous  affligeoit  beaucoup,  d'auancer  ù  peu 
te  auoir  toufiours  les  vents  contraires. 

Le  Mardy  vingt- cinquiefme,  le  melinc  vent  fort  pe- 
tit iufques  à  MÎdy  qu'il  deuintvn  peu  plus  frais  5c  dura 
tout  le  iour, nous  faifant  iouir  de  la  veuc  de  la  terre,mai$ 
Il  loin  que  nous  ne  voyons  que  le  faifte  des  hautes  Mon^ 
tagnes. 

Le  Mcrcredy  vingt-fixîefme,  le  mefmc  vcntMacf- 
tral  s'erueilUnt  de  grand  matin  nous  poulTa  auec  tant  de 
force  contre  noftre  route  qu'il  nous  ietta  dans  la  grande 
Syrte  qui  ell  vn  golfe  &  vn  des  plus  dangereux  palTagcs 
de  la  Mer  Méditerranée,  à  caufe  des  Montagnes  de  fa- 
bions  que  les  courants  de  l'eau  y  rraifnent,  &  qui  attirent 
«carrellent  les  vailTeaux  auec  vne  telle  impetuo/itc  que 
c  eft  vne  raerueiilc  d'y  entrer  fans  y  faire  naufrage.  Il  cft 
vray  que  nos  gens  trauaillercnt  Ci  puirtammcnt  que  nous 
ne  palfafmes  qu'à  1  entrée  ou  il  ny  a  pas  de  periJ,  mais 
bien  dans  le  fonds  du  golfe  ou  quelques  fois  les  vents  Se 
la  marée  entraifnct  les  vaiflcaux  ou  il  faut  fouuent  qu  ils 
pcrifTent  quelque  effort  ou  rcfiftance  qu  ils  faflcnt. 
Le  leudy  vingt-feptiefmc,  la  Bifc  nous  vint  Uiûrdés 

le  matin  ,  te  nous  mena  toute  la  iournec  de  Bouline  à 

cinq  ou  fix  mille  par  heure  en  pleine  Mer. 

Le  Vendrcdy  vingt  huitiefme  ,  grandes  fa fcheufc 

bonaffe  prefque  toute  la  nuit,  mais  elle  fut  interrompue 

fur  les  onze  heures  du  matin  du  mcfme  vent  de  Bife  af- 

fczfauorablepourle  temps. 
Le  Samcdy  vingt-neufîefme ,  grand  calme  toute  la 

inatméc,  &  iufqucs  à  trois  heures  après  midy  qu  Vn  petit 

fouffle  nous  fit  marcher  doucement  à  noftre  chemin 
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pendant  vnctrcs grande  chaleur,  &  le  foir  fc  Iciia  vnc 
Tramcntanc  qui  dura  toute  la  nuit,  ^  fe  changea  puis 
après  le  Dimanche  trcntiefmc  au  point  du  iour  en  firoc, 
&  porta  toute  la  iournec  en  pouppc  auec  tant  de  bon- 
heur &  de  confttncc  que  nous  filmes  plus  de  cent  mille 
ce  iour-là  &  prefque  autant  la  nuit. 

Le  Lundy  premier  iour  de  luillct,  au  Icuer  delauro-  i^\^^Uttkok' 
rc,  nous  nous  trouuafmes  visa  vis  &  à  vn  mil  delà  Li- 
gnofcque  nous  laiffafmcs  à  la  main  droite.  C'cfl  vnc 
petite  Islc  qui  ne  conliftc  qu'en  trois  ou  quatre  Monta- 
gnes de  roches  deferies  fans  arbres  &  fans  eau,  &  cepen- 
dant nous  fufmes  près  de  deux  heures  à  la  paflcr  faute 
de  vent.  Nous  auions  du  mefmc  coftc  vne  autre  petite 
IsleappelleclaLampadofequieftauflî  dcfcrtc  &  inha- 
bitée, mais  à  caufc  d'vnc  bonne  fourcc  d'eau  qui  y  eft  ,  Lamradofe 
elle  fert  de  retraittc  ordinaire  aux  Corfaircs,ce  qui  nous 
obligea  de  la  laifTer  pour  continuer  noftre  chemin.  Nos 
Mariniers  m'affeurerent  d'vne  pratique  afTez  louable 
qu'ils  ont  de  tout  temps,  que  lors  que  quelque  vaifTeau 
dcChreftiensyabordeilsylaiffenten  vne  petite  Cha- 
pelle qui  y  eft»  du  bifcuit,  de  l'huile  &  quelque  peu  de 
poilTon  confitau  fel  pour  aydcr  à  nourrir  les  pauvres  ef- 
claucs  qui  fc  fauuent  quelques  fois  de  Tunis  qui  n'en  eft 
feparcequed  vn  petit  bras  de  mer,  fir  que  lesMahoisy 
vont  de  fois  à  autres  pendant  leurs  courfes ,  tant  pour  y 
furprendrclcspyratesque  pour  fe  fournir  d'eau  &  prcn^ 
dre  ces  pauvres  cfclaues  s'il  s'y  en  trouue. 

Nous  auions  paflc l'Isle de  Malte  fans  lavoir,quoy 
que  ce  fuft  le  dclTcin  du  Capitaine  d'y  aborder  pour 
prendre  Langue  fe  fournir  d'eau  qui  commençoit  fort 
à  diminuer.  Sur  les  huit  heures  le  vent  firoc  fe  Icua  fi  fa- 
uorable  qu'il  fit  remettre  toutes  les  voiles ,  &  nous  fie 
auancer  tout  le  iour  quelques  cinquante  mille,  &  furie 
foir  à  fouper  on  com mença  à  nous  donner  l'eau  par  me- 
furc,  à  caufe  qu  elle  eftoit  courte  par  le  malheur  de  deux 
boutces  qui  fc  perdirent  en  vne  nuit ,  ce  qui  nous  arriua 
fore  mal,  tant  pour  la  chaleur  ardente  qu'il  faifoit,  que 

1«  •  •  •  •  • 
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pour  la  longueur  du  chemin  qui  nous  rcftoit ,  &  Tînccr- 
titudcdu  temps  capable  de  nous  tenir  encore  plufieurs 
iours  fur  la  mer ,  fans  efperancc  déplus  aborder  en  au- 
cun lieu. 

Le  Mardy  deuxiefme,  à  la  pointe  du  iour ,  nous  nous 
Pantdexie.  trouuafmes  proche  de  la  pancelerie  que  nous  paflafmcs 
toute  la  matinée,  la  laiiTant  à  la  main  droite.  Elle  n'eft 
habitée  que  d'Efpagnols  comme  i'ay  dit  en  allant,  qui  y 
ont  vn  rort  garny  de  quelques  pièces  d'artillerie  &  de 
foldats  pour  la  garder  :  Elle  efl  haute,  &  Te  defcouvre  de 
loing.  Le  vent  fut  tout  le  iour  firoc  fore  tauorabie  s'il 
eu  11  eflé  vn  peu  plus  fort ,  neanrmoins  fur  le  foir  nous 
Cap  bonncouHi-  hifTafmesde  paffcr  à  la  veuc  du  cap  bonc ,  ou  cftoit 
l'ancienne  ville  d  Hyppone  floriflante  du  temps  que  le 
grand  iain^t  Augudin  en  elloit  Euefque,&  qui  a  elle  ho* 
noreedefamorc  quiarriualors  que  Genfcric  Roy  des 
Vvandales  l'affiegeoit.  C'cft  delà  que  ce  grand  Prélat  fc 
confoloit  auec  faint  lerofme  qui  efloit  en  Bethléem  par 
le  commerce  mutuel  desLettres  qu'ils  s'enuoyoient  fou- 
uenc  IVn  \  Tautre ,  comme  les  tefmoignages  alTeurez 
d'vnc  cftroite  te  fincere  affe£kion  y  encrcmcslant  tou- 
^  (iours  quelques  queftions  U  difHcultez  de  l'Efcriture 
faindc  de  laquelle  ils  auoient  vne  très  grande  connoif- 
fance.  Ce  cap  eft  tout  proche  de  la  ville  de  Tunes  vne 
des  capitales  de  Barbarie»  qui  a  edc  bailie  des  ruines  de 
Carthage.  Près  d'icellcl'on  voitlagoulettc  qui  eûvnc 
fortereSe  affife  fur  le  bord  d'vn  grand  eftang  qui  eft  fait 
del'eaudela  mer.  Sainâ  Louys scellant  croiscpourla 
féconde  fois  prit  fa  route  vers  ce  Royaume  auec  vne  ar; 
snee  de  q  jarante  mille  hommes,  ou  mettant  le  fiege  de- 
uant  Tunes  la  pede  qui  auoit  défia  rauage  vne  grande 
parcie  de  fon  armée,  le  frappa  luy  mefme  &  l'emporta  de 
cette  vie.  Nous  vifmes  tous  ces  lieux  en  paffant  à  quel- 
ques quinze  mille. 
Les  Tmt>e«  Mcrcredy  troinefme,nous  paffafmesau/n  Dfochc 

d'vncpetitelsleappclléeleslmbcsà;iafaucur  dVnbon 
Tcnt  de  mîdy  qui  nous  porta  heurcufc  mcnccant  le  iour 
quelaituiià  noUre  grc. 
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Le  leudy  quacricfme  le  mefmc  vent  continue ,  &  s'c- 
ftanc  tourné  infenfiblcmcnc  firoc  leuante  obligea  nos 
gens  de  cendre  toutes  les  voiles  pour  nous  laiiTcr  aller  en 
pouppc  au  ce  vn  plaifir  nompareil  tant  le  iour  que  la  nuit 

le  Vcndredy  cinquicfme  s  eftant  tourné  de  Lebcchc , 
nous  fît  pouger  toute  la  matinée,  &  marcher  il  fort  de 
coftc  que  les  voiles  trcmpoienc  en  l'eau  ,  &  fut  on  con- 
traint de  charger  le  collé  gauche  dVne  pièce  de  canon 
qui  e/loit  i  la  droite.  En  toute  cette  plage  qui  eft  la  Mer 
de  Sardeignc  il  y  xfi  grande  quantité  de  poifTons  de  tou« 
tes  les  fortes ,  qu'il  eil  impoHlbled'en  voir  dauantage. 
Nous  vifmcspaflcr  ce  mefme  iour  trois  ou  quatre  de  ces 
grands  monftrcs  qu*ils  appellent  des  MulafTes  qui  cft 
vne  cfpccc  de  Baleines,  Icfquels  fans  exagération  &  fé- 
lon le  iugcmentdu  Capitaine,  Pilote,  Naucher  &  de 
toute  la  Compagnie  eftoient  plus  puifTans  que  noflre 
vaifTeaUjCe  qui  efloitfacileàiuger  ,  dautant  qu'ils  n'e« 
ftoient  qu'à  trois  cens  pas  de  nous,  &  monftroient  hors 
de  l'eau  leurs  dos,  efchines  &  nageoires  dVnc  grandeur 
prodigiea  fe  &  effroyable .  Quand  ils  vouloicni  fe  tour- 
ner ou  plonger  ils  faifoient  reiaillirTeauplusdc  deux 
picquesde  hauteur  ôc  de  lagroffcur  dVn  tonneau  à  la 
Foif,  &  mefme  fe  faifoient  entendre ,  ronfler  5d  (oufflcr 
de  fort  loin.  Nous  eufmcs  auffi  le  plaifir  de  voir  la  t  haffc 
aux  poiffons,  vn  nombre  infîny  de  Oauphm^  qui  pre- 
noient  plaifir  de  fauter  continuellement  à  Tentour  du 
vaijyfeau,  U  faire  mille  vireuoltcs  à  la  proue  pour  nous 
donner  quelque  reUfchc  en  noflreennuy.  Et  àlaveriié 
voyant  la  familiarité  que  ce  poifTon  fcmble  defiicr  Se  re- 
chercher auec  l'homme  i  il  me  femble  qu'on  ne  doit  pas 
prendre  pour  fables  ou  fixions  poétiques  toutes  ces  Hi- 
floircsprodigicufes  que  lesAutheurs  en  raconcent.cocil' 
me  Plutarque  au  banquet  des  fept  Sages,  fie  Plme  au  Hiitoire$<k> 
Liureneufîcfme  chapitre  huift,  où  il  dit  qu'vn  Dauphin  ^»"P*""* 
eftoit  fi  affcdionnc  à  vn  icune  garçon  qu'il  le  palToit  & 
repaffoit  tous  les  iours  fur  fon  dos  vn  prtit  bras  de  Mer 
qui  ell  entre  Baye  U  Pouzole,  fie  en  eftoit  quitte  pour  va 
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morceau  de  pain  qu*il  luy  donnoic  au  retour.  Sur  le  rî- 
uagc  d'Hippone  en  Afrique  il  y  auoic  vn  autre  Dauphin 
qui  mangeoit  à  la  main  de  ceux  qui  luy  en  bailloient,  fai- 
loic  mille  tours  &  gambades  à  l'cntour  de  ceux  qui  fc 
baignoicnt,  ôcmefme  fouuentles  portoit  fur  fon  dos  ou 
ils  vouloient  aller.  EnlaVilledelaflbsily  en  euft  enco- 
re vn  aurre  fi  amoureux  d'vn  ieune  garçon  que  le  voyant 
aller  à  la  ville,  &  le  voulant  fuiurc  il  fc  ictta  fi  rudement 
fur  le  fable  qu'il  y  mourut  en  mefme  temps.  Et  pour  ne 
parler  de  l'Hiftoirc  d*Arion  que  ces  poilTons  portèrent 
ainfi  tout  viuant,  &  d'Hefiode  qu'ils  portèrent  mort  iuf- 
qucsau  riuage,  malgré  la  fureur  des  tourmentes  ,  na^ 
uons  nous  pas  celle  qui  e(l  rapportée  au  Marcyrologe 
^Romain le  huitiefme  de  Mars,  des  glorieux  Martyrs  faint 
Adrian  Prefidenc  ,  Theotique  &  trois  autres,  qui  par 
Sentence  du  luged'Antinoé  ayant  cftc  iettez  Se  lufo- 
quezdanslaMer  d'Egipte,  les  Dauphins  portèrent  leurs 
corps  au  riuage  ou  les  Chrefllens  les  trouuerent.  bt  la 
Niceph.  Ilu.  8  ch.  nierucille  qui  arriua  à  faind  Lucian, lequel  au  rapport  de 
}t  Nicephorc  &  dcSponde,  ayant  eftc  martyrisé  6c  fon 

l'aa'inTnoftrc  corps  ietté  à  la  Mer  vnegrofFe  pierre  attachée  au  col,fut 
Sciçneur.  rapporté  par  vn  Dauphin  au  port  de  Drcpanc  ;  Et  pour 
lesviuansnousauons  lamerueille  de  fainâ  Martiniani 
lequel  voyant  vne  ieune  femme  efchappcc  du  naufrage 
monter  à  fa  cauerne,  crainte  de  demeurer  auec  elle,  il  Te 
ietta  luy  mefme  en  la  Mer  ou  il  futauffi  toft  rcccu  d'vn 
Dauphin  qui  le  porta  heureufement  à  terre.  Ce  qui 
montre  qu'il  y  a  grande  apparence  que  ces  poifTonsfc 
plaifcnt  à  la  compagnie  des  hommes  ,  &  prennent  vn 
iingulicr  contentement  à  fuiurc  les  vaiflcaux&y  faire 
mille  tours,  mille  fauts  &  virades  pour  donner  du  plaiûr 
à  ceux  qui  les  regardent,  &  qu'encore  ^uc  les  anciens 
ayent  quelques  fois  embrouillé  laveritc  des  Hiftoires 
de  quelque  m eslange  de  fables,  apophtegmes  ou  feintes 
poétiques,  elles  ne  doiuent  pas  touûours  cftre  rebutées 
pourcftrede  difficile  créance. 

Ce  m  cfmc  iour  fur  Iç  foir,  le  vent  s'abbatit  de  telle 
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forte  que  nous  fufmcs  arrcftcz  toute  la  nuit  d*  vn  calme 
très  falcheux  pour  nous ,  dautant  que  noftre  eau  s'ef- 
couioic  tous  les  iours,  &c  auions  crainte  d'en  manquer.  Se 
que  nous  eftions  en  vn  endroit  fort  périlleux  pour  la 
rencontre  ou  des  Corfaires  barbares  ,  ou  de  nos  enne- 
mis edans  placez  iuftcment  entre  Maiorque  Se  la  Sar< 
dcignc,  mais  grâces  à  Dieu  leSamcdy  fixiefme  le  venc 
fe  leua  aucc  le  Soleil>  Se  quoy  qu'il  fut  concraire,nc  laif- 
fafmcs  pas  d'auancer  vn  peu ,  Se  fur  les  dix  heures  il  fc 
changea  tout  à  coup  en  Lebechc  qui  nous  porte  1  mer- 
ucille  droit  à  noftre  chemin,  toutesfois  enuyeux  qu'il  fut 
de  noftre  bonheur  il  nous  quitta  encore  fur  le  foir ,  Se 
nous  laifta  vne  bonafTe  qui  dura  toute  la  nuit. 

Le  Dimanche fïptiefmc  toute  la iournec,  le  vent  fut  ' - 

aflfcz  propre,  mais  û  foiblc  que  nous  ne  faisons  pas  vn 
mil  par  heure,  Se  après  difné  nous  comracnçafmes  a  def- 
couvrir  la Corfe  par  fcs  hautes  môtagncs  toutes  couucr- 
tes  de  neiges  à  quelques  deux  cens  mille  de  Gcnnes,& 
la  coftoyafmes  tout  le  iour.  Cette  Isle  appartient  à  U 
Repubhque  de  cennes  comme  la  Sardeigne  au  Roy 
d'Efpagnc.  S.  Paul  dit  des  Candiots,  Cfetenfes  femper 
mendsces,  ms!d  keflû  ventres  pi^ri  y  mais  les  habitans 
de  Corfe  ont  la  réputation  d'eftre  fi  grands  larrons  que 
le  Prouerbc  die  que  û  ils  ne  peuucnt  dcfrober  pendant 
leur  vie,  Us  fortiront  du  tombeau  pour  defrober  après 
leur  mort  ,  pour  monftrer  qu'ils  font  fort  enclins  à  ce 
vice,  ce  qui  foie  dit  néant  moins  fans  prciudice  de  la  pro- 
bité des  honncftes  gens  qui  y  demeurent.  Nous  auions 
cette  Isle  à  la  main  droite  Se  les  Coftes  de  ProucRce  à  U 
gauche,  Se  noftre  vaiftcau  comme  terrafTc  fur  des  Mon- 
tagnes de  poifTons ,  car  ic  croy  qu'en  tout  le  refte  de  U 
Mer  il  ne  s'en  voit  pas  tant  qu'il  y  en  a  en  ccUe-cy.  Nous 
vifmcsencoresplufieursde  ces  MulafTesquiietioient  û 
grande  quantité  d'eau  en Tair  qu'il  ferabloic  de  loin  que 
ce  faffent  des  voiles,  ôc  approchant  de  nous  elles  mugif-  M.ilaffcs  oa  fi- 
foient  se  fouffloient  horriblement,  Se  s'cslançoient  fi  fa-  iaiuc$. 
rieuferacmhoridclcauquoa  les  voyoit  ttouàdefcou- 
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uert  leur  dos  &  nageoires  dVnc  prodigicufc  grandeur. 
Nûusauions  aulTi  vn  plaifu:  extrême  de  voir  la  chafTc  ou 
la  guerre  des  poifTons,  car  on  envoyoit  quelques  fois 
des  trouppcs  de  quarante,  cinquantet  voire  de  cent  des 
plus  gros  s'eslancer  plus  de  crois  pieds  de  hauteur  hors  de 
l'eau,  ficfeictter  fur  les  petits  qui  scslcuoient  auflî  par 
milliafTes,  &  comme  vnc  nuée  hors  de Icau pour s'cn- 
fuyr  ,  bL  puis  c'edoit  à  fe  chamailler  vn  quard d'heure 
durant  auec  vn  bruit  &  vn  plaiûr  tout  à  fait  diuertiflant. 

Le  Lundy  huicicfme  ,  le  vent  de  Midy  feleuadcsle 
matin,  mais  û  Jebile  que  le  defir  que  nous  auions  d'arri* 
uerà  terre  fît  prendre  rcfolution  àtoutela  Compagnie 
de  féconder  le  vent  auec  les  rames  que  chacun  prit , 
trois  hommes  à  chacune,  &  trauaiilafmes  H  bien  que 
nous  nous  trouuafmes  fur  le  foir  à  la  veuê  deritalic, 
mais  dcH  loin  qu  a  peine  en  pouuoit  on  iuger. 

Le  Mardy  neuâefme  nous  cufmes  prcfquc  tout  le 
iour  bonace,  &  vne  chaleur  mfupportablc  :  Neantmoins 
la  nuit  nous  fiifmes  recréez  d'vn  petit  fouffle  affez  gail- 
lard &  frais  qui  continua  iufques  au  lendemain  Viticxt" 
dy  dixiefme que  nous  iufmes  portez  à  la  vcuè  claire  & 
diftin£ledelafuperbevilledeGenncs  ou  nous  arriuaf- 
mesprefqueiiifeniiblcmcnt ,  mais  très  heurcufemenc, 
grâces  à  Dieu  Se  àfafaln^tcMcre,  fur  les  (îx  heures  du 
foir,  le  quarante^quatrielmc  iour  de  noAre  embarque- 
ment 

1-e  leudy  onziefroe,  nous  fommes  dans  le  port  admi- 
rateurs de  labeautédela  ville  qui  paffe  pour  ia  plus  ûi- 
pcrbe  êc  accomplicdc  toute  l'Italie.  Son  port  cft  fort 
grand  &  fpaticux  fait  en  forme  de  croiffant  ayant  fon 
entrée  droit  au  Midy,  &  a  fes  deux  pointes  deux  moles 
bicnbaftis  de  pierres  de  taille  «c  de  roches,  fçauoiric 
vieux  vers  le  Soleil  L  cuant,&  le  neuf  j  u  C  ouchant,f  ro^ 
che  duquel  cft  la  T  our  du  Fanal,  5c  dans  le  fonds  du  port 
cftl'Arccnaldcs  Galères  qui  confifte  en  dix-huit  ou  ro. 
grandes  vouftes,  fur  lefquellcs  fe  retirent  les  Galères  qui 
fcrepofcnt,  outre  trois  ou  quatre  qui  font  dans  le  port 
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toutes  cfqiiîppccj  &  prcftcs  àyogucr,  comme  elles  ne 
manquent  guère  à  fortir  tous  les  iours  à  l'entrée  de  la 
nuit  pour  prcndrclafcrcnade  quand  le  temps  eft  ferain 
«ch  Mer  calme.  Les  vaiffcaux  qui  arriuent  de  loin  fie 
doiuent  faire  la  Quarantaine,  de  crainte  de  quelque  mal 
contagieux,  fe  retirent  derrière  le  mole  neuf,  comme  il 
y  en  auoit  pluficurs  quand  nous  y  arriuafmes,&  derrière 
le  yieux  font  les  vaiflcaux  de  la  Republique  fie  auttfs  qui 
ont  fait  leur  temps.  Cette  Tour  du  Fanal  eft  plantée 
fur vnegroffe roche  bienbaftie  fie  fort  haute,  ayant  à 
fon  faiftc  vne  grande  lanterne  en  laquelle  on  allumo 
tous  les  foirs  vn  fallot  qui  dure  route  la  nu  it,afin  de  don- 
ner l'addrelTc  aux  vaiileaux  qui  font  en  mer  du  lieu  ou 
ils  font. 

Le  Vcndredy  douzîcfme  pendant  que  nous  eftions 
encore  fur  l'eau ,  il  fit  prefque  tout  le  iour  ^de  grands  fie 
horribles  tonnerres  qui  grondoicnt  furieufement  dans 
les  montagnes  qui  cnuironnent  la  Ville  au  Septentrion , 
faifant  vne  infinité  de  roulemens  te  répliques  d'Echo 
qui  duroîeni  fi  long- temps  fans  cefler  qu'il  fembloit  y 
auoir  plufieurs  tonnerres  en  vn  mefmc  temps:  aufilay- 
ie  compté  d'vn  feul  coup  de  canon,  comme  on  en  tire  à 
tout  moment  iufquesi  quinze  fie  feize  coups  répliquez 
tout  de  fuite  fort  diftin£tcment.  Sur  les  dix  heures  il  fe 
leuavn  orage  d'vn  vent  de  Midy  quidonnoit  à  front 
dans  le  port,  qui  rendit  laMerfigrofic  fie  troublée  que 
les  vaiffcaux  le  tr«uuerent  en  très  grand  danger,8e  obli« 
geavn  chacun  pour  foy  de  redoubler  promptement  les 
ancres,  crainte  de  fc  brifer  fie  faire  naufrage  dans  le  porc 
mefme,  comme  il  eftoit  arriué  quelques  années  aupara* 
uant  qu'il  y  euft  plus  de  quarante  ou  cinquante  tant  vaif- 
fcaux que  barques  brifces  fie  plus  de  quatre  cens  perfon-^ 
nés  noyées  au  mefme  lieu  :mais  grâces  à  Dieu,  l'orage 
ne  dura  que  quatre  ou  cinq  heures,  pendant  lefquelles 
nous  ne  laifiafmes  pas  d'eftre  autant  balottez  que  nous 
auions  efté  en  pleine  Mer.  Toute  la  nuit  les  tonnerres 
redoublèrent  »  fie  le  Samedy  fie  Dimanche  il  fit  vn  fort 
beau  temps.  K  k  K  x  ii 
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Le  Lufidy  qulnzicfmc,  on  nous  irânsfcra  comme  des 
pauvres  criminels  du  Chaftelet  en  la  Conciergerie  >  ic 
yeux  dire  du  vailTcau  au  Lazaret  qui  eft  vne  vraye  pri- 
fon,  pour  y  faire  laQuarantainefic  y  IbufFrir  beaucoup. 
Ce  lieu,  pour  le  dépeindre  en  peu  de  paroles,  eft  vnc 
grande  maifon  fur  le  bord  de  laMcr  à  quelques  cinq  cens 
pas  de  la  Ville,  toute  enuironnee  par  dedans dVne gran- 
de gallerie  à  double  eftagc  qui  communique  i  plufieurs 
Chambres  ou  on  enferme  roiis  ceux  qu  ony  meinc  pour 
cftre  purgez  du  mauuais  air  qu'on  pourroit  apporter  des 
pays  cftrangers,  pendant  quelques  iours,  les  vhs  plus  les 
autres  moins  félon  le  danger  qu'on  y  peut  connoiftre. 

Toute  la  garniture  des  chambres  confiftc  aux  quatre 
murailles  richement  tapiffées  des  noms  de  ceux  qui  y 
ont  fait  leur  Purgatoire,  le  lit  encourtinc  8c  molct  font 
les  deux  planchers,  mais  pour  le  refte  il  ny  a  ny  table  ny 
buffet,  ny  banc  ny  fcUe  non  oas  feulement  yne  pierre 
pour  s'a  (Tcoirny  vne  poignée  de  paille  pour  fe  coucher, 
Se  y  cftant  vne  fois  enferme  on  ne  peut  plus  rien  auoir 
qua  force  d'argent ,  encore  ne  le  vculct-ilsprendrcqu  il 
n'ait  trempé  dans  le  vinaigre.  Cependant  nous  y  de- 
meurafmes  dix  de  compagnie  treize  iours  fort  incom- 
modez &  ennuyez  fçauoir  iufques  au  Samcdy  vin^t- 
fcptiefme  du  mois  que  nous  en  fortifmes  pour  aller  a  Ja 
ville,  ou  nous  feiournafmes  encore  fcpt  iours  iufques  au 
Samedy  troifiefme  Aouft,  cant  pourtrouuer  la  comrao« 
dite  de  quelque  paffage  pour  aller  à  Ligourne,  que  pour 
voir  les  raretez  delà  ville  que  iedefcriray  Te  plus  légè- 
rement qu'il  me  fera  po{rible,ce  que  ie  tafcheray  de  faire 
par  toute  l'Italie ,  n'en  parlant  que  comme  deschofcs 
conuenucs  à  tout  le  Monde  par  tant  de  liures  &  de  voya- 
ges qui  en  traittent,  que  dVne  infinité  de  perfonnes  qui 
les  ont  peut  eftrc  mieux  remarqué  que  moy . 
Defcription  de  la  '  La  ville  de  Gennes  eft  fî  belle,  fi  agreable,fi  gentille  fie 
fîUe  i.Gcune,.     ^.^^^  ^^.^jj^     porte  Ic  tiltrc  de  Gennes  lalupctb* 

qui  comprend  r^us  ces  autres,  fuiuant  co  Vers» 
fenus  hfibet  forinm^  merçef^ucdomoffiét  fi*fcrb/%s, 
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Ec  pour  en  parler  fclon  Ton  mérite,  ie  me  trouiic  aufli 
crapcfcbé  qucccluy  qui  difoit  d'vn  fcmblablc  fuict, 
£jffd  prtmum,  médium  vecMn/un^quofinequiefcam  > 
Aurstsffue  trsbes  ?  sn  msurùs  vndiqne fojles  >.  Tirbutt.  Maniii. 

Kn  fïàurêtm  lucentU  MsTmors  vertét  Vopifci. 
Mirert  sn  emiffss  fer  CHnÛs  cubilis  lymfhêi  ?  p  ft^f  Sjlwr.UV. 

Bmc  oculis  ,  hue  mente  tr^hot.  « 
Auflî  cft-il  véritable  quVn  homme  porté  de  curioûté 
par  les  rues  6c  les  places  de  la  Ville  ne  Içait  fur  quel  obiec 
arrefter  la  vcuc ,  dautanc  que  de  quelque  cofté  qu'il  li 
tourne  il  ne  Toit^ue  peintures  C'.quifcs,  marbre,  iafpc 
6c  porphyre  prccieux,Sc  fur  c«ut  les  Temples  facrez  qui 
y  font  lés  plus  auguftes  &:  magnifiques  qui  foicnt  en  tout 
le  Monde.  ^ 
La  ville  cft  grande  3i  fort  pcuple«,  adofTeecn  partie 
vers  le  Septentrion  fur  laCoftc  dVncgrande Monta- 
gne, entirecouppee  de  quantité  de  collines  &  vallées,  5é 
defccndiufqucsàla  Mer.  Scsmaifonsfontmagnifîqnéj 
6c  fomprucufcs,  car  eUes.fottt  toutes  csleuces  de  trois  ôc 
quatre;- bftages,  |fefCec^life  fi^ràhde  quantitc-defenci 
ftrcs  qu'il  y  a  beaucoup  j/Ius  de  Vuide  qiie  dé  plein,  6c  m^ 
fouuiens  d'auoircpntéiufquesà  quatre  vingt  croifcesà 
la  feule  face  d'vne  maifon  de  cinquante  pas de  longueur^ 
6cfoîxantè  6cd6iiteà  Vneaut*rt/6clc  rcfte  garny  detai 
Wcaux,  camaieùx  i  Morcftjués'fMfcs  6t  èrnemens  d'ar* 
chite£turesdeîaplu$fine6c  raùiflatite  peinture  qu'il  fc 
f  eut  voir  ;  Ces  peintures  font  faites  felion  la  caprice  ou 
fantaifie  des  Maiftres  qui  y  font  rcpréfcnter  les  vns  les 
pfortraiasdc  Itoiri^àriccftrès  aucc  leiirs  avions  heroy- 
qûes, les' autres  des batiiHci  fuHbrrc  &: fur  Mcri'des  fic- 
ges  6c  prifes  de  Villes  ou  des  payfages.  Outre  plus  les  ri-i 
chcs  Marchands  ôc  les  N6bl'es,defquels  il  y  a  grand  noni^ 
bre,  ont  cette-  conftumc  d'-abatidonr^ci:  le  premier  eftagc 
de  la  maifon  pout  eh'  faîr^  des  porcliçs  ongalterics  foûi 
itemics  de  piuncurs  colonnes  pour  fcfrbmcÀer  ifom* 
bre  6cà  lafraifcheur  de  quantité  de  Fontaines  qui  y  ia- 
liffcnt  6c  coulent  de  cous  codctaucc  pUi (leurs  rares  figa- 
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rcs  de  marbre ,  de  forte  que  le  premier  obict  quî  fc  prc- 
fcnce  à  l'entrée  de  ces  maifons  eft  ordinairement  vnc 
Fontaine  qui  fort  de  quelque  grotte  artificiele  ou  de 
quelques  figures  qui  donnent  va  embcUifrement  nom* 
pareil  ï  ces  lieux  de  délices.  Que  fi  ces  maifons  font  fî 
belles  &  plaifantes  par  le  dehors  que  peut-on  iuger  du 
dedans,  finon  que  l'or,  l'argent,  Tazur,  les  tableaux  U  ta- 
piffcries  y  efclattent  de  tous  codez. 

Pour  les  Eglifes,.  elles  les  furpafTcnt  encore  dautant 
plus  en  beauté  &  richelTes  qu'elles  excellent  en  faindcté 
fic  dignité ,  U  peut-  on  dire  fans  hyperbole  qu  elles  peu- 
uent  paffcr  pour  les  plus  fomptueules  5c  magnifiques  de 
ritalie.  Car  en  premier  lieu  la  Cathédrale ,  qui  eft  m 
ficge  d' Archeuelque,  dedice  à  Sainô  Laurcnt,c/l  entiè- 
rement baftie  de  marbre  blanc  èc  noir  de  cent  pas  de 
longueur.  Le  Choeur  des  Chanoines  garny  des  chai> 
res  à  double  rang ,  dans  le  doifier  defquelles  font  de  pe- 
tits tableaux  de  marqueterie  de  bois  à  petites  pièces  rap- 
portées de  toutes  les  couleurs  qui  reprefententlesMy- 
fteres  de  la  Vie,  Mort  6c  Paflion  de  Noflre  Seigneur, 
d'vn  ouvrage  auHi  bien  fait  qu'il  s'en  puide  voir.  Mais 
fur  tout  il  faut  admirer  vn  grand  tableau  au  codé  droit 
de  TAucel  de  meûne  matière  5c  fabrique  de  petites  pie« 
ces  rapportées  qui  reprefente  le  maffacre  des  InBocens 
par  Herodcs,  ou  on  voit  vn  nombre  infiny  de  petites  fi- 
gures de  bois  aufll  délicates  8c  bien  colorées  que  pour- 
toit  eftre  1  ouvrage  dVn  bon  Peintre.  Et  le  tout  reucftu 
d'vn  très  beau  marbre  diuisé  en  compartimens  de  iafpe 
le  porphyre  de  toutes  les  couleurs  auec  des  figures  de 
mefmc  matière  très  bien  faites.  La  voûte  du  Chœur  eft 
tou  te  dorée  ô:  pleine  de  figures  en  relief  6c  peintes  en 
ocrfpcÛiue,  6c  dans  le  platfons  font  deux  grands  ta- 
bleaux qui  reprefentent  le  martyre  de  fainû  Laurent. 
Dcffous  vne  des  ailles  à  main  gauthc  en  entrant,  fc  voit 
vne  riche  Chapelle  route  de  marbre ,  ini;r;»«*«»«^«i.«« 
blement  plus  riche  pour  le  trefor  ineftimable  qu  elle 
enferme  >  d'vnc  partie  des  cendres  6c  oiTcmcns  dcmy 
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bruslcr  du  grand  Prccurfciir  fainfl  Ican  Baptiftc ,  qui 
font  dans  ynfuperbc  tabernacle  porté  de  quatre  colon- 
nes fur  l'Autel,  le  tout  d'vn  marbre  Se  porphyre  très  ex- 
quis cnuironné  de  foixante  lampes  d'argent,  &  plufieurs 
très  belles  figures  de  marbre  blanc.  Del  autre  codé  de 
l'Eglife,  fie  ris  à  vis  cft  vne  autre  petite  Chapelle  qui  a 
{on  reuble  fur  l'Autel  orné  dVne  grande  table  de  iafpe 
couleur  d'Agathe,  dans  laquelle  par  la  rencontre  natu- 
relle des  veines  de  plufieurs  couleurs,  s'eH  trouuée  la  fi- 
gure du  port  de  Gennes  auec  fon  mole,  tour  de  fanal ,  Se 
quelques  petits  vailTeaux  que  ie  pcnfe  y  auoir  efté  adiou- 
jt      àcz  par  le  pinceau,  c'cft  yne  pièce  très  rare  &  en  grande 

cHime.  T  f  litt  o  cfia 

Entre  les  raretcz  de  fon  trcfor ,  elle  poflcde  ce  beau  i/cj  SuI^i'cUp 
êc  riche  vafe  fait  d'vne  feule  efmeraude ,  duquel  i'ay  par* 
léàlaprifedeUVillcdeCcfarce,  qui  eft  d'vne  prodi- 
gieufegrandeur^àcequ'on  m'aaifeuré,  dautantque  ie 
n*ay  pas  peu  le  voir,  toutefois  ie  diray  félon  qu'on  me  la 
dépeint ,  qu'il  cd  fait  d'vne  feule  efmeraude  de  figure 
cxagoneouàfixpans»  d'vn  doigt  d'efpaiffeur ,  de  fcpc 
poulces  de  hauteur  Se  près  de  trois  pieds  de  circonfcren* 
ce,  fie  par  confcquent  d'vn  prix  ineflimable.  Il  yaaufli 
le  bafhn  dans  lequel  le  facré  ChefdeSaindllean  Bapci- 
(Ic  fut  mis  fie  apporté  à  Herodiade  quiauoit  procuré  fa 
mort.  Il  y  a  auffi  quancité  de  Sain6les  Reliques  Se  autres 
grandes  richcffes  qu'on  ne  monflre  que  rarement  en 
certains  iours  de  Tannée  f  quicfl  vnecouflume  inuiola- 
blement  gardée  par  toute  l'Italie,  ce  qui  eflcaufequc 
les  pèlerins  qui  ny  peuuent  long- temps  fciourner  fonc: 
priuez  du  bon  heur  de  les  voir. 

Apres  la  Cathédrale  fuit  en orire  debeauté,  richef- 
fes  fie  magnificence  l  Eglife  del'Annonciade,  ou  les  Ou- 
vriers trauaillent  coniinutllcment  depuis  vingt  cinq 
ou  trente  ans  fans IniermifTionquoy  qu  elle  ne  foit  que 
^  d'vne  grandeur  médiocre,  n'ayant  pas  au  plus  foixante 
'  pas  de  longueur,  c'efl  encore  vne  des  merueilles  de  I  I- 
calic.  Car  elle  cil  toute  reuelluc  dettes  fin  marbrede 
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touccs  les  couleurs,  porcct  de  douzcbcUcs^ grandes 
colonnes  canclces  de  blanc  8c  de  rouge,  ôclepauc  de 
mcfinc.  L'Autel  cft  très  fomptueux,  le  Chœur,  la  Nef 
&  les  Chapelles  toutes  enrichies  des  plus  fines  ôc  rares 
pierres  de  iafpe,  porphyre,  agathe ,  grauatiuc ,  êc  dVn 
marbre  précieux  aux  veines  ôc papillotes  d'or,  auccquE- 
titcdc  figures  de  melme  matière  qui  font  autat  de  cheiis 
d'oeuvres.  La  voiite  de  pierres  ciCelces  en  relief  de  fi« 
gurcicolomncs,  chapiteaux,  frifcs,  Morefques  dorées, 
&.It:spUtfon$  remplis  de  tableaux  dVnctrcs  rarcA:  cx- 
quiic  peinture  de  la  Vie  Si  Paflîon  de  Noftxc  Seigneur. 
Miis  fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier  à  bien  con/îderex  le 
dofme  qui  furp;^ire  tout  le  refte  pour  la  beauté  &  dcJica- 
tcflc  extraordinaire  de  fes  peintures  qui  trorapenr  telle  - 
ment  la  vcuc  qu'il  cft  impolTable  de  difcerncr  le  plat  du 
relief,  ô£  la  perfpc£liuc  de  l'Arcliitecture  qu'on  peut 
mieux  admirer  que  ie  ne  le  puis  defcrirc.  le  ne  parle 
point  d'vn  grand  Tableau  qui  eft  au  fonds  du  Chœur  qui 
fufpend  les  cfprits  pour  fonraerueilleux  trauailj  nydcs 
chaires  du  Chœur  qui  eft  vn  chef  d'œuvrc  de  l'Art.  le 
ferois  trop  long  à  defcrirc  la  beauté  &  richelTes  de  Tes 
Chapelles  qui  furpalTent  tout  ce  que  i  en  pourrois  cfcri- 
re.  Cette  Eglife  eftferuiepar  des  Pères  Obfcruantins, 
qui  y  ont  vntres  bc4uConuenc>  te  y  demeurent  en 
grand  nombre. 

L'Eglifc  des  Pères  Icfuiftes  féconde  ccUc-cy  de  fort 
prez,  c'cft  pourquoy  ic  n'en  fcray  autre  defcription ,  fi- 
fion  que  le  iour  de  fain6l  Ignace  leur  Fondateur  fefte 
folcmnelle,  l'A  uttl  eftoir  fort  richement  parc  ayant  on- 
ze chefs  de  Saints  enchaftez  en  argent  de  grandeur 
naturelle,  vn  grand  nombre  de  chandeliers  d'argent  de 
pots  a  fleurs ,  te  de  lampes,  8c  lu  pied  de  l'Autel  deux 
chandeliers  au  iïi  d'argent  de  fcpr  à  huit  pieds  de  hauteur 
du  plus  bel  ouvrage  qu'il  fc  peutdetirer  >  U  dcTqudson 
peut  dire,  MsttrÎAm  fitferauU  opus^  aufti  font- ils efti» 
mez  trente  mille  efcus,  ce  qu'on  peut  dire  encore  du  df- 
Hantd'Autçlquieft  vne  table  d'ir^eac  d'orfcrerie  tra- 
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uiill^  en  relierqui  cft  rnctrcs  belle  5c riche  pièce.  Mai? 
ie  ne  fçaurois  obmeccre  le  Tabernacle  qui  en  vnc 
Chapelle  à  code  du  grand  Aucel,  dédiée  a  faine  Fi^mçois 
Xauier,  il  eft  petit  à  la  rcrité ,  maisle  plus  riche  tant 
pour  famiticrequcpourra  fabrique  qu'il  poflfibledc 
voir.  Car  il  n'eft  fait  U.  compofé  que  de  pierres  precieu* 
fcs  qui  fc  touchent  de  liprezqu  on  ne  voit  point  d  autre 
matière,  &  brillent  à  la  clarté  d'vn  fiaiabeau  corne  vne 
infinité  de  petits  foleils 

Il  y  a  encore  vnc  infinité  de  belles  remarques  a  faire 
dans  ces  Eglifes»  que  ic  laiiTe  à  defTeinde  neparoiflre 
trop  fcrupulcux  Scies  defcrire  &  en  vouloir  trop  dire, 
comme  aulTi  de  plufieurs  autres  belles  Eglifes  defqu elles 
iene  pourrois4)arler  fans  me  rendre  ennuyeux  &  réité- 
rer tant  de  fois  les  mcfmes  termes  de  ces  matières  pre- 
cicufes  dont  elles  font  enrichies  ;  c'eft  pourquoy  icmc 
contenteray  de  parler  de  ces  trois,  puis  qu'elles  font  les 
plus  belles  ôc  plus  riches  de  la  Ville.  Celle  des  lacobins 
eft  d' vnc  fabrique  bien  extraordinaire  ayant  plus  la  for- 
me  d'vnegalleriequecfvne  Eglife,car  elleaplus  de  fix- 
vingt  pas  de  longueur  fur  dix  feulement  de  largeur,  & 
dans  tout  ccc  cfpace  elle  n'a  aucune  feneûre  (inon  vne 
fur  la  grande  porte  ,  &  trois  ou  quatre  autres  médiocres 
dans  le  fonds  du  Choeur  >  ce  qui  la  rend  extrememenç 
fombre.  Il  y  en  a  encore  vnc  autre  nouuellement  baftie 
fur  le  modèle  du  grand  Temple  de  Sainû  Pierre  de  Ro- 
me i  mais  elle  neApas  encore  enrichie  de  fcs  orne* 
mens. 

•m 

Nous  aliaiiucs  voir  le  palais  du  Duc,  Sc  TArcenaldes 
armes  ,  qui  confidc  en  trois  grandes  falles  remplies  de 
toutes  fories  d'armes,  nous  nous  contentafmes  d  en  voir 
vnc  ou  il  y  a  pour  armer  trente  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  cheual,  entre  les  autres  il  y  en  a  pour  armer 
vn  R:  nt  de  Femmes,  le  ifTcs,  corl'clcts ,  braf- 
felecs  ,  calques  &  gantelets,  tous  taitsdans  U  propotion 
qu  il  ell  ncccffaire.  Le  Capitaine  nous  dit  qu  ellc^ 
auoient  Icruj  à  va  Régiment  de  Dames  Geneuoifesqui 
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Il  y  a  ludi  des  icsauoient  portées  autrefois,  leurs  noms  y  cdansgrauci 
pertuifancs.ayans  cfi  moycns  caraélcrcs  fur  les  cuiraiTcs.  Toutes  ces  at- 
dc  ilcur"fe/aeJx  ^"^^  claifcs  6c  bicn  entretenues  que  fi  elles 

petits  canons  de  cftoîcnt  neufucs  OU  fctuoient  tous  Ics iours,  au/Ti  yvoic- 

piftoict  qui  ont      grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  trauaiJlent  continuel- 
leur  icrtort  d  nf  ,  *  ' 
lapoiiçneednfuft,  ICmcnt. 

«ftirciit  leur  coup  Lc  Samedy  vingt  fcptiefme  luillet  que  nous  fortil- 
eu  les  prcfcntant.  jj^cj  Ljxjret,  le  foudre  tomba  dans  cc  palais  aucc  vn 
rauage  cfpouuantable  que  nous  allalmcs  voir  comme  les 
autres.  II  tomba  fur  vne  haute  Tour,  fur  le  faifte  de  la- 
quelle il  fracafTa  Se  mit  en  mille  pièces  vn  grand  arbre  de 
Nauirc,  au  haut  duquel  on  auoit  couflume  démettre  vn 
çdendardaux  xours  de  reiouiffances  publiques.  Deià  il 
tomba  vn  peu  plus  bas,  &c  rompit  les  chapiteaux  &  cor- 
niches de4.  grandes  colôncs  de  marbre  qui  louûcnoicnc 
vnegallcrie,  laquelle  alloit  renuerfer  fi  cllcn'euft  cfic 
promptement  fouftcnuc  U  eftayce.  Se  delà  s'en  alla 
percer  le  mur  delà  Chambre  du  Duc  qui  cfioit  pour  lors 
dans  fon  cabinet  tout  contre ,  &  fans  blcircr  pt  .c  . 
fortitparlafencfbre,  &:dirparut  lai/Tant  la  fra/eur  dans 
les  cfprits d  vn  grand  peuple  qui  y  entre  Se  fon  conu- 
nuellcmcnt. 

Pour  l'humeur  des  Génois ,  le  Proucrbe  die  que  la 
Mer  de  Genncsertfanspoiffons,  les  femmes  <^ns  vergo- 
gne, &:  les  hommes  fans  foy  :  Mais  ie  veux 
blafmeeft  trop  gênerai,  &  qu'il  y  a  plulicurs  p.  nés 
d'honneur  &  démérite.  Il  cftvray  qu'ils  ont  cette  vani- 
té eftrange  dcfc  faire  fcruir  de  quant itcd'efclaucs  dont 
la  Villeefi:  remplie  de  Turcs,  Mores,  Ncgres,  Barbares 
de  Tunis,  d  Alger,  Maroc  Se  autres  lieux  qu'ils  achctcnt 
des  vaificaux  qui  les  prennent  fur  la  Mcr,&  en  font  û  cu- 
pides, que  par  toutes  les  rues  ou  ic  mcnois  promener  ces 
deux  petits  Libanois  habillez  encore  de  leurs  robes  bi- 
garrées, on  me  dcmandoit  fouuent  fi  ils  efioicnt  cfcJa- 
ues,  &  fi  ic  les  voulois  vendre,  &  puis  s'efionnoicntd' en- 
tendre qu'ils  cftoicnt  Chrcftiens,  dautant  que  tous  leur* 
cTciaucifontMahomccans.  Ce  Prouerbe  n'cft  pas  plus 
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▼eritablc  pour  les  femmes  que  i'ay  trouuc  fort  modcftc- 
ment  vcftucs chacune fclon fa  condition,  quoy  queia- 
uoiîc  qu'elles  aymenc  plus  la  pompe  6c  vanité  des  tiabics 
que  pluHeursaucres;  Ec  fur  cour  elles  font  bien  contrai- 
res à  celles  de  France  en  ce  poin£l, qu'elles  ont  cette  fan- 
taificparciculiercd  cftre  extrêmement  amourcufes  des 
chcuclurcsroufTes  qu'elles  prennent  plaifirde  monftrcr 
allant  dans  les  rues  la  tefle  toute  defcouucrte ,  &  mefmc 
tant  plus  ces  cheueux  font  iaunes,  dorez  ,tant  plus  font- 
ils  en  e(lirae,  &aHn  de  leur  donner  plus  d'cfdat  lesieu- 
ncs  Damesdc  condition  y  cntremeslent  fur  le  front  des 
petits  filets  d'or  qui  leurs  dônent  fort  bon  nr  grâce  Scvix 
grand  ludre  à  leur  beauté,  auec  leurs  grands  vcrtugalles 
ou  vertugadins  qu'elles  portent  de  plus  de  quatre  pieds 
de  diamètre,  &  marchent  dans  les  ruesK  fc  rcpofentdc- 
uant  leurs  portes  auec  plus  de  liberté  qu  en  autre  lieu  de 
ritalie,  d'où  vient  peut  eftre  qu'on  dit  qu'elles  font  (ans 
pudeur  ,  à  caufe  qu'elles  nclontpasûcaptiues  &  rete- 
nues que  les  autres. 

Pour  les  délices  de  la  vie  outre  Texcellencc  des  vins 
t)C  fruits  exquis  Se  délicieux  qui  y  iont  en  abondance 
dans  les  faifonsi  ils  ont  encore  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'Ellc,  fi  grande  quantité  déneige  glacée  pour 
rafraifchir  le  vin  que  les  rues  en  cftoient  p  leines  lors  que 
nous  y  cflions. 

Apres  auoir  demeuré  en  cette  ville  iufques  au  Samc- 
dy  troifiefme  Aouft  ,  nousprifmes  vne  chalouppe  pour 
nous  porter  à  Ligornc  ,  &  allafmes  coucher  à  Barnacc 
qui  eft  vn  petit  Bourg,  ou  l'entrée  du  port  eft  gardée 
d  vne  fortereffe,  &  là  il  fallut  monftrer  la  bulete  de  fan- 
té,  comme  on  eft  oblige  de  faire  .\  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie,  principalement  lors  qu'elles  changent  de  Seigneur,' 
toute  la  Coftc  depuis  Genncs  iufques  là  eft  bordée  de 
hautes  Montagnes  entrecoupées  de  pluficurs  collines  Se 
vallées  fort  agréables,  &  peuplées  de  quantité  de  villa- 
ges, de  grand  nombre  de  belles  maifons  &  d'vnc  infinité 
de  baftidcsdcs  habitans  de  Genncs  qui  durent  plus  de 
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cinq  ou  fix  mille,  ont  vnafp  effort  diucrtiflant.  Il  j 
a  aiilli  pluficjrs-petitcs  fortcrcffcs  baftics  fur  des  rocher» 
fi  hautes  &  tic  difficile  accez  que  ic  m'cftonnois  comme 
on  y  peut  monter. 

Le  Oimanche  quatriermcnous  allafmes  entendre  la 
Mci..    port  Vencrc  à  quelques  cinquante  mille  de 
Gennesou  on  nous  fit  attendre  plus  de  trois  heures  dans 
ror:  vcncrc.     ^  ^^^^  ^^^^  donner  pratique,  &  cnuiron  fur  le  Àh- 

*dy  nous  entralmcs  pour  entendre  la  Meffc.  La  Ville  cft 
petite,  &  prefque  toute  enuironnce  de  la  Mer  >  fon  port 
fort  grand  ôc  fpatieux,  dcffendu  à  fon  encrée  dVne  bon- 
ne Citadelle  vis  à  vis,  &  tout  contre  cft  vne  petite  -  .w 
qui  porte  le  mcfme  nom  que  la  Ville,  &:  qui  luy  porte  vu 
grand  profit.  Toute  la  Coftc  eft  encore  plus  p/aifantc 
que  l'autre  cftant  toute  couucrte  de  bonnes  vigncs.plan- 
tées  fur  des  Montagnes  fi  hautes  &  il  droites  »  que  c'eil 
rnemerueillecommeon  y  peut  trauailler.  Les  terres 
y  font  fouftcnucs  ôc  portées  par  des  petits  murs  d*appuy  i 
comme  vne  infinité  de  degrezles  vns  fur  les  autres, 
comme  on  envoie  pluficurs  en  Terre  Sainfte. 

Tout  lelongdc^amefme  Coftcjil  y  a  cinq  villages 
de  fuite  appeliez  les  cinq  terres  dcGcnnes,  plantées  de 
CCS  vignes  qui  produifent  de  fi  excellent  vin  qu'il  en  por- 
/■lable  de  6cn-  te  le  nom  de  l\Ann$ble  de  (rentes.  Nous  fulincs  con- 
ncsbons  yins.^  traints  fautc  de  vent  d'y  coucher,  &  le  Lundv  du  grand 
matin  nous  en  partifroes  pour  traucrfer  le  petit  goltc  qui 
s'y  fait  cnrranc  quelques  dix  ou  douze  mille  en  h  wer 
quicftoic  fort  douce,  «sfauec  vn  petit  vent  alTcz  gaillard 
nousarriuafmeslefoiràLigournc,oùnous  fuîmes  arre- 
ftcz  au  port  de  dehors  pour  faire  vne  féconde  Quaran- 
taine quoy  qu'il  ny  euft  en  nous  aucun  foupçondepcfte. 
auec  vn  grand  nombre  de  vâi/Teaux,  barques,  brigantins 
ic  chalouppes  qui  y  eftoienr  arrcftcz  pourle  raefme  fu- 
ict.  le  ne  fçaurois  exprimcrles incommodité?  ^  nous 
yendurafmes,  car  pendant  huit  iours  qu'il  taiioii  des 
chaleurs  fi  bruslantcs  Ôc  exccfliuesquenous  en  cft'  - 
tous  rôtis,  on  nous  força  de  demeurer  dans  noftrc  pcui 
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bitcau  rci2cpcrronncs  que  nous  eftions, tous  les  vns  fur 
Icsiurres  ,  fans  nous  vouloir  permettre  de  monter  vn 
moment  fur  la  tcrraflc  pour  prendre  vn  peu  d'airrdc  for- 
te que  nous  eftions  eftoufFez  de  chaleur,  &  les  membres 
cous  engourdis  d'eftrc  fi  long  temps  fans  nous  pouuoir 
cftcndre.  Déplus Tincommoditc des viures  n'eUoic  pas 
moindre,  car  bien  fouuencnousyauons  pafl'c  des  iour- 
necs  prefquc  entières  fans  pouuoir  auoir  vne  goutte 
dcau  en  payant,  le  pain  &  autres  neccffitez  bien  rare- 
ment, Se  les  deux  ou  tro  is  derniers  iours  qu'on  nous  per- 
mit de  nous  promener  vn  peu  fur  la  terre  ,  c'cfl  à  condi- 
tion que  quand  ilpaffoitquelqu  vn  de  la  Ville,  on  nous 
faifoic  retirer  promptcment  aufTi  loin  que  fi  nous  euf- 
fions  eftcdes  peftiferez. 

Le  Mardy  fixiefme  Aouft  arrîua  vn  AmbafTadcur  du 
Duc  de  Florence  qui  venoit  d'Efpagne ,  8c  fut  contraint 
de  demeurer  iufquesau  Samcdy  dixicfmc  dans  fon  bri- 
gantin  pour  le  mefmc  fuiet  que  nous,  à  caufe  qu'il  ve- 
noit de  Gennes.  ^ 

Ce  poTt  efl:  fort  grand ,  bafty  encarté  reucftu  tout  a 
l'entour  de  pierres  de  taille ,  auec  vne  grande  &  large 
cerraffc  pourfe  promener  ficaller  Avenir  aux  vaiircaux 
qui  y  font  à  l'ancre.  Cette  tcrrafTc  cft  bordée  d'vn  coftc 
des  murs  de  la  Ville  qui  font  grands  chants  tous  de  bri- 
ques, ayant  fur  le  fade  vne  galleric  qui  conduit  tout  au 
tour,  &:dcdeux  en  deux  cens  pas dei  petites  loges  pour 
mettre  à  couucrt  vne  fcntinclle  auec  vne  petite  cloche 
qui  a  toutes  les  heures  fonnc  autant  de  coups  qu  il  cft 
d'heures:  Oe  forte  que  la  première  n  a  pasplutoft  Ion- 
né  dix  heures,  qu'on  en  entend  vne  douzaine  qui  frap- 
pent autant  de  coups  toutes  les  vncs  après  les  autres  tant 
lanuitquele  iour. 

Il  y  auoit  pour  lors  plufieurs  grands  vaiUeaux  de  guer- 
re Anglois  se  Holandois  qui  auoient  quelques  différents 
i  desmeler  entre  eux  -,  les  Hollandois  comme  les  plus 
forts  eftans  dix  huit  ou  vingt  contre  cinq  ou  fix,  eftoient 
àlai^adcquicmpcfchoicntles  autres  de  fortir  duport 
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ou  ils  s'cftoicnt  retirez  ,  U  les  vns  &  les  autres  ne  fai. 
foienc  que  Jafchcr  fans  cefTc  iniques  à  deux  &  trois  cens 
coups  de  canons  en  l'air  tous  les  foirs  vnc  volcc  a  cha- 
que brinde  qu'ils  faifoient  pendant  le  foupcr. 

Le  Lundy  douzicfmc,  les  Hollandois  voyans  que  les 
A  nglois  n'ofoicnt  fortir  du  porc,  députèrent  vn  de  leurs 
Officiers  qui  vint  dans  vn  brigantin  auec  mille  fanfares 

Tromperes,  trouuer  le  Gouucrncur  de  la  Ville ,  &  le 
fommer  de  faire  fortir  les  Anglois  de  fon  port  >  &  qu'à 
faute  de  ce  faire  ils  mettroicnt  le  feu  aux  vaiileaux.  Mais 
ayant  eu  refponce  que  YzCtxon  eftoit  trop  lafche  &  con- 
tre le  àïOï&.  des  Gens ,  le  port  eftant  public  à  toutes  Jes 
nations  qui  y  deuoicnreftre  en  fcurctc.  Le  Député  ne 
fut  pas  plutoft  en  Mer  que  IcGouucrneur  fitamcncrpar 
les  forçats  te  cfclaucs  des  Galères  huit  pièces  défonce 
verte  fur  le  quay  à  l'entrée  du  port  ou  nous  cftionsafin 
de  les  empefcher,  &  le  mefme  iour  fur  les  dix  heures  du 
matin  nous  eufmcs  pratique  &  encrafmes  dans  laViKc 
ounouspafTafmcslcrerie  du  iour  Cependant  iediriy 
feulement  que  tous  ces  vaifTeaux  s'clloient  (i  bien  opi-. 
niaftrez  que  ie  les  retronuay  à  mon  retour  au  mcrmc  cf- 
cat  que  ic  les  auois  laifTez. 


m' 
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CHEMIN  DE  LIGOVRNE  A  PISE, 
Cr  (d  Jcfcripriondc  la  Ville, 

CH  AP  I  TRE  LXIV. 

£  dcfir  que  i  auois  de  voir  la  grande  Ville 
de  Romci  me  Et  partir  aucc  mes  deux  pe* 
ticsLeuaminslcMardy  treiziefmc  dés  le 
matin  de  Ligourne  eipcranc  de  la  rcuoir 
plus  à  loîTir  à  mon  retour,  &:allarmcs  par 
Yntrcsbcau  chemin  &àtrauct$  vn  bois  de  haute  fuftayc 
de  fix  ou  fcpt  mille  de  longueur  difner  à  vne  hoftcUcric 
^ui  c(l  feule  proche  d'vn  Conuent  de  fain£l  François  ap- 
pelle Ssi*  Ptarot  à  quelques  douze  mille  dcLigournc 
&  quatre  de  Pifc  ou  nous  arriuafmes  fur  les  deux  hcutes. 
La  Ville  de  Pifc  eft  fort  belles  grande, entrecouppcc 
par  fon  milieu  de  la  riuicre  d'Aruo,  qui  eft  cnuiron  r»  .  ...  ,  «  r 
Corne  la  ocme,  qu  on  pafle  lut  trois  ponts;  l^s  rues  lonc 
larges,  nettes  &c  bien  pau ces, fes  malfons  bienbaflies 
maisau  relie  Ci  mal  peuplées  qu'il  y  en  a  vne  grande  par- 
ciedeferte,  &:  des  grandes  rues  ou  l'herbe  croill  de  tous 
codez,  d  où  vient  qu'on  dit, 
JFlemf  Pif 4  amiffum  dum  contemplantur  honorent , 
ou  cét  autre, 

yrbs  Pjjsfjs  ^emit  prifco  fp$liats  décore. 

Ce  qui  le  doit  entendre  principalement  ic  la  perte  de 
fcsTiabitans  qui  l'abindonncrent  prefque  tous  lors  qu'ils 
furent  priuez  de  leur  liberté  5£  de  1  honneur  de  leur  Re- 
publique qui  alloit  de  pair  auec  celles  de  Gcnnes  U  de 
Venife. 

Eutre  toutes  fes  Eglifes  la  Cathédrale  eft  la  plus  belle , 
ayant  plus  de  cent  ou  ûx- vingt  pas  de  ^longueur  ,  fort 


€^6  Lt  Vpyàgc 

haut  cslcucc  fur  foixantc  U  quacrc  belles  U  riches  co- 
lomncs.  Les  aislcs  font  fort  larges,  icïc  pauc  prcfque 
tout  de  marbre  façonne  &  taille  en  corapartimcns  &:  pe- 
tites pièces  de  Mofayquc  ou  marqueterie  depluficurs 
couleurs,  «ctoutcla  fabrique couuertc de  plomb.  Mais 
cequei'y  trouucde  plus  curieux  iont  les  trois  grandes 
portes,  qui  font  toutes  couuertes  de  tableaux  de  bronze 
remplis  de  quantité  de  petites  figures  en  relie  fies  plus 
iolies  bc  les  mieux  taillées  qu'il  cil  pofllblc  de  voir. 

Dcuant  le  grand  portail  de  rEglife,  fc  voitleB 
flaire,  qui  cft  vne  très  belle  &  riche  Chappcllc  loutc 
ronde  ôccouucrtcd'vn  grand  dolme  de  plomb.  Le  de- 
dans eft  porte  de  douze  belles  &  grandes  colonnes  de 
marbre,  au  milieu  dciquelles  fur  les  tons  b.iptifmauxdc 
marbre  U  porphy  rc,  façonnées  a  merucille,  fie  couucrts 
d'vnc  fort  belle  figure  d  vn  Saindl  lean  Bapûftc  dcbron- 
2e.  Dans  la  mefrae  Chappelle  cft  auflTî  vue  chaire  a 
prefcher  tout  de  iafpe  &  d'aJebaûrc  taillée  en  pc  î- 
gures  de  reliefs  fi  délicatement  faites  qu  on  voit  le  lour 
à  trauers. 

A  main  droite  on  va  voir  le  Cvwiw^o  Saniio  ,  qui  efl 
le  Cimetière  des  cftrangers. 

C'eft  vn  preau  enuironnc  dVne  fpacicufc  gallcric 
couuerte  comme  vn  cloiftre  dans  laquelle  font  pluiîeurs 
belles  tombes  Se  epitaphes  accôpagnccs  de  riches  pein- 
tures. On  tient  qu'il  y  a  de  la  terre  apportée  du  champ 
du  Potier  ou  Aceldamadc  lerufalem,  ô^quc  c'eft  la  cau- 
fe  que  les  corps  n'y  font  que  vingt-quatre  heures  à  pour- 
rir ou  fcicher. 

Derrière  le  chœur  de  l'Eglife  &:a  quelques  vingt  pas 
d'iccllceft  vne  tour  merucilleufe  pour  fa  fabrique,  cat 
elle  eftgroftc,  ronde,  toute  baftie  de  pierres  fcrablables 
au  marbre.  Se  enuironnce par  dehors  dcfixgallerics  à 
iour  les  vnes  fur  les  autres,  fouftenucs  chacune  de  trente 
colonnes  de  marbre  de  huit  a  dix  pieds  de  hauteur ,  aucc 
vnfeptiefmecftagcaupiushaac  couuett  en  dofmc  ,  où 
font  les  cloches  pendues  dans  les  fencftrcs  »  aufquclles  il 
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hui  monter  par  cent  cinquante  degrcz,  &  ce  qui  cfton  ! 
nclc  plus,  c'eft  quelle  a  eftc  baftie  auccvn  tel  artifice 
quelle  panche  fi  fort  du coflcdu Midy qu'il fcrablc  de 
prime  abord  qu  elle  va  tomber,  encore  qu'elle  Toit  drdttc 
par  dedans,cepcndantil  y  a  àprefcntquatïe  cens  qua- 
tre vingts  ansqu'elle  fubfifte  de  la  forte,  &  qui  donne  de 
Icftonncmcnt  a  ceuxquila  voyem.  Ce  quialdonnéfu- 
jctavnPoctedc  dire, 

PenduUJlnttttrris,mfnitanf<jue  repente  ruinsm 
Inclinât^  foris ,  tamen  intus  re6ls  videtur. 

En  allant  i  la  grande  Eglife  on  pafledcuant  celle  des 
Chcuahers  de  r Ordre  de  faind  Eftienne  qui  cft  fort 
belle,  enrichie  de  rares  peintures ,  outre  vnc  infinité  de 
guidons,  pauillons,  armes,  fanaux  ou  lantcrnes,&:  autres  1 
delpoùillcsquiom  cfté  pi  ifcs  fur  les  vaifTcauxac  salières  "  ii, 

des  Barbares.  Cette  Eglife  elt  baftie  en  vne  belle  place  \  ' 

&  proche  le  palais  du  grand  Duc,  ou  fc  voyent  plusieurs 
figures,  entre  lefqudlcseft  celle  de  Cofme  de  Medicis, 
qui  efl  de  marbre  tout  de  bout  &  beaucoup  plus  grande 
que  le  naturel,  $c  à  fes  pieds  vnc  fontaine  qui  iette  abon- 
dance d'eau. 

Affez  près  delà  fe  voitauflî  la  maifon  paternelle  de 
Bartole,furnommcdelaRocheferrée  ,  admirablement 
verfc aux  Mathématiques,  en  la  Langue  Hebrayque,&: 
furtoutcnlalurifprudencc,  doiic  dVn  frexccUenr  cf- 
prit  qu  il  fut  paffc  Oofteur  en  Droiû  a  Boulogne  a  l'aagc 
de  vmgt-vn  an,  &  en  mémoire  de  cet  homme  incompa- 
rable, Ferdinand  grandDucdcTofcanca  faitreftablir 
&  orner  la  maifon  pour  en  faire  vne  EfcoUc  publique  de 
Philofophic  &  lurifprudence  ,  ce  qui  fc  voir  graué  au 
kmg  en  vnc  grande  table  de  marbre  qui  cfl  fur  la  porte. 
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CHAPITRE  LXV. 

E  Icudy  qmm'ic(mc  du  moittiour  Se  ^4- 
ftcdcrAffomption  glorieufc  de  Noûrc- 
Damc ,  nous  xrriualmcs  à  Sicnc  fur  les 
iuiic  heures  du  macin ,  dc  tHaimcs  cnicn- 

Oefcriptiande  la  J^g     Mcffc  Cn  la  gTindc  Eglsfe.  CctCC 

yillc  de  iicnc.    ^.^^^  ^it vnc dcsplus  cclcbrcs  d'Italicà quelques foixan- 
tc  millcou  vingt lioucs de  Pife,  Bc  ccnc  roiilcoutreme- 
irois  lieues  de  Rome  de  la  dépendance  du  Duc  de  FJo- 
rcnce.  Elle  eft  affile  fur  deux  collines  qui  luy  donnent 
vn  air  fain  £c  agréable  -,  fes  maifons  font  belles  &  bien 
bafties,  fes  rues  affez  larges  mais  peu  droites,  1  caufc 
qu'il  faut  tourner,  monter  ^  dcCcendre  cn  cpluficucs  enr 
droits,  toutes  ptuees  de  grandes  briques  qoitescienncnc 
ïouûours  ficttcs  ,  «cdans  lemilicu  deia ville  il  v  a  vnc 
bclleé^  grande  place  pubi»quc  qu'on  ne  peut  «ieui dé- 
peindre qu  en  lu  y  donnant  la  f  «nnede  ces  o^qidUcs  de 
Sainû  lacqucscftant  prcfquc  ronde,  creufcauOTiiicu,$C 
tcUcaient  rcknre  tout  a  Tentour  qu'on  peutfadlenjcnc 
dcfcouvrir  êcxeconrotflre  vnc  pcrfonne  encre  miiiequi 
.  y  feront,  die  cftaudî  accommodée  dVne  belle  Foniai- 
nc.  La  Ville  a  vne  pariicoladtc  notable  de  pluficurs 
I  tours  de  briques,  carrées  fi  extrêmement  hautes  &  dé- 
pliées que  c'eft  vne  merueille  d'auoir  refiftc  aux  orages 
'  8c  tempeftes  depuis  le  temps  qu  elles  font  faites  ,  &  lou- 
j  tefois  il  eft  di/ficille  de  iuger  a  quel  dcffcin  5c  vfagc  elles 
.ontcftc  ainfi  bafties  non  al'entour  des  murs  ou  fur  les 
remparts  pour  fcruir  de  dcfeace»  mais  par  tous  les  quai* 
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tiers  &  dansle  milieu  de  b  ville,  ù  ce  n  eft  pour  cmper-; 
cher  les  fedhioDspopiilaîces  qui  s'y  poiiuoienc  cslcuer^ 
de  pour  faite  roir  qi/clie  a  efté  autrefois  colonie  Ro- 
oulneil/aenpluflfears  endroicsdes  colonnes  qui  pot- 
ccnc  vn€  Louue  Se  les  deux  enfans  Remusdc  Romulus 

2 ai  la  tcitcm.  Il  y  a  de  fompcueutes  U  magnifiques  Egir; 
rs»doncUprtncipa»leeftla  Cathédrale  dcdiee a.  la  Rey- 
nedes  Anges ,  qui  t(t  coûte  badi^  de  marbre  blanc  ac 
noït,  le  paaé  admirable  ne(tanc  fait  que  de  pierres  de 
liais  entrccouppeesde  raarbredc  iafpe  de  toutes  les  cou* 
tcurv  en  beaux  compartimens  èc  figures  reprefentanc 
pluficurs  Hiftoircsderanctcn  Teftamcnt  très  bien  fai* 
tes ,  A  Tentour  du  chceur  il  y  a  de  fore  belles  peintures 
plu  fieurs  fiches  figures  de  msubre  66  de  bronze  par  toute 
rEglifc. 

l5eflbiis  l'aisïe  gauche  en  entrant  cft  vne  très  belle 
Chapelle  toute  faire  de  ralrbrc  iafpe  «d  porphyre, en- 
lithicdu  bfas  droiCt  de  faiw  lean  Baprifte  ,  lequel  fut 
donné  pji  Baiatetfecôfid.Empetciif  des  TuraauPapc 
Ilmocem  huiafcfitic,  auec  le  fct  de  la  lance ,  rcfpongc 
&  le  rofeaii  qui  fcruirct  à  la  PaflTlon  de  NoUrc  S  eigncur, 
outre  foixante  mille  ducats  qu'il  luy  donnoit  par  chacun 
an,  ce  qu'il  fit  afitvd  obliger  IcSainaPcrc  de  garder  en 
▼ne  eftroitc  ptiC^  fon  frète  Gcminqui  auoiienuicdc 
luy  faire  la  gucrtc,  it  qui  au«k  efté  enuoyc  à  Rome  par 
le  grand  Maiftre  de  Rhodes  auquel  il  s  cftoit  rendu.  Vne 
partie  de  cecy  fe  vok  efcfit  en  lettres  d'or  fur  vne  table 
de  marbre  l  l'enitce  de  la  mcfmc  Chapelle. 

Du  mcfme  cofté  tout  de  fuite  on  trouoe  le  lieu  on  eôok 
autrefois  la  BiMiotcque  d'Encas  Syluius  Picolominy, 
depuis  esleuc  au  Souucrain  Pontificat  (bus  le  nom  de  Pie 
fécond,  qui  efl  à  prcfentTfic  grande  Chapelle  ornée  de 
fi  admirables  &raui(rant<*s  peintures,  que  iepenfe  qu'il 
n'en  faut  point  cheteher  de  plus  rares  U  cxquifes  en  toi* 
rVniuers.cequeiedisau  iugementde  quantité  de  pet- 
fonnes  qui  les  ont  confiderees  auec  attention  «cefton- 
ncmcnt.  Ce  font  grands  tableaux  ou  font  reprefcntç? 
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les  avions  heroyqucsde  ce  trcs  digne  Prclati  &  les  em- 
plois honorifiques  dans  Icfqucls  il  a  paflc  toute  fa  vie. 
On  y  voit  comme  il  le  trouua  au  Concile  de  Baflc,  com- 
me il  fut  enuoycArabalTadeur  en  Angleterre  &  cnEf» 
coffe,  &  en  qualité  de  Légat  à  1  Empereur  Fcderic  troi- 
fiefme  qui  le  retint  au  nombre  de  Tes  plus  intimes  amis, 
comme  il  tut  fait  Archeuefque  le  Caidinalde  Sienc  ,  (à 
promotion  au  Souuerain  Pontificat,  comme  il  canoniza 
fainâe  Catherine  de  Siene ,  &  fa  mort  heurcufe  qui  arri- 
va l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  quatre. 
:  L'Eglife  des  lacobins  cft  belle  d'elle  meline,  mais  ce 
qui  la  rend  plus  recommandable  c'eft  le  chef  de  la  Sera* 
Soh  corps  cfl  a  pj^jquc  S jinfte  Catherine  dc  Siene,  richement  enchaflc 

Komc  en  1  tglJlc  r     T  ni         -  i  •  i 

ac  laintcMaiicfur  flui  elt  vn  precicux  Rehquaire  pour  les  miracles  qui  s  y 
Minerue.  fo^t  fouucnt.  Au  bout  de  TEglife  eft  vnc  place  comme 

vne  Chapelle,ou  on  dit  que  cette  Sainte,  par  vn  priuilc* 
gepeut  cftre  fans  pareil,  recitoit  quelques  fois  l'office 
jàiuln  auec  Nodre  Seigneur ,  U  qu'à  k  fin  de  chaque 
J*lcaume,luy  faifant  vnc  profonde  reuercncCjeilediibic 
.ClortM  PAtn  tfh  Ytlio,  SffinruiSAfi^fut  Se  IcsAn- 
j  ges  refpondoient ,  Stcut  er^tin  l'rimijito  é"  w»^^  & 

/rr,,^c.  Vn  peu  plus  loin  cft  fa  maifon  changée  à  pre- 
ient  en  Chapelle>  6c  dans  la  chambre  ou  elle  couchoitil 
:y  a  encore  vn  périt  relais  de  pierre  qAJ.i.luy  fcruoit  de 
chcuet  co'mme  le  plancher  iuy  fetuoit  de  lit. 

Il  y  a  encore  pluftcurs  autres  belles  Eglifes  &  riches 
Hofpitaux  ou  les  pauvres  font  bien  traitiez,  les  habirans 
cftansrecommandablcs  pour  cftre  fort  courtois ,  ciuils, 
'Jiumains,  &  les  plus  polis  qui  (oient  peut  cftre  en  toute 
«l'Italie,  ils  ont  aufti  cetic  louable  couftume  que  ce  mef- 
meiouràl'honneur  de  la  (acree  Vierge  leur  PatroneiU 
font  des  refiouiftances  publiques,  &  le  prix  de  la  courfç 
ides  cheuaux ,  qui  y  attire  vn  nombre  infii^y  de  perfon^ 
ibes  pour  voir  les  magnificences,  qui  s'y  fonr. 
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£c  Gregotiana.' 


«OrM 


E  Vcndrcdy  fcixicfmc  nous  prifmcs 
des  chcuaux  afin  d'auancer ,  6c  le  Sa-  InY 
medy  dix-fcpticfmc  nous  arriuafmes  '  ' 

de  bonne  heure  à  Aquapcndcntc,  qui 
cft  vne  petite  ville  ou  il  fauc  beaucoup  ^^quapcn^entc, 
monter,  pour  eftrcaflîfc  i'ur  vne  hau- 
te Montagne,  pleine  d'eau  qui  tombe 
dans  les  précipices  qui  l'enuironncnt.  C'eft  la  première  ''"^ 
Ville  de  l'Eftac  du  Pape ,  leparc  de  celuy  du  grand  Duc 
par  la  Riuiere  laPaglia,<ju'on  paHc  fur  vn  pot  de  pierres 
appelle  Pontcccnteno.  Il  n'y  a  rien  de  confidcrablc  en 
cette  ville  que  dans  lcmiUeu,il  ya  vnConuent  de  Cor- 
deliersou  nous  allafracs  entendre  le  Salut  ,  &1  "Eglifc 
toute  remplie  de  monde,  au  milieu  des  prières  vneieu- 
ne  femme  de  la  ville  &  de  bonne  famille ,  polTedee  du 
Diable,  fe  prit  à  faire  des  cris  6c  hurlemens  li  efpouuan-*; 
tables,  fe  ietter  a  terre,  fe  tirer  aux  cheueux  ,  Se  donner 
tant  de  frayeur  quetout  le  peuple  s'enfuit,  flnon  cinq 
ou  fix  hommes  qui  refterent,  5c  aucc  beaucoup  de  peine 
la  mirent  en  cet  eftat  au  pied  de  l'Image  de  la  Vierge, 
où  ayant  vn  peu  de  temps  redoublé  fes  clameurs.fes  con- 
torfions  8c  des  violences  inconceuablcs ,  elle  reuint  peu 
à'pcu,  ôc  fut  ehlcuee  dujnilicu  de  la  foule  par  fcs  parcns 
qui  eftoient  des  principaux  de  la  Ville. 

Le  Dimanche  dix- huiticfme  nous  paffafm'es  à  Bolfe-  Bolfcic. 
ne,  qui  n'cft  plus  qu  vn  petit  Bourg  du  refte  d  vhe  grand* 
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ville  appcllcc  Vlfinc  le  Volfinic,  oui  fut  rcdtiitc  en  ccn- 
'  dreparlcs  imprécations  que  ForlcnnaroD  Prince  y  fit 
pour  ft  dcfobcyffance ,  fie  par  cnchantcmens  fufcira  vn 
sncn/lrc  appelle  VcUa,  Utjud  trauerianc  la  TiHe  y  ntk  It 
feu  par  tour. 

Les  habicans  font  ^andc  cfUme  de  deux  San£lualre£ 
bien  confiderablesqu  ils  polTedent,  fçauoirle  corps  de 
Sainte  Chriftinc  Vierge  fie  Marcyre>fieUûûnceHoftie 
de  laquelle  il  coinba  miraculeufexnent  du  fang  fur  va 
corpoial,  eflanr  entre  les  nkainsd'vn  Preftre ,  lequel  cé- 
lébrant les  facrezMyderes^douta  de  la  réalité  de  ce  pré- 
cieux Saog  ea  i'Ho(Ue>  dont  le  PJpe  Vrbain  quatrième 
prit  occaûoiié'inftfiucf  bFcdeducrcs  Saint  Sacrement 
éc  FAurd,  fie  porta  kiy-raefnac  en  pf  ocefTion  le  mefme 
Linge  qui  cftoir  colore  fie  ceint  de  ce  Sang  précieux ,  le- 
quel Linge  ou  Corporat  eft  g^ird^  au  Trefor  d'Oruiete  » 
ht  la  fatiRc  Hoftie  à  Boifcneou  le  miracle  eft  arriué. 

Delà  cheminant  fur  le  bord  duLacdcBolfencqui  a 
bien  trente  mille  de  tour,  dans  lequd  il  y  a  deux  petites 
Isicsi  en  l'vne  dcfqucllcs  eft  vn  petit  Conuent  de  CapU' 
ctns»  Se  vn  hermitage  en  1  aatre^us  arriuafraes  de  boa' 
ne  heure  à  Montefiafcon,ou  nous  demeurafmes  au  gifte. 
C'eft  vne  petite  vilieconune  i  autre  fur  vne  Moniagnci 
qui  n'a  autre  recommadation  que  celle  du  bon  vin  Mui^ 
car  que  fon  terroir  produit,  fie  que  les  Hofteliersne  s'ou- 
blient pas  de  prefenter  à  leurs  boftes  des  i  abord  qu'ils 
arriueniy  non  plus  que  dts  firuics  excelieas  qu'ih  y  rc« 
cudllenten  abondance. 

Le  lendemain  Lundy  dix-neufiefrae  nous  arriuafmes 
6ir  les  onze  heures  à  Vitcrbe,  qui  cô  vne  belle  fie  grande 
Ville,  bien  noble  fie  peuplée,  il  y  a  de  belles  fon  taises 
pont  le  pubKc,  Tes  mes  larges»  «ettes  fie  bien  pauécs ,  vn 
grarui  nombre  de  hautes  t«urs  >  tant  for  les  remparts 
qn'auch«urdela  Vilfc  comme  à  Sicnc.  Les  Eglifcs  y 
font  belles,  bien  bafties  m.  eFi)ées>la  grande «eft  honorée 
d'y  n  Eiiefché  fie  des  tombeaux  de  plu6eurs  Papes  ^  ont 
^ait  kordemeuff  cncccteviUcfit  y  om  cicu  leur  fcpolj 
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l3Ul!t,^uicif  ai emenc  pendant  les grandesgu erres  &  Tac- 
tions  d'Italie  encre  les  Papes  &  les  Empereurs.  (  omm* 
Alexandre  quitriefine ,  italien  appelle  le  Pcre  des  pan- 
rf  es,  Vrbaio  quatrième  François  de  nation,  &  Clément 
uatricfme  auflî  natif  de  Narbonne,  qui  déclara  Charles 
'Aniou  Roy  de  Napicsac  de  Sicile  ,  après  la  mort  du- 
uel  le  ûege  raqua  crois  ans ,  pour  ia  grande  diuerdté 
es  opinions  flc  fufFragcs  des  Cardinaux  qui  furent  pref- 
^e  toujours  aifemblez  à  Vitcrbe ,  èc  qui  ârent  enfin 
deâion  d  Va  Archidiacre  du  Liège  qui  ^oit  lors  en  U 
Terre  SainÛeauec  l'armcc  des  Chrefticns,qui  fut  nom. 
me  Grégoire  dixicrmc.  Pendant  ccrte  affcmblee  ii  ar- 
riuavn  grand  malheur  à  Henry  Comte  àz  Cornuaillc. 
UquclenprcfcncedcPhîlippcslcHardy  Roy  de  Fran- 
ce, ôc  fononcU  Charles  Duc  d  Aniou  &  Roy  de  Sicile, 
qui  eAoieat  allci  a  Vitcrbc  pour  prc£cr  les  Cardinaux 
de  faire  eieâion  dVn  Pape,  fur  maiTacrc  au  iBc£inae  lien 
dans  la  grande  Eglife  comme  il  faifbit  fcs  deuotions ,  p»r 
les  deux  frères  Sinon  le  Guy  Comtes  xie  M  jntfort  qui 
en  furent  cha(Uez  pea  de  terapsxpr-e&. 

U  y  a  eu  encore  Kàncn.  V.  Geneuois  qui  ne  tint  le 
Siège  que  quelques  aours,  lean  Portugais  qui  y 
mourut  aum  le  huiciefoic  raoisde  Ion  Poatificai  accablé 
fous  ics.ru i nés d  Vnc  chambre  qui  tomha  en  fon  Palais  de 
Vicerhc  l'an  1^77.  nousauons  encore  Martin  I  V.  qui 
furcleu  l'on  irti.  par  les  Cardinaux  François,  au  Coït* 
clauede  Vicerbe ,  te  fe  ér  couronner  à  Oruiete.  Cette 
mefme  ville  futaufll  le  théâtre  des  pompes  &  magnifi- 
cences qui  Te  firent  à  la  célébration  de  la  h  elle  du  Saindl 
Sacrement  par  le  Pape  Pie  deuxicQne,où  les  rues  furent 
toutes  richement  tapiffces  &  couuertes  de  tapis  de  pour- 
pre, ic  le  deiTus  tenda  de  draps  de  fin  lin  ou  quantité  d'e« 
iloiles  d'or  edoienr  attachées  &  brilloict  extrêmement  « 
le  paué  tout  couuert  de  fleurs,  les  chœurs  de  Mufique  de 
tous  codez,  &  quantité  de  fontaines  qui  rcndoicnt  vn 
murmure  rauii&Dtjtant  par  les  rues  que  dans  TEglife  qui 
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cftoic  auflî  toute  tendue  de  pourpre,  ce  qui  arrlcfia 'fâ* 
mil  quatre  cens  foixantc  Se  deux. 
Le  mefme  iour  nous  prifmcs  des  cheuaux  ,  &  fortani 
itt  eaux  du  Bou-  de  la  villc  à  deux  heures  après  widy  nous  pafTafmcs  fur 
licw».  les  eaux  bouillantes  du  Boulican  qui  s^efpandent  en  vno 

grandemarc.&ietcent continuellement  des  bouillons, 
Auflî  font-elles  fort  chaudes  en  certains  endroits,  parti* 
culiercracntauprczdu  puys  &c  de  la  fource,doù  il  fore 
vne  groffe  furaee  enfoulfrec  U  d'vne  mauuaife  odeur.  & 
nous  fut  dit  par  noftre  guide  qu'au  mefme  lieu  dans  vnc 
cauernequenous  vifmesen  pafTant,  il  y  a  des  hommes 
qui  affinent  le  foulfrc.  Pour  ces  eaux  elles  font  excellen- 
tes pour  guérir  de  plufieurs  fortes  de  maladies,  comme 
Tcxperience  le  fait  voir  tous  les  iours.  Nous  arriuafmcs 
Icfoirà  Monterofc,  ou  le  Mardy  vingciefmc  prenant 
encore  des  cheuaux  nous  allafmes  par  vn?  très  beau  che- 
min, mais  par  vne  chaleur  véhémente  iufquesaRomc 
où  nous  cntrafmes  enuiron  fur  les  deux  heures  après 
*        midy,  par  la  Porte  Delpopulo ,  &  allafmes  nous  rendre 
au  Séminaire  des  Maronites,  où  ie  laiflay  les  deux  pc- 
^  tits  Libanois  entre  les  mains  du  Reuerend  Pere  Supé- 

rieur qui  nous  receut  auec  de  grands  tefmoignages  de 
ioye  U  de  bien-veillance ,  &  me  prefTa  d'accepter  des 
offres  qui  excedoient  de  beaucoup  mon  mérite»  C'c/l 
icy  qu'il  nous  faut  repofer  quelques  iours ,  8c  vi/Itcr  les 
raretez  admirables  de  cette  grande  ville,  U  puifei  les  ri^ 
chcfles  fpiritucUes  qui  fom  dans  fes  trcfors. 
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A  Ville  de  Rome  acftcdctouttcmpsficC" 
Icbrc ,  que  les  Authcurs  qui  en  ont  cfcrit  fc 
font  cnorcez  de  luy  donner  des  éloges  con- 
formes à  fa  grandeur,  à  fa  gloire,  puiflance  ÔC 
beauté  fans  pareille,  les  vns  l'appellent  la  Reync  des 
Villes,  Tcril  &  le  flambeau  de  l'Vniucrs:  les  autres  la 
nomment labrcgc  du  Mondcirorncmcntdcs  Empires, 
le  facrc  Cabinet  de  toutes  les  Sciences  diuincs  &  humai-  ^j,,  ^  ^^^^^^ 
nés,  le  Trofne  de  la  pieté  le  Temple  augufte  delà  Rc-  uiniaaui*, 
ligion.  Sainaicrofme  dit  qu'elle  cft  la  Ville  puiflantc, 
êc  la  Dame  8c  l'Empcrierc  de  toute  la  Terre,  conforme- 
incntà  fon  nom  qui  fignifie  en  Grec  force  puiffance, 
fit  en  Hébreu  haut  esleuec,  comme  elle  eft  en  effet  pal 
i'efclat  de  fa  gloire  qui  fcrefpand  par  tout.  Et  c'eft  àiu- 
fte  droift  qu'on  luy  donne  tant  de  glorieux  tiltres ,  puis 
qu'il  cft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  au  Monde  qui 
porte  tant  de  marques  de  gloire  &  de  maicfté ,  foit  pouc 
la  magnificence  de  fes  Eglifes,  la  fplendeur  de  fcs  pa- 
lais, la  rareté  de  fcs  Obelilques ,  le  nombre  infiny  de  fcs 
colonnes,  de  fcs  théâtres,  amphithéâtres,  pyramides, 
arcs  triomphaux,  fontaines,  ftatucs,  U  la  beauté  incom- 
parable de  fcs  iardins  qui  tiennent  les  efptits  en  fufpcns 
&  en  doute  de  ce  qu'ils  doiucnt  admirer  tout  y  eftant  di-i 
gacd'cftonncmcm  U  d'admiration.  Cependant ,  corn-; 
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medit  .Saînfl:  Ican  Chrifoftomc ,  fi  clic  eft  (î  admirable 
fouT  ceî  orncmcns  pcriflables,  combien  plus  cft-  clic  dt- 
gnc d'honneur  &  de  rcucrcncc  de  polTedcrcc  riche  9c 
«icomparablc  Trefor  des  facrcz  dcfpoiiHlcl  des  bicit- 
LeurcuX  Anoftrcs  Sain£t  Picrce  &  SainÛ  Paul ,  8c  dVn 
nombre  irtftnf  de  Salnûs  Mattyis<)ui  ont  empourpné 
tou testes  rucs  de  leur  f  n^,  &c  au  prix  de  leur  vie  onc  fait 
triompher  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  Se  tcrraflc  Tidola^ 
cric.  C  cft*  ce  qui  luy  donne  oc  gloricux^pitKcic  de  R«- 
mela  Saindc,  comroc die  va. Poète, 
S^niléê  eji  SjtnÛorum  prtciûfo  [nnguint  Roms* 
Et  ce  qui  doit  conuier  tous  les  Chrcfticnî  de  participer  1 
la  Sainteté  qui  s  y  communique  par  les  grâces  6c  indul- 
gences quel' Ègtilc  y  cslftrgk  dé  Tes  treforstous  les  îouts 
se  à  toute  heure. 

-i  Or  comme  cette  Villecftvn  abrège  des  mcrueillcs 
du  Monde,  ie  feray  aulTiicy  vn  abrégé  des  principales 
chofesquis'y  doiucntSC  fe  peuaent  facilement  vifiter« 
parlant  premièrement  des  Eglifes  pour  facisfaire  à  là 
piecé,&  après  de  quelques  antiquicez  plus  cdcbces  6c  a> 
tables  pour  contenter  là  curioûté. 

La  première  tglife»  Se  qui  a  efté  le  premier  lic^da 
Souuerains  Pontifes»  eft  Saînâ  Ican  de  LatranqucCoa» 
Oancin  le  grand  dz  baftir  proche  de  fun  Palais  fur  k 
Mont  Cclius.  Elle  cft  \me  desquatie  pr  ai  ci  pairs  <^io  ne 
Uporte  Sainé^e,  Se  fe  Vifitent  pendant  i  année da  lubilc. 
Cette  Eglife  eft  fort  belle  Se  grande  aya^nt  cent  trente 
pas  de  longueur ,  &la  Nef  vingt- fîx  de  largeur,  portée 
de  doufeogros  5c  piiifranspilhcrsbaftis  tout  de  neuf  de 
pierres  de  caille  accompagnez  chacun  dVnc  grande  ni* 
che  toute  de  marbre,  iafpe  ac  porphyre  auecdcs  coicn* 
fiesdemcfme  pour  mettre  les  figures  des  Apoftres  Ati 
dtiTùsdecespillicrsilya  d'autres  grandes  niches  prati* 
quées  dans  TcrpaifTcur-du  mur,  dans  lefquciksfe  voycftt 
pluficurs  belles  figures  faites  au  naturel  qui  reprcfeiH 
tent  dVn  cofté  les  principaux  Myftcres  de  la  rie  3c  Paf* 
fion  de  Noftre  Seigneur,  Se  de  l'autre  les  figure*  d-c  l'an* 
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cicn  Tcftamenc  refpoiKUntes  les  vncs  aux  aucres>&  trc$^ 
bien  crauaiUces.  a. a  Nef  couuerce  au  lieu  de  voûte»] 
d'yo  placions  ou  lambris  de  bois  adLmirablemenc  bien 
taiiU  en  gco«  relief  de  broderie  doré  4c  peint  à  merueil* 
le,  U  à  fes  deuxcoilez  font  deux  aisUs  fouilenucs  d'vni 
rangiccoiooiies,aucc  le  paucdcTEglifequieft  tout  de 
TpiMhïiZ  auquel  on  trauail le  encore  pour  le  faire  cout  de 
neuf  en  pciiw  carreaux  de  bla  ne  ôc  noir.  Le  Chœur  eft 
fait  preffue  en  foro»e  de  tréfile  ou  peii<c  croifee  ou  il 
f«ut  monter  quatre  ou  cinq  degrez ,  ayant  fa  voûte  coiH 
te  peinte  en  Mofayqucauec  quelques  figures,  entre  lef- 
^«cllcs  c ft  eei U  de  Noûrç  Seigneur  qui  s'apparut  mir4^ 
culeufement  dépeinte  à  la  dedH:ace  de  1  Eglife  doQt  OU 
fikit  la  Fefte  le  neufielme  Ncxicrabre. 

'Dc(£oM%  cette  vQMtoç&rAucelduPapecouuertd'va 
tabernacle  fort  ancien  porte  par  quatre  colonnes  ,  au- 
quel font  enfermées  plufieurs  belles  ^  infigncs  Reli- 
aics  »  particulièrement  les  chcfis  des  glof  ieux  Apoftret 
Saina  Pif  rrc&:  Sain^  Paul ,  K  fous  la  pierre  de  l'Autel 
ciiTAuicJ  dcboisduquclfefeiuoii  le  Prince  des  Apo 
ftre»  «c  £cf  fuccefTcors  Papes  qiwd  ils  celebroient  en 
fccret  pendant  U  pcrfccytioA  des  tyrans.  Au  bout  de  la 
croifee  à  main  gauche  eft  vn  gwod  Autel  auquel  repofe 
U  Sainé^  Sacrement  on  vn  tabernacle  au/Ti  beau  &  ricb4 
qu'il  s'en  puilTe  voit»  n'cftant  fait  que  de  pierres  prc» 
cicufcs  à  la  valeur  de  vingt  deux  mille  cfcus.  Cet  au- 
tel edaufll  orné  de  quatre  grandes  colonnes  de  cuiurc 
doré  qui  font  pleines  de  Terre  Sainûe  apportée  des 
$aina$  lieux dclcrufalcrrî ,  6c  de  pUifjcurs  facrez  Reli- 
ques. Lo  Chœur  eft  enuirorv\é  d'vnc  galietic  en  laqucl* 
kfcvoyent  plufieurs  chofcs  dignes  de  remarque.  Vne 
iolonnc  de  marbre  de  quelques  ftx  pieds  de  hauteur  fut 
UquoUc  eft  vncocq  qu'on  dit  auoirefté  apportée  de  lc« 
rulalcmparSainûje  Hélène ^  6e  que  c'cft  celle  qui  cftoit 
c»lamaifondoCayf>hc,ôi>rlaqiKîlle  Iccocq  ctfarouché 
chanta  la  nuit  de  la  Paittandc^Nolbc  Seigneur,  voyez 
cy>*d(uuiu  au  vingt «âtuisidûaïc  Cliapitrc  où  ï^y  dcfia 
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parlé  de  cette  colonne.  Tout  contre  cH  Tn  petit  auioi 
deuant  lequel  a  cofté  de  l  fcpiftrc  eft  vnc  petite  grille  de 
fer  qui  couvre  vne  petite  marque  ronde  &  vnpeuiaiine 
imprim  ee  fur  le  marbre,on  dit  que  c'eft  la  marque  d'vnt 
hoflie  confacrec,  laquelle  fortant  des  mains  d  vn  Preftrc 
qui  douioit  de  la  venté  du  Sain£l  Sacrement,  tomba  fur 
la  pierre  8c  y  lai/Ta  cette  marque.  Vn  peu  plusauant  eft 
vne  table  de  marbre  de  quelques  trois  pieds  en  carré 
portée  de  quatre  petites  colonnes,  on  dit  que  cette  pier» 
re  ou  table  elloit  au  logis  de  Cayphe ,  &  qu  il  conta  fur 
icelle  les  trente  deniers  qui  furent  deliurezlk  ludas.  Les 
colonnes  font  de  la  hauteur  de  Noftre  Seigneur.  Vn  peu 
plus  auant  eft  vne  autre  grande  table  de  porphyre  rouge 
fur  laquelle  on  dit  que  les  veftemem  de  Noftre  Seigneur 
furent  diuifez  :  Aux  deuxcoftez  d'icclle  font  deux  co- 
lonnes de  marbre  blanc  aucc  deux  anneaux  de  fer  ,  qui 
cftoient  à  la  porte  de  la  maifon  de  Pilate ,  à  ces  deux  an- 
neaux eftoient  attachez  les  ieftendards  qui-fe  baificrcnt 
lors  que  Noftre  S eigneury  pafla  pour  aller  au  Caluairc. 
Vn  peu  plus  loin  eft  vne  autre  colonne  de  marbre hhnc 
ftparce  en  deux  parties  égales  de  fa  longueur  qu'on  dit 
cftre  auftî  du  palais  de  Pilate,  &  qu  elle  fe  brifa  de  la  for- 
te à  Ja  Pafljon  de  Noftre  Seigneur  lors  que  les  pierres  & 
\ci  rochers  fc  fendirent  comme  le  Caluairc,  ellceft  visa 
vis  du  tombeau  de  Sainfte  Hélène  qui  eft  très  beau  d'va 
marbre  noirauec  quelques  petites  figures  toutes  muti- 
lées &  faites  à  l'antique. 

î  Aux  deux  coftez  de  l  Eglife  font  trws  places  bien  con- 
fiderables ,  la  première  eft  le  Baptiftairc  de  Conftantia 
ie  Grand,  qui  eft  vnc  fort  belle  Chapelle  déforme  o^to- 
|one,&couucrteen  dofmc,  fouftenuè  par  dedans  de 
nuit  belles  &  grandes  colonnes  de  porphyre  rouge,  au 
milieu  defquciles  eft  vn  riche  vafe  de  mtme  matière  ti- 
rant fur  le  vert,  de  la  forme  de  celuy  qui  eft  à  Saint  Dc- 
^is  appelle  la  Cuue  de  Dagobcrc,  fur  lequel  ce  grand 
Empereur  fut  régénéré  des  eaux  baptifmales  par  le  Pa- 
fcSaiçûSiluoftrc,&:miraculcufcmentgucry  de  fa  Ic- 
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frc.  Ce  TtifTeau  e(l  enfermé  dVn  riche  balludrc  de 
marbre  blanC)  les  murs  de  la  Chapelle  font  enrichis  de 
très  belles  peintures  de  THiftoire  de  Conftantin  ,  Sc  le 
dofnie  orné  de  plufieurs  tableaux  de  la  vie  de  faint  lean 
Baptifle  aucc  vn  très  beau  6c  riche  lambris  tout  dore  ôc 
izuré. 

Aux  deux  codez  de  cette  Chapelle  il  yen  a  deux  au- 
tres plus  petites  dédiées  Tvne  à  Sain£^Iean  Baptifte^^ 
l'autre  à  Sain£l  lean  l'Euangelide ,  qui  font  toutes  plei- 
nesde  fainâes  Reliques,  ou  les  femmes  n'encrent  ia- 
mais.  Tout  ioignant  cft  vne autre  petite  Chapelle  ornée 
4e  deux  autels,  en  vn  defquels  font  les  corps  desfainâes 
Martyres  Ruûne  8c  Seconde,  &  en  l'autre  ceux  de  faint 
Cyprian  Se  fainfte  luftine.  Dans  cette  melme  Chapelle 
ibncdeux  colônes  de  porphyre  dVne  pièce  qui  ont  bien 
quatre  toifes  de  hauteur,  claires  6c  luifanies  comme  vnc 
glace  de  Venife. 

La  féconde  place conilderable  eft  à  la  main  gauche, 
c'eft  le  palais  de  Latran  qui  eft  très  beau  Se  magnifique ,  p^i,;,  ^  ç^ai 
quieft  auflfi  dediee  fie  confacrce  au  mcfme  Apoftrc  fie  .'cm  de  Uuaa, 
Euangelifte  Sain£t  lean.  Il  fut  ainfi  nommé  d'vn  certain 
Conful  Romain  auquel  il  appattenoit,  fie  depuis  fut  grâ- 
dément  enrichi ,  augmenté  fie  confacré  au  fcruice  de 
Dieu  par  C  onftantin  le  Grand,  fie  en  fuite  fut  la  demeu- 
re du  i'ontif  ;  Romain.  U  eft  aufliî  fort  renomme  pour  fes 
Conciles,  fie  fpccialement  de  cinq  généraux  qui  y  ont 
cfté  tenus  :  fçauoir  le  premier  qui  eft  le  ncufijfme  gêne- 
rai compofc  de  neuf  cens  Pères  1  an  mil  cent  vingt  deux 
fous  Calixte  1.  le  fécond  qui  eft  le  dixicfme  vniuerfcl 
compose  de  mille  Pères  l'an  mil  cent  trente  neuf,  fous 
Innocent  dcuxicfmc ,  le  troifiefmc  qui  eft  l  onziefmc 
œcuménique  fous  Alexandre  troificfme  de  trois  cens 
Euefques  fan  mil  cent  feptante  neuf,  le  quatricfmequi 
cft  le  douziefmc  vniuerfcl  appelle  le  très  gênerai ,  dau« 
nnt  que  c'eft  le  plus  célèbre  qui  ait  iaroaiseftc  fait,  fous 
Innocent  troiûefme  l'an  mil  deux  cens  quinze  ,  ouafli- 
Aèrent  en  perfonnes  les  Patriarches  de  lerufalem  fie  de 
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CoD^UntinopIâ  >  ^'  k$  D€|>utc2  de  ccuxiTAiMi^dcît 
Icd'Antiochc,  yo,  AicheuoJCc^ues ,  u^QC  Ccccs  que 
ttins>4Qo.  Euefoues,  IX.  Abbcz,  8qo.  Piicufs  Coauen- 
U2£ls>  Us  AmoAiTadcLyrs  des  Empereurs  d'OriciK  4k 
d'Occident,  àcs  Rois  de  France,. d'Erpagae,d'AngV«c«-. 
rc,  de  Ierufalcm&  de  Cyprc.  Lccinquicfrac,  qui  eft  |f 
dix  iepticfjBe  des  geoeraux^,  fous  le  Pape  Iules  deu^ief- 
«e^&  fiay  fousLcoû  X.  l'an  rail  dnq  cens  dix-fcpt 
«câiaSai»«a  ^  uoiûcfinc  piacc  confidc^afclc  cft  aufli  i  U  maia 

^5*.  *  ^  gBicbCy  c  cfl  vn  beau  baûiœcnt  tout  carre ,  daos  Je  xni- 
lieu duquel  eUfefcaikrfaina  appelle  %tmléÊ  SsrUij^ 
^  eû  compofé  de  vingt- huit  marches  ^  J»arbrcbUit 
miàoyi  dcUx  à  fcpt  pieds  de  longueur,  IcrqueJUs  oae 
•lié  apportées  par  Sainûe  Hclcncdcia  Mai/bndc  Piiarc 
en  lerufalem,  u  font  en  grande  vénération,  ^  caufe  que 
ïloUre  Seigneur  les  afanOificz  fon  4touchcmcnt  Ta- 
cré,  les  ayant  monté  &defccndu  trois  ou  quatre  fcis,  ac 
rcfpandu  quelques  gouttes  de  fon  fang  preciicux ,  fur  Icf- 
quellcs  en  a  mis  des  petites  grilles  de  cuiuf  ç  MUi:  ejupcT*» 
dier  d  y  toucher. 

On  les  monte  ordinairement  à  genoux  pour  gaignei 
les  Indulgences  que  nos  Sainds  Pères  y  ont  concède ,  U 
fc  qui  y  attirent  tous  les  iours  tant  de  Mondequclct 
marches  font  toutes  vfees  6c  cauccs  àforcc  d'y  monter. 
Cet  cfcalier  eft  au  milieu  de  quatre  autres  fembJaWcsi 
deftinei  pour  ceux  qui  deualent,  &  tous  les  cinq  cmbeî- 
lisde belles pcintures»ayantchacunron  portique  ferme 
de  grandes  grilles  de  fer.  Au  hauc  des  efcaliers  ii  y  a  auf- 
fi  vne  très  belle  Chapelle  remplie  de  fainaesR.eliquci 
fiuftarânaoriun  ^tlcnchcfTes  appellé  le  Ssn^s  Ss^^orum,  qui  cft  va 
lieu  fort  deuot.  Elle  eft  dédiée  à  Saind  Laurens  Marty» 
««contient  entre  fes  prccieufci  Reliques  vne  Image  de 
Noftre  Seigneur  Êite par  Saina  Luc,  enrichie  de  picr-, 
i^spiecicufes, l'Arche  d'Alliance,]*  Verge  d'Aaron.I» 
TaWc  de  la  Cenc  de  Noflrc  Seigneur ,  quelques  efpinci 
defa  Couronne,  vn  des  douds  dont  a  fiit  crucifié,  3c  au. 
na  en  jçrand  nombre  qui  rendent  ce  iica  fi  ùâni  qua 
i  entrée  en     ioîcxditc  aux  kmmch 
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CHAPITRE  LXVIII. 

A  fccondc  Eglifc  cîl  celle  de  jSaint  Pierre 
du  Vatican ,  qui  cft  U  plus  belle ,  la  plus 
grande  &  fomptucufc  qui  fott  peut  eftre  ea 
1  Vniuers*  EUc  contient  deux  cens  cin- 
quante pas  <le  longueur,  la  nef  trente  deux 
largeur,  accent  quatre- vingt  dans  la  croifte.  Ellccfl 
portée  de  dix  gros  Qc  pui0*ans  pillicrsqui  ont  dix  liuiék 
pas  de  face>  &  Tes  arcades  autant,  chacun  pillieromé  de 
quatre groffes  colomnes  deiafpe,  6C  le  rcfte  tout  reuefta 
du  plus  riche  8c  fuperbe  ouvrage  de  marbre ,  iafpc,  pot* 
phyre  &  autres  pierres  très  rares  les  plus  belles  8£  les 
mieux  craaalllecs  qu  il  cfk  poflftble  de  voir.  Son  pauc  eft 
de  grandes  pierres  au^Ii  polies  que  du  marbre,  6c  fa  voû- 
te admirablement  iiauce  toute  de  pierres  cizclecs  &  tail- 
lées en  grandes  rores  dorées  fur  vn  fonds  d'azur  qui  fur- 
palTe^riniagi nation.  Mais  la  pliw  excellente  partie  eft 
^^ndofmc  mcrueilleuX;  fie  quin'a  point  de  pareil  pour 
fa  prodigieufe  hauteur,  grcmcur,  architefture  ôcenri- 
chiiïcmensquiiertent  tout  le  monde  tlans  l'admiration, 
car  il  y  a  pre5  dé  Ibixante  j>a^  de  diamètre,  tout  couuert 
<!e  plomb  aoee  des  filets  d  or  par  le  dehors,  de  reueftu  par 
ëedans  dVnc  très  bellé  Mofayquc  auecles  figures  des 
douze  Apoftrcs ,  Se  pour  fa  hauteur  elle  eft  telle  que  la 
pomme  de  bronze  du  faiftc  qui  ne  paroift  d'embas  qn'v- 
ne  boule  à  iourj  ne  laifft  d^auoir  huit  pieds  de  diamcicre 
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qui  en  font  vingt  8c  quitrc  de  tour ,  SC  peut  tcnîryîngt- 
quatre  ou  vingt  cinq  perfonnes  à  l'aifc.  Tout  au  haut  1 
1  ccour  de  la  Laternc  il  y  a  vnc  petite  balluHrade  ou  oa 
fc  peut  promener  aucc  la  plus  belle  veuc  qu'il  fe  peut 
dcfircr,  car  delà  on  de^couvrc  non  feulement  toute  la 
Ville  de  Rome,  mais  auflîtouce  la  campagne  des  cnui- 
rons  tant  que  la  veuc  fc  peut  eftendte.  Le  principal  Au- 
tel de  l'Eglif;;  eft  celuy  du  Pape  qui  cft  dirc£^eraent  fou$ 
le  dofme ,  lequel  n'eft  qu'vne  ûmple  Table  couuertc 
d'vn  grand  tabernacle  enrichi  de  plufieurs  figures  d'An- 
ges, porté  fur  quatre  grandes  Se  groffes  colomncs  à  vis 
le  fcuillagcs>  le  tout  de  bronze  doré  &  d*vn  oui'rage  très 
larc  *c  foraptueux,  digne  du  grand  Pape  Yrbain  hjiri^- 
mequi  les  Ht  faire  d  vn  vieux  lambris  du  Panthéon, 
comme  ie  diray  cy-aprcs. 

Au  de/Tous  efl  la  Chapelle  où  repofe  la  moitié  des 
Corps  de  Sainâ  Pierre  &  Sain£t  Paul ,  qui  furent  diui- 
fez  par  faint  SylueAre  fur  vne  grande  pierre  de  liais  qui 

attachée  à  vn  des  premiers  piliiers  de  l'Eglife ,  corn- 
ne  on  voit  par  vne  infcription  qui  y  eft  en  Lettres  goti- 
ques. Cette  Chapelle  ellfous  terre  ou  on  defcend  par 
vn  efcalier  de  marbre  de  dix  ou  douze  degrcz,  toute  en- 
uironnee  de  matière  très  riche,  quantité  de  lampes  d'ar- 
gent, 0c  fermée  d'vn  balluflre  &c  d  vne  porte  de  bronze 
doré,  mais  on  y  defccnd  ordinairement  par  vne  autre 
petite  monteé  pratiquée  dans  vn  des  gros  piliiers,  &  U 
Ce  crouue  vne  caue  alTez  fpatieufe  qui  va  en  tournant,  ou 
on  voit  pluficurs  belles antiquitez  &  plufieurs  auicU,  fie 
particulièrement  vn  qui  touche  à  ccluy  de  fainû  Pierre, 
auquel  i  ay  eu  le  bon-heur  de  dire  la  McfTe  le  lendemain 
de  mon  arriuce.  Aux  quatre  gros  piliiers  de  la  croifee 
qui  foufticnnent  le  dofme  font  quatre  grandes  figures  de 
marbre  blanc  de  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  de  hauteur  qui 
font  des  ouvrages  des  plus  excellens  Maiftres  de  l'Italie- 
La  première  eft  de  Uin€tc  Hclcne  qui  port  c  vnc  gra  ndc 
Croix,  Se  au  deflus  vn  petit  cabinet  auec  vne  balluftrade 
«le  iafpcft  porphyre  emrç  deux  belles  H  riches  colom- 
\  nci  de 
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ncs  de  marbre  canelccs  à  vis  Se  fcuillagcs,dans  lequel  eft 
renfermée  vne  pièce  de  la  vraye  Croix  de  Noftre  Sci* 
gnciir  auec  cette  infcription  en  grands  caradercs.  Par' 
f  cm  cru  ci  s  qusm  HAenm  imperatrix  e  Caluarto  in  vrbem 
auexit  yrh»mm  O^au.  Pont.  M4x.  c  fr (for/ans  haftltea 
àefumptam^  sdditis  sra  ^  flatua  hic  i»  Vétiatho  condi* 
têrio  col  loc  suit, 

La  féconde  figure  eft  celle  de  fain<St  Long  is,  qui  don- 
na le  coupe  lance  dans  lecoftc  de  Noftre  Seigneur  j  il 
eft  habille  en  foldat  tenant  vne  lance  à  la  main  ,  &  au 
deflus  vn  petit  tabernacle  fcmblablc  au  premier  ,  dans 
lequel  eli  gardé  le  Fer  de  la  Lanccauec  cette  infcription, 
Longini  IsnccAm  (fuam  innocentius  Pont.  Mmx.  à  Baiazec 
TurcMrum  tyrann»  mccepitt  VrhMnus  Oél.  ftstus  sdpoftts  (jr 
fscello  fuhfiru£lo  i»  exornstum  conàitoriufh  tranft/élit. 
Ces  deux  figures  font  à  la  main  droite  en  entrant. 

La  troificmeeft  celle  de  la  fainte  Véronique  qui  tient 
vn  Voile  ou  feruieteen  laquelle  eft  dépeinte  la  face  de 
Noftre  Seigneur  toute  lîuide  comme  elle  le  receut  de 
luy  mefme  allant  au  Caluairc,  auec  fon  tabernacle  Se 
balluftre  richement  trauaillc  comme  les  autres,  &  cette 
infcription  ,  SsluAtoris  ima^inem  V eronia  fudanc  rr- 
eeptsmvt  loci  msicftas  decentercuftodiret ,  f^rbanusO^t 
p.  M.  conditorium  extruxttdr  ernsnit.  C'cft  le  voile  que 
cette fain£kc Femme  prefenta  à  Noftre  Seigneur,  quiy 
laiffa  imprimez  tous  les  traits  de  fa  fainte  Face  toute  en- 
iangUntée. 

La  quatriefme  figure  eft  de  (a\nù  André  TApoftre 
auec  fon  Tabernacle  Se  infcription,  Sanéfi  Andrew  c/t^ 
fut,  quod  Pius  x.  ex  Kchsia  in  Faticanum  ajportandum 
cursuit,  FrbAnusOSf.  nouishicornAmtntisdecorMtiim ,  fa^ 
cris  cfue  ftmtud  Ac  fjicelli  hononhus  coli  voluit ,  ces  deux 
font  a  la  main  gauche  On  tient  que  les  huit  colomnes  de 
ces  quatre  petits  tabernaclcsonteftc  apportées  de  Icru- 
falem  par  Sain£ke  Hclene,  d'autres  difent  par  Tite  Se 
Vcfpaftaii)  U     elles  onc  fcruy  lu  Temple  de  Salomon^ 


$c  au  dcflus  dHccllcs  fondes  images  en  Mofayquc  dcf 
quatre  Euangcliftcs. 

Cette  EgUlc  cft  orncc  de  vingt-huit  autels  touscnri» 
chis  de  quelque  corps  lainft,  ou  de  prccicufes  Rcliqucf. 
rCfiîcc  diuin  fe  chante  par  les  Chanoines  en  deux  gran- 
des Chapelles,  l'vne  à  main  droite  &c  l'autre  vis  à  vis  à  la 
gauche  qui  font  fort  richement  ornées.  Il  y  aaufli  à  la 
main  droite  la  Chapelle  Grégorienne  qui  eft  vne  des 
plus  riches,  ayant  à  fon  Autel  le  Corps  de  fainû  Gregoi. 
rc  de  Naxianze ,  du  mcCme  codé  dans  le  fonds  de  la 
croifeceft  celle  desSainûs  Proceffe  Se  Martinian,  enri- 
chie de  leurs  corps  al  autel  qui  eft  priuilegic  pour  célé- 
brer pour  les  morts,  plus  haut  eft  celuy  de  faintc  Pcrro- 
nilleauecfon  corps.  A  la  main  cauche  cft  l  autcl  de  la 
Natiuitcdc  Noftrc-Dame,  enrichi  des  corps  des  (âincs 
Papes  Leons  premier,  fécond,  troiûefmc  &c  quatrième. 
A  l  autre  bout  de  lactoifcc  eftceluyde  fiintSimonS. 
lude  Apoftres,auec leurs  corps, l'autre  d'après  eft  ccluf 
de  iainà  Grégoire  le  Grand  auec  fon  corps.  De  la  pre^ 
miere  Chapelle  qui  eft  à  main  droite  en  entrant  proche 
de  la  porte  Sain6te ,  on  entre  en  vne  autre  dans  laquelle 
fc  voit  vncgrofle  colonne  de  marbre  blanc  canelce  a  vis 
ic  enioliuee  de  feuillages  de  quelques  dix  ou  douze  pieds 
de  hauteur,  qu'on  tient  par  tradition  eftre  vne  de  celles 
quieftoient  au  Temple  de  Salomon,  &: que  NoftrcSei- 
gneur  y  prefchant  s  appuyoit  quelques  fois  contre  ccl- 
le-cy. 

Et  pour  ce  refpcû  elle  eft  enfermée  d  vn  treillis  de  fct 
qui  empefche  qu'on  y  touche.  De  l'autre  coftc  de  i'E- 
glife  dans  la  première  Chapelle  cft  la  Chaire  Romaine 
de  famt  Pierre  enfermée  en  vncautre  de  bois  peinteSc 
dorée. 

Outre  CCS  Chapelles  il  y  en  a  pluficuri  autres  très  bel- 
les Se  riches  pour  les  peintures  cxquifcs,  les  colomnes  Se 
omemens  de  iafpe  6c  porphyre  déroutes  les  couleurs 
Udc  tous  les  quartiers  de  l'Vniucrs. 

Il  y  a  au0i  pluficurs  très  beaux  le  fomptucux  tom- 
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beaux,  tant  des  Souueraias  Pontifes  que  d*autresper- 
fonnes  illuflres  dans  le  fonds  du  Chœur  de  l'EgUrc  il 
main  droite  eft  le  tombeau  d' Vrbain  huiticfmc  qui  mou- 
rut l'an  mil  fix  cens  quarante  quatre.  C'ed  (a  figure 
de  bronze  qui  le  rcprcfcnte  parfaitement  au  naturel,re- 
ucdu  de  ^es  habits  Pontificaux  alTis  fur  vnvafe  de  mar- 
bre noir  richement  orne,  de  quelques  huit  pieds  de  Ion-' 
gueur,  ayant  a  fes  pieds  vne  mort  de  bronze  a/fife,&  qui 
cfcrit fur vnc lame,  Wrbanus  06isuus  Bsrterinus,  Ponr 
^^jif.c'eft  vne  pièce  digne  d'admiration  ,  au/Iî  l'eftoit-U 
luy-mcfme  -,  A  fes  deux  codez  font  deux  belles  &  gran- 
des figures  de  marbre  blanc  qui  reprefentent  les  deux 
principales  vertus  de  ce  grand  Pontife,  la  charité  8£  la 
lufUce,  ie  tout  dans  vne  niche  dciafpe  8c  porphyre^  U, 
deux  grandes  colomncs  de  marbre  gris  U.  fes  iarmes  de 
trois  abeilles,outre  plufieurs  auties  qui  voltigent  de  tous 
coftcz. 

De  l'autre  cofté  vis  à  viseftceluy  de  Paul  troifiefrae 
fait  au/Ti  de  bronze  &  richement  orné  de  figures  aucc 
cette infcription.  PmhLo  tertio  fmrnejio  Pont.  Msx^  celuy 
de  Léon  onziefme  cil  fort  beau  auec  ces  mors  > 

LeoniXL  ^edici FUrentinû,  Poni.Oft.Mâx. 
êfui  ad  fummâm  Ecclepée  Dei  fetlicitAtem  oftenfns 
magis  tjUÀm  dâtus  ,  Chriflianum  or  hem  Breui  xj^ 
dicrum'Latitia,  ^ Icngo  annorum  moerore  compleuit, 
Kobertus  Cdfdindhs  Whaldinus  ex  forore  ^ronepos 
gTÂti  dnimi  monumentum  P.  Obiit  anno  dtétis 
(>P.  5.  KaL  J!haij,  M.  D.  C.  f^.  Il  eftoic  Flo^ 
rentin,  &  de  la  trcsilluftre  famille  de  Medicis. 

Envoicy  vnautrequieftau  fécond  pilier  fous  les  ais- 
les  de  la  main  droite  fort  remarquable  de  la  ComtclTc 
Mithilde , qui  a  fait  de  grands  biens  en  TEglife 
Vrlfanus  Oélâuus  Tont.  Max.  Comitijfée  Ma» 
thildi,  Virilis  ênimi  fœmirt a,  fcdts  hfto policé pre-^ 
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fugnAtriciy  fieute  infigni .  libcralitate  ceUkerriméel 
hue  ex  MéintHAno  Sanclt  Bcnediéli  tanolfio  trunsU^ 
tis  osftbus  grAtui  aterna  Uudis  fromeritum  mêntt, 
fojléitan.  3;. 

Cette  PrinccfTe  eftolc  fi  atfcétionncc  au  fainâ:  fîcgc 
qu'elle  donnoic  en  toutes occafions  de  grandes  a/Tiftan* 
CCS  aux  Papes  contre  les  efforts  des  Empereurs  5c  des 
Princes  leurs  enncmis'  Elle  donna  à  TEglifc  Romaine 
les  Seigneuries  de  Montferratfic  de  Gennes,  les  Villes 
de  parmc,  Mantouc,  Ferrare,  Pife,  Sienc,  Florence  8C 
plufieurs  autres,  d'où  vient  qu'elle  en  fut  furnommce  la 
Fille  de  fainft  Pierre,  mais  les  Papes  ont  efté  emp  efchcz 
de  iouyr  dVnc  partie  de  ces  villes  par  la  puiiTance  des 
Princes  qui  s'en  font  emparez.  Elle  ne  lailTa  de  mourir 
Monficnr  Je  Vierge  aprcs  auoir  efté  mariée  deux  fois,  il  y  a  encore 
nom^c^*"©?!"  piufieurs  autres  tombeaux  fort  riches,  foraptueux  &  an- 
iiomb.4  1077.     cicns  qui  ont  efté  leuez  de  la  vieille  Eglifc  qui  a  cftédc- 
nomb.»  losmôb.  moHe,  mais  ie  les  laiffe  pour  abréger, 
iiotnonib.  5111;     Uans  Kl  nef  contre  vn  des  piliers  de  main  droirc  cit 
nomb.  5  ync  image  de  bronze,  d'vn  faindk  Pierre  aflls  »  auquel  on 

•  baife  les  pieds  par  deuotion  *  dautant  qu'on  tient  que 

c'eft  la  prcrrriere  figure  que  Conftantin  le  Grand  fit  faire 
&dreftcrdans  cet  ancien  Temple  qu'il  fit  conftruircà 
l'honneur  de  ce  faind  Apoftre.  Il  y  a  apparence  qu'elle 
cftoit  anciennement  en  grande  vénération,  puis  quo 
l'Empereur  Léon  troifiefme  ,  dit  Ifaurique,  Iconoclaftc 
dans  fa  plus  grande  fureur  ne  menaçoit  le  Pape  Grégoire 
deuxielme  que  de  la  faire  brifer,  ôcluy,quirauoit  ex- 
communié, de  la  bannir  en  la  Cherfonefe. 

Sur  les  trois  portes  qui  font  dans  la  nef,  par  dedans 
rEglife,font  trois  grands  tableaux  qui  portent  en  grands 
caractères  les  noms  des  Papes  qui  ont  fait  trauaillerà  ce 
faind  Temple.  Sur  la  porte  de  main  droite  eft  efcrit , 
Paulus  5  Ttfwf.  Max»  V aticanum  Tcmf  lum  a  Iu^ 
lio  t^inchoatum,^  'vfqtte  adGregorït  ^  Clcmen- 
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tis  fdcelU  dfjiàuo  centum  annorum  opificU  froific- 
tum  tanta  mêlif  accepione  vniuer/ùm  QoflantinUHk 
Tdflicd  dmbitum  includens  confecit.  Confefsionem 
Bedti  Pétri exorttduityfrontcm  Orientélem^O* porti- 
cumextruxit. 

Sur  la  porte  de  main  gauche,  Vrhanus  OSlsuus  Vont 
IAmx-  ynticMUMm  '^Aftlitam  s  ConftMntino  magno  ex» 
truStsm.A  BesroSylueJhodedicstsmtin  Ampli fsimi  rem- 
pli formsm  KeligiofAmultorum  Pontificum  magnificentU 
reisêlAm  t  [olemmritu  CênfeerMuity  Sefulchrum  Afojtoli^ 
cum^resmole  decorMUftyodeum,srAs  dr  fdcelU  fistuis  se 
multiplicihus  openbus  ofnMuit. 

Sur  la  grande  porte  du  milieu  ,  BAfiUcsm  Pfincipis,  A* 
pojtolorum  in  hsnc  molis  Mmplitudinem  multipliei  RomaHO- 
rum  ?ontificium  ddificstione  perdué/am  Jnnoccntius  JC. 
Font.  Msx.nouocJtUturétoperet  orostis  pfcellisy  intericc- 
tis  in  "^traque  Templi  aIm  WArmoreis  columnis ,  f/tAto  e  va- 
rioUpide  pAuimento  wAgnificentius  terminAuit. 

Outre  CCS  trois  portes  qni  font  dans  la  nef  comme  i  ay 
dit,  il  y  en  a  encore  deux  autres  fous  les  aislcs ,  dont  la 
porte  fainte,  qui  cft  muree>en  eft  vne,  &  deuant  ces  por- 
tes cft  vn  grand  porche  bien  bafty  Se  voûté  de  quelques 
cent  ou  fix-vingt  pas  de  longueur  &  quinze  ou  feizedc 
largeur,  qui  fait  partie  du  portail  dont  il  rcftc  à  parler. 

Ce  portail  ôc  frontifpicc  eft  tout  fait  de  belles  pierf  es 
blanches  ,  &  contient  quelques  quarante  toifcs  de  lon- 
gueur fur  quatorze  à  quinze  de  hauteur,  ayant  par  bas  vn 
ordre  de  Corinthe,  orné  de  fes  bafcs,  colomncs ,  chapi- 
teaux, architraues,  frifes,  corniches  Zc  fronton  dans  fou 
milieu,  ou  fe  voy  ent  les  armes  de  Paulcinquiefme  qui  la 
faiabaftir.  Il  y  a  huit  colomnes  ifolees  de  la|mefmc 
pierre  de  cinq  a  fix?pieds  de  diamètre,  &  huittoifesdc 
haut  y  compris  la  bafe  &:  le  chapiteau ,  fans  les  pilaftres, 
demy  pilaftres  &  demy  colomnes. 

Tout  ce  portail  eft  orne  entre  Icfditcs  colomnes  Zc  pi^ 
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Uftrcs de  fcpt  portes  tconzt  tdchcs  dVnc trcs  belle  ar- 
chitcélure,  comme  2uflî  les  trois  principales  portes  qui 
ont  chacune  quatre  colomnes  ifolécs  d'vn  ordre  Ioni- 
se, aurc  les  bafes,  chapiteaux,  architraues,  frifes,  cor- 
niches, &  quantité  d  autres  orncmens  &  bàlluftres  qui 
fcroicnt  trop  long  à  defcrire.  Au  defTus  duditordr^  Co- 
rinthien, qui  contient  quelques  dix  toifes  de  haut,  iuf- 
^cs  au  dclTui  de  la  corniche,  eft  vnc  iolic  balluftradc, 
dans  laquelle  ii  jr  a  quantité  de  pieds  dcftaux ,  fur  les 
principaux  dcfqucls  font  les  figures  des  douze  Apo/lrcs, 
*c  de  Noftrc  Seigneur  au  milicn,  qui  ont  au  moins  dix  à 
dou2cpicdi  de  hauteur,  fie  deuant  ce  portail  eftvnci>el- 
lc&  grande  place,  au  milieu  dclaqucllecftesicuce  vnc 
aiguille  ou  obelifque  admirable  ,  pour  fa  grandeur  & 
luuteur  qui  furpalTc  toutes  les  autres  de  Rome,  aucc 
Tnc  1res  belle  fontaine  qui  ietrc  toufiours  quantité  d'eau 
pour  le  pulic  Voila  le  crayon  le  plus  nayfdVne  desplus 
célèbre*  &.  belles  pièces  qui  fc  yoy  cnt  dans  cette  grande 
Ville. 
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DE  L'EGLISE  DESAINT  PAVL  EN 
la  vôjie  èOfiit  hors  Ut  murs  dt  Rcmc. 


Chapitre  lxix. 

A  troincfmc  Eglife  cû  celle  de  S.  Paul 
à  miJJc  Msdclavillefurlc  grand  chemin 
d'Ofl:ic,baftic,decoree  ôc  fondée  parCon- 
ftantin  le  Grand,  à  la  place  ou  le  Chef  de 
ce  grand  Apottrc  fut  miraculeufcment 
.  troimc  fcparemcnc  d'aiiec  fon  corp5.  Mais  l'an  8oi.il 
arriua  en  Italie  vn  û  furieux  tremblement  de  terre  que 
cette  Eglife  en  fut  toute  esbranlee  &  prefque  ruinée, 
toutefois  le  Pape  Lcon  la  fit  mieux  rebaftir  .  &  enrichir 
de  telle  façon  que  Monfieurde  Sponde  affeure,  qu'on 
lie  le  peut  lire  qu'auec  eAonnemenr.  Elle  eû  belle  6c 
grande,  ayant  i^o,  pas  de  longueur,  fouftenuc  de  qoajrc 
vingtsgrandcs&grofTcs  colonnes  de  marbre  en  quatre 
ordres,  outre  dix  autres  de  pierre  grife  d'vneprodigicu- 
hautcur&groflcur  qui  portent  le  lambris  du  chaur,le 
cède  de  la  nef  &  des  aisles,  n  eftant  ny  voûte  ny  lambrif- 
fc.  Dcflbm  la  croifce  cft  l'Autel  du  Papc.auquel  cû  vne 
partie  des  corps  de  faim  picrrç  .fii  fainft  Paul  ;  mais  le 
grand  Autel  auquel  les  Religieux  font  l  ofEcc,ell  fort  ri- 
che &  magnifique.  A  coHé  de  I'auccI  Papal  il  y  en  a  vn 
autre  enrichy  de  pluficurs  faindes, Reliques,  te  du  Cru- 
cifix ç^u  on  tient  auoir  parle  a  ûinilc  Brigidc.  au  bout  de 
TEglilc  proche  la  porte  ùin^e,  eftvn  autre  petit  autel 
crigc  à  la  mefrac  place  ou  le  chef  de  laincl  Paul  fut  en- 
terre,  &  depuis  porté  en  l'Eglifc  de  faim  Icaade  Latran 
aucc  ccluy  de  faiaa  Pkrrç.    ,         ^i^u  rA 
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'  Entre  la  porte  de  la  Ville  appcllee  de  faina  Mul,  & 
. cette EgUiccftvn  grand  fauxbourg,  au  milieu  duquclà 
îla  main  gauche  en  allant  fe  voit  vne  petite  Chapelle  qui 
a  eftc  édifiée  à  la  place  ou  ces  deux  grandes  lumières  de 

I  Eglife  s'embrafTerent  en  fe  feparant  pour  aller  au  Mar- 
tyre, il  y  a  vne  pierre  de  marbre  fur  laquelle  ils  fonc  rc- 
prefentez,  s'erabrafTant  Tvn  l'autre  auec  ces  paroles  gra- 
uées  en  Icalien,mais  qui  font  faciles  à  entendre,  1»  tfue- 

fio  luoco  fi  feparorno  faint  Pietro  ^  S.  PauIo  andatdo  a/ 
Marfyrio ,  ^*jf^  P^ulo  ^  Ptttro  ,  psce fia  con  teco  fan  • 
damenrohuChtefayC  PaHori  ii  tutti  l'sguelli  di  Qhri- 
flo  :  à-  Piet^o  4  PauoU  ,  >4  in  puce  ftedicatoredebuoni,  (jjr 
guidadéUfslute  de  ^iuffl.  Dionyfius  in  EfU  adlUma- 
teum  ,  c'eftà  dire.  En  ce  lieu  fainél  pierre  &  faintpiul 
fe  feparercnt  allant  au  Martyre,  &:  fainft  paul  dit  à  laine 
pierre,  la  paix  foie  auec  vous  ,  le  fondement  de  1  Eglifc 
&  pafteur  de  tous  les  Agneaux  de  lefus  Chrift  -,  Et  faint 
Pierre  dit  a  fain£t  Paul  -,  Allez  en  paix  prédicateur  des 
bons,  &  la  guide  du  falut  des  luftes,  ces  paroles  font  de 
iainû  Denis  en  l'Epiftre  àThimotcc. 

II  A  deux  mille  pasde  l'Eglifedc  faint  Paul  fe  voîcvn 
Monaftere,*c  TEglifc  des  faints  Martyrs  Vincent  &  Ana- 
ftafe qui eft extrêmement  fimple  ,  humide,  obfcurc& 
deferte  ,  mais  toutefois  honorée  de  leurs  facrez  Reli- 
ques. Vn  peu  à  coftc  cft  vne  petite  Chapelle  ba/Jic  de 
neuf,  &  toute  ronde,  auec  fon  dofme  affez  ioly  ,  qu'on 
appelle  Scda  cmli,  ou  l'Efchele  du  Ciel  a  caufe  qu'en 
ce  lieu  fain£t  Bernard difant  la  Meffe  dans  l'Eglife  pro- 
chaine, apperceut  vne  efchele  qui  touchoit  dVn  bout  au 
Ciel ,  &  de  l'autre  à  la  terre,  &  les  Anges  qui  montoient 
bc  defcendoient ,  conduifans  au  Ciel  des  ames  qu  ils  re- 
tiroient  du  Purgatoire. 

A  quelques  cinquante  pas  plus  loin  dans  l'enclos  du 
mefme  Monaftere,  cft  vne  autre  Chapelle  auffi  bien 
baftie  tout  de  neuf  de  vingt  cinq  pas  de  longueur,  ornec 
de  deux  Autels  de  faint  pierre  &  de  fainr  pauJ,  elle  eft 
appellce  les  trois  Fontaines,  à  caufe  que  c'cilJa  place  où 

^  TApo/lre. 
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1  ApoftrcfaintPaul  cutlatcftc  trcnchccfur  vnc  petite 
colomne  qui  y  cft  rcligieufement  gardée  dans  vn  treillis 
de  fer.  Comme  on  luy  cou^a  lateiteil  le  fit  deux  grands 
miracles,  le  premier  fut  qu  il  fortic  plutod  du  laiS  en  a* 
bondance  que  du  fang  de  Tes  veines ,  l'autre  que  la  tefte 
tombant  à  terre  fit  trois  fauts  >  d'où  il  fortii  trois  fources 
d'eau  aux  mefmes  endroits  ou  elle  fauta.  Auflî  y  voit-on 
trois  fontaines  qui  font  deffous  des  petits  cabinets  de 
marbre  à  huit  pas  Tvne  de  Tautrc ,  la  féconde  deux  de- 
grezplus  bas  que  la  première ,  &  la  troifiefme  cinq  de^ 
grez  plus  bas  que  la  féconde,  &  toutes  trois  pofecs  en  li- 
gne droite,  il  y  en  aquiadiouftent  que  l'eau  de  la  pre- 
mière eft  plus  douce  que  du  laiû,  ac  que  les  autres  auoy 
que  fort  proches  ont  vne  autre  faueur ,  la  caufe  n'cltanc 
autre  ûnon  que  le  laift  découla  premièrement  des  vei- 
nes ,  &c  puis  après  le  fang.  Voyez  de  Sponde^  fur  l'an 
69.  nombre  5.  oui  adioufte  que  ce  lieu  eft  apellc  les  eaux 
SaluienneSjOU  la  goutte  qui  coule  toufiours  hors  la  porte 
d'Oftie,  ou  l'on  a  rais  quelques  fois  grand  nombre  de 
Chrefticns  à  mort ,  entre  lefquels  eft  Zenon  auec  dix 
mille  foldats  qui  y  forent  maflacrez  pour  la  deffence  de 
la  Foy ,les  os  &c  cendres  defquels  fe  voyent  en  cette  Cha- 
pelle  de  ScsU  C»l$.  Pour  moy  ie  diray  finceremcnt 
qu'ayant  beu  des  trois  fontaines  fans  penfer  à  la  diffc» 
rencc  du  gouft,  ie  he  m'en  fuis  point  appcrçeu,  maisii 
eft  certain  que  les  malades  y  vontôc  enboiucnt  auec 
grande  deuotion  pour  recouvrer  la  (ancé  >  comme  il  ar^ 
riue  fouuenc. 
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DESEGLISES  DE  SAINTE  MARIE 
Mam  ^  Sain&  Croix^  Sainû  Laurens^  ^ 
Sainâ  Sebaftierk 


CH  AP  ITRE  LXIX. 

A  quatricfmc  Eglifc  cft  celle  de  Sainte 
Marie  Maior ,  qui  c(l  la  plus  bciie  après 
Saindl  Pierre,  Bc  la  première  qui  a  cfté 
bafticdans  Rome  à  1  honneur  de  la  facréc 
Vierge  Noftre  Dame,par  vn  nomme  lean 
Patrice,  ceft  àdirc,  vn  des  plus  riches  Seigneurs  delà 
Ville. 

^  Entre  fcs  Chapelles ,  il  y  en  a  deux  vis  à  vis  iVnc  de 
lautre ,  &  qui  ferucnt  comme  de  croifeea  l'Eclifc  Cel- 
le de  main  droicc  a  cftc  édifiée  par  le  Pape  Sixre  cin- 
quiefme,  qui  eftvne  des  plus  riches  &  magnifiques  qui 
foient  dans  Rome,  car  elle  confifte  en  trois  grandes  ar- 
cades couuertcs  d'vn  dofme  très  fomptueux ,  rous rcue- 
ftus  de  marbre,  iafpe,  porphyre,  albaftre,grauatine  & 
aiirres  efpeces  de  pierres  très  fines  &  de  grand  prix,  tant 
pour  la  matière  que  pour  l'artifice,  ftrudure  Se  enrichif- 
femens,  8c  la  dclicatclfe  des  Morcfques.  Fleurtons,  cou- 
ronnes, broderies,  &  vn  grand  nombre  de  très  belles  fi« 
gures  qui  rendent  te  lieu  rauiflant.   L'Autel  eft  place 
au  milieu  de  la  Chapelle,  fur  lequel  eft  vn  beau  &  riche 
tabernacle  porte  par  drs  Anges.  ^  au  defTous  eft  vne  ca- 
ue  ou  Chapelle  ba/Te  de  mefme  matière  &  fabrique  en 
laquelle  Te  garde  la  creiche  de  bois  enrichie  &  couuertc 
dor,  où  NoftreSeigneurfutmisparrafainacMcrea- 
presTanailTancc  en  Ja  grotte  de  Bethléem.  Aux  deux 
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coftcz  de  TAUtcI  dans  les  arcades  fc  voycni  auflî  les  fu- 
petbcs  tombeaux  de  deux  papes  aucc  leurs  figures  de 
marbre. 

L'autre  Chapelle  de  main  gauche  a  cftcbaftieparlc 
pape  paul  cinquiefme ,  toute  femblablea  la  première, 
auffi  richement  décorée  d  excellens  ouvrages  &  de 
peintures  exquifes  ,  tant  Tes  murs,  pilliers,  arcades,  ar- 
chicraues,frires. corniches,  figures  ,  &  les  tombeaux  de 
deux  autres  Papes.  L'Autel  e(l  honoré  de  la  véritable 
Image  de  la  Sainûe  Vierge  qui  a  eftc  peinte  par  Sain£t 
Luc,  qui  fe  raonftre  en  certains  jours  de  l'année.  Ces 
deux  Chapelles  font  grandes  5c  fpacieufes ,  &  méritent 
plus  qu'aucune  autre  d'eftre  confiderecs.Outreces  deux 
precieufes  Reliques  l  Egliic en  poflede  encore  plufieurs 
autres,  le  corps  de  faint  Maihias  Apoftre,  de  faint  lerof- 
me  le  Docteur  incomparable,  du  lai£k  de  la  fainte  Vier- 
ge, de  fa  ceinture,  U  de  plufieurs  autres.  Deuant  la  por- 
te principale  de  ce  faindt  Temple, eft  vne  groffc  &  haute 
colomne  de  marbre  qui  porte  l'image  de  la  fainte  Vier- 
ge, de  bronze  dore,  U  à  l'autre  porte  eft  vne  grande  py- 
ramide, defquelles  nous  parlerons  cy  après. 

La  cinquiefme  Eglifc  eft  celle  de  fainte  Croix  en  Ic- 
rufalem,  qui  eft  encore  des  ouvrages  de  la  piecé  de  Con  • 
ftantinle  Grand  qui  la  fit  édifier  fur  le  Mont  Celius  à 
l'inftante  prière  de  faMere  faindlc  Hélène,  laquellcla 
lit  dédier  par  faint  Sylueftre. 

On  dit  que  Conftantin  la  fit  baftir  au  porche  Seffo- 
rian,apresyauoir  ruine  le  Temple  de  Venus  &  deCu- 
pidon  »  &  que  delà  on  lanommalaBafilique  de  fainéle 
Croix  en  lerufalem  &  Heleniene.  Ce  qu'il  fit  afin  de 
vangcr  le  crime  abominable  que  les  Payens  auoient  fait, 
d'auoir  mis  au  fainft  Mont  de  Caluaire  la  ftatuc  de  la 
mefme  impudique  Venus,  de  1  auoient  appelle  le  lieu 
Vénérien.  Sous  le  grand  Autel  eft  vne  Chapelle baftc 
ic  foufterraine,  qu'on  dit  auoir  feruy  d  O'-atoire  à  cette 
fainfte  Impératrice,  qu'elle  remplit  de  faintes  Reliques, 
paiticulicrcmcnt  d  Vne  petite  porci  on  de  la  vr  ayc  Croix 
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qu  elle  âuoît  apporté  de  lemralcm  >  d*f  n  des  cloadt 
dont  Noftrc  Seigneur  fut  crucifie ,  le  til  re  qui  fut  aiu- 
chc  fur  la  Croix,  &  pluficurs  autres ,  qui  rendent  cç  lieu 
trcsdiçnc  d'honneur  &  de  dcuoùon. 

La  iixicfme  Egiife  cû  celle  de  faindCaurcns  Martyr, 
baille  hors  les  murs  de  Rome  par  le  mcfme  Empereur 
qui  l'enrichie  auflî  de  grands  biens  pour  honorer  vn  lieu 
de  raiDÛctc  nommé  le  Cimetière  de  Cyrtacc  remply 
d'vn  très  grand  nombre  de  corps  fainûs  qui  y  (ont  in- 
humez delTous  la  mcTme  Eglilc,  ou  on  voit  encore  plu- 
£eurs  anciens  tombeaux.  Elle  efl  auITi  honorée  dci 
corps  de  ùXnOi  Laurens  U  de  fainâ  Efticnnc  premier 
Martyr ,  Sl  dans  le  Chœur  fe  voit  vne  pierre  de  nurbrc 
blanc  de  quelques  quatre  pieds  de  longueur  »  fur  laquel- 
le le  premier  tut  eftendu  tout  roty  fie  prefque  mort ,  ia« 
qucllecfl  encore  toute  marquée  de  ugcailTefic  de  foQ 
lang  en  plufieurs  endroits. 

La  repticCme  Egiife  afl  au02  hors  les  murs  en  la  voyc 
Apicnnc,  édifice  par  lemefme  pieux  Monarque  âl  hoQ* 
neur  du  glorieux  Martyr  {ainâSebadien,  au  lieu  ou  les 
Corps  de  fainfb  pierre  &  fain6b  paul  auoienc  cfit  cachez 
le  enijeuelis  deux  cens  cinquante  ans  en  vn  puys  qui  s'y 
voit  encore.  Dans  le  Cimetière  de  Calixte  ordinaire- 
ment appcllé  les  Catacombes ,  il  y  a  auflî  vne  Chapelle 
baiTe  fous  le  grand  Autel ,  &  dans  ces  lieux  fouAcrraiiis 
ont  elle  gardez  les  corps  de  cent  foixante  &:  quatorze 
mille  Martyrs,  entre  lefqucls  on  conte  quarante  huift 
Papes.  On  dit  que  ccft  auflî  la  place  ou  la  BicnhcureuCt 
Monfieur  Hc  ^"cinc  enfcucht  le  corps  de  fainél  Sebafticn,  qui  Juy 
*rnomb"^       *uoit  leuelc  1  endroit  ou  il  cftoit  pendu  à  vn  crochet 
lté  nom  4      dans  vne  cloaque  ou  les  bourreaux  l  auoient  iettc  pour 
cmpefcherlesChrefticnsdeluy  rendre  quelques  hon- 
neurs. Voila  lesfept  Eglifcs  principale*  de  Rome  qui 
font  plus  fréquentées  3c  viûtces  par  les  Chrefliens  pour 
les  grandes  Indulgences  que  les  Souuerains  Pontifes  y 
ont  concède.  Nous  en  verrons  encore  quelques  vnes 
mais  feulement  par  manière  de  vifitc  &  comme  en  paf- 
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fane  ;  Et  afin  de  tenir  quelque  ordre  &  ne  pas  retourner 

pludeurs  fois  par  vn  melme  chemin,  nous  partagerons 

la  Ville  par  quartiers ,  Se  commencerons  par  le  Bourg 

dans  lequel  eft  l'f  glifede  (alnd  Pierre  du  Vatican,  à  co- 

Ac  de  laquelle  on  peut  viiîtervnc  petite  Chapelle  ap- 

pcllee  fainûc  Marie  en  Terre  Sainûc,  en  laquelle  cft  le  Ciaipo  J*nA». 

Csm/o  Ssn^o ,  ou  le  cimetière  de  la  Terre  fainde  ap- 

portée  de  lerufalem»  ou  on  enterre  les  pèlerins  &  les 

pauvres  de  toutes  les  nations  qui  ydcuicnnent  fecs  ca 

TÏngc-quatre  heures  comme  au  champ  Aceldama. 

Delà  tournant  au  coin  de  i'Hofpital  du  faint  Efpric , 
qu'il  &UC  vifiter  en  palTant,  on  peut  aller  le  long  du  Ty- 
bre  en  la  région  Tranftybcrine,  &  viûter  l'Egllfe  de  L'boflellm'e  me- 
fain£be  Marie  qui  eftoit  autrefois  TshrmM  iierifris  ,  ou  "««i^c. 
I  hoftellcric  ucritoire ,  ou  les  vieux  foldats  qui  ne  pou-  L'an  loto.  vn* 
uoienc  plus  fuiure  les  armées  cftoient  nourris  &  encre-  meruciiie  toute 
(enus  le  rcfte  de  leurs  iours  aux  dcfpcns  du  public.  C  eft  Joe"iutr*é"E  Vfî 
ce  lieu  ou  le  iour  de  la  «laifTance  de  Noftrc  S  eigneur  ar-  de  Rome  ,  d'rne 
riua  ce  er^nd  miracle  d'vne  fontaine  d'huile  qui  coula  vn  Jo"fce  d  huiicqai 

'    ^  •  iiLj  «11»'   toiat  du  paué  aa 

lour  &  vne  nuit  entière  auec  telle  abondance  qu  elle  s  c-  coftc  droit  de 
pandoif  iufques  dans  le  Ty bre.  l'Autci,  sc  coula 

Ay*nt  vilité  ce  Ueu  ,  on  peur  monter  la  colline  du  U-  [oïr%'e  Spolde" 
niculcpu  Montotio ,  &  voir  TEglilc  (imSt  Pierre,  pro-  Mii$  il  oc  Dom« 
chc  de  laquelle  eft  vne  petite  Chapelle  toute  ronde,  qui    ^s^^nt  Vièxîc 
a  eftc  cleuee  à  la  place  où  le  Princes  des  Apoûres  a  efté  MontoJrj. 
crucifié,^  au  dclTous  eft  vn  petit  Oratoire  0u  on  voit  la 
colonne  à  laquelle  il  fucfuftigé  deuant  que  d'eftreatta» 
chc  à  la  Croix.  Tout  proche  de  rEelilc  eft  vne  très  bel-       .    .  , 

1    r  1   D        n     I    •       ■  r         c  •    c  ■  Fontiinede  paal 

le  fontaine  que  le  rape  Paul  cinquielme  a  fait  faire,  en  j 

tirant  vers  la  porte  de  fainû  Pancrace,  appelle  A^«rii 
Psulsy  du  nomdeion  Autheur ,  c'eft  vne  des  belles  de 
Rome ,  la  v eue  y  eft  auflî  fort  agréable. 

Defcendant  vers  le  Tybre,  il  faut  voir  l'Eglife  de 
fainâe  Cécile ,  baftie  à  la  mefme  place  ou  eftoit  autre- 
fois fa  maifon.  Elle  eft  aftcz  belle,  pnncipalemcnt  de-  L-EeUfc  de  Cziuv^ 
puis  quelques  années  que  fon  corps  y  fut  trouuè  tout  en-  ce^iic. 
iisi  dans  vnce/cueil  de  cyprC5,quc  le  Cardinal  TituUl- 
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rcdefaînftc  Cccilc  fit  placer  fous  le  grand  Autel  de  TE- 
glife  aucc  dcgrandcs  magnificences ,  le  faim  Pape  Clé- 
ment huitiefme  y  difant  la  McfTe  Pontificale.fic  rcflablir 
ce  fainû  lieu  &  décorer  les  enuirons  de  l'Autel  ,  de  mar- 
bre ,  lafpe  &  porphyre  auec  vne  balluflrade  de  bronze , 
&dans  vn  petit  tabernacle  auflî  richement  faitdemcf- 
me  matière, fe  voit  vne  très  belle  figure  de  marbre  blanc 
qui  reprcfente  cette  lainde  Vierge  couchée  de  fon  long 
fur  le  cofté  comme  morte,  auec  les  marques  &  cicatrices 
de  rcsblclTuresdcIa  façon  &  pofturc  qu'elle  auoit  efté 
crouuee  dans  le  cercueil  U  toute  cnuironnee  de  plu- 
fieurs  riches  lampes  d'argent  qui  y  bruslcnt  continuelJc- 
ment. 

Dans  vne  des  Chapelles  de  la  main  droite  c/l la  place 
de  fon  cabinet  &  oratoire  ou  elle  eftoit  en  prière  quand 
fain£l  Valerian  fon  efpoux  l'apperccut  aucc  fon  Ange 
Gardien  tout  brillant  de  lumière  ,  flcaudeffous  eft  vn 
caueau  ou  elle  fut  enfermée  pour  eftrc  eftouffec  de  la 
chaleur  d'vn  poésie  que  les  bourrcau3c  y  chauffèrent  ex- 
prez. 

Paffant  fur  le  pont  Ceftius ,  il  faut  voir  dans  Tlsle  l'E- 
glife  de  fainillean  des  Vignes,  autrement  dit  faintlean 
Calybite,  qui  eft  accompagnée  d'vn  Hofpital  fcruy  par 
les  Religieux  du  Bien-heureux  lean  de  Uicu,  comme 
celuy  de  la  Charité  à  Paris. 

Vn  peu  plus  auant  à  main  gauche,  eft  TEglifc  dc  l'A- 
poftrc  faina  Barthélémy ,  enrichie  de  fon  corps  qui  eft 
en  vn  très  riche  vaiflcaude  porphyre  fous  le  grand  Au- 
tel, il  y  a  au  ni  vne  cuuette  de  cuiurc  rouge  dans  laquel- 
le on  tient  que  fa  peau  fut  mife,apres  qu'il  eut  eftc  eîcor- 
chc  vif,  comme  porte  vne  infcription  qui  y  eft.  On  tient 
qu'elle  a  eftc  baftic  à  la  place  d'vn  Temple  dcdic  à  lupi- 
tcr,  &  l'autre  à  la  place  de  celuy  d'Efculapc. 

Paffant  le  pont  des  quatre  teftes £lufttro  Cs^i,  appcllé 
anciennement  TArpeten  drYMbricieny  à  main  gauche  on 
trouue  la  rue  des  luifs,  &  prenant  la  droite  on  va  le  long 
duTybrefurlc  Mont  Aucntin,  ou  on  pcmviiîccxrE- 
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glifc de  faintc  Sabine  rccommandabic  ,  non  pourauoir 
cftc  le  Temple  prophanedc  Diane,  mais  pour  efti  c  con-  Eçiifc  de  faînâc 
facrc  par  la  demeure  de  faincc  Sabine  Martyre  &  de  S» 
Dominique.  Elle  eft  fort  grande,  ayant  au  milieu  de  la 
nef  vn  caueau  orne  de  quelques  peintures ,  ou  on  dit 
que  ce  fainâ  Patriarche  faifoit  ordinairement  Tes  gran- 
des pénitences,  qui  cftoient  fi  infuportables  au  Dcmon, 
quVn  iour  il  luy  Ktta  pourlc  tuer  vne  groflc  pierre  qui 
s'y  voit  encore. 

Vn  peu  plus  loin  cft  l'Eglifc  de  fainû  Alexis  qui  a 
cftc  bafticfur  les  vertiges  de  la  maifon  de  Ton  pcrc.        Aufit?'*'  ^""^ 

Derrière  la  porte  de  l'Eglife  à  main  gauche  en  entrant 
cft  vne  vieille  montée  de  cinq  ou  fix  marches  de  bois 
tout  vermoulu,  qu*on  tient  eftre  la  mefmc  fous  laquelle 
ce  grand  fain^k  demeura  inconnu  l'cfpace  dcdix-fcpt 
ans,  1  hiftoire  de  fi  vie  cft  plus  facile  à  admirer  qu'à  imi- 
ter, le  \y.  luillet. 

,  Delà  defcendant  de  ce  Mont  pour  aller  vers  fain£l 
Paul,  vous  entrez  en  la  grande  place  ou  eftoit  autrefois     g„n<i  cirque 
legrand  Cirque  ou  l'Hypodrome  ouïes  Romains excr- dcf  icux  Oljrm- 
çoicnt  leurscheuauxàlacourfe  ,  Se  celcbroientlesieux  P*^""- 
Olympiques,  &  mefmeferuoit  de  place  d'armes  ou  les 
foldats faifoient  ordinairement  l'exercice,  mais  àpre- 
fentc'cft  vnchampquin'eftpasàdemy  cultiuc.  Vn  peu  MontTcftaceo. 
à  coftc  de  cette  place  fc  voit  vne  petite  Montagnette  ap- 
pellee  Mont  Tcftacco,  pour  n'eftre  compofce  que  de 
fragmcns  de  pots  calTez  qui  y  ont  eftc  iettez  par  les  Po- 
tiers qui  trauailloicni  tout  proche.  Dans  le  mur  de  la 
ville  afTczprez  de  la  porte  d  Oftie  on  voit  aufll  vne  py- 
ramide carrée  faite  de  pierres  de  marbre  qui  eft  fort 
haute,  &  vne  4es  belles  antiquitcz  de  la  Viilc.  C'eft  le 
fepulchre  de  C.  Ccltius ,  comme  on  voit  par  vne  an- 
cienne  efcriture,  mais  elle  fe  démolit  beaucoup  %  à  caufc 
dcsbrolfaillesqui  y  croiffenr  &  en  couvrent  vne  partie, 
le  ne  parle  point  de  plufieurs  grandes  ruines  qui  fc  vi»yct 
aux  cniiirons,  d'autant  que  ic  ferois  trop  long  &  en- 
nuyeux, £c  qu'il  vaut  mieux  retourner  au  choeur  delà 
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Dt  la  grande  place  Naùonne,  qui  cftoît  autrefois  le 
le  grand  Cirque  Agonien  >  on  peut  aller  en  la  place  de 
Mars,  fie  y  viûter  neftre  Dame  de  la  Rotonde  dire  le 
Panthéon,  qui  a  efté  bafry  prefque  dans  le  cœur  de  Ko- 
NortrcDamcde  mc  par  Marc  Agrippa,  comme  on  voit  par  l'infcription 
kRotoûde,  qui  eftfur  le  ponail,d*iutrcsdifent  pâr  Auguftc  fous  Je 
nom  d* Agrippa  fon  gendre.  Ce  Temple  eft  de  forme 
fphcrique  de  cinquante  cinq  pas  de  diamètre,  (ans  au* 
trcs  fencftres  quVne  grande  ouuerture  ronde  au  faille 

Îui  y  donne  vn  grand  iour.  Il  eft  tout  bafty  de  pierre 
'yburtinc,  &  cïtoit  extrêmement  enrichy  dedans  & 
dehors  d'vn  grand  nombre  de  belles  colomncs  de  mar- 
bre &  de  pierre  Thebaique,  &  tout  reucftu  deiafpe, 
porphyre  &  de  bronze  d'vn  ouvrage  admirable,  mais  il 
en  a  efté  defpouillé  d'vnc  grande  partie,principalemcnc 
fa  vouccquieft  aprefent  toute  nue  5c  defcouuerte  de 
ces  ornemens.  Il  fut  bafty  de  cette  forme  ronde  afin 
d'auoir  place  honorable  pour  tous  les  Dieux,  dont  les 
idoles  eftoient  arrangées  comme  en  vne  table  ronde  où 
toutes  les  places  font  égales,  afind'cmpefcher  la  iolou- 
fie  &  les  débats  qui  fe  pouuoient  former  entre  c6s  fauf- 
fes  Diuinitez  pour  la  feance.  Ncantmoins  Pline  dit 
qu'il  eftoit  principalement  confacrc  à  lupiter  le  Van- 
gcur,  puis  à  Mars  &  Venus,  5c  en  fuite  à  tous  les  autres. 
On  raconte  vne  chofe  admirable  de  l'aftucc  5c  ûncÛcdn 
Diable  pour  tromper  ces  pauvres  Payens,  qu'il  y  auoic 
dans  ce  Tcplc  les  Dieux  tutelair es  de  toutes  les  Ptouin- 
ces  qui  obeifToient  à  l'Empire  Romain,  tellement  difpo^, 
fez  qu'ils  regardoient  tous  le  grand  lupiter  qui  auoitfott 
'  trofne  à  la  place  où  eft  aprefent  l'Autel  principal  ,  8C 
quand  il  arriuoit  que  quelque  Prouincc  fc  vouloit  rebel- 
ler contre  rEmpire,le  Dieu  de  cette  Prouince  d'cftour- 
noit  fa  face  de  celle  de  lupiter,  faifanc  connoiftrc  par  ce 
moyen  qu'on  auroit  bien-toft  nouuelles  de  la  rcuoite  de 
cette  Prouincc.  Et  mefme  il  y  en  a  qui  adiouftcni  que 
l'Empereur  Tibère  ayant  entendu  parler  des  miracles 
de  Noftre  Seigneur,  conceuc  û  grandie  opinion  de  fa 
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puîiïancc  Se  de  Ton  mérite  qu'il  voulut  mettre  fa  figure  m  JcSpondeTai 
clans  ce  Temple  pour  cftrc  adorée  auec  les  autres,  mais  àc  Noftrc  fci- 
le5  Sénateurs fçachant que  cevrayOieu  des  Chrétiens  i"curj,oomb.  u 
ne  pouuoit  fouffrir  de  compagnon ,      qu'il  pourroit 
clialfcr  cous  les  autres,  s'y  oppolercnt  iulqucs  à  la  mort 
que  cet  empereur  leur  fit  fouffrir  en  fi  grand  nombre 
que  la  ville  demeura  prefquc  fans  M.igiftrac. 
L  an  de  falut  8i.  le  feu  du  Ciel  tombant  fur  la  ville  de        ^  . 

Rit  •  •         .        •  Lemcrmclan  Ia 

ome  en  brusla  vne  partie  par  trois  lours  &  trois  nuits,  nomb,i 

&  particulièrement  ce  Temple  fut  réduit  en  cendres 
auilîbien  que  plufieurs  autres  dédiées  au  culte  des  ido- 
les, ce  qui  donna  relie  efpouuante  aux  Payens  qu  il  y  en 
eut  grand  nombre  qui  fe  conuertirent  &  fe  rangèrent 
auec  les  Chreftiens,  pcnfant  que  ce  fut  la  fin  du  Mondes 

Ce  panthéon  ayant  eftc  rcftably  fut  encore  foudroyé 
du  feu  du  Ciel  l'an  cent  douze  de  Noftre  Seigneur t 
&le  treiziefme  de  Traian ,  en  punition  des  cruautez 
que  cet  Empereur  faifoit  fouffrir  aux  Chreftiens  ,  mais    D-j^m^j  acent 
ayant  cftè  de  nouueau  releué  de  fcs  ruines  par  Scpti-  par  l'Empereur 
mius  Seucrus,  il  fut  confacrc  l'an  6oy.  par  le  Pape  Boni-  ^^^J^ 
facequatriefme,  qui  l'obtint  de  l'Empereur  Phocas,  à 
l'honneur  de  la  fain^e  Mere  de  Dieu  &  de  tous  fes  Mar-       ^^^^^  ^.^^ 
tyrs,  &y  mit  beaucoup  de  precieufes  Reliques  afin  de  éoyaomb.i 
faire  triompher  la  vraye  Religion  fur  le  trofne  melmc 
de  la  plus  horrible  fuperftition  ,  &  delà  eft  venue  la  fo- 
lemnité  dctousles  Sain£ls  que  lEglife  célèbre  le  prc-  ' 
micriour  de  Nouembre. 

Entre  les  riches  ornemens  de  ce  Temple,  il  y  auoit  de 
grands  cheurons  &  lambris  de  bronze  que  le  PapeVr-b 
bain  huiticfme  fit  oflcr  pour  en  faire  ces  groffes  colom*^ 
nés  qui  ferucnt  à  prefcnc  d  ornement  en  l'Eglife  de  faint 
Pierre,  &  plufieurs  pièces  d'artillerie  pour  la  garde  delà 
Ville  ,  comme  on  peut  apprendre  par  deux  tables  de 
marbre  qui  font  aux  codez  de  la  porte  auec  cette  infcri- 
ption,  fur  celle  de  main  gauche ,  Yrhsnui  Oftsuus  V$ftf, 
lAMx.vetuftasd^et  Ucunsris  reliquUs  in  VaticsnMs  CO" 
lumnaidr  bell/CArormenfs  conjïsuit,  vt  décora  ittutilis 
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^  il  fipro^é  fttmét  ignat/k  fièrent  in  VaticMno  T mplo  A'* 
fof$oUci  Sepklchrt  ortsMmcfttA ,  in  hmdrt^PA  mrceinftrw 
menfa  puhlif^JeturitMtis.  /^n.  Domini  163I.  Ponttf.  ^. 

A  main  droite,  Vsntheon  sdtjîciunt  toto  terrsrumer^ 
he  celekerfimum  y  nb  A^rtpfm  A%'gu\tt  genero*  impie  loui 
CÂterifque  mendAcibus  Diii  *  s  Monifmcto  4.  PontificeDei 
fMfd  9  dr  San6i/s  Chrtfti  Martyribui  dicatum ,  Vrbsnut 
Oéfsn.  Vont»  MifX.  bmis  si  Campsntlis  yfum  tufribut 
exornsuity  cjr  nous  tcnrfgnstione  muniust,  ân,  Dcmiwi 
1^31,  Pont  if .  ç. 

Ce  Pape  la  fait  réparer  en  pluûeurs  endroits ,  U  cou- 
vrir de  plomb  par  dehors  auec  deux  petits  clochers ,  clic 
cft  encore  ornec&fouftcnuc  de  plufieurs  belles  Se  ri- 
ches colomnes>  entre Icfquellcs  font  fcpt  ou  huic  autels. 
Le  pauceflcoucdcmarbredcpludeurs  couleurs  en  c6- 
partimens,  te  au  milieu  vis  à  vis  de  Touuerture  il  y  a  vnc 
grande  pierre  ronde  de  marbre  rouge  qui  ell  percée  au 
centre  pour  efcouler  les  eaux  qui  y  tombent.  Il  ny  2 
qu'vne  porte  qui  s'ouvre  en  deux  fort  grande,  efpaiflc 
#  &  forrc,  toute  couucrtc  de  bronze,  &d'vn  ouvrage  fore 

ancien,  L'entrée  eft  vn  grand  porche  fouftenu  de  dix  ou 
douze  grandes  6c  pui/Tantes  colomncs  de  pierre  gnfc 

Thcbane  qui  ont  plus  de  quinze  pieds  de  tour  &  plus  de 
cin  q  ou  fix  toifes  de  hauteur  encore  toutes  entier cs,maii 
au  lieu  qu'anciennement  on  y  montoit  de  bruc,  on  y 
defcend  auiourd  hi»v  par  douze  grandes  marches.  On  la 
nomme  à  prefent  Noftte  Dame  de  laRocondcàcauCc 
delà  forme,  ayant  tour  dcuantvn  des  grands  marchez 

de  la  ville,  auec  vne  belle  Fontaine  pour  la  commodité 
du  public. 

Ayant  veu  ce  beau  Temple  ,  il  faut  aduanccr  vn  peu 
l'E£lifcdc  Icfuj.  en  admirer  vn  autre  nouueaufaift,  mais 

extrêmement  magnifique  appcllé  le  /*/i//,qni  eft  la  mai- 
fon  profclTe  des  Pères  Icfuiftcs.  LTglife  a  eflé  baftie  par 
Ja  pieté  &  libéralité  du  Cardinal  Alexandre  Farncfe,  à 
,       Ja  mémoire  du  grand  Saindlgnace  1  cyola Fondateur 
de  la  C  ompagnic.  qui  honore  ce  fainû  lieu  de  fa  prefcn- 
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ce»  depuis  que  fou  corps  vcncrablc  a  efcc  transféré  &mii 
fous  vn  riche  autel  qui  eft  au  coftc  droit  du  grand,  ou 
i'ay  eu  le  bonheur  de  dire  la  Mcffe.  Delà  on  peut  pren- 
dre ie  chemin  du  Capitole,  &  voirpluficurs  places  fort 
conûderables. 

Saindc  Marie  d'Ara  Cœli  de  l'autel  iu  Ciel ,  eft  vne  faimc  ManeJAi 
Eglilceslcueefur  lacimeduMonc  Capitolin  ,  ou  il  faut 
monter  par  vn  grand  Se  large  efcalier  de  fix-vingts  mar- 
ches de  marbre  de  plus  de  quatre  toifes  de  largeur,  qui 
ont  ertécnleuees  du  Temple  de  Quirinus  ou  Romulus 
quieftoitau  MontQJrinal  ou  Monte  Cauallo  ,  TEglifc 
a  efté  édifiée  des  ruines  du  Temple  de  lupiter  Feretrien 
a  la  place  du  palais  d' Augufte,  &  fut  ainli  nommée  l'au- 
tel du  Ciel  à  caufe  d'vn  Autel  que  cét  Empereur  fit  esle- 
ucr  à  la  mefme  place  qu  U  dédia  ,  Primogenitc  Dei  *  fponcîc  ea 

premier  né  de  Dieu,  ce  qu'il  fit  après  auoir  veuaumef-  i»  préface  de  fe» 
me  endroit  en  l'air  vne  comète  en  forme  d'vne  ieunc  Annales  nomb.ij 
Vierge  tenant  vn  petit  enfant  entre  fes  bras ,  &  que  la 
Sybille  Tiburtine  luy  euft  dit  que  cet  enfant  eftoit  le  Fils 
aifnc  du  Dieu  viuant  qu' vrie  Vierge  alloit  enfanter, qu'il 
cftoit  plus  grand  que  luy  &  le  deuoit  adorer ,  ce  qu'il  fit 
fansleconnoiftre,luy  faifant  drefTer  cet  Autel.  Il  y  a 
auffi  vn  fort  beau  Conuent  &  grand  nombre  de  Reli- 
gieux de  fainft  François. 

Ce  lieu  viûté,  il  faut  defccndre  en  h  rue,  &  remonter  ^  ^  a 
derechef  vn  efcalier  de  dix  ou  douze  grandes  marches  ^^^1^^  ^ 
de  marbre ,  au  haut  duquel  à  droit  8c  à  gauche  font  deux 
grands  fie  puiffans  cheuaux  tenus  en  bride  par  deux 
hommes,  le  tout  de  marbre  &  de  la  main  de  ces  anciens 
Sculpteurs,  qui  par  Icùrs  ouvrages  ont  eternifc  leur  mé- 
moire. 

Au  milieu  du  balluftrc  qui  ferme  la  place  fur  la  rue» 
font  les  trophées  deMarius,  qui  font  des  armes  &  def- 
poiiilles  esleuées  fur  deux  colomnes  de  marbre.  La 
grande  place  carrée  eft  à  prcfent  enuironnee  de  trois  co- 
ftez  de  fort  beaux  palais ,  au  milieu  eft  vn  grand  rond 
plus  bas  de  trois  degrez ,  au  centre  du  quel  fe  voit  la  fta- 
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^*J*^*J"«    Mar c  tucdcMarc  Aurcllc  à  chcual  de  bronze  doré  ,  &dVtt 
ouvrage  fort  rare.  Derrière  la  ftatuc  cftvne  fontaine 
auec  les  figures  diiTyhre  &du  Marforc  en  forme  de 
puilTans  hommes  demy  couchez,  maik  beaucoup  mu- 
tiliez :  Delà  par  vn  double  elcalier  en  nionccdans  le 
palais  du  Capiiolc  qui  eft  la  Maifon  de  ville  ou  les  Scna^ 
teurs  de  Rome  s'affcmblent  pour  traicter  des  affaires 
importances.  Ce  qui  rend  à  prefent  ces  lieux  plusrecô- 
manJablcs  fondes  pciniurcs,  &  les  ftacucs  antiques  de 
ces  taux  Dieux  qui  y  font  ires  excellentes  &  en  fi  grand 
nombre  Qu'elles  y  font  les  vncsfuries  autres.  On  parle 
des  grands  CololTes  qui  y  cftoient  autrefois  ,  dclqucls 
on  voit  encore  des  pièces  d Vnc  admirable  grandeur ,  ic 
feulpoulcc  d  vn  pied  avant  vne  coudée  de  longueur  U. 
la  teftcà  propoitior)  ;  Pojr moy  icn'enay  point  vcudc 
cette  caille  li  exceifiue ,  mais  ie  fçaysbicnauoir  raefurô 
vne  ccfte  leule  qui  a  huit  palmci  de  long,  depuis  le  men- 
ton iufques  au  fronr,  les  pieds  y  font  auflî  auec  quantité 
de  très  belles  pièces  de  raniiquitc. 

De  ce  palais  en  defcendant  vers  1  Orient  dans  la  gran- 
de place  appellec  Céimpo  Faccino ,  ou  ie  marche  aux 
BocufsjOnlaifle  a  main  droite  fur  le  mefme  Mont  Capi- 
Tcmpîe  delà  ^^^''^  ^^"X  grofles  colomnes  qui  relient  du  Tempkdcla 

conçoive.  Concorde,  &  vn  peu  plus  bas  cinq  ou  fix  autres  tolum- 
nes  auec  quelques  reftes  de  frize  &c  chapiteaux  du  Tem- 
ple de  Iijpitcr  Tor.ant. 

A  la  main  gauche  prcfqjc  vis  à  vis,  no  isa  ionsl  Eçrli- 
fe  appellec  fajnft  pierre  de  laprifon  Tjllicnne&  Ma- 
frîfon  de  s  pîcr  mercimc,  a  caufe  qu'elle  a  efié  ballic  fur  Ja  prifon  de 
re 3£  faim  p.ul.  Tullus&  Wamertim,  q  i ccnfiHe  cn  dci.x  cachutsnoirs 
&  profonds  l'vn  fur  l'autre,  aufquel  s  on  defcend  par  vnc 
Dans  le  iroificmc  petite  moncec  fort  eftroite  &  malaifee.  On  nous  y  mon- 

îe.ofme    Ep^ft'  ^"  '^^"^  ^^^'^  confidct jbîcs ,  la  première  eft  fur 

jjA  Euftochium  '^pctite  montée  qui  Conduit  d'vn  cachot  à  I  autre,  ou  on 
il  eft  parlé  de  cet-  voit  la  marque  de  la  moitié  delà  face  de  fainft  overtc 
&  d  où  rient  ^uVP*"^^'cmentbien  empreinte  dans  la  pierre  Je  la  murail- 
le, ce  qui  arriua  miraculcufcment  par  vn  coup  »^u  vn 
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bourreau  luydcfchareca  fi  rudement  fur  la  tcfte,  qu'il  .        .  . 
le  letra  contre  la  pierre  qui  en  demeura  enfoncée  &  gra-  i  Aouft  cft  cnnfâ- 
ueed'vnboh  pouîce.  L'autre  me  ruciilc,  c  cft  que  Ici  A- *  '* 
poftres  faint  Pierre  &  laina  Paul  eftansdans  ce  cachot  j'ên,. 
profond  attachez  à  vne  colomne^jui  y  'eft  encore,  com- 
nienccrent  à  inftruire  deux  de  leurs  Gardci  noiumez 
ProcefTe  &  Martinien ,  &c  quarante  autres priionniers, 
&  leur  parlèrent  auec  tant  de  bonheur  &  dtffivate  des 
Myftcresde  la  Foy,  que  tous  cnfcmblc  le  conucrtirenc 
&  demandèrent  le  Baptefme,  mais  comme  ils  n'auoicnC 
point  d'eau,  fainû  Pierre  faifant  le  figne  de  la  C  roix  fur 
la  roche,  en  fit  fortir  vne  fontaine  de  laquelle  ils  furent 
tous  bapti fez ,  &  receurent  tant  de  force  decour.igc 
qu'ils  fouffrirent  le  Martyre ,  la  fontaine  y  eft  encore 
pleine  d'eau  au  milieu  du  cachot. 

Defcendant  vnpeu  plusbasjon  paflc  dcflbusouaco- 
ftc  de  l'Arc  Triomphal  qui  fut  dreftc  à  SeptimiusScucrc,  Tc^Im^^ 
après  auoir  défait  l'armée  d'Ataxcrxes  qui  auoit  vn 
nombre  infiny  de  piétons,  cent  trente  mille  chcuaux, 
&  fix  cens  clephans  ,  dont  il  triompha  glorieulement. 
Ce  baftiment  eft  fort  beau,  tout  de  marbre  &c  encore  af- 
fez  entier  pour  fon  antiquité.  On  y  voit  en  petites  figu- 
res les  combats  par  mer  &  par  terre  de  cét  Empereur,  n- 
richis  de  fes arcades,  coloranes,  frizes,  chapiteaux,  com- 
me en  quelque  belle  porte  de  Ville  8^  quelque*  anri  n- 
nesinfcriptions  ,  mais  il  eft  prcfquca  moitié  cache  en 
terre,  dcaufe  que  la  placcaeftc  rchAufteepar  les  débris 
de  la  ville,  &  femble  auoir  cfte  bruslc.  Cinquante  pas  Fontaine  fîectn»- 
plus  auant  dans  la  place  cft  vne  fontaine,  &  tout  pr  ^hc 
trois  grandes  colomncs  fur  pied,  qu'i>n  dit  çftrc  reliez 
d'vn  Temple  ou  de  quelque  galleiic  ancienne, qui  pa-  .j 
roift  aufti  cftre  pery  par  le  feu. 

Cheminant  plus  outre,  on  trouue  à  main  gauche  vne 
petite  Eglifc  fort  ancienne  &c  obfcure  deJice  a  fain^  j^ff^^^ 
Adrian  Martyr  ou  il  y  a  de  fes  R  eliques,  &  les  corps  de  Temple  de  Samr- 
fain6bMarius&  de  fainûe  Marche.  C'eftoit  autrefois 
le  Temple  de  Saturnc>  ÔclcTrelor  public  ou  les  Finan- 
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CCS  communes  cftoicnt  gardées ,  maïs  le  Pape  honoré 
premier  le  confacra  à  ce  glorieux  Martyr.  Ses  portes 
îbnt  d'airain,  &  d'vn  ouvrage  fort  antique. 
Continuant  à  lamefmemain,  on  trouuevn  beau  & 

poitique  d'Anto-  grand  portique  cnrichv  de  dix  ou  douze  hautes  colom- 
nés  encore  prefque  toutes  entières ,  &  le  trontifpicc  au 
deifus.  On  tient  que  c'eft  le  portique  d'/ntonin &fau- 
flinc,  l'vne  des  plus iafciues&dcborders  femmes detbn 
temps,  mais  il  eftconucrty  a  prefent  en  vne  Eglifc  ap- 
pcllce  Sain£t  Laurens  m  MtrMnds,  la  place  mérite  bien 
d'cftrcconfidcree.  Ces  portiques  eftoient  faits  a  deux 
fins,  I  vne  pour feruirdoi-nement à  quelque Templj, 
te  l'autre  pour  fe  mettre  à  couuert  pendant  la  pluyc  &  )l 
Fombredu  folcil.'' 
^  Vn  peu  plus  auant  du  mefme  coftc,  on  trouuc  vne  au- 

tre petite  Eglife  fort  antique  extrêmement  humide  fie 

Temple  Je  »emu$  obfcure»ayant  de  grofTes  portes  d'airain.  DVn  Temple 

*  i^oinulw-  de  Remus  U  Romulus,  elle  fut  confacrce  par  Félix  qua- 
triefmeàfainûCofme  Se  [zinCt  Damian  auec  vntiîcrc 
de  Cardinal.  Allant  encore  plus  auant  toufiours  du  mcf- 

Tempicdcla  pair  me  coftc ,  on  trouuc  les  reftes  Se  veftigeS  du  Temple  de 

tt»^'**"*"^'  ^*P*^^  qu'on  croit  auoir  cftc  bafty  par  le  Conful  Opi- 
"  ^  *  mius,  &  que  les  Romains  ayant  confultc  l'Oracle  d'A« 

pollonpourfçauoir  s'il  dureroit  long-temps,  curcnrccf- 
terefponcei  lufquesàcequ  vne  Vierge  enfante.  Dont 
eux  bien  ioycux,  pour  l'impo/fibilitc  delà  condition, 
creurent  qu'il  feroit  éternel. 

Mais  il  tomba  quelques  fix  vingts  ans  après,  fçauoir 
la  mefme  nuit  que  la  laintc  Vierge  enfanta  le  Sauucur 
du  Monde. 

^  Quelque  temps  après  l'Empereur  Claude  commença 
J  àlercnDcttrefurpied,  &  Vefpafian  Tachcua.&lerendic 
Je  plus  beau  Se  le  plus  riche  de  Rome ,  y  donnant  routes 
les  precicufes  defpouilies  que  fon  fils  Titus  apporta  de 
Ieruralcm,maisil  fut  embrafcdu  temps  de  l'Empereur 
Commodusjàlareferuede  trois  grandes  voûtes  ou  ar- 
cades totftes  bafties  de  grandes  pierres  en  forme  debrî- 
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qucs,  percées  de  pluficurs  portes  &  fcncftrcs,  «cornées  ^^'^^^^  M»xic 
de  quelques  moulures  &  flcurcons ,  mais  fort  caduques 
&prerque  enfeuelies  dans  la  terre.  Vn  peu  plusauanc 
cft  l' Eghfe  de  fainte  Marie  la  Neufue,  enrichie  entre  fes 
facrees  Reliques  du  corps  de  la  Bien  heureufe  fainftc 
Françoife  Romaine  auec  fa  figure  de  bronze  dore  dans 
vn  petit  parquet  de  marbre,  ialpe  &  porphyre-  fort  bien 
&  richement  trauaillc,  &  tout  contre  fe  voit  l'Arc 
Triomphal  qui  fut  drefle  à  Titus,  retournant  chargé  de  Triomphale 
gloire&  desdefpouilles  des  luifs  après  la prifc  de  Icru- 
falem ,  &  porte  en  fon  frontifpice  cette  infcription  »  Se- 
nstus fopulus  que  Komanus  Diuo  Tito,  DiuiVejpifiAni 
F.  YejpaJiMno  Augufn, 

PalTc  l'Arc  de  Titus  ,  on  en  trouue  vn  autre  à  main 
droite  qui  fut  dédié  à  Conftantin  le  Grand  ,  après  qu  il  ArcTr;omphal4e 
eut  vaincu  le  tyran  Maxence  au  pont  Mole.  Cet  xrc 
cft  fort  haut  csleué,  bien  bafty  &  orné  de  trois  belles 
arcades,  de  plufieurs  colomnes  &  figures  qui  reprrfen- 
cent  les  combats  &  viftoires  de  cet  Empereur  II  y  a 
phifieiirs  infcriptions  qui  font  difficiles  à  lire,  pour  eftrc 
biffées  &  rompues  en  quelques  endroits,  au  haut  delà 
<orniche  il  y  a  dVn  cofté  LiberMtori  yrbis,  ôc  de  l'autre 
Fundatori  quietis. 

^  n?f^î";°^P^^^  cft  proche  du  grand  amphithéâtre  ^^phithcatte  oa 
appelle  le  Cohlee,  qui  eft  la  plus  belle  &:  admirable  pie-  co  »fcc 
ce  qui  fut  dans  Rome,&  peut  eftre  dans  T  Vniuers.  C  eft 
vnbaftiracnttout  rond  &  tout  enuironné  de  belles  5c 
fpacieufes  galleries  à  plufieurs  eftages  les  vncs  fur  les  aiu 
très  toutes  percées  a  iourj>ar  vne  infinité  d'arcades  qui 
les  (ouftjennent,&  montent  de  telle  forte  depuir  le  bas 
iufquesau  haut,  par  quantité  de  degrez  que  cent  quatre- 
vingt  dix  mille  perfonnes y  eftant  alTifes ,  pouuoienc  fa- 
cilement voir  les  icux'ôc  combats  qui  fe  failbient  dans  la 
place  du  milieu  appellee  les  arènes.  Il  aeftc  commencé 
par  l'Empereur  Vefpafian  ,  &  acheuc  8£  dédié  par  fon 
fils  Titus,  en  la  dédicace  duquel  cinq  mille  belles  fauua- 
ges  furent  tuez  en  diucrscorabacs  pour  donner  du  plai-- 
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fir  &  diucrtîffcracnt  au  peuple.  Il  fut  aufll  appdlé  Co- 
lifce,  à  caufc du  ColofTc  que  Ncron  auoic  fait  faire  de  fix 
#  '  vingt  pieds  de  hauteur ,  lequel  y  fut  mis  auec  vn  très 

grand  nombre  de  belles  figures  Se  colomnes  de  marbre 
dont  il  refte  encore  plufieurs  vcftiges.  Les  Autheurs  an-; 
cicns  qui  en  parlent ,  difent  qu'il  eftoit  fi  prodigicufc- 
ment  haut,  qu  a  peine  la  veuc  fe  pouuoit  porter  iufques 
au  faifte  ,  mais  il  a  cfté  lellcmcnt  ruiné  qu'il  ny  a  plus 
que  quatre  cftagcs  de  galleries  les  vnes  fur  les  autres  8c 
neantmoins  il  eft  encore  extrêmement  haut.  Pour  (a 
grandeur,  le  baftiment  a  trente  fix  pas  d'efpailTcur  fous 
les  porches  &  gallerics,&  l'arène  du  milieu  cent  quaran- 
te pas  qui  rcuiennent  en  tout  à  deux  cens  douze  pas  de 
diamètre  ,  Se  le  tour  par  le  dehors  quatre  vingts  arcades 
larges  de  fix  pas  chacune ,  Se  autant  de  piliers  de  deux 
pas  chacun,  (e  montent  enfemble  à  fix  cens  quarante  pas 
dccircuit.  Il  y  enauoit  encore  quelques  autres  dansla 
ville,  mais  ceftui-cy  eftoit  le  plus  grand  Se  plus  beau. 
Ces  places  eftoict  deftinces  pouraflcmbler  les  Romains 
en  certains  iours  de  l'année,  &  leur  donner  le  plaifirdc 
diuers  combats  que  les  Empereurs  y  faifoicnt  faire,  tan- 
toft  de  diuerfes  beftes  fauuages,  Lyons,  Ours,  Taureaux 
les  vnes  contre  les  autres,tantoft  des  hommes  contre  ces 
beftes,  quelques  fois  les  hommes  s'y  tuoicnt  Se  a/To/n- 
moient  les  vns  les  autres^  &  pendant  les  grandes  pcrfc- 
cutions  des  tyrans  contre  l  Eglifc,  les  pauvres  Chrc- 
ftiens  y  eftoient  expofez  aux  beftes  féroces  ou  ils  eftuient 
déchirez  &deuore2  comme  nous  auons  plufieurs  exem- 
ples en  l'hiftoircdes  Sainéls. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  vn  autre  amphiihca- 
olmmTc'Gja^T  '  beaucoup  plus  petit  Se  plus  ruiné  pourroit 
prendre  le  chemi  n  d  icy  par  vne  grande  rue  fort  droite  a 
M  4c  fjouj-  fur  fain£l  lean  de  Lacran,ou  on  voit  dcuant  1  Eglife  vne  ai- 
rau,  7  .ioinb  X,  guillc OU obclifque de  pierre  Thebayquc  toutd'vne  pie- 
ftancc  qui  la  fit  ccdccent  quarante  cmq  palmes  de  hauteur  toute  coii- 
drciFcr  Ji.»s  le  ucnc & graucc de  lettres,  figures  Se  caraftercs  hyero-, 
^tai»4  cirque.     giiphi^uej  i  Elle  fut  apportée  d'Egiptc  par  Gon  ftantin 
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le  Grancl,dans  vnc  galcrc  qui  fut  h\ic  exprès  à  trois  cenr 
rainci  d  vnc  prodigieule  grandeur  ,  &  tut  mifc  dans  fc 
grand  Cirque,  d  ou  le  Pape  Sixte  cinquielmc  la  fit  tranf- 
portcr  &drcircrfurvnpiedddUildc  quarante  palmes 
dchauicur,dcuanccefaint  Temple aucc  vne  belle  fen  j 
laine  qu'il  y  fit  faire  pour  la  décoration  du  lieu  6c  la  com- 
modiicdu  public. 

DclàpaflTam  deuant  la  porte  appellccdcfainaiean 
autrefois  Cœlimontanc ,  &  continuant  à  marcher  le 
long  des  murs  de  la  vtllerarriucrehtafainae  Croix,  ou 
ils  verront  l'amphi théâtre ,  donc  on  ignore  k  nom  5c 
lAUiheur,  &  ayant  vifitc  1  Eglife,  de  laquelle  nous  airons 
parle  cy-defîus ,  par  vne  autre  rue  aufli  droite  il  faut 
prwndrelc  chemin  de  Tainac  Marie  Maior,  &  y  confî-^ 
dcter  deuant  la  grande  porte  vne  belle ,  grande  &  haute 
colomne  de  marbre ,  caneicc ,  cslcuce  fur  fon  pied  de-*^ 
fiail.  Elle  cft  vne  de  celles  que  l'Empereur  Vcfpafiair* 
auoit  fait  mettre  au  Temple  de  la  paix,  dans  les  ruines 
duquel  elle  fut  trouuee  du  temps  de  paul  cinquicfme  qui 
la  fit  iranfporter  U  drelTer  en  célicu ,  faifant  mettre  à 
fon  faiftc  vnc  belle  &  grande  image  de  la  Vierge  de 
bronze  dore  ,  &  a  fon  pied  me  fontaine  pour  le 
public. 

Ayant  vifitc  TEglifc ,.  il  faut  fortir  par  la  petite  port^ 
&  conliderer  vne  autre obelifque de  rocfrac  pierre  Egi^ 
pticnne  que  l'autre,  mais  toute  vnie  ôf  non  fi  haute,  que^ 
le  Pape  Sixte  cinquicfme  y  fit  mettre,  eitant  vne  de  cel- 
les qui  cftoicnt  au  Maufolec  d'Aueufte.  Aflcz  proche^ 
de  ce  fainél  Temple  fur  le  mefmc  Mont  Exquilin,  il  fauB  ^ 
vifiter  l'Eglife  de  faindkc  Praxcde,qui  eft  de  moyenne 
grandeur ,  mais  des  plus  recommandables  pour  fcs  fa-  Egnntderainftt 
crées  Reliques,  principalement  la  coloriineouNoftre 
Seigneur  fut  attache  fie  foiicic  par  le  commandement 
derilate  ,  EUe  eftbafTc  ,grofle  fie  large  par  le  pied,  fie  «olomnejclafia;^ 
plus  menue  par  le  haut  ou  il  y  a  vn  gros  anneau  de  fer  ou 
ilfut  attaché.  Elle  eft  de  marbre  qui  cire  fur  le  gris,  vn^i 
peu  brun  U  uchecc>  Elle  cft  d^ns  vnc  armoire  grillée 
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fous  vn  Autel  cnricliy  de  pluûcurs  infignes  Reliques^ 
Les  femmes  n'entrent  point  dans  la  Chapelle  on  elle  cft, 
mais  elles  la  peuuent  voir  de  la  porte  qui  n'en  efl  qu  a  3. 
pas,  &  par  la  feneftre  d'vnc  autre  petite  Chapellcqui  cft 
contiguc  U  tout  vis  a  vis  de  la  colomnc ,  lu  mur  de  la- 
quelle cft  vne  infcription  quci  ay  défia  rapporttcc  au 
vingt  deuxicfmc  chapitre  parlant  du  lieu  de  la  flagella- 
tion de  NoUrc  Seigneur,  laquelle  porte  en  terme*  cx- 
prez  que  cette  colomnc  eftcellcà  laquelle  Noftrc  Sei- 
gneur fut  attaché  Ôc  flagelle  par  le  commandement  de 
Pilate.  Dans  le  milieu  de  la  nef  eft  le  puys  dan.^  lequel 
Sain^le  Praxedc  rcfpandoit  lefangdes  Martyrs  quelle 
rccueilloit  auec  vne  efpongcil elt  couuert dVne grande 
pierre  carrée  &  d  vne  grille  de  fer,  fie  derrière  Ja  grande 
porte  de  rEglife  à  main  gauche  contre  le  mur,*eft  vn  ccT<i 
tain  tabernacle  de  maroreaucc  trois  marches  &  deux 
coiomnes,  quinurque  laplace  ou  cette  grande  fain£te 
couchoit  pardeuocion  à  quelques  douze  ou  quinze  pas 
de  ce  çays. 

Delà  il  faut  aller  à  Monte  Cauallo,  U  voir  la  fontai* 
Fonrai«c  du  gtad  nc  magnifique  que  le  Pape  Sixte  cinquicfme  y  fit  faire , 
^  ou  on  voit  vn  beau  &  grand  portique  diuisé  en  trois  ni- 

ches cnioliuées  de  très  belle  ictilpture,dans  celle  du  mi- 
lieu eft  vne  grandcilatue  de  Moy fe  rcprefcntc  toutdc- 
bout  tenant  vn  Liure,dans  la  niche  de  main  droire ,  le 
mefme  faindt  Prophète  qui  frappe  de  (a  verge  fur  vn 
rocher  duquel  l'eau  fort  en  abondance,  &  dans  l'autre 
cftreprefentc  le  peuple  d'ifrael  qui  boit  de  cette  eau  qui 
fort  par  trois  emboucheures,  U  tombe  dans  trois  b^klTins, 
•cuxgranlï  chc.  fur  Je  bord  dcfquels  font  quatre  grands  lions  qui  en  ict- 

uaux  de  marbre   ,  ^     .  .  i     i    .-.         •         n  \  t\ 

qui  ont  doonè  le  ^CDt  cncore  quantité  par  la  gueule,  la  Fontamc  eft  belle, 
nom  à  Monte  &  eft  appellee  l'cau  feliceou  heureufc.  DelàonpeutaU 
Ctuallo.  jgj.  YQ-j.  |g  pai^jj     p^pç  f-Qj-j  beau,  & confidcrcc 

deuant  la  porte  deux  grands  Se  puiftans  cheuaux  de 
marbre  bJanc,&  les  ftatu es  de  deux  hommes  qui  les  tien- 
nent en  bride,  IVn  des  cheuaux  eftl'ouvragedc  /Vaxitc- 
ics»  &  l'autre  de  Phidias  cxcellens  ftatuaires,  mais  pour 
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voir  deux  pîcccs  des  plus  rares  de  l'antiquicé,n  faut  dcf-  ^^10^1^^  '^^^^ 
cendre  au  champ  de  Mars.  Se  vificer  vne  fort  belle  Eglifc  iaa. 
dédiée  à  Nodre  Dame  de  Lorccie,  deumc  laquelle  cft 
Tne  colomne  faite  d'vn  artifice  admiriblc  i  car  le  dehors 
cftenriihy alentour, qui  /a  en  limace»  d'vne  infinité  r.'.-n'  - 

de  petites  figures  taillées  en  relief  qui  reprefentent  les 
guerres,  combats,  expéditions  militaires»  6c  autres  a£bes 
heroyqucs  de  l'Empereur  Traian ,  û  bien  foitcs  &  pro- 
porciônees  qu'elle  ferc  d'efcole  à  tous  les  Peintres  qu'oa 
y  voit  oïdinaircment  la  confidercr  &  crayonner. 

Cette  colomne  a  cent  vingt  huid  pieds  de  hauteur 
fans  la  bafe  qui  en  a  encore  douze.  Au  dedans  cil  vne 
montée  de  cent  qnatrc-vingts  douze  dcgrcz,  tout  U 
corps  n'edant  composé  que  de  vingt-quatre  pierres  dV» 
ne  prodtgieufe  grandeur,  6c  quarante  quatre  petites  fe- 
neftrcspoury  donner  iour.  Sur  le  faiftc  d'icelleau  lieu  ^  ^ 

des  cendres  de  cet  Empereur  oui  y  eftoicnt  dans  vnc 
vrne  d  or,  le  Pape  Sixte  cinquielmey  ficmi-ttre  vn  faînt 
Pierre  de  bronze  dore  fort  grand.  Elle  eft  dans  terre  de 
toute  la  hauteur  de  fa  bafe,  à  caufeque  la  place  a  efté 
beaucoup  rehauffee  toutcsfbis  on  ne  lailTe  pas  de  la  voir 
toute  entière  par  le  moyen  d'vn  petit  folTe  qu'on  y  a  laif* 
fc  àTcntour.  Elle  cftdautant*plus  digne  d  admiration» 
fî  ce  qu'on  m'a  dit  depuis  mon  retour  eft  véritable,  qu  el- 
le eft  faite  auec  vnc  telle  induftrie  que  les  figures  d  en- 
haut  paroiflcnt  à  Tccil  auffi  grandes  que  celles  d  embas  , 
ce  qui  fe  fait  à  caufe  qu'elles  font  deux  fois  plus  grandes» 
il  eft  vray  que  ie  n'y  ay  pas  pris  garde  de  fi  prez  ,  6c  que 
ie  ne  m'en  fuis  point  apperccu. 

Vn  peu  plus  loin  tirant  vers  la  porte  du  peuple,  on  ^  é'Aut^ 
cntrouuevne  autre  toute fcmblable ,  à  lentour  de  la-  - 
quelle  font  taillées  en  pareilles  figures  toutes  les  adioni 
mémorables  de  l'Empereur  Antonin  dit  le  Pieux.  Sa 
hauteur  eft  de  cent  foixante  6c  cinq  pieds,  ou  félon  d'au- 
tres cent  foixante  6c  quinic,  l'efcalier  à  vis  au  dedans  eft 
de  deux  ce  ns  marches  6c  cinquante  fix  fencftt es  pour  l'é- 
clairer. L  c  mefme  Pape  Sixte  cinquiefme  magnifique 

R  r  r  r  ii 


Digitized  b^^ppgl 


f^do  Le  Voyage  » 

en  TOUS  Tes  ouvrages ,  a  fait  aufTi  mcrrrc  fur  fon  faîfte 
vnc  grande  figure  de  bronze  doré  d  vnfaint  Paul  pareil- 
le à  l  autre  \  ces  deux  pièces  lonc  prcfque  toutes  entie- 
xcr,  fie  d  vn  ouv/age  digne  d'admiration. 
Eçlifcdefaiot  '  Dcftoumant  vn  peu  à  main  droite  près  de  l'Arc  de 
iylu^c.  Portugal ,  il  fautaller  viliter  l'I gUfede  fainû  Sylueftrc 

«juieftvTî  CoDucnt  de  Religicuies,  principalement  à 
caufc  qu'elles  i"e  glorifient  de  poflcdcr  entre  leurs  fain- 
ûcs  KcliquesMc  Chcfdcfainft  Ican  Bapiifte,  qui  fut 
i  expose  fur  le  grand  Autel  tout  le  long  du  iour  que  1  Egli- 

fe  célèbre  fon  Martyre  le  a?,  d  Aouft.  L'Eglife  eftoic 
richement  ornée ,  &  cette  precicufe  Relique  enchaflcc 
en  or  &  pierreries,  fut  veuc  d'vne  infinité  de  perfonnes 
quircndoientla  place. prefque  inaccc/Tible.  M  ell  vray 
que  les  Italiens,  à  ce  que  ie  pcus  connoillrc  en  cette  viû- 
CC)  ont  bien  de  la  peine  à  croire  que  la  France  ait  le  bon- 
heur de  le  poiïeder.  Mais  il  vaut  mieux  fuiure  l'aduis  de 
MonfieurdeSponde,  lequel  parlant  des  diuerfesinueih; 
lions  fie  translations  de  ce  vénérable  Chef,  dit  fur  l  an 
lOif.  nombre deuxiefme,  que  plufieurs  Eglifcs  fc  van- 
tent d'en  auoir  la  polTcnion,  à  caufe  qu'il  a  cAé  diiiisccn 
plufieurs  parties:  fçauoir  vne  parttedu  teflà  faint  Ican 
d'Angcly  ,  laquelle  futcnuoyec  aPepin  jrcsChrcfticïi- 
'  Roy  de  France,  Sù  Fondateur  du  rncfm:  Monallcrc* 
1  autre  partie  à  Rome  en  cette  Eglifcde  faint  Sylucftre, 
vne  mâchoire  à  Thurin,  &  l'auirc  à  Lyon ,  te  que  c'cft  la 
facequielV  à  Amiens,  maisque  le  nnenton  en  cft  o(tc. 
Toutefois dauiantqu*il  Icmblc  que  l  Eglifc  de  (aim  *  yU 
ueftrc  reprefente  toute  la  teftc,  excepté  le  menton  corn-, 
meileftà  Amiens ,  il  faut  laiflcr  chacun  dans  lapolTcf- 
fion  qu'ils  penfcnt  auoir ,  fid  loiicr  leur  pieté  de  vouloir 
«  acquérir  ralTi fiance  fit  lefccours  de  ce  grand  Prccur*. 
feu r  par  la  garde  de  fes  facrçcs  Reliques.  le  diray  icy 
nayfijemenc  qu'on  me  dit  dans  la  mefme  Egliic,  fie  le 
mefmciour  allant  viiittr  cette  facrec  Relique,  que  les 
Religieufes  de  fainûSylucfire  voyant  la  ville  de  Ri^me 
prifepar  les  François  qui  oc  faifoicnt  que  pilier  fie  raua» 
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gcr  par  tout  fans  cfpargncr  les  plus  fainfts  lieux ,  fuient 
cnpcincdeconfcruei  ce  lacrc  Chef,  &  qu'il  y  en  cjift 
Vnc qui s'aduifa  d'oder  la  Relique  du  Reliquaire, 
metrre  ala  place  vne  autre  teAe  de  morr,&:  que  les  Fran* 
ois  l'ayant  emportée  fe.font  imaginez  auotr  le  /crita^ 
le  chefdcfain£l  Ican  Baptide,  mais iccroys que c'cll 
Vn  conte  fait  à  plaifir. 

De  ce  lieu  retournant  en  la  grande  rue,  il  faut  voir  en 
la  grande  place  du  cours  vne  tioifiefme  aiguille  ouob&. 
lifque  toute  pareille  à  celle  de  (aine  lean  ue  Latran,  tant 
pour  la  hauteur  que  pour  les  chiffres  &  caradcrcs  Egi- 
ptiens,  8c  qui  fut  apportée  du  melme  pays  par  O^lauian 
CeGir,  qui  la  fit  placer  dans  le  Cirque,  fl^  le  mcfme  Pape 
Sixte  cinquiefmc  la  fie  esleueren  ce  lieu  à  l'honneur  de 
Noflre  Dame  Dcipopulo,  d'où  elle cft  tout  proche ,  5c  y 
fît  conftruire  aufll  vne  fontaine  cominc  aux  autres. 

Mais  la  plus  admirable  de  toutes  ces  aiguilles,  cCi  celle 
de  la  grande  place  du  Vatican,  laquelle  cil  au/Il  demcf- 
mc  pierre  Thebayquc  toute  vnic,  toute  entière  &dV* 
ne  pièce.  Ellcauoitefté  drelTee  par  Néron  dans  le  Cir- 
que Vatican  à  l'honneur  d'Augufte  &  de  Tybcrc  ,  fie  fur 
la  pointe  fut  mifcvncgrandc  pomme  de  bronze  ,  dans 
laquelle  cftoient  les  cendres  de  Iules  Cefar  .  mais  clic 
fut  mife  en  ce  lieuauec  vne  dcfpcncc  incroyjbii  p^rlc 
inefmc  Souuerain  Pontife  Sixte  cmquicfmc  qui  mii  a  U 
placedela  pomme  de  bronze  vne  croix,  &  donna  des 
Indulgences  à  tous  ceux  qui  U  lalucroicnt  en  pailant. 
Ellecft  la  plusbelle,  la  plus  entière  &  pl  is  haute  de  tou- 
tes, ayant  plus  de  quatre-vingts  pieds  de  hauteur,  !ani  la 
bt(c  qui  en  a  vingt-quatrc,  elle  eft  dedîee  8c  c<^  n  a<  rce 
àlafain6bc  Croix ,     vne  pièce  digne  d'admiration  ;  il 
cftvray  que  depuis  quelques  années  le  Pape  Innocent 
dfxiefme  en  a  fait  csleucr  vne  femblablc  en  la  place  Na- 
uonnc,  au  faifte  de  laquelle  il  'a  fait  mettre  vne  colombe 
portant  vn  rameau  d'oliue,  qui  cft  le  fymbole  de  fcsar^'- 
nvcs ,  Se  la  pofee  fur  la  plusbelle  fontaine  qui  foii  à  prc- 
fcnt  à  Rome,  ayant  à  fon  pied  quatre  grandes  ftatucs  de 
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Gcansa/lîscndîucrfespofturcs  fur  vn  gros  rocher  qui 
ietce  l'eau  par  quatre  ou  tinq  ifTuës  plus  de  quatre  fccaux 
à  la  fois  dans  vn  grand  baHin  qui  Tenuironne. 

Voila  à  peu  prez  ce  qui  m'a  femblc  plus  con/îderable 
dans  cette  grande  Ville,  quoy  que  ie  fçachebien  qu'il 
a  encore  vnc  infinité  de  monumens  de  l'antiquité  qui 
méritent  bien  d'edrevcus,  tant  de  fuperbes  palais  ,  d  a- 
grcables  iardins,  de  fontaines  rauifTantes ,  de  bains  ad« 
mirables.de  flacucs»  de  colomnes,  de  vafes  très  riches  Se 
fres  rare:»  qdc  ie  lailTe  i  d'efcrire ,  tant  pour  y  auoir  trop 
peu  feioutné,  pour  auoir  tout  veu  &  remarquc,qu'à  cau- 
fe  que  pltrlieurs  autres  en  ont  parlé,  c'eft  pourquoydc- 
fircux  de  reuuir  la  France,  ie  pris  refolution  de  fonir 
de  R  omc  ,  comme  ie  fis  en  la  compagnie  d'vn  honocfte 
£cclcfialliqt>r  de  Picardie,  auec  lequel i'auois  demeuré 
depuis  mon  arriuéc- 

DESCRIPTION  SVCCINCTE  DES 
Villes  Je  Nami,  Ternt,  Spolefe^  MontfJcQ, 
%^ftfe^Foligui,Tolentin  C<rKfC4nati. 


CHAPITRE  LXXI. 

E  Vendredy  fixîefme  Septembre  >  après 
Jifné  forçant  de  Rome  par  la  porte  Dcl- 
populo,  en  la  compagnie  de  Monûcuc 
Poiry.Curéde  Vcrly  en  Picardie,  nous 
pafTafmes  le  Tybre  fur  le  ponc  Mole, 
aucrcment  dit  Miluio  à  deux  mille  de  la  Ville ,  oîi  on  dit 
que  Conftantin  le  Grand  vainquit  le  tyran  Maxcncc,  & 
voyant  le  ligne  de  U  Croix  en  l'air,  oiiic  vncroix  <jiii 
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luy  dit  >  Trt  hoc  figno  vinces ,  6c  allafmcs  coucher  à  Pri-* 
ma  porcc  à  fepc  mille  de  Rome.  Le  Samedy  fepticfmc 
nous  allafmes  difner  à  Cadelnouo ,  8c  paffanc  au  pied  du 
Mont  Soraâe  ou  de  faine  SylueAre,  ainû  nommé  à  caufc 
queceSainû  Pontife  s'y  retira  pendant  la  perfecution 
de  Maxence  ,  Licin  6c  Maximin ,  qui  vouloient  vfurpcr 
l'Empire ,  nous  allafmcs  coucher  à  Ciuita  Callellana  » 
où  on  pafTe  le  Tybre  fur  vn  pont  de  pierres  a  trente  mil'* 
le  de  Rome. 

Le  Dimanche  huitiefme,  iour  &  Fefte  de  l'heureufe 
nailTance  de  la  très  fainde  Vierge ,  quittant  le  patrimoi- 
ne de  fain^^  Pierre,  nous  allafmes  entendre  la  Mcffe  â 
Ocricoli,  &  coucher  à  Narni  quieft  vne  petire  ville  de 
la  terre  des  $abins,a/nfe  fur  vne  haute  6c  fafcheufeMon« 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  palTc  auec  grand  bruit  la  Ri* 
uiere  Nègre,  l'eau  de  laquelle  ne  laifTc  de  paroiClre  tou- 
te blanche.  Le  Lundy  neufiefme  palTant  cette  mefme 
Riuiere,  nous  allafmes  difner  à  Terni  qui  ed  vne  autre 
ville alTeziolie  sbaflieauni  fur  vne  Montagne  ou  com- 
mcce  le  pays  d'Ombrie  die  aprclent  laL)uchc  de  Spolete» 
ayant  pris  le  nom  de  Spolete  fa  ville  capitale  ou  nous 
allafmes  coucher.  La  ville  e(l  alTez  grande,belle  6c  mar- 
chande, afûfe  fur  vne  colline  à  la  defcente  dVne  haute 
Montagne.  La  grande  Eglife  qui  cft  fort  belle  eft  hono- 
rée d  vn  Eucfchc.tout  ce  pays  cft  fort  bon  6c  fertil,  prin- 
cipalement le  vignoble  qui  produit  de  bons  vins. 

Le  Mardy  dlxicfmc  prenantie  chemin  de  Montefal-  testlgnes  J'ia- 
co.nouspaffafmeslelongd'vnc belle,  grande  Se  riche  lï^^;;;;^^^^^^^^^^^ 
plaine  toute  plantée  d  orm  .'aux  chargez  de  vignes  6c  u  l'oite  ,  comme 


de  railins  qu'on  vandanecoit  par  tout ,  ce  qui  donne  vn  ''^«'"î» 
grand  ombrage  6c  vn  contentement  nomparcil  aux  pal  frendtf»  vitis  m  %u 
fans  En  tout  ce  chemin  qui  eft  vne  traucrfe  peu  fre-     '/  f  '  '«"^» 


quentce.  nous  ne  trouualmes  qu  vne  pauvre  maiion        vitituê  v/- 
champeftrc ou  nous dinafmcslcgeremcnt,puis  montant  mum. 
vne  partie  de  la  Montagne,  nous  vifmcs  en  paflant  vne  l'^^^^'^'  * 
Eglifc  ncufue  toute  feule  feruie  par  des  Percs  lefiiates, 
peu  difFcrcns  des  Pcres  Icfuiccs,  fie  delà  fur  les  trois  hcu- 
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tes  aprcs  mîcîy  nous  arriuafmcs  a  Montcfalco  qiû  c(l 
me  petite  ville  ,  raaisalTet  cclcbrcpour  vn  Monaftcrc 
de  Rcligieufcs de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  ou  le  Corps 
de  i'xinàc  Claire  Religieufcdii  mcfmelicu  fe  voit  tout 
entier  coachc  dtf  fon  long,  vcftu  d'vnc  robe  noire  bro- 
dée d'or  fie  de  l'oye  ,  vnc  couronne  d  argent  dort  ûir  I2 
tcfte  auec  fon  voile  noir,  Ta  face  couuerce  d  vnc  toillc  de 
foye  claire,  fes  mains  nues  fie  dcray  iointcs,  8i  les  doigts 
orn^z  de  pluiieurs  riches  anneaux,  les  pieds  nads  fie  del*- 
couaerts  ,  la  peau  toute  cniicrc  mais  fcichc ,  fie  vn  peu 
enfunace  comme  celle  des  mains,  ce  qu  on  voir  ciairc- 
ment  fie  facilement  à  trauers  vnc  vicrc.  Auprès  du  corp* 
eft  vn  petit  vafe  de  criftal  cacha  (Te  d'argenr,dans  lequei 
cft  gardé  de  fon  fang  qui  fut  tiré  de  ce  iainCk  corps  lors 
qu'il  fut  ouuert  aprcs  fa  mort ,  lequel  a  cftc  veu  bouylUc 
quelques  fois  Ims  que  TEglifc  a  eftc  menacée  de  quelque 
grand  malheur,  comme  de  Schifme,  d'Herefic  ou  de 
quelque  dangcreule  guerre.  Tout  proche  cft  vn  autre 
petit  criftal  cnrrchy  d'vn  doigt  index  de  CùnCtc  Anne. 
Dans  le  C  hœur  des  Religieuies  fie  deuant  lagrillc,  il  y  j 
vn  beau  fie  riche  chef  d'argent  qui  ccprcfcntc  lamefmc 
Saindte,  au  bas  duquel  cft  cnchaiTc  fon  cœur  qu'on  vole 
ouuert  fie  cftendu  dans  vn  crîftai  fans  aucune  corruption 
depuis  trois  cens  cinquante  ans  paflcz  qu'elle  viuoic,  â 
coftc  eft  vnecroixd  argcnt  dedeux  pieds  de  hauteur  fie 
quatre  doigts  de  largeur,  creufc  fie  couucrted'vn  criftal- 
Dans  le  milieu  de  la  croifec,  chofe  admirable,  cft  vn  pe- 
tit cruciBx  de  chair  parfaitement  bien  formé ,  qui  fus 
trouué  au  milieu  de  fon  cœur  ;  vnpcu  plus  bas  eft  vn  au- 
tre morceau  de  chair  qui  y  fut  au  (fi  trouuc  fait  en  forme 
de  foticts,  de  clouds,  de  lance  fie  de  couronne  d'cfpiiics; 
Mai  haut  Je  la  croix  fie  aux  deux  bouts  de  la  croifec  font 
trois  petites  boules  qui  furent  trouuecs  dans  fon  fiel, 
lefqucllesondîtjficles  Rcligieufcs  nous  raffcurcm  auf- 
fi,  que  par  vnc  mcrueillc  inouyc  elles  pcfcnt  autant  l*Y- 
ae  que  l'autre,  quVne  feule  pcfe  autant  que  icf  trois,  fie 
les  trois  cnfcmble  non  plus  qu  vnc  ny  deux,  pour  rcprc- 
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fcntcr  le  grand  amour  qu'elle  portoità  N.  Seig.cracxfié 
6c  la grandcdciiorion  qu'elle  auoit  à  la  SaintcTrinitc. 

De  Moncefalco  nous  allafmcs  en  vne  petite  ville  ap« 
pellee  Buagna,  toudours  à  Tombre  des  ormeaux  cou- 
uertsde  vignes  &  de  raiflns,  donc  les  chemins  fonitous 
bordez,&  couchaimes  à  vne autre  nommée  Cauaria  qui 
cA  petite  &chetiue  par  le  malheur  des  guerres. 

Et  le  Mercredyonziefme  marchant  toufiours  par  les 
campagnes  les  plus  agréables  du  Monde^nous  arriuafmes 
furies  neuf  heures  à  AfTife,  quicft  vne  ville  de  médiocre 
grandeur,  baftie  fur  le  flanc  d'vne  très  haute  Montagne, 
honorée  d'vn  Siège  Epifcopal,  &qui  tire  fa  principale 
recommandation  de  fon  très  cher  nourrifTon  &c  Citoyen 
legrandSeraphique  Saindl  François  qui  la  voulue  enri-^ 
chir  de  fcs  facrces  Reliques,  &  y  a  laiflc  tant  de  marques 
de  fa  fainftetc  qu'elle  en  eft  toute  remplie.  L  Eglifc  Ca- 
thédrale cft  honnoree  du  corps  de  Sainû  Ruffin  Mar-i 
tyr,  fon  Patron,  qui  repofe  fous  le  grand  Autel,  acofté 
duquel  il  y  en  a  vn  autre ,  ou  on  voit  vne  pierre  fur  la- 
quelle on  tient  qu'vn  Ange  habillé  en  pèlerin  s'age- 
nouilla pour  prendre  fainft  François  entre  fes  bras  lors 
qu'il  nafquit  dans  vne  eftable,  y  laiffanc  la  marque  de  fcs 
genoux  empreinte ,  A  l'entrée  de  l'Eglife  à  main  droite 
fous  les  fonds  fur  lefquelsilrcceutle  faind  Baptefmc,6c 
ferucnt  encore  à  prefent  de  Baptiflaire.  A  l'Euefchc  il  y 
a  vne  grande  falc  bafTc  en  laquclle*ce  grand  fain6k  fe  dé- 
pouillant a  la  prcfence  de  lEuefquc,  rendit  tous  fcs  ha-] 
bits  à  fon  perc,  U  renonça  à  tous  fcs  biens. 
S  Au  bout  de  la  grande  place  dc^a  Ville,  il  y  a  vne 
Chapelle  toute  peinte  &  ornec  de  ttois  Autels  :  elle 
cftappellée  le  petit  S.  François,  à  caufe  qu'elle  eft  édi- 
fice fur  les  fonderacns  de  la  maifon  paternelle  de  ce  glo- 
rieux fainû,  de  laquelle  il  refte  encore  quelque  petit  pan 
de  muraille.  Dant  le  pilier  de  la  main  gauche  on  voit  vn 
petit  cachot  auec  la  figure  d  vn  ieune  homme  à  genoux 
enfermé  d'vne  grille  de  fer  auec  cet  cfcrit ,  H/c  fsftr 
nojtcr  frAnt/fcHs  fuit  s  PAfrc  hc^rcerst/ts ,  c  eft  le  lieu 
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ou  fon  perc  tnnfporrc  de  colcic  &  l'ayant  bien  battu  & 
outragé  l'enferma  pluficursiours  ou  il  fouffrit  beaucoup 
iufques  à  ce  qu'il  fuftcslargy  par  famcre. 

Delà  il  faut  aller  voir  l'Eglife  de  fainftc  Claire  qui  cft 
de  moyenne  grandeur,  &  rendre  les  honneurs  au  corps 
de  cette  grande  Sainde  qui  rcpofe  fous  le  grand  autel,  a 
co     duquel  font  plufîeurs  (ain6les  Rcliqucs3&  dans  vne 
Chapelle  qu'on  voit  au  traucrs  d  vne  grande  grille  de 
fer,  du  cofté  des  Religieufes,  on  voit  le  Crucifix  qui  par- 
la à  faln6t  François  comme  il  faifoit  oraifon  enl  Eglife 
de  fainél  Damian,  &  luy  dit  par  trois  fois  ,  ïrsftfois  rC" 
fMre  m  M  m  ai] on  ijui  s  *cn  Ifs  tomber  en  ruine.  C  cft  vne 
peinture  ancienne  d'vn  Crucifix  de  quelques  quatre 
pieds  de  hauteur  qui  a  la  face  fort  belle»  il  eft  vray  qu'on 
a  vn  peu  de  peine  d'en  bieniugcr,  a  caufequ  il  dans 
V  ne  armoire,  Tn  peu  csloigné&: derrière  vne  vitre  i  les 
R  eligleufes  le  montrent  fort  librement  auec  vn  flam- 
beau par  reuerence. 

Pour  aller  â  l'Eglife  de  fainû  Damian  il  faut  foriir  la 
Ville  &  dcfcendreenuiron  la  moitié  delà  Montagne  du 
cofté  de  Foligni.  Là  vous  trouuczvn  petit  Conucnt  3c 
vne  petite  Eglife  en  laquelle  fainft  François  receut  la 
première  grâce  de  fa  vocation  par  la  voix  de  ce  faind 
Crucifix,  A  l'cnirecde  l'Eglife  a  main  droite  cft  vncpc- 
titefeneftre  bouchée  a  demy  mur,  dans  laquelle  ce  faint 
ieune  homme  ietta  vne  bourfe  d'argent  qu'vn  Prcftre 
auoitrefu«é,pour  cftreemployéaux  réparations  ncccf- 
faires  de  1  Eglife,  vis  a  viseftle  trcforquicftremplydc 
fainûes  R  cliques      tout  contre  cft  le  coi  ps  tout  cnii^ 
d'vn  faina  Religieux  de  l'Ordre  n^^mmé  le  Frerc  An* 
toincdeStroncouio,  duquel  on  voit  a  defcouucrt  la  fa- 
ce, les  mains  &  les  pieds  couucrts  de  la  peau ,      le  refte 
du  corjJ>veftu  d<r  fon  habit.  En  vne  des  chambres  du 
Conuent  il  y  a  vne  petite  place  creufee  dans  le  mur  com- 
me vne  petite  porte  demy  murée,  ou  on  dit  que  fainÛ: 
François  fe  cacha,  la  muraille  s'eftant  miraculeufemcni 
ouuertepour  luy  faire  place,  &  le  dérober  à  Ja  vcuc  de 
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fon  pcrc  qui  y  cftoit  allé  tout  tranfporté  de  colcrc  pour 
le  baftonncr. 

Ce  grand  fainû  ayant  acquisà  Noftre  Seigneur  f* 
Citoyenne  fain£kc  Claire  ,  luy  donna  ce  petit  Conuent 
de  fainfl  Damian ,  ou  on  voit  encore  fa  cellule  en  la- 
quelle cft  vne  pc  lice  armoire  ou  on  dit  qu'elle  mit  le  faine 
Sacrement  de  l'Autel  lors  que  le  Monaftere  fut  affailly 
par  l'armée  de  l'Empereur  Fcderic,  qui  n'eftoit  compo- 
fcequede  Mores  Infidèles.  Le  mefme  Ciboire  qui  eft 
d'yuoire,  eft  encore  foigneufement  garde  au  Trefor  de 
la  mefme  Eghfe. 

Remontant  a  la  ville,  on  va  vifitcr  la  grande  Eglise  de 
fàinû  François  qui  eft  vn  baftimcnt  très  fomptueux, 
contenant  deux  belles  Eglifcs  l'vne  fur  l'autre  comme  la 
faindbe  Cliapelle  de  Paris,  mais  plus  grandes,  la  plus 
haute  defquelles  eft  fort  belle ,  bien  claire  &  richement 
parée,  mais  l'autre  qui  eft  delTous  eft  fort  fombre,  encore 
que  les  Religieux  qui  y  font  toufiours  en  grand  nombre, 
y  faflcnt  ordinairement  l'o/ïice  pourlerefped  du  corps 
de  {2L\TiQL  François  qu'on  dit  eftre  en  vn  petit  caueau  di»- 
redement  fous  le  grand  Autel ,  à  Tentour  duquel  plu- 
Ceurs  lampes  bruslent  continuellement.  L*Eglife  cft  ba- 
ftie  &  pauee  de  marbre  blanc  &  rouge  ,  fort  richement 
ornec,  &  de  grande  deuotion,  mais  la  ville  eft  affez  mal 
composée,  cftant  haute  &  bafte,  les  rues  mal  droites,  les 
maifons communes,  entre  lefquelles  font  quantité  dc 
ruines,  &  l'entrée  mefme  aflez  peu  agréable. 

Apres  auoir  veu  tous  ces  faints  lieux,  nous  en  allafmes 
vifiter  vn  autre  appellé  Li  Carceri  ou  les  prifons,À  quel- 
ques deux  mille  au  delTus  de  la  ville  montant  du  cofté  de 
1  Orient,  ce  lieu  eft  fort  haut,  le  chemin  difficile,laMon- 
tagneefcàrpec  mais  fort  agréable  pour  la  plaifante  veuc 
qui  dcfcouvre  de  loin  toute  vne  grande  &  fertile  campa- 
gnr>  On  voit  la  quatre  ou  cinq  petitcsgrottesoblcurci 
taillées  dans  la  roche  ou  fiin£k  Fran çois  a  demeuré  long- 
temps en  p.nitcnce.  L'vne  de  ces  grottes  luy  fcruoit 
d  oratoire  comme  çUc  fait  encore  à  prefent  aux  Reli^ 
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gicuxquîy font,  &  qui  gardent  aucc  grand foîn &re(^ 
pc£t  fur  l'Autelvn  petit  crucifix  de  bois  deuant  lequel  il 
îaifoit  ordinairement  fes  prières-,  Delà  on  entre  en  vne 
autre  fort  petite  ou  cefainft  couchoitfur  la  roche,  & 
pourfon  refpcft  les  Religieux  ont  enuironnc  la  place 
d'vnballuftre.  C'cft  vn  defert  extrêmement  deuot  & 
très  propre  pour  des  folitaires  qui  ne  cherchent  que  le 
recueillement  &  le  repos  d'efprit,  &  rcfTemble  plutoft  à 
des  cachots  noirs  qu  ades  cellules,  c'cft  pourquoy  on 
l'appelle  les  prifons. 

Le  Icudy  douziefmc  nousallafmes  vifitcrl'Eglifedc 
Noftre  Dame  des  Anges  ,  ordinairement  appcllec  1a 
Portioncule,  a  mille  pas  de  la  ville  au  pied  de  la  Monta- 
gne vers  le  Midy.  C'eft  vne  très  belle  magnifique  E- 
glife,  toute  baftic  ôc  voutec  de  pierres  de  taille  &  de  bri- 
quesdc  fix- vingts  pas  de  longueur  ,  mais  elle  n*eft  pas 
encore  acheuee.  Elle  eft  ornée  de  plufieurs  belles  Cha- 
pelles enrichies  de  peintures  exquifes  ,  marbre ,  iafpc  & 
vn  perpétuel  concours  de  peuples  qui  y  vont  de  tous  co- 
dez. Au  milieu  de  la  croifee  &  iuftcment  fous  le  dcfinc 
fe  voit  vne  peti  e  Chapelle  fort  ancicnne,baftie  de  gref- 
fe maçonnerie,  toute  fimpie,  fans  aucun  ornement, 
couuerte  de  thuilles,  &  l'autel  fermé  d'vn  petit  balluftrc, 
ou  fainil  François  a  toufiours  eu  vne  dcuotion  parricu- 
Jicrecaufee  par  l'amour  &  reuerence  qu'il  portoit  i  U 
fainfte  Merede  Dieu,  &  aux  Anges  aufquels  clJe  eftoit 
dedieefouslenomdcNoftre  Damcdes  Anges ,  mais  il 
laymoit  particulièrement  pour  la  grâce  incomparable 
que  Noftre  Seigneur  luy  fit  en  ce  fainft  licudes'cftrc 
monftré  a  luy  plein  degloire'&demaieftc',  accompagné 
de  fa  très  fainâc  Mere ,  &:  d'vnc  multitude  inombrablc 
d'efprits  celeftes,  &  luy  accorda  vne  Indulgence  plenic* 
re  &  remiflion  de  tous  les  péchez  a  tous  ceux ,  qui  cftans 
bien  contrits  &  confcflcz  entreroient  dans  ce  fainûlica 
pour  y  faire  leurs  prières. 

A  cofté  de  cette  petite  Chapelle  il  y  en  a  vne  autre 
©u  on  tient  que  fainàFrai>^oi5  mourut  ^yalaiffc  fou 
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coeur,  qui  y  cft  honoré  comme  ync  fainSc  &  prccicufc 
Relique.  Ce  lieu  cft  fort  deuot ,  te  non  feulement  la 
Chapelle  ,mais  audl  la  grande  fcglifc  iouic  d'vn  priui-     Cette  OrJoa- 
Icee  qui  me  fcmblc  bien  particulicr,&  peu  pratiqué  dans  confor- 
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nos  liecles,  ayant  lur  la  grande  perce  vn  tableau  qui  de-  Thcodofc  le  leu. 
clare  qu'il  y  a  excommunication  contre  tous  ceux  qui  y         dcfcndiià  ; 
entreront  auec  des  armes,  ce  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  fhuÙero^^T'dT*, 
efpces ,  piftolets  ou  fufils  de  les  laiffcr  a  l'hoftcUcrie.  les  Egiifcs  d'y  " 
L'Eglife  eft  accompagnée  d'vn  très  beau  &  grand  Con-  P°""«^""n'", 
uent  remply  d  vn  grand  nombre  de  Religieux,aux  enui-  lut  laifl.r  ics  fleu- 
rons duquel  il  y  a  pluficurs  maifons  &  hoftelleriespour  'o" 
loger  les  pèlerins  ,  il  y  a  aufllplufieurs  bonnes  fontaines  ZJl  qu^d'y^t* 
pour  la  commodité  publique,  rrer,  ordonnant  à 

A  quelques  mille  pas  delà  fur  le  grand  chemin  de  Fo-  ["^^  mefmc* 
ligni,  on  trouuc  yn  autre  petit  Conucnt  du  mefme  Or-    DcTpon  d.  fur 
dre,auecvne£glifebaflieau(ri  tout  de  neuf.  Ce  lieu  s'a-    "^^J^  Domb>« 
pelle  Riuo  Torto,  ou  fainft  François  donna  commence- 
ment à  fon  Ordre,  afTembla  Ces  douze  premiers  compa- 
gnons, y  demeura  quelques  deux  ans ,  pendant  lefqucls 
remply  de  l'efprit  diuin,il  cfcriuit  fa  règle.  En  vne  Cha- 
pelle balTeon  voit  encore  fon  oratoire,  a  la  main  droite 
la  place  ou  il  couchoit  fur  la  terre,  &  a  gauche  vne  petite 
cheminée  qui  cft  reftee  de  fa  petite  chambre.  C'cft  la 
mefmc  ou  vn  iour  qu'il  eftoit  abfent.il  s'apparut  à  fes  frè- 
res monte  fur  vn  chariot  de  feu,  &  ayant  fait  trois  iours 
à  l'cntour  d'eux ,  difparut  les  laiiTant  pleins  d'eftonne- 
mem. 

Ayant  pleinement  fatisfait  à  la  deuotion  ôc  curiofité , 
nousallafmesà  Foligny  qui  eft  vne  belle  ville  bien  ba- 
ftie  de  fort  marchande,  principalement  pour  les  confitu- 
res qui  y  font  excellentes ,  Se  y  apportent  vn  grand  tra- 
fic. L'Eglife  Cathédrale  eft  fort  belle ,  &c  en  celles  des 
Cordeliers  nous  eufmes  le  bonheur  de  voir  quatre  corps 
fain^ks  tous  entiers,  fçauoir  celuy  de  fainâic  Angelc ,  de 
fainûe  Angeline,  Religieufes  de  fainde  Claire ,  &  ceux 
des  fainds  Martyrs  lacqucs  U  PhilippesTierciersdeS» 
François»  oa  voie  les  telles»  les  pieds  U  mains  à  nud,cou<* 
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ucrts  encore  de  la  peau  toute  entière  &  fcichc,  &  le  rcftc 
des  corps  rcucftus  de  leurs  habits.  La  ville  cftbaftieen 
partie  fur  la  cofte  de  la  Montagne,  8c  partie  dans  la  plai- 
ne qui  çft  vnc  des  plus  belles  ôc  fruûueufes  Je  l'Italie. 

Au fortir de  Foligni  on commencearaonterlcsApcn- 
nins ,  qui  font  les  plus  hautes  6c  falcheufcs  Montagnes  de 
ritalic ,  &  qui  la  feparent  en  deux  en  toute  fa  longueur 
commençant  à  Gennes,  fie  s'eftendant  iufques  au  détroit 
de  Mwflîne ,  ôc  fans  nousarrefter  à  parler  des  bourgs  5c 
villages ,  que  nous  pafTames  pour  entrer  dans  la  Marche 
d  Ancone  ,  nousarriuafmcsleSamcdy  quaiorzielme  â 
Tolentino,quieftvne  petite  ville,  mais  fignalcc  paria 
longue  demeure,les  miracles  infinis  ôclesfacrecs  Reîi- 
quesdc  UinSt  Nicolas  deTolentin.  La  ville  cft  àir  vne 
Montagne,  8c  l  Eglife  aHez  belle  8c  bien  ornée ,  a  codé 
de  laquelle  eft  rne  grande  Chapelle  fort  fimple,  mais 
honnorec  de  fon  tombeau  qui  s'y  voit  encore ,  mais  non 
le  corps  qui  en  a  eftc  ode.  Il  y  a  vnc  image  qui  le  reprc- 
fentc,  attachée  au  mura  cofté  de  l'Autel  que  les  Reli- 
gieux nous  aiTeurerent,  félon  la  tradition  qu'ils  en  ont, 
auoir  produit  vne  grande  fueur  miraculeufe  du  temps  du 
Pape  Eugène  î  8c  tout  contre  eft  vne  autre  Chapelle  qui 
cft  enrichie  d'vn  de  fes  bras.  Il  y  atoufiours  vnegriindc 
afluence  de  peuple  en  ce  lieu  pour  les  grandes  merucii- 
les  qui  s'y  font  al  endroit  des  malades. 

le  ne  veux  oublier  aufli  a  dire  que  comme  nous  ef- 
tîons  encore  dans  I  O^auc  de  laNatiuiccdc  la  fainae 
Viirge,  tant  plus  nous  approchions  de  Noftrc  Dame  de 
Lorete ,  tant  plus  au/Ti  les  chemins  fourmilloient  de 
Monde  de  toutes  fortes  de  conditions  d'hommes  8c  de 
femmes  qui  yalloient  comme  des  procédions,  les  vn$ 
cftoicat  habillez  en  pèlerins auec  le  mantelet  deeair8c 
le  bourdon  à  la  main,  vn  grand  nombre  en  compagnie  SC 
habit  depenitcnsde  toutes  les  couleurs  de  blancs,  de 
bleus,  de  noirs,  auec  les  croix  8c  bannières  qui  vcnoicnt 
quelques  fois  de  plus  de  cinquante  lieues  :  mais  Ja  plus 
grande  partie  ailoicnt  tout  danpnt  £c  iouant  chacun  de 
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faguittcrcauccvnpiaifirnomparcil,  &  les  hoftclleries 
qui  retouchent prcfqucrvnc a  l'autre,  eftoicnt  fi  plei- 
nes par  tout  qu'on  ne  pouuoit loger. 

De  Tolcniin  nous  allafmcs  coucher  àMacerate  que 
nous  palTaTmes  fans  la  voir,  dautant  que  nousy  cnrraf- 
mcs  a  iour  failly,  &  en  fortifmes  le  lendemain  vne  heure 
dcuant  le  iour>afinde  niarchcralafraifchcurSf  en  gran- 
de compagnie,  iediray  feulement  que  cette  ville  cft  fore 
grande,  &  qu'elle  eft  aHîfe  fur  vne  Montagne  de  laquel- 
le on  defcend  pour  aller  à  Rccanati  ou  nors  allafmes  en- 
tendre la  Niellé  le  Dimanche quinziefme,  après  laquelle 
nous  vifitafmes  la  ville  qui  n'eft  pas  grande,  ê^dans  vne 
de  fes  places  on  voit  la  figure  ou  modèle  de  la  fain6be 
Maifon  de  Lorctc,  qui  cft  de  bronze,  fort  grande  ^  très 
bien  faite  comme  on  a  couftumc  de  la  rcprcfcntcr,  aucc 
cette  infcription ,  Non  fecit  tshfer  omni  nAtioni ,  c'eft 
vne  célèbre  aftion  de  grâces  que  le  public  rend  à  cette 
Reync  des  Anges  d  auoir  choifi  leur  pays  pour  le  com- 
bler de  fes  bénédictions  &  l'enrichir  dVn  fi  grand  tre- 
for.  Cette  ville  cft  fur  vne  Montagne,  en  vn  très  bon 
pays  de  vignoble  ,  &  hors  la  porte  de  la  ville  on  defcou« 
vrele  dofmede  Noftre-Dame  de  Lorete,  ou  en  con- 
tinuant noftrc  chemin  nous  paftafmcs  le  long  d'vn  grand 
acqueducde  cinqoufix  censpasde  longueur,  qui  purte 
Teaua  lamefmc  vilIc,ou  nousarriuafmcs  hcurcufcment 
fur  le  Midy  auec  vne  fi  grande  affiucncc  &  contufion  de 
peuple  qu'il  ne  s'en  peut  voir  dauantage,  &  pjnfe  fince- 
remcntqu  ilyauoii  ce  iour  là  plus  de  dix  mille  perfon- 
nes  qui  y  arriuoicnt  de  cent  lieues  a  l  ronde,  &  la  pluf- 
part  en  proceftfions  de  penitens  de  toutes  les  couleurs* 
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DE  LA  TRES  SAINCTE  ET  AVGVSTE 

Egiife  cîr  Chapelle  de  Noftre  DamedeLorete  , 
de  laVilledt jincone tScnegale^  Fano^ 
Pezaro,  litmini,  Forli,  Fauence  0* 
autres^ 


CHAPITRE  LXXII. 

Oftrc  Dame  de  Lorctc  cft  vnc  très 
belle  &  fompcucufe  Eglilc  ,  cnfermcc 
aueclc  Bourg  comme  vne  forte  cita- 
delle de  bonnes  murailles  ,  foflcz, 
rempars,  basions .  &  de  tours  qui  la 
rendent  imprenable  t  U  hors  de  la 
crainte  qu'on  pourroit  auoir  des  py ra- 
tes ou  des  Infidèles  qui  la  pourroicnt  furprcndrcde  nuit, 
àcaufedela  proximité  de  la  Mer  qui  bat  au  pied  de  la 
colline.  On  ny  peut  entrer  ordinairement  que  par  vnc 
porte  garnie  d'vn  pont  leuis ,  te  toutes  lesmaifons  ne 
icrucnt  qu'a  loger  le  Protc£teur,les  Eccleûaftiques,qucl- 
ques  Marchands  de  chapelets  &  d'hoflelliers  qui  reçoi- 
uent  les  pèlerins,  la  piufpart  defquels eft  fouuent con- 
•    traire  de  fe  loger  ailleurs.  Deuant  l'Eglifc  il  *y  a  vnc 
grande  place  ornée  d  vne  belle  fontaine  remplie  de  fi- 
gures qii  iettent  l'eau  en  abondance,  &  tout  proche  de 
la  grande  porte,  fc  voit  auflî  la  figure  en  bronze  de  Sixte 
cinquiefmequia  le  plus  contribue  i  raccompliffcment 
dece  fainft  lieu.  L'Eglifc  clt  portée  de  quantité  de 
grands  pilliers,  entre  lefquels  font  pluficurs  belles  Je  ri- 
ches Chapelles,  U  dans  le  milieu  de  lacroifcc  cft  vn 

grand 
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grand  dome  couucrc  de  plomb ,  &  le  dedans  carichy  da 
triomphe  de  la  Vierge  en  peinture  très  cxquife.  La 
fainâe malfon  e(l  au  milieu  du  dome,  ayanc  par  de- 
hors quelques  quinze  ou  feizc  pas  de  longueur,  dix  de 
largeur  &c  dix  huit  pieds  de  hauteur. 

file  c(i  toute  reucduc  de  marbre  blanc ,  ayant  à  cha- 
cun de  Tes  codez  fix  belles  colomnes  entremcsleesde 
tableaux  en  relief  de  la  vie  de  No(lreDame>  auecles 
flatuës  des  Prophètes  £c  desSybillcsqui  ont  prédit  Tes 
me|ueilles&fes grandeurs  fous  l'ombre  &le  voile  de 
plufieurs  figures,  le  tout  enrichy  de  quantité  de  moulu- 
res, fleurrons,  Morcfques,  frifes ,  chapiteaux  &  archi- 
traues  tout  d'vn  marbre  blanc ,  &  d'vn  ouvrage  le  plus 
rare  qu'il  eft  ponfiblc  de  voir  :  au  dedans  eft  la  fainâe 
Maifon,  qui  par  vn  miracle  fans  pareil  a  cdé  enleuee  par 
le  Miaiflere  des  Anges  de  la  petite  ville  de  Nazareth  ea 
Galilée  ,  &  apportée  premièrement  en  Dalmatie  1  an 
mil  deux  cens  nonante- vn«  Secondement  en  Italie  dans 
la  Forcftdc  Recanati  l'an  mil  deux  cens nonante- qua- 
tre, puis  après  fur  vne  petite  Montagne,  &  enfin  au  lieu 
ou  elle  cil  à  prefent  viût^e  de  tous  les  peuples  de  la 
Terre. 

La  plus  grande  merueille  confifte  en  ce  que  nous 
voyons  que  c'eft  encore  le  mefme  baftiment  que  Noftrc 
Seigneur,  fa  SainûeMerc&Sainaiofeph  ont  fan^kifié 
de  leur  prefence  &  demeure  aduelle  de  plufieurs  an- 
nées, &  qu'il  fubfiftc  tout  entier  depuis  feize  cens  cin- 
quante quatre  années,  fans  comprendre  celles  qui  se- 
Âoient  défia  efcoulees  auparauant,  depuis  fon  commen- 
cement ou  fondation,  le  ne  la  fçaurois mieux  dtpein- 
dreque  comme  on  la  voit  au  Conucnt  des  filles  Reli- 
gicufesdela  Magdelaine  i  Paris,  ou  on  voit  vne  Chap- 
pclle  de  douze  ou  treize  pas  de  longueur,  fept  ou  huit  de 
largeur  dedans  œuvre  •  ayant  yn  Autel  appuyé  fur  vn 
baliuftre  de  fer,  derrière  lequel  eft  vne  petite  cheminée, 
&  au  delTus  l'image  miraculeufe  de  de  la  Reyne  des  An- 
ges, &  à  l'autre  bout  fur  le  dcuant  vne  petite  feneftrc  de. 
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deux  pieds  en  carré,  auec  vn  crucifix  au  deflTus»  qu'on  die 
cftredelamaindeSainaLuc.  Il  y  a  deux  portes  pour 
encrer  dans  la  Chapelle  deuant  l'autel  vis  à  vislVocdc 
l'autre  au  Midy  &  Septenti  iort,  &  vne  troificfmc  pour 
entrer  au  San^sSsn^lorum ,  ou  ce  lieu  le  plus  faine  qui 
eft  derrière  ou  eft  la  rainée  Image ,  auquel  on  ne  peut 
entrer  fans  la  pcrmiflîon  du  Prélat  protedeur  ou  defoa 
grand  Vicaire  fans  encourir  lexconimunication ,  fi  ce 
n'cft  aux  iours  qu'il  y  a  grand  concours  de  peuple  qu'il  le 

permet  à  tout  le  Monde. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  &fain£letc  du  lieu,  il  eft 

certain  qu'il  n'y  en  a  point  au  refte  du  Monde  qui  le  puif- 
fcefgaler,  puis  que c'eft dans  certe  petite  chambre,  ou 
comme  i  ay  dit  cy  delTus,  tant  dcmerueillcs  le  font  paf- 
feespour  noftrefalut,  6c  qui  ont  fait  d'vne  chcuuc  ca- 
banne,vn  Paradis  terreftre.  Ce  qui  nepeutpreiudicicr 
à  ce  qui  a  efté  dit  au  cinquante-fixiefme  chapitre ,  de  la 
petite  grotte  qui  eft  demeurée  en  Nazareth,  puis  que  ces 
deux  places  à  proprement  parler  ne  font  cenfces  que 
pour  vne  mcfme,  &:  qu'on  entroit  de  l'vne  en  l'autre. 
•  Ge  fain6t  lieu  eft  enrichy  par  dedans  de  plufieurs  pein* 
tures,  mais  qui  font  tellement  effacées  &  noircies  de  la 
fiimee  des  lampes  qu'a  peine  les  peut  on  connoiftrc  II 
y  a  auflî  fi  grand  nombre  de  dons.de  vœux  &d e  prcfcns, 
tefmoignagcs  affeurcz  de  la  grande  deuotion  des  fidè- 
les, &  tant  de  lampes  d'argent  grandes  Se  petites  qu'il  n'y 
apointd'Eglife  au  Monde  qui  luy  puiflc  eftre  comparée. 
Son  trefor  eft  le  plus  beau  6c  le  plus  riche  de  toute  1  Ita- 
lie, pour  le  grand  nombre  de  ioyaux, Calices  d'or  6c  d'ar- 
gent, garnis  de  quantité  de  pierreries,  plufieurs  Chape- 
les  complètes  d'ambre  &  de  criftal  toutes  garnies  d'orfic 
de  pierres  precieufcs,  la  coupe  de  Henry  troifiefme  qui 
éft  d'vn  riche  lapis  bleu  tout  enrichy  d'or  6c  de  plufieurs 
diamans  très  fins,  vne  grande  lampe  d'or  enrichie  de 
pierres  precieufes,  d'vne  double  couronne,  garnie  de 
fes  chailncs  compofees  de  fleurs  de  lys  6c  d'eftoilles ,  ac- 
compagnées d'vne  colombe  d'argent,  portant  à  fonbcc 
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vn  rameau  d'oliuc,  qui  cft  vue  très  belle  &  riche  pièce 
nouucllemcnt  donnée  par  ic  Prince  Pamphiiio  ncucii 
d'i  Pape  Innocent  dixierrae.  Ilyavn  nombre  infinydc 
chaifncs  de  diamans,  rubis,  copazesjcrmeraudcs,  quanti- 
té de  riches  yafcs  de  pierres  prcciculcs  trauaillees  à  mer- 
ucillc ,  vn  très  grand  nombre  de  grofTcs  Se  puilTantei 
lampes  d'argent,  &  les  modèles  de  pluficurs  belles  8C 
grandes  villes  de  mefmc  maiiere,ourre  quantité  des  plus 
riches précieux orncmcns qu'il  cft  poflîble  de  voir: 
Enfin  il  fiifHc  de  dire  que  cous  les  Empereurs,  tojs  les 
Roys& Reyncs,  les  Princes  &  PrinceUes  ,  &  générale- 
ment tous  les  plus  puilTans  de  la  terre  s'eftimct  heureux 
de  telmoigner  la  deuocion  qu'ils  ont  à  ce  (x  inCt  lieu  ,  en 
donnant  à  ^on  trefor  ce  qu'ils  dnt  de  plus  rare  &  pré- 
cieux. Les  portes  de  l'Eglife  &  de  la  Chapelle  font  cou-; 
ucrtes  de  tableaux  de  bronze  remplis  ic  petites  figures 
dVn  très  bel  ouvrage,  reprefencant  les  hiftoires  faintes 
de  l'ancien  Tellamentpour  celles  de  l'Eglife  £c  du  Nou- 
ueau  t  pour  celles  de  la  Chapelle. 

Apres  auoir  rendu  nos  dcuoirs  a  la  fain^beté  de  cette 
augulle  place ,  nous  en  fortilmcsle  Mardy  dix-fcptief- 
me,  &  allafmesà  cinq  mille  deU  voir  lefaint  Crucifix 
deSirole,  qui  e(l  vn  petit  village  fur  le  bord  de  la  Mer 
Adriaiique,ouleGolfede  Venife,  à  l'entrée  duquel  e(l 
vnc  petite  Eglife ,  ou  on  voit  vn  Crucifix  de  bois  en  re- 
lief cnuiron  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  qu'on 
dit  auoir  eftë  apporté  miraculé jfement  de  lerufalem  en 
ce  lieu  par  les  Anges  fepc  cens  ans  deuant  la  fainte  Mai- 
fon  de  Loretj.  La  pluye  continuelle  &  le  mauuais  temps 
nous  obligèrent  d'y  coucher,  5^  le  Mcrcrcdy  dix  hui- 
tiefme  nous  allafmes  le  long  de  la  mer  a  Anconc,ou  nous 
arriuafmesfurles  dix  heures. 

Cette  ville  eft  grande ,  des  plus  peuplées  Marchan» 
des  de  fltalie,  à  caufe  de  Ion  port  qui  eft  vn  abord  de 
toutes  les  parties  de  l  Europe.  Elle  cftbaftic  en  long  BC 
toute  bordée  de  la  Mcr,  ayant  les  deux  cxcremitez  fur 
deux  Montagnes ,  vne  dcfquelles  fait  vn  coude  qui  s'a- 
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uancc  beaucoup  en  Mer,  &  le  milieu  elt  dans  vn  fonds. 
Le  port  a  fon  entrée  fort  facile,  mais  il  eft  tout  defcou- 
uert,n'cftantabriqué  ducoflé  delaMerquedVn  Mole 
ou  digue  de  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  long  :  ce  qui  fait 
que  les  vaiflcaux  y  font  toufiours  agitez  pour  peu  de 
vent  qu'il  fafTe.  Sur  ce  Mole  fe  voit  vn  grand  Arc  Triom- 
|)hal  haut  esleué  &  tout  bafti  de  grandes  &  puiflante» 
pierres  de  marbre  blanc ,  aucc  les  traces  &  veftigcs  de 
plufieurs  beaux  ouvrages  d'arçhitefture,  de  fleurtons, 
MoreTques,  figures  de  bronze,  colomnes, corniches, 
chapiteaux  &  autres  geniillcffcs  dont  il  a  efté  de/poiiillé. 
On  y  voit  auffl  la  place  de  plufieurs  infcriptions,  par  lef- 
quellcs  on  connoilToit  fon  Autheur ,  qu  ccluy  a  qui  il 
cftoic  dédié  que  les  vnsdifcnc  a  Nerua,  &  les  autres  a 
Traian  ,  mais  elles  font  toutes  rompues.  La  place  du 
Change  eft  vne  belle  &  grande  fale  qui  alaveucfurla 
Mer.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  dediee  àfaint  Cyria- 
que,  &  fe  voit  bien  haut  cleuee  fur  la  Montagne  de  main 
droite,a  la  place  ou  eftoit  autrefois  le  Temple  de  Venus. 
Elle  eft  enrichie  de  plufieurs  corps  fainfts  qui  font  dans 
vne  Chapelle  fouftcrraine ,  excepté  celuy  de  faint  An- 
toine de  Faudis  Euefquedu  lieu  ,  qu'on  voit  tout  entier 
reueftudefes  habits  pontificauXt 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  belles  Eglifes  dans  la 
ville  qui  eft  vne  des  plus  fortes  de  1  cftat  du  Pape ,  cftant 
ceinte  de  bons  fofTcz,  rempars,  baftions,  tours  &  autres 
dcfFcnces ,  outre  vne  forte  citadelle  qui  en  peut  cmpeC- 
cher  les  approches  de  la  mer  auftî  bien  que  de  la  Terre. 

Le  leudy  dix-neuficfmc  partant  du  matin,  nous  allaf- 
mcs  toufiours  le  long  de  la  Marine  difner  à  Scnegalc,qui 
eft  vne  petite  ville  de  la  Duché  d'Vrbin.  Ellcavnbon 
porc,  vne  belle  place,  vne  fomptueufe  Eglife,  U  com- 
modité delà  riuiere  Nigela  ou  Ncula,  que  nouspaflaf- 
mesfur  vnpont ,  puis  après  celle  de  Métro  ou  Metaurc 
pouraller  coucher  a  Fanoquieft  vne  autre  petite  ville 
ainfiappcllee  Tétnum  Fortuné, ,  à  eau  fe  d'vn  Temple  cé- 
lèbre qui  y  eftbic  autrefois  dedic  a  la  Fortune^  duquel  on 


Je  U  Terre  Sdinte,  ^ 

voit  encore  quelques  veftigcs.  La  ville  n'eft  pas  grande, 
ny  beaucoup  peuplée,  niais  toutefois  honorée  d'vn  ficgc 
Epifcopal }  elle  cft  fur  vnc Montagne,  baignée  de  la  Mer 
ou  on  voit  encore  le  refte  d'vnxrc  Triomphal  dont  on 
ignore  l'Autheur.  La  petite  riuierc  d'Argile  y  pafTe  au/ïî 
a  codé  i  ôc  fc  defcharge  dans  la  mer  <^ui  en  cil  touc 
proche.  » 

Le  Vendredy  ringticrme  continuant  toufîours  noftrc 
chemin  fur  le  fable  de  la  Mer,nous  allafmes  difner  à  Pe- 
zaro  qui  fe  nommoit  autrefois  Pifaure,  fort  célèbre  dans 
les  Hiftoires  Romaines.  C'eft  aufTivne  petite  ville  re- 
commandable  pour  la  bonté  de  fes  fruits,  maison  dit 
^uefonaireftdefagreable&malfain  pendant  les  gran- 
des chaleurs.  Paifant  U  petite  riuiere  F oglia  fur  vn  pont 
de  pierres,  nous  allafmes  coucher  à  Rimini. 

Rimini  ou  Arimini  cft  vne  belle  &  grande  ville  de  la 
Romagnc  ou  Romandiole,  fort  peuplée  &  marchande 
pour  eftrc  fitucc  fur  le  bord  de  la  mer  de  Vcnife.  Elle 
cft  fort  ancienne  ,  comme  on  peut  voir  par  les  veftigcs 
de  plufieurs  fomptueux  baftimens  que  les  Romains  y 
auoient  fait  faire  ,  particulièrement  d'vn  grand  Arc 
Triomphal  qui  cft  en  la  grande  rue  à  l'entrée  de  la  Ville 
qu'on  dit  eftrc  des  ouvrages  d"  Augufte  Cefar,ou  de  Dio- 
cletian,  tout  fait  de  grandes  pierres  de  marbre,  orné  de 
toutes  les  parties  dVne  parfaite  archite£kurc ,  mais  il  eft 
beaucoup  endommagé  ,  6c  lesinfcriptions  prefquc  tou- 
tes effacées.  Entrant  plus  auantdans  la  Ville,  on  voit 
vne  grande  place  ornée  d'vne  belle  Fontaine  &c  de  la 
figure  de  bronze  d'vn  Pape.  Il  y  a  aufll  pluficursfom- 
ptueufcs  Eglifes  enrichies  de  très  belles  peintures  que 
nous  laifteron s  pour  dire  que  le  terroir  des  enuirons  de 
la  ville  eft  excellent  &  produit  en  abondance  tout  ce  qui 
eft  necefTairc  à  la  vie  î  &  y  a  grande  apparence  que  l'air 
y  eft  falubre  i  puis  qu'on  remarque  que  Vefpafian  eftant 
Ccnfeur  Se  faifant  le  dénombrement  du  peuple  de  cette 
Ville,  y  trouuavn homme aagé  dejccnt  cinquante  ans, 
vne  femme  qui  en  auoit  cent  loixante  U  dix-fcpt,&  plu- 
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ficurs  autres  prcfque  de  pareil  aage. 

De  cette  ville  quittant  la  mer .  nous  allafmcs  le  lende- 
main Samcdy  vingt-vniefme  le  long  d  vne  grande  plai- 
ne ton  fertile  &  agréable  à  vne  petite  ville  appellcc  Sa- 
uinia ,  pais  à  Cefene  autre  petite  ville  ainfi  nommée 
commsquidiroit  coupée,  à  cauCc  qu  elle  ettencrecou- 
pre  du  fleuue  Rubicon  qui  y  palTe ,  &  arriualmes  au  foir 
a  Fo  -limpopoli  ou  Forlay  le  Petit ,  qui  eft  vn  bon  bourg 
gud?  a  fon  en:rec  d  vne  forte  Citadelle.  Le  Dimanche 
vmgc-deuxiefme  nous  allafraes  à  la  MelTc  au  grand  For- 
lay, appelle  en  Latin  Forum  Huit,  qui  eftvnc bciJc  vil-» 
le,  bien  peuplée  Se  marchande,  toutes  les  rues  font  cou- 
uertes,  ac  les  maifons  alTez  belles  i  Le  raefrae  iour  nous 
allafmcs  a  Fauentia  ou  Faenza  ,  qui  eft  vne  petite  ville 
fort  agréable ,  ayant  au  milieu  vne  belle  6c  grande  place 
auec  vne  iolie  fontaine  pour  le  public,  &  par  vn  grand 
cfcalier  on  monte  à  1  Eglife  Cathédrale  qui  ell  bailie 
tout  de  neuf,  auec  vn  beau  ôc  grand  dofmefous  lequel 
aux  deux  gros  piliers  qui  le  foudiennent  du  co(lcdcU 
nef  font  deux  tables  de  cuiure  grauees  en  Latin ,  &  qui 
cnfeignent  que  la  Communauté  delà  ville  a  ordonné 
défaire  tous  les  ans  des  procédions  publiques  5c  folem- 
nelles  les  trois  premiers  iours  de  Mars,Sd  de  marier  deux 
filles  natifues  de  la  ville  aux  defpens  du  public ,  en  ac- 
tion de  grâces  de  ce  que  Dieu  lésa  conferuezjdu  facca» 
gemcnt  &  pillage  des  François  &  des  SuilTes  qui  eftoiec 
en  Italie  fous  la  conduite  du  Duc  de  Guife,  l'an  rail  cinq 
censcina  lante  fept.  Ce  fut  lors  que  le  Roy  Henry  fé- 
cond s'eliant  allié  auec  le  papepaul  qua:ricfmc  U  leDuc 
deFcrrarc,  pojr  le  recouvrement  du  Royaume  de  Na« 
ples,enuoyalc  DacdeG  life  en  Italie  attaquer  1  Efpa- 
gnol  pour  lequel  cette  ville  auoit  pris  les  armes.  Ce  mcf- 
rae  iour  nous  allafm  zs  coucher  à  CàCtd  Bolonois,  qui  e/l 
vne  petite  ville,&  le  Lundy  vingt  troi  fiefrae  partant  par 
quatre  ou  cinq  a' itres  petites  villettes  lmola>  Caftel  S. 
Pierre  >  fâincb  Nicolas  qui  n'ont  rien  de  confidcrablc> 
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finon  la  bonté  &  beauté  de  leur  terroir,  Se  legrandch&n 
min  bordé  de  tous  eoftcz  de  vignes  ôc  d'hoAeilcrics  de 
cinq  ou  cinq  cens  pas,  nousarriuafmes  àla  belle*  grandes 
&  florifTance  ville  de  Boulognc,lc  Mardy  2,4.  Septembre^ 
fur  les  neuf  heures  du  matin. 

DES  CELEBRES  ET  FLORISSANTES 
Villes  de  Boulogne,  Florence,  Tiftoye, 

Lucquef,  Cr  Ligourne.  '  ''^^^ 


CHAPITRE  LXXIJI.  , 

A  Ville  de  Boulogne  cftvne  des  plus  bel- 
les ,  des  plus  grandes  U  mieux  policées  de 
toute  l'Italie,  &  tellement  remplie  de  mai- 
fons  te  palais ,  qu'il  n'y  a  pas  vn  poulcc  de 

 terre  imitile.  Elle  cft  auffi  fort  celcbrc 

pour  le  trafic  de  toutes  fortes  de  marchandifcs,  &c  pour 
le  commerce  des  Sciences,  cftant  la  plus  floriffante  de 
toutes  les  Vniuctfitez,  ce  qui  a  fait  dire  au  Poète , 
Excellit  ffudiis  fttcuoÀM  BonontM  eunÛiSt    .  -  .  . 

Elle  eft  ornec  de  plufieurs  belles  &  fomptucufes  Egli- 
fcs,  principalement  de  la  Cathédrale  dcdice  au  Prince 
des  Apoftres,  enrichie  de  pluCeurs  belles colommcs ,  de 
très  riches  Autels  te  Chapelles  de  naarbre  ,^iafpe  te  por- 
phyre, ÔC- de  peintures  exquifcs  :  La  féconde  eft  celle  de 
i34n(k  Pétrone  autrefois  Euefquc  delà  ville,  qui  eft  fort 
graqde,  haut  esleuee  te  honorée  d'vacelebre  Chœur  de 
Chanoines  qui  portent  le  rochct ,  te  le  camail  rouge 
doublé  de  violet.  On  dit  aufll  que  ce  fut  en  cette  mel'me 
EgUCcou  Charles  le  Quim  receutla  Couronac  dc  r^m:: 


Egli/cs  de  fioiù 
logue. 
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pire  par  les  maîns  du  Pape  CIcnwnc  feptlcfinc. 

Lxglife  des  Chanoines  Réguliers  efl  magnifique 
pour  fes  orncmens,  figures,  colomncs  &  peintures  rauif- 
fentes,  principalement  le  grand  AUtel  qui  tll  d'tn  iafpc 
très  fin  comme  agathe,  auec  vn  tabernacle  fait  en  for- 
me de  perfpcûiuejcnrichi  de  quantité  de  petites  colom- 
bes de  pierres  fines,  &vn  autre  plus  grand  . fou ftenu  de 
belles  &  hautes  colomnes  de  grauatine,  fous  lequel  font 
deux  grandes  figures  de  marbre  blanc  d'vivfain£ipaul 
à  genoux,  dcmy  nud,  &vn  bourreau  en  pofture  pour  le 
dcfc«»lcr.  Celle  des  lacobinseft  très  belle  ôc  fpacieufc  , 
lambriflce  d'vn  plat  fonds  de  bois  cizelc ,  peine  3c  doré 
dvn  très  bel  ouvrage.  En  vne  Chapelle  qui  eftàco/lc 
du  Choeur  à  main  droite  eft  le  Chef  de  fainâ:  Domini- 
ue ,  Se  en  vne  autre  du  mefme  cofté  qui  fait  la  croifce 
e  l'Eglife,  autant  belle  &  riche  qu'il  fe  peut  dire,  eft  ho- 
noré fon  corps  qui  eft  fur  Tautel  en  vn  très  beau  &  ma- 
gnifique tabernacle  de  fin  marbre  blanc  luifant  comme 
argent,  d'vn  excellent  ouvrage,  accompagné  de  dix 
groHes  lampes  d'argent  &  dettes  rares  peintures,  on  y 
monte  par  dix  ou  douze  grandes  marches.  Deuant  l'E- 
glife il  y  a  vne  grande  place  en  laquelles  deux  hautes 
colomnes  feVoyent  esleuees,  portant  chacune  vne  belle 
image  de  bronze  doré  de  la  fainâe  Vierge  &  de  fainél 
Dominique,  &  aux  enuirons  font  pluûeurs  anciens  tom- 
beaux esleuez  au/Iî  fur  des  colomnes.  L'Eglife  des  Cor- 
deliers ne cedcenricnà celle-cy  en  beauté,  orncmens 
Il  richeffcs  ,  ayant  audi  deuant  la  porte  vne  belle  co- 
lomne ,  fur  laquelle  eft  vne  pareille  figure  de  la  Vierge 
couronnée  de  douze  eftoilles,  il  y  a  au/Ti  pludeurs  belles 
&  anciennes fepultures  de  perfonnes  illuftres.  Celle  des 
Ai.guftins  ne  doit  pas  eftre  obmife  non  plus  que  plu- 
fleurs  autres  qui  font  accompagnées  de  grands  tx.  lom^ 
ptucux  Monafteres  remplis  d'vn  grand  nombre  de  Rc-» 
Jigieijx. 

L  Eglifc  appellée  le  Corpus  Dominé  eft  petite  ^ /im* 
pie ,  c'eft  va  Monaftere  de  Rcligicufes  Cordelières* 

qui 
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qui  gardent  dans  leur  Chœur  le  corps  de  Cainéle  Cathe-  j^jn^^  cathcrîoè 
rinc  de  Boulogne  Religieufe  du  merme  lieu,  qu'on  voit  dcBonlosne 
par  vne  grille  de  fer.  Ëllc  e(l  adîfe  en  vn  crofne  veflue 
d'vnc  robbc  &  manteau  de  R  jUgieufe  de  fatin  gris  à 
fleurs»  la  face  dcfcouucrce  toute  entière  auec  Upeau  fei- 
chc,  les  yeux  fermez,  vn  voile  noir  vne  riche  couron- 
ne d'or  &  de  pierreries  fur  la  tefle,  vne  chaifne  d'or  fie 
vne  croix  au  col,  les  deux  mains  toutes  entieresi  la  peau 
toute  feiche  brune  comme  la  face,  pluûeurs  bagues 
aux  doigcs,  de  la  droite  elle  tient  vne  croix  d'argent,  fie 
de  la  gauche  vn  Liure  couuert  de  velours  rougejcs  pieds 
nuds  fie  enrichis  fi£  de  quantité  de  perles. 

Apres  les  Eglifes  on  doit  voir  les  Collèges  qui  font  les 
plus  célèbres  de  l'Italie,  particulièrement  vn  entre  les 
autres,  ou  on  voit  de  belles  fie  fpacieufes  galleries  voû- 
tées 1  vne  fur  l'autre  ,  portées  de  quantité  de  pilliers*  le 
tout  richement  peint  >  doré  ,  azuré ,  (c  les  murs  ornez 
dans  1  es  arcades  de  pluiîcurs  belles  tables  de  marbre  gra- 
uecs  en  lettre  d'or,  &c  des  lames  de  cuiure  burinées  ou 
jon  voit  en  peu  de  mots  fie  en  abrégé  toutes  les  belles  par- 
ties, perfections  U  louanges  des  ProfclTeurs  qui  y  ont 
cnleigné  fie  cnfeignent  encore  à  prefent,  ou  on  voit  des 
tiltres  fi  aduantageux  qu'il  femblcqueDieu  les  ait  doiiez 
d'vne  plénitude  de  fcicnce ,  qu'ils  n'ignorent  rien  des 
fecretsdc  la  nature,  fie  polTcdent  fculs  les  clefs  de  fes 
trefors,  ce  que  chacun  iugexa  eftrc  véritable  par  la  lec- 
ture de  cet  éloge  qué  i  ay  tiré  entre  les  autres.  fer^ 
rum  ^         ^que  ^mminwm  virfus ,  fMtd  tfrrA  ^  vndM^ 
^  quiiijuii  Mmtiunt  mfits  quod  fofstt  hominum  agrotéê 
membrMfanmre,  Sementius  [eif  é'  ftropimè  expomt ,  mn* 
Vom,  M.  D.C.  X.  c'eftàdire  Sementius fçait  fie  cnfei- 
f^ne  très  parfaitement  tomes  les  venus  du  fer ,  du  feu  fie 
de  routes  les  p4ante$,  tout  ce  qu'il  y  a  en  la  Terre  fie  en 
l*Ondc ,  fie  gcneralcracat  tout  ce  qui  eft  compris  fie  en- 
fermé dans  la  rondeur  des  aftres ,  qui  peut  guérir  les 
membres  malades  des  hommes.  le  ne  voy  point  qu'on 
puilTcricnadiouftcrâw  pcifcûions,  puis  que  qui  dit 
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toutnVxceptc  rîcn.  Ces  clogcs     tables honorifîqucf 
font  cnuironnccs  d'vnc  infinité  de  petites  armoiries  8c 
cfcufTons  de  tous  les  efcolicrs  qui  y  ont  fait  leurs  cftudcs 
d'Italie,  de  France,  d'Efpagnc,  d'Angleterre,  de  Flan- 
dre, de  Hollande,  Dannemarc .  Suéde,  Allemagne,  Po- 
logne, Hongrie,  &:  de  tous  les  Royaumes  &Prouincc« 
de  l'Europe,  dont  la  ville  eft  toute  peuplée.  Les  ClalTes 
font  aufli  fort  belles,  garnies  de  fupcrbes  lambris,  tant 
les  murs  que  les  planchers,  auec  toutes  les  raignardifcs 
de  fculpture ,  de  figures  &  moulures  qui  y  donnent  plu- 
toft  l  apparence  d  vn  palais  que  d'vn  Collège-  Au/Iî 
voyons  nous  qucl  Empcrcur  Theodofe  le  Icunc  ayant 
releué  les  ruines  de  la  Ville,  donna  de  grands  priuiicgcs 
à  fon  Vniuerfité,  particulièrement  il  voulut  que  les  Sen- 
tences des  luges  qui  n'y  auroient  eftudié  au  moins  cinq 
années,  fulTent  déclarées  nulles  :  que  l'Archidiacre  cufî 
feul  le  pouuoir  de  donner  les  dignitez  &  magiflraturcs, 
8c  que  ceux  qui  en  feroicnt  pourueus  par  d'autres  pour 
fçauans  U.  capables  qu'ils  fufTent, en fuffent  depofez  ,  ^ 
que  tous  ceux  qui  fcroient  conuaincus  d'auoir  attenté 
fur  les  efcoliers  allans  ou  retournant  de  ces  efludes ,  Tuft 
fent  punis  de  mort,  ce qu  il  fit  fign^rpar  Ton  Secrétaire» 
&  fccllerdu  fceau  Impérial,  voulant  que  fainâ  Pétrone 
Euclquedela  villeeuftlauthoiitc  &  le  pouuoir  défaire 
garder  pon6tuellement  cette  Ordonnance,  qui  fur  don- 
née à  Rome  au  Capitolc»  l'an  de  grâce  quatre  cens  ving- 
8c  trois.. 

Lesmaifdns  font  fort  belles ,  entre  leCquclles  il  y  en 
a  pluficurs  qui  font  autant  de  petits  palais,toutcs  les  rues 
font  couuertes  des  deux  coftez  comme  la  place  Royallc 
de  Paris,  ou  on  peut  aller  à  couuert  pendant  les  pluyes 
8c  les  grandes  chaleurs.  Deuant  1  Eglifc  de  fainû  Pétro- 
ne il  y  a  vnc  grande  place,  8c  au  milieu  vne  très  belle 
F ontaine  qui  iette  quantité  d  cau  par  pluficurs  figures  de 
bronze.  On  y  voit  au flfi  le  palais  du  Pape  fort  grand  8C 
fpacieux,  deuant  la  porte  duquel  eft  la  ûatue  de  bronze 
-  4t  Grégoire  trciziefjrac  natif  de  la  mefnic  ville,  8c  de 
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l'autre  coftc  eft  la  maifon  de  Ville  très  fofnptucufe. 
Dans  le  milieu  de  la  Ville  il  y  a  deux  tours  admirables 
pour  leur  fabrique,  dautanc  qu'elles  font  dVne  hauteur 
prodigieufc,  quoy  qu'elles  ne  foient  que  de  briques  ,  Si 
ri  ont  pas  plus  de  i\x  ou  fept  pas  en  carre,  l'vne  appellce 
Ja  tour  des  Aûnelles,  toute  droite,  ayant  à  ce  qu'on  m'a 
dit,  plus  de  trois  cens  degrez ,  &c  vn  horloge  Se  lanter* 
non  fur  le  faille,  mais  l'autre  tout  contre  qui  n'eft  pas  du 
tout  (I haute,  penche  0  fort  qu'il  femblc  qu'elle  doiue 
tomber  à  tout  moment ,  &  donne  de  la  frayeur  à  ceux 
qui  en  approchent.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fi  abon« 
dant  &  riche  en  toutes  fortes  de  biens,  qu'elle  en  a  tire 
le  nom  de  Boulogne  la  GraiTe,  que  nous  quittafmes  le 
leudy  vingt  fixiefme  à  deux  heures  après  midy ,  Mon- 
ficur  Poiry  prenant  le  chemin  de  Milan  ,  &  moy  celuy 
de  Florence  &c  Ligourne,  ou  ie  deuois  aller  pour  repren- 
dre ma  caiffe  que  iauoislaifTee  en  garde ,  ou  i'allayauec 
vn  ieune  Breton  que  ie  rcncontray  fortuitement  en  for- 
tant  de  la  ville ,  6c  allafmes  coucher  a  Pianoura  qui  eft 
vn  petit  village  a  huit  mille  de  Boulogne.  Le  lende- 
main Vcndredy  vingt  fepiiefme,  nous  chcminafmes 
toute  laiournee  entre  les  Montagnes  &  vallées  de  l'A- 
pennin, &  fur  le  Midy  nous  palfafmes  vn  petit  torrent 
qui  fait  la  feparation  du  Boulonnois  &  des  Terres  du 
Pape  d'aueclesEftats  du  grand  Duc,  ce  qui eft  remar- 
que par  deux  pilles  de  pierres  de  taille  feparees  par  ce  J-"  Réparation  in 
torrent,  &  qui  portent  les  armes  des  deux  beigneunes:  UTofcaac 
ces  Montagnes  font  prcfque  toutes  couucrtes  de  petites 
forefts  de  chafteigners,nou$  allâmes  couchera  Fiorenzo- 
le  qui  eft  vn  petit  bourg  dans  le  milieu  4  vne  plaine,  cn- 
uironnee  de  hautes  Montagnes. 

Le  Samedy  vingt- huifticfme  à  trois  mille  del.\,  nous 
commençafmes  à  monter  ces  hautes  &  fafcheufes  Mon-  MoBtâgwi  4« 
tagnesi  ou  nous  fufmes  faifis  de  deux  qualitez  bien  con-  ^P*»""** 
traires  ,  car  nous  eufmes  extrêmement  chaut  dutrauail 
des  mauuais  chemins,  &de  monter  fi  longtemps  U  fi 
haat,  &fur  le  fai^lc  nous  -fuDnes  tous  trempez  U  percez 
f  Vuuu' 
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d'vn  brouillard,  gros,  cfpais  &  froid  comme  glace  ,  6c 
pour  comble  de  la  difgrace ,  nous  ne  trouualmcs  fur  la 
plus  haute  cime  qu  vne  chetiue  cabannc  ,  pour  repren- 
dre haleine ,  ou  il  n'y  auoic,  comme  on  dit,  ny  pain  ny 
pafte»  ce  qui  nous  obligea  après  nous  y  eltrc  vn  peu  ccpo- 
fcz,  de  continuer  noftrc  chemin  en  dcfcendanc,  fie  aller 
coucher  à  trois  mille  de  Florence,  ou  nous  arriuafmesle 
Dimanche  19.  fur  Icshuid  heures  du  ma -in. 
i-a  Ville  de  Florence  eft  vne  des  plus  belles  fie  nobles 
tlotencc       de  l'Italie,  &  la  Capitale  de  la  Tofcanc ,  ennoblie  de  la 
demeure  ordinaire  du  grand  Duc ,  ou  on  voit  foa  palais 
aufTi  fuperbe  fie  (ompcueax  qu'il  s'en  puiflc  voir ,  non 
feulement  pour  l'excellence  de  l'architeobure,  mais  audl 
pour  les  orncmens,  ftatues,colomncs,fontaincs  &:  pein- 
tures les  plus  rares  tju'on  poarroit  fouhaiter.  Les  rues 
font  larges ,  droites  fie  toutes  pauees  de  grandes  pierres 
qui  les  tiennent  touOours  nettes.  Les  maifons  font  bel- 
les, bien  baftics ,  fie  le  peuple  fort  courtois.  Les  Eglilcs 
y  font  des  plus  magnifiques ,  principalement  la  Cathé- 
drale dediee  â  Noftre-Darac,  U  honorée  d'vn  Archc- 
uefchc,  laquelle  eft  grande  fie  fpacieufe ,  toute  b^ftic  de 
marbre  de  diuerfes  couleurs,  blanc,  noir  fie  rouge ,  aucc 
toutes  les  mignardifes  fie  dclicaielTes  que  les  plus  cxccl- 
lens  ouvriers  y  ont  peu  apporter  pour  la  jrendce  en  chef- 
d'oeuvre  de  l'art.  Le  portail  n'eft  encore  achcué ,  mais 
ce  qui  eft  fait  de  marbre  blanc ,  fait  voir  que  ie  dcflcm 
n*cft  pas  commun.  La  tour  carrée  eft  aufli  toute  de  mar- 
bre de  diuerfes  couleurs  fort  haute,  fie  d'vn  ouvrage  fort 
délicat  fie  ici  y. 

Le  Chœur  des  Chanoines  auec  le  prindpal  ^utcl,fcnt 
fous  le  doine  qui  eft  vn  des  plus  grands  fie  des  plus  hauts 
Se  fomptueux  qui  fe  puiftc  voir  après  ccluy  de  Rome, 
cftant  orne  de  peintures  cxquifes  du  iugcment  vniuerfcl 
nayfuement  reprcfcnic.  L'autel  eft  enrichy  dVnc  belle 
figure  de  Dieu,  le  perc  comme  vn  vénérable  vieillard 
qui  tient  noftte  Seigneur  eftcndu  mortdeuant  luy,  fie  vn 
Angc^qui  luy  fouftient  la  teftc;  le  tout  de  marbxx  blanc. 
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1res  bien  fait,  &  plus  grand  que  le  naturel.  Ce  Choeur 
cft  faic  en  rond  comme  le  dofme,  fermé  d'vn  mur ,  bjl- 
luftre  6c  colomnes  de  riches  pierres  de  iafpe  Ccporphyrc. 
A  l'eniourde  rEglifcpardedans  ionc  plufieurs  belles  fi- 
gures de  marbre ,  parciculiercraenc  celles  des  douze  A- 
podres,  mais  félon  la  mode  de  l'Italie  les  fcneftrcs  font 
petites  &  y  donnent  peu  de  iour. 

Derrière  l'autel  à  main  droite,  cft  vne  grande  table 
de  marbre  grauee  de  cette  infcription  ,  Ad  ferpetumm 
rci  memortMm,  CenernU  ComcUio  fiorentU  celcbrAto  pofi 
longMS  iifputAtiomSi  Ifr^io  Cretcorum  fuSis  eft  in  bscépJÀ 
£cclefis  aie  6 .  lut  111459.  VrMjiientc  etdcm  Cêficil io  Buge» 
nio  Pmpscum  Latinis  tfpifcQpis  df  Vr^latis,  Impers- 
tore  ConftMfitinopolitano  cum  EpifcojftSt  Prdlaris 
procerihus  Grécorum.  Pendant  ce  Concile,  &  que  cet- 
te vnion  des  Grecs  àc  des  Latins  fc  faifoit  :  Vn  autre 
Concile  Schifmatiquc  de  Basie  iugea  le  Pape  Eugène 
indigne  du  Sainft  Siège,  &  mit  en  fa  place  AmeJee  pre-  , 
mier  Duc  de  Sauoye,  qui  fut  nomme  Félix  cmquiefme ,     ccnc  annU*^* 
qui  demeura  neuf  ans  Antipape,  &  les  Grecs  par  quelque  mj>. 
defpit  qu'ils  eurent  contre  fa  Sainûetci  le  voyant  la  diui- 
fion  des  Latins  ne  furent  pas  plutoft  retournez  à  Con- 
fbntinople,  qu'ils  retournèrent  à  leurs  erreurs. 

Vis  à  vis  de  la  grande  porte  de  l'Eglife  eft  vne  chapel- 
le ronde  de  forme  exagone  de  quelques  quarante  pas  de 
diamettre,  toute  baftie  de  marbre  &  d'vn  excellent  ou- 
vrage qui  eftoit  autrefois  le  Temple  de  Mars,&  à  prcfent 
le  bapiiftairc  dcdic  à  Sjin£b  ilean  Baptifte  enrichypar 
dedans  de  plufieurs  riches  colomnes,  des  figures  des 
douze  Apoftres,&  deux  autres  d  vne  ieune  femme  tou- 
te nue,  &c  çcs  deux  mots  au  defTous  lex  nata,  6c  vne  vieil- 
le auec  ccwX'Cy  lex  feripta  t  toutes  Iclquelles  font  de 
marbres^  de  grandeur  naturelle.  La  voûte  eft  faite  dV- 
ne  très  belle  Mofayque,  le  vaiflcau  baptifmal  d'vn  por- 
phyre précieux,  6C  les  portes  coi^uertes  de  bronze  en  ta- 
bleaux 6c  figures  les  mieux  i  rauaillees  qu'il  fe  peut  voir. 
11  y  a  encore  plufieurs  autres  fmgularitez  que  iepafTc 

V  u  u  u  iii 


Digitize<;[by^P5b^ 


yx6  Le  Voyage 

paflfe  fons  filcncc,  pour  aller  voir  rEgliTcdcrAnnoni 
ciade  qui  cft  belle,  fort  dcuotc,fic  le  recours  ordinaire 
de  tous  les  affligez,  comme  le  tefmoignc  vnc  infinité 
de  voc'jx,dons&  prefens  d'or,  d'argent,  de  toutes  fer- 
res d'armes,  cafqucs,  cuiraflcs ,  brafTelcts,  gantelets,  & 
vn  trcs  grand  nombre  de  grandes  figures ,  ayant  la  tcftc 
Il  les  mains  de  cire  tirées  au  naturel,  &  le  rcfte  du  corps 
rcucftu  de  véritables  habits  cjui  font  prefcntcz  à  ce  famt 
lieu  en  aftion  de  grâces  des  bénéfices rcceusde  la faintc 
Vierge,  quieft  appellceàiufte  iiiiïc,Co»fofMUtcedfiJ9f' 

L'Autel  eA  honoré  d*vnc  des  Images  de  cette  Kcync 
des  Anges  faites  par  fain£k  Luc,  ily  atoufiours  grand 
concours  de  peuples  &grandc  dcuotion.  Deuant  1  £gii- 
fcily  a  vnc grande  place  toute  carrée,  enuironnee  de 
fomptueux  badimens ,  &c  au  milieu  efl  esleué  la  (latue 
du  grand  Duc  Ferdinand  à  chenal,  très  bien  faite. 

L  Eglife  de  fainâ  Laurens  efl  aufTi  recommandable 
pour  fes  peintures  admirables ,  principalement  d'vniu- 
gement  vniuerfel  ou  font  reprefentez  vne  infinité  de 
corps,  tellement  entrelaffez  les  vns  aux  autres  ,  &tous 
de  différentes  &  fi  edranges  pofiures,  que  quoy  que  la 
pièce foit iudicicufement  faite,  toutefois  elle  ellmon- 
îlrueufe  à  voir.  A  coftc  de  l'autel  il  y  a  vnc  chipcllc 
décorée  de  trois  tombeaux  de  marbre  des  grands  Ducs , 
auec  plufieurs  belles  figures,  comme  il  s'en  voit  auHS 
dansl'Eglife,  &  dans  le  Cloidrefe  voit  celuy  de  Paul 
loue  ce  célèbre  Hiftorien,  mais  derrière  le  Chœur  il  7^ 
a  vne  pièce  admirable  &  capable  de  rauir  tous  les  efprits, 
ccR.  vn  maufolee  le  plus  riche  Se  le  plus  magnifique  qui 
foit  peut  eftre  au  Monde.  La  chapelle  eftdc  figure  oc-, 
togone  de  vingt-cinq  ou  trente  pas  de  diametre,couuer- 
ted'vn  beau  &c  grand  dome,  ayant  fes  murs  depuis  le  bas 
iufqiies  au  haut  tour  encrouftez  Se  cotiucrts  du  plus  fin  6c 
rare,iafpe  &  por  )hyre  qu'il  eft  poflible  de  voir ,  Se  que 
Jes  grands  Djcs  ont  fait  apporter  de  toutes  les  contrées 
de  la  terre  de  France^  d'£fpagnc«  d'Ailenugae»  de  Gie-. 
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ce,  de  Candie,  de  Cyprc,  de  Syrie,  d'Egîptc,  de  Pcrfc> 
fans  oublier  les  plus  précieux  de  l'Italie  qu'ils  circnc  de 
leur  propre  fonds. 

le  crois  qu'il  y  a  des  quinze  efpeces  de  iafpe,  grauaci- 
ne.  Serpentin,  agache,  entremeslcz  en  fleurs,  compArti'^, 
mens,  broderies  &c  marqueterie  fort  proprement  Bc  tel- 
lement poly  Se  luifant  que  fans  hyperbole ,  on  s'y  peut 
mirer  Se  voir  de  cous  coàcz  comme  en  des  glaces  de  Ve« 
nife^ 

Les  huit  faces  font  diuerfement  ornées,  en  celle  qui 
cft  visa  vis  de  la  porte  eft  vn  AUtel  commencé  fi  riche- 
ment qu'il  ne  fe  peut  d'cfcrire  quil  ne  foit  acheué  ,  les 
cinq  autres  qui  luiuent  font  remplis  de  très  belles  fta- 
tucs  de  bronze  Se  de  marbre  tirez  fur  le  naturel  des 
grands  Ducs  de  Ferdinand  premier,  de  Cofmc  premier, 
Ferdinand  fécond, François  Se  Cofmc  fécond, &  la  fixié- 
-  me  place  qiA  eft  fans  figure  eft  préparée  pour  ccluy  qui 
gouuerneà  prefent  ces  figures,  font  des  ouvrages  admi- 
rables pour  la  beauté  Se  la  richcffe ,  dautant  qu  elles  font 
prefque  toutes  brodées,  fit  bordées  de  toutes  fortes  de 
pierres  prccieufes. 

Dcuani  la  première  ,  il  ya  vn  petit  carreau  ou  couf- 
fin fur  lequel  rcpofe  la  couronne  Ducale,  fi  broché  de 
perles,  rubis,  clmcraudesfic  autres  pierres  de  grand  prix 
que  r Architefte  m'affeura  qu'il  reucnoit  à  plus  de  douze 
mille  efcuf ,  au  pied  des  figures  font  les  vrnes  pour  feruir 
de  tombeaux.  C'cft  vn  ouvrage  commence  depuis  tren- 
.ce ou  quarante  ans,  Se<]ui  neicra  peut-eftre  acheué  de 
noftre  fiecle,  encore  qu  on  y  trauaille  fans  difcontinuer, 
au  fil  la  tienC'on  pour  la  plus  belle  pièce  qui  foit  en  toute 
r£urope. 

le  iaiflc  plu  fleurs  autres  Egllfes  qui  font  très  belles  j 
I  pour  voir  dans  la  grande  place  quantité  'de  belles  figures 
de  bronze  qui  font  autant  de  chcfs-d  œuvres  des  plus 
grands  fie  célèbres  Maiftres  de  l'Italie  ,  entre  Icfquclles 
nous  deuons  le  premier  lieu  au  grand  Cofme  de  Mcdicis 
à  chcual  comme  Henry  le  Grand  du  Pont  neuf  de  Pari^, 
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«cdansicpîcddcftail  font  trois  tableaux  de  bronxc  en 
relief,  qui  rcprcfcntcnt  comme  ce  Prince  reçoit  la  cou- 
ronne de  la  main  du  Pape,  6c  comme  il  entre  monté  fur 
vn  char  triomphant  des  Sicnois  qu'il  mcinc  prifonniers. 
Lesautrcs  ftatucsfont  vn  Hercules  qui  alTommc  rn  a- 
cheloys  ou  vn  Bufiris ,  le  rauifTement  des  Sabincs ,  vn 
Mercure,  vnc  ludith,  &  a  coftc  dans  la  raefmc  place  cft 
vnc  ires  belle  fontaine  remplie  de  grandes  figures  de 
marbre  &  de  bronze  qui  ieitcnt  l'eau  en  abondance.  La 
première  &  principale  eft  vn  puilTant  Neptune  debout 
fur  fon  char  tire  par  quatre  cheuaux  qui  femblent  nager, 
«c  entre  fesiambcs  trois  grands  tritons  qui  foufflctreau 
en  l'air  par  des  cornes  d'abondance,  le  tout  dans  vn  grad 
baflin  carré  qui  eft  toufiours  plein  d*eau ,  fur  le  boid  du- 
quel font  a/Tifes  quatre  belles  figures  de  deux  hommes 
&  deux  femmes  qui  iettent  l'eau  par  plufieurs  endroits, 
&  à  leurs  pieds  chacun  deux  faunes  ou  fatyres  qui  font 
des  pofturcs  grotcfqucs ,  êc  entre  eux  font  de  grands 
vafcs  en  forme  de  conques  qui  reçoiuentrcau  &  la  don- 
nent au  public.  Tout  proche  delà  on  peut  voir  de  fort 
beaux  palais  Se  raaifons  fplendides  6c  magnifiqucs,com- 
me  on  peut  vifitcr  encore  le  palais  du  grand  l3uc  qui  cft 
admirable  pdUr  la  beauté  adricheflcs  de  fes  peintures, 
tapifleries,  chambres,  gallcrics,  fontaines  fie  iardins  qui 
donnent  vnc  grande  fatisfa^ion.  Il  y  aauffidans  Icsau- 
tres  places  de  la  ville  plufieurs  très  belles  figures ,  com- 
me dcuant  la  Trinité  il  y  a  vne  iufticc  de  marbre  rouge , 
csleuéfur  vne  haute  colomne  de  porphyre  flc  a  fa  bafe, 
Ccfm.  MedU.  Msg.  Etrurid  Dur-  lyjo.  En  vn  autre 
petit  carrefour  il  y  a  vn  Hercules  qui  afTomme  le  Cen- 
taure, &  plufieurs  autres  figures  5c  Fontaines  que  ie  fe- 
roisrrop  long  à  d  cfcrirc.  La  ville  eft  fepareccndcux 
parties  prefque  égales  parlariuierc  d'Arnc  qu'onpaffc 
fur  quatre  ponts  de  pierres. 

Le  Lundy  trcnticfme  fur  les  dix  heures  du  matin  par- 
tant de  Florence,  nousallafmcsiLucques  à  dcfTcin  d'y 
voir  le  fainâ  Crucifix  qui  a  cilc  fait  de  la  main  de  Nico- 
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dcme  en  fa  raaifon  de  Rama ,  excepté  le  vifagcquifuc 
faicparvn  Ange,  d  où  vient  qu'on  le  nomme  S^nSius 
\ultusdeL*icm.  NQusallafmes  le  racfrae  iour  coucher 
à  Piftoyc  qui  eft  vnc  aCTcz grande  Ville  honorée  dVa 
£uclché  ,  les  rues  font  larges,  droites,  nettes  &  toutes 
pauccsdcgrandcs  pierres  comme  Florence,  mais  il  me 
femblcquelicn'cft  pas  beaucoup  peuplée  ny  marchan- 
de. La  grande  Eglifc  eft  recommandable  pour  vnc 
ImJgc  miraculculedeUfainae  Vierge,  qui ietta grande 
abondance  d'eau  comme  vnc  douce  &  agréable  liqueur 
Tan  1480.  comme  on  voit  par  vne  infcription  qui  y  eft 
en  marbre,  &  eft  tenue  pour  ce  fuict  en  grande  vénéra- 
tion ,  au/Ti  y  voic-on  plufieurs  tableaux  &  figures  de 
vœux  &  offrandes  qui  y  ont  eftc  apportées  par  deuotion. 
^  i-e  Mardy  premier  iour  d'O^obre fortant  de  Piftoye, 
il  nous  fallut  franchir  vne  hauicMoncagne,&  paffer  vnc 
belles  riche  campagne  toute  plantée  de  vignes  qu'on 
vcndang joit  de  tous  coftez  ,  U  arriuafmes  fur  le  foir  à 
Lucques  qui  eftafllfcen  vne  grande  plaine,  forte  d'af- 
ficte^  ceinte  de  bons  foflez  &  rempars,  &  bien  munie  de 
prouifions  &  d'artillerie  pour  fc  dcffendre  &  confcrucr 
fa  liberté  entre  fes  deux  voifîns  les  Tofcanes&  les  Gé- 
nois qui  lu  y  donnent  quelques  fois  des  alarmes;  aufTilc 
Poète  dit , 

Liherm  Luca  tremh  Ducibut  vicinm  iuobus. 

C  eft  d'autant  qu'elle  eft  vne  des  petites  Républiques 
deritalie,gouucrnee  par  vn  certain  nombre  de  Con- 
feillers.  L'Eglifc  Çarhcdrale  eft  fort  belle  &  richement 
ornec.  ayant  fous  l'aisle  de  main  gauche  vne  petite  Cha- 
pelle ronde  comme  vn  petit  dome,  enrichie  de  marbre 
6d  de  peintures,  dans  laquelle  fe  voir  ce  fainft  &  vénéra- 
ble Crucifix,  mais  il  me  fut  impoftible  de  le  voir,  à  caufc 
que  les  Peintres  trauaillans  à  )a  peindre  &  dorer  l'a- 
uoient  toute  remplie  d'efchaffaux  :  de  forte  que  ie  fus 
fiuftrc  de  ce  bonheur.  U  y  a  auflî  vne  autre  petite  Eglife 
qui  eft  honorée  dVn  autre  Crucifix  qu'ils  eftiment  mi- 
raculeux >  oa  il  y  a  couilouis  grande  deuotion  &  vne  in- 
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finicé  de  vœux  &  figures  comme  aux  autres.  Les  rues  de 
la  ville  font  toutes  belles,  droites  &  nettes  ,  les  maifons 
bienbafties  fur  tout  ctllcdu  Confcil  qui  eft  grande  U 
magnifique,  &  les  hnbitans  y  font  gr*nd  trafic  de  foye. 

Le  Mcrcrcdy  fécond  fonant  du  matin  ,  nousmar- 
chafmes  cinq  mille  de  beau  chemin  ,  après  lequel  il  fal- 
lut paflcrvne  rude,  fafcheufe  &  pcrillcufe  Montagne, 
ou  noustrouuafmespluûcurs  ieunes  gens  qui  auoient  la 
minedauoiu  bien  fait  du  mal  autrefois,  &  quoy  qu'ils 
fuflcnt  dans  l'impuiffance  d'en  plus  faireieftans  attachez 
par  carciers  aux  fourches  patibulaires,  ils  ne  laiflcrenc  de 
nous  donner  beaucoup  aapprehenfion  d'y  en  rrouucr 
d'autres  de  mcfme  farine,  &d*y  faire  quelque  mauuaiTc 
rencontre,  mais  grâces  a  Dieu  nous  padafmespromptc- 
menc  nos  bagues  fauues ,  ôc  arriuafmcs  à  Pifc  fur  les 
trois  heures,  &  ayant  vifitc  derechef  la  grande  Eglife  & 
labelle  &  riche  Foire  qui  s'achcuoit ,  nous  en  fortifmcs 
fur  les  cinq  heures,  &  allafmes  couchera  faine  Pierre  à 
quatre  mille  de  Pife  &  fcize  deLigournc  ,  ounousarri- 
uafraes  heureufementle  leudy  troifiefmc  d'aflez  bonne 
heure. 

La  Ville  de  Ligourneeft  petite  mais  fort  propre,  io- 
lie  &  fortifiée  de  bons  foflcz  ,  rempars  8c  baftions,  tant 
du  coftc  de  la  terre  que  de  la  Mer  Toutes  fcs  rues  font 
tirées  fi  iuftement  en  droite  ligne,  que  du  milieu  de  U 
grande  place  on  voit  les  quatre  parties  de  la  ville,  &  d*v- 
ne  porte  à  l'autre,  le  long  d  vnc  grande  &:  large  rue  qui 
n'a  que  huit  cens  pas  de  trauerfe.  Elle  cft  toute  paucedc 
belles  pierres  qui  la  rendent  extrêmement  nette,  8c  rou- 
rcs  les  maifons  pcmtes  par  le  dehors  de  pluficurshiftoU 
res  de  fieges  de  Villes,  de  combats  fur  Mer  &  fur  terre , 
&autres  fortes  de  curiofitez  qui  les  rendent  fore  agréa- 
bles. Au  bout  de  cette  grande  place  eft  la  principale  E- 
glifc  dcdiec  à  faind  François  qui  cft  belle,  &  honorée  du 
corps  de  fainde  Fortunate  Vierge  &  Martyre,  &  toute' 
TEglifc  vers  la  grande  porte,  remplie  de  guidons,  pa- 
uiilons,  lanternes  &  autres  inftrumcns  que  les  Galcrcs 
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du  gran^ Duc  ont  prifes  fur  les  Turcs,&:  font:  attachez  en 
ce  faind  heu  comme  auunt  d'anathemci  Scdetcrmoi- 
gnagcsafTcurczciepluficurs  vi£toires  qu'elles  ont  rem- 
porcccsfurles  Infidèles.  Leiour  defaint  François  qu'il 
cftoit  feftc  par  toute  la  Ville,  outre  la  célébrité  ordinaire 
duiour,  il  y  euft  encore  vn  grand  concours  de  peuple 
pour  voir  vn  ieune  homme  Turc  de  Conftantinople 
s'enroller  fous  la  bannière  del  Eglifc  par  le  fainil  Ba-^ 
ptefmc  qu'il  reccut ,  aucc  vne  deuotion  extraordmairc 
&  grande  édification  de  tout  le  Monde. 

Le  grand  abord  de  Ligournc  cfl  caufe  qu'il  y  a  vn 
grand  peuple  &  liberté  pour  toutes  fortes  de  nations;  car 
outre  les  Catholiques,  Italiens ,  François,  Efpagnols,  5c 
les  Hérétiques  Anglois,  Hollandois ,  il  y  a  grand  nom- 
bre dj  Grecs,  d'Arméniens,  de  Turcs,  Se  autres  nations 
Schifmatîques  3c  Infidèles,  &  plus  de  quatre  mille  luifs 
qui  y  ont  vn  priuilege  bien  particulier  &  notable  &  qui 
ne  fe  pratique,  que  ic  fçache,  en  aucune  autre  Ville ,  car 
au  lieu  qu'en  toutes  les  terres  de  l'Italie  du  Pape  &  du  L'aa  ûrf:  en 
grand  l^uc  ils  portent  tous  le  chapeau  iaune  1  pour  eftre  "  "lebrc  conci- 

-1/  1  r        /T.r     le  OC  Latra  n  ,  On 

conneus  &  dilcernez  des  autres,  &  font  lequeltrez  &  le-  afiî^na  Tne  ccrtai. 
parez  dans  les  rues  particulières  qui  fe  ferment:  icy  ils  d'habit» 

ir-  'n.<>.  I.  aux  Imfs ,  afin  de 

n  ont  aucune  marque  pour  les  faire  connoiltre  ,  8c  les  connoifire  sc 
voit-on  la  plus  part  veftus  d'habits  de  foye,  le  chapeau  di  fermer  entre  les 
de  caftor,  les  manteaux  doublez  de  velours  ou  de  pan-  Jl'^^j'^'t"*' 

I        lin  t     1       -Il  I  *    ,     M.  de  Spondccu 

ne,  les  plus  Icltes  &  apparens  de  la  ville,  &:  logez  pesle  fonAdiiion. 
mesleauec  les  autres  fans  aucune  différence,  Se  comme 
ils  font  les  plus  riches  I  aufli  font-ils  le  plus  grand  trafic. 
Leur  fynagogueeft  vne  belle  &  grande  falle  haute  tou- 
te tapilTce  d  vn  velours  à  fleurs  ou  ils  cftoient  le  iour  que 
i'y  allay  plus  de  douze  cens,  ayant  chacun  vn  grand  voi* 
le  blanc  de  foye  ou  de  lin  eftenJu  fur  leurs  efpaules  8c 
leuts  m  inteaux,  le  chapeau  fur  la  telle ,  tous  a/ïîs ,  le  li- 
ure  Hcbrej  à  la  main  ,  marmotent  tous  enfemblc,  pen- 
dant que  le  Kabin  chante  à  voix  baffe  dans  vn  petit  par- 
quet fermé  d'vn  balluftre  au  milieu  de  la  fallc,&  a  vn  des 
bouts  visa  vis  de  la  porte  à  la  place  dvn  Ajtel,  ilyavn 
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tabernacle  richement  peint  &  doré ,  dans  lequel  Hf 
gardent  aiiec grand  refpea  le  Liure  de  la  Loy.  Il  y  a 
plus  de  mille  lampes  qui  y  bruslent  ordinairement  les 
Samedys ,  dont  il  y  en  a  bon  nombre  d'argent .  toute  is 
fallcrichementtapi(ree,&:toutàrcntour  au  dclTus  des 
ficgcs,font  des  tribunes  ou  gallcrics  hautcs,dans  Içfqucl- 
les  les  femmes  fc  retirent. 

Dans  le  port  intérieur  appelle  la  Darfe,  il  y  a  vnc  bon- 
ne Fontaine  capable  de  fournir  d*eau  douce  tous  les  vaif- 
fcaux,chalouppes5cbriganiinsquiyenvont  puifcr,  U 
tout  contre  fc  voit  la  ftatue  du  grand  Duc  Ferdinand, 
qui  tient  à  fes  pieds  quatre  grands  te  puiffans  cfclaucs  de 
bronze  d'vn  ouvrage  excellent  pour  lespoftures  gemif- 
fantesmerucilleufement  bien  reprcfcntccs  au  naturel, 
Ilny  a  que  deux  Portes  à  la  Ville  ouil  y  atoufioursbon  ] 
ne  garde,  eftant  vne  clef  de  Tltalic  &  vn  abord  de  tous 
les  pays  Eftrangers,  ou  on  voit  à  tout c heure  des  vaiÇ» 
Ccaux grands^  petits  encrei:  U  fortir. 
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NOSTRE  PARTEMLNT  DE  LIGOVRNE, 

£(  retour  en  France, 


CHAPITRE  LXXIV. 

PRES  auoir  demeuré  huit  iours  à 
Ligournc  ,  attendant  la  commodité 
de  quelque  Vaiffcau  pour  rcpaffer  en 
France,  le  Vcndrcdy  onziel'med'O- 
£^obre,  fur  les  huit  heures  du  foir, 
nous  nous  cmbarquafmes  quelques 
^  ^  ^  .  dix  ou  douze  pafTagers  en  vne  barque 

de  Marfeille,  pour  chacun  deux  piaftres  pour  le  paflage. 
La  nuiû  fe  paflfa  à  mettre  toutes  chofes  en  ordre  ,  &  dé. 
ployerlcs  voiles,  mais  le  vent  eftoit  fi  fciblequc  nous  ne 
fifmes  que  fortir  du  port.  Le  lendemain  portez  d'vnc 
petite  tramontane  nous  traucrrafmcs  le  canal  deuanc 
Gcnnes,  &c paflafnies pendant  la  nuit  deuani  Sauonne  &c 
Final,  &  le  Dimanche  treiziefmc  nous  nous  trouuai'mes 
deuant  le  port  Moricc,  petite  ville  fur  vne  butte  au  bord 
de  la  Mer  qui  neft  qu'vne  chaifne  de  Montagnes,  delà 
nous  fufmes  deuant  la  Bordiguere  ou  le  vent  nous  man- 
quatoutà  coup.  Se  nousobligeadedemeurer  long  temps 
deuant  les  Villcsde  fainfte  Reine,  Vintgt-Mille  &  Mcn- 
toneouil  nous  ennuyoit  dautant  plus  que  nous  appro- 
chions de  la  fin  de  noftrc  nauigation  &  voyage,  &  le  de- 
fir  que  nousauionsd'arriuer au  port,  nous  taifoit  fouhai-  . 

ter  vn  temps  plus  rauorablc,  car  comme  dit  le  grand  co  ifittutus preft»^- 
faina  Cyprian.  ^ui  e{t  le  Velerin  qui  spra  vn  long  r*x  in  fitr,»m  r. 
y^jsge  ne  fe  h^ffe  de  retourner  en  fa  chère  p^tne  qu  il  ^^^^ , y;^,,. 

Xxxx  iû 


Digitized  b 


734  Le  Voyage 

rtorikrie  comme  l  e  centre  de  fon  repos  i  0  ui  efe  le  Vo  y/tf-er  aui 

nnns  vent Htn  prof  »  '        /  /         y  jS" 

firHmcHfUtm  efL  '  embsrque  pour  retourner  en  [on  psys ,  &  ne  fouhshe  le 
rit  vt  veloctttrfM-  "^ent  fauorablc  i  Mfindeiouyraté  plutoft  des  doux  embrst^ 
Z'TtTÈ''''  f ^^[<splus  chersami,}  c  eft  lefcncimcnt  que 
Le  Pocrc  ait  bicD  uois  pour  mon  particulier ,  mais  il  fut  bcfoin  de  s'arracr 
de  patience  tput  ce  iour,&  le  lendemain  auc  nous  fuf- 
ftdtumm  oft^tUb.  mesencorearreftczfautede  vent  VIS  a  vis  de  Morgues 
jU  p.nt.fumum  OU  Monaco que  nous  nc  vifmes que  de  loin.  Elle  a  dVn 
r#'Lo7/^''^'^'*'"  ^^^^^[^  Montagne  fort  haute,  &  de  l'autre  la  Mer  qui 
bat  à  Ion  pied  &  dans  fon  port,  de  laquelle  le  Prince  re- 
tire la  plus  grande  partie  de  fon  reuenu"  Le  vent  s  e/lant 
Icué  peu  à  peu,  nous  fit  voir  en  paflant  &  de  loin  Ville- 
franche  &  Nice  qui  font  au  Duc  de  Sauoyc.  Le  vcnc 
cftoit  fi  toiblcqu  il  nous  tint  tout  le  iour  dcuanc  Amibe 
&  entre  les  Isles  de  fainû  Honorât  &c  fainftc  Margueri- 
te ;  celles  d  Hierc  ôc  plufieurs  autres,  fur  Je  foir  nous 
palTafmes  deuant  Thoulon  ,  le  lendemain  deuant  la 
Nofirc  arrinec  à  Ciouta  ôc  fur  les  dcux  heures  apres  Midy  nouscntraf- 
Maifcillc.  p^j.^     Marfeille  ou  nous  prifmcs  terre  hcurcu- 

feracnt,  grâces  à  Dieu  &  à  fa  Sainde  Mere  qui  nous 
auoientconferuezde  tout  penl  &  mauuaifc  rcnconrrc 
qui  font  a/Tcz  fréquentes  en  ce  petit  traiet  de  Mer ,  quoy 
qu'il  ne  foit  que  de  quelques  cent  lieues,  eftanc  Jcfciour 
ôc  la  retraite  plus  ordinaire  desCorfaires  tant  Chre/liens 
r  •  •    j  .        barbares.  Et  dautant  que  ien  ay  point  parlé  en  a/- 
Dcfcnptton  de  la  j^^,     Marfcille.  ie  diray  feulement  icy  que  la  irillc  eft 
de  médiocre  grandeur,  mais  fort  peuplée  &  marchande, 
cftant  vn  des  grands  abords  de  France.  Elle  eft  fitucc  fur 
la  Cofted'vnc  Montagne  qui defcend  iufqucsà  la  Mer, 
où  elle  a  fon  port  en  forme  douale  déplus  de  quatorze 
ou  quinze  cens  pas  de  longueur,  ayant  fon  entrée  vers  le 
Couchant,  gardée  de  la  forte  tour  de  la  chaifnc,&  bordé 
tout  du  long  de  belles  maifons  pleines  de  magazins  fie  de 
toutes  fortes  de  Marchandii'es.  L  Eglife  Cathédrale  n'cft 
^  pasgrande.it  baftinu-nteft  fort  ancien,  ayant  fcruy  de 
Temple  ai  x  Payens  dédié  à  l'impudique  Venus  :  au/ïî 
Cil  elle  fort  fombrc,  ôc  proche  de  rAuccl  on  voie  encore 


Je  la  Tene  Saint^e. 
quelques  grolTcs  colomncs  fur  lefquelles  on  tient  que 
1  Ido^e  cftoit  posée,  le  trefar  cft  remply  de  pluficîirs 
famées  Reliques.  li  ya  vne  Chapelle  en  vn  périt  carre- 
fourt  proche  de  1  Eglifc  qui  a  efté  baftic  à  la  place  ou  fain- 
te  Magdelainefe  mettoit  pour  prefcher  TEuanciIe  aux 
Marfeiilois encore  Idolâtres,  prenant  loceafion  de  les 
arreftcr  au  fortir  de  leur  Temple  &  leur  parler  de  nos 
lamas  Myfteres,  enquoy  elle  reufTic  fi  heureufemenc 
qu  elle  en  conucrtît  vn  grand  nombre. 

L'Eglifc  de  Noftre  Dame  des  Acoules  eft  fort  belle 
&  grande,  celle  de  faint  Martin  eflCollegiallc  8c  Par- 
rochiale,  dan  s  laquelle  fe  monftre  vnc  Image  d'argent 
de  la fainae  Vierge,  belle  à  merucille.  haute  de  cinq 
pieds  fie  demy  fans  Ton  pied  d'ebcine  ,  enrichy  d  arecnt 

ded.xpoulccs  de  haut,  fa  robe  &  fo„  nnanceat,  font  tOU$ 

couuerts  de  fleurs  de  lys auecvnt  bioderic  la  plus  belle 
quileftpoflibledc  voir,  &  fur  fa  tefte  vne  riche  cou- 
ronne, le  tout  d  vne  orfèvrerie  très  rare  &  accomplie. 

Du  coftc  du  port  neuf  on  voir  1  Hofpiral  des  fc  fclaues, 
&  plus  loin  la  célèbre  Abbaye  de  fainél  Viaor,  le^  bafti! 
mens  de  laquelle  font  fort  anciens.  L'Eglifc  n'crtpas 
grande,  mais  elle  eft  obfcurc,  ayant  fur  le  grand  Autcl  le 
corps  de  fain^  Vidor  Martyr  IVn  des  Patrons  de  la 
Villcenfermcc  en  vne  riche  ChafTe.  Pourvoi^vn  lieu 
bien  deuot,  il  faut  defcendre par  vn  beau  &grand  efca- 
her  en  vnc  £glifcfoufterraine  toute  remplie  de  precicu- 
fes  Reliques,  fur  tout  la  Croix  de  fain^  André,  &  vnc 

Chapelle  ou  font  gardez  les  olTcmens  déclarante  fain-  ^ 
tesReligieufcsdu  Monaftcre  de  Lcueaune  proche  de 
Marfeillc,  qui  foufFrircnt  gencreufement  le  Marryrc 
les  Infidèles ,  mais  les  femmes  n'y  cntr.-nt  iamais. 
fout  proche  de  cette  Chapelle  eft  vne  cHroitc  &  pro- 
fondegroctc  en  laquelle  faime  Magdelaine  a  demeuré 
fcptansdeuant  que  daller  en  fon  defert  de  la  fainac 
Baume, i'Eglifcfuperienrc  eftauHî  enrichie  dfe  q^f^anri- 
te  de  faimcs  Reliques,  du  corps  de  fainft  CafTian  ,  deux  h  m„rondu  Pf,.- 
ciiets  des  onze  mille  Vierges,  la  boiftc  du  baufmc 
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«celle  de  Simon  cicuxfluc  fain^c  MacdcUinc  cfpancha  Cur  les  pieds  de 

le  Lépreux  elle     xT/i     c-  o     ir  , 

rompit  u  boift; .  NoftrcSjigncur,  ficpluficursaiiues. 
Waih,  x6  Montant  vnc  haute  Montagne  qui  n'eft  que  de  roches 

fekhcs&brusleesjon  vaviûrcrla  Chapelle  de  NoChrc- 
Damc  de  la  Garde,ou  il  y  a  grande  dcuotion  tous  les  Sa. 
médis.  Hllc  cft  ainfi  nomraec,à  caufe  qu'elle cft  dans  vnc 
petite  forterelTc  fur  la  plui  haute  cime  de  la  roche  en  la- 
quelle on  fait  garde  continuelle  fur  la  Mer  qui  bat  à  Ion 
pied. 

La  porte  Royallc  eftfort  belle,  ayant  à  fcs  deuxco- 
flez  les  figures  de  marbre  très  bien  trauaillces  de  fainél 
Lazare  Eue(q>je  ,  «cfaind  Vi(5tor  M.irtyr  tous  deux  pa- 
trons de  la  Ville,  &  au  miUeu  en  haut  celle  du  Roy 
Louysquatorziefmcàdemy  corps,  &  au  delTous, 
cuius  intf  erio  fumm^  UbertMs ,  fur  U  féconde  porte  cft 
cette  autre  infcription  en  Vers, 
Occijus  iuftis  LibfrtMift  CAfétlut  Mrmîs  , 
X^«s  Chrtjfp,  vrBs  RegiiUiertAsJic  dâtur  yrti. 
Entre  ces  deux  portes  fc  voit  encore  vne  niche  entre 
deux  colomnes ,  dans  laquelle  eftoit  la  (latue  de  marbre 
blanc  de  ce  grand  Liberta  qui  tua  Cafaut,  &c  mit  la  Ville 
en  liberté  aucc  cette  infcription  à  labafc.  Pefr»  ibatâ 
UbertAtis  Afferfri ,  Heroy  m^lorum  suerrunc* ,  pMcis  ci« 
uiumaue  Reftsurstortiquod  eius  aufpiccis  infeftifimM 
CafMi  tyrsnnide  pàftrism  Itheranf  ,  M^itisriMs  hifpmho» 
rum  CUffef  e  portu  expt^Urtt,  efuod  tsndem  HenrtC9  quarto, 
Mégi  thrijtismfiimoéK  [em^erjlu^ujto  vrbtm  reftttuerif, 
pfofligMtis  ciuth'ts  ominato  nomine  Ltheriéètem  êonarit^ 
h»s  injivne  ff  Hud  Trophium^.  P.  ÇlJA.  decreuit.  liya 
quelques  anecs  qu  Vn  matin  on  trouua  ia  llatue  au  pied 
de  fa  niche,  le  col  &  la  main  droite  ropue,  &  depuis  elle 
a  demeuré  dans  le  Corps  de  Garde  ou  elle  eft  cncor.  le 
diray  icy  en  palTant  pour  ceux  qui  ne  fçaucnt  pas  l'hiftoi- 
re,  que  ce  Cafaut  eftoit  Conful  de  la  Ville  6c  partifan  du 
Roy  d'Efpagne,  auquel  il  auoit  deffein  de  la  liurcr ,  mais 
Tentreprife  ayant  eftc  defcouuertc,  il  fut  tué  entre  ces 
deux  portes  par  Liberia  Capitaine  trçs  fidelau  Roy  fous 
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h  conduite  du  Duc  de  Guife  Gouuerncur  Je  la  Prouen- 
ce,ViTiiS9^'  Iznc  veux  oublier  icy  à  remarquer  qu'il  y 
a  ù  grand  nombre  de  mailbns  champellres,  qu'ils  appel* 
iencdcsbaflides  aux  enuirons  de  Marfeille,  qu'il  y  en  a 
qui  en  connenc  iulques  à  vingt-quacre  mille  qui  appar* 
tiennent  aux  Bourgois,  encre  lei'qucllcs  il  y  en  a  de  fort 
belles. 

Le  Dimanche  vingtiefmc  partant  de  Marfeille  i*allay 
coucher  à  Aix ,  le  Lundy  vingt-vniefme  forçant  du  ma- 
tin ie  paffay  la  Durance  qui  eftoic  fore  bafTc,  mais  excre- 
mementr  apidc,  pour  aller  difner  au  Percuis,  pecice  Vil- 
le, &  coucher  àvnc  autre  pareille  nommée  Cuculon» 
ou  il  ny  a  rien  de  recommandable.  Le  Mardy  il  me  fal- 
lut franchir  vne  Montagne  û  hauce,  fi  longue,  (1  deferce 
&fafchcufc  que  l'en  cftois  tout  ennuyé,  me  voyant  feul 
dans  les  bois,  les  rochers  6c  cauernes  afTrcufes,  fans  trou- 
ucr  vne  feule perfonne  pour  m'enfeigner  le  chemin,qui 
cfin  peu  fréquenté  que  bien  fouuent  il  fc  dcfroboit  de 
mes  yeux ,  &  me  mit  en  peine  plus  de  quatre  bonnes 
heures  que  ie  fus  a  toufiours  tournoyer ,  monter  5c  def- 
cendreiufquesâvn  petit  village  appelle  Signon  j  quieft 
à  vne  demie  lieuë  d' Apt  ou  i'arriuay  fur  le  Midy. 

La  Ville  eft  de  médiocre  grandeur,  aflîfe  au  milieu  ,    .„  ..^ 
d  vne  plame  enuironnee  de  collines  &  montagnes  cou- 
uerces  de  grains  &  de  vignes,  Elle  eft  prefque  coûte  cein- 
te d'vn  lit  fort  grand,  large  Se  pi  ofond  de  la  petite  riuic- 
re  Coulon,  mais  qui  croift  beaucoup  par  les  torrens  &  ra- 
uines  qui  tombent  des  Montagnes  en  temps  de  pluye»dc 
fe  defcharge  dans  la  Durance.  L  es  rues  font  eftroites  Se 
tortues,  les  maifons  afTez  fimples,  petites  ôc  fans  orne* 
ment.  L  Eglife  Cathédrale  eft  petite,  le  Chœur  des 
Chanoines  eslcué  en  haut  comme  vne  tribune  qui  cou- 
rre toute  la  nef  comme  celle  d'Auignon  ,  ce  qui  la  rend 
fombre.  l'eftoisarrluè  trop  tard  pour  dire  la  Meffcceft 
pourquoy  ie  fus  obligé  d'attendre  au  lendemain  Mer-  c^ap^He^ReH- 
credy  13.  que  i'eus  le  bonheur  de  la  célébrer  félon  mon  ^ues  de  faiDcie 
dcûr  a  la  Chapelle  dç  Ciinftc  Aane.  Au  retable  de  l'au- 
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tel  cft  vnc  grande  armoire ,  dans  laquelle  cft  le  trefof 
qui  confiftc  en  vn  très  beau  chef  d'arg  nr,grand  comme 
le  naturel  aiicccrmail  &c  pierreries,  dans  lequel  cft  le 
Chefdcfainae  Anne.  Il  cft  orne  dvne  belles  riche 
couronne  d'or  enrichie  de  pluficurs  oierres  precieufci. 
A  fon  col  cft  vn  collier  de  perles  ircs  belles  &:  de  cinq  ou 
fix  rangs ,  &c  vn  peu  plus  bas  vn  autre  collier  de  pierre- 
ries, diamans,  efmcraudes,rubii  &c  autres  de  grand  prix. 
Dcffousccchef  eft  vn  coffre  dans  lequel  vne partie  des 
oficmensde  fon  corps  cft  renferroce,  &  le  gros  ou  d  va 
de  fespoulccseft  dans  vn  bras  d'argent  fous  vncriftal 
qu  on  tait  baifcr  par  dcuotion.  Proche  de  ce  chef  or\  voit 
vn  vafc  plein  de  cendres  U  poudres  de  quelques  o/Tc- 
mensdcla  mefme  Sainac.  On  y  voitaufli  trois  beaux 
chefs  d'argent,  dans  IVn  delqueU  eft  ccluy  dcS.  Aufpi- 
cc  premier  Euefquc  de  cette  Eglife,  qui  auoit  caché  le 
corps  de  fainde  Anne  qui  fut  apporte  de  lerufalem  par 
fainft  Lazare,  fainû  Maximin ,  fainûe  Magdelaine, 
fainftc  Marthe,  &  les  autres  lors  qu'ils  arriuerent  en 
Proucnce,  &  demeura  caché  long-temps  dans  vnc  petite 
armoire  baftie  dans  vn  gros  mur  en  vne  cauc  qui  eft  au 
deftbus  de  l'autel  de  la  mefme  Eglife.  Cette  cauecft  ï 
double  eftage  fans  aucune  lumieré  que  celle  qu'on  y  por- 
te, dans  la  première  defquclles  fe  voit  vne  fontaine,  à 
prefent  rarie,  que  le  mefme  fainô  Aufpice  fit  forrir  mi- 
raculcufcmcncdela  rothepour  baptifcr  en  cachette  les 
cnfansdes premiers  Chreftiens,  &  en  l'autre  plus  baftc 
fe  voyent  fix  tombeaux  de  pierre  couuerts  &l  tous  en- 
tiers, mais  fans  cfcriture.qu'on  croit  pieufcmcnt  cftrc  de 
quelques  fainftspcrfonnjges  des  premiers  ûecles.  Tout 
contre  eft  vne  petite  allée  longue  Se  eftroite  en  laquelle 
cft  cette  armoire  de  grolTe  maflbnnerie  dans  le  corps  dm 
jnur,en  laquelle  éroit  ce  précieux  trcfor,&  tout  vis  \y'ts 
la  vouce  eft  vn  morceau  de  bois  comme  vn  bout  de  che- 
vron tout  vermoulu  &  noircy  de  fumec  ,  auquel  cftoit 
attachée  vne  lampe  qui  brusloit  inccftamment,  fans  q^e 
pcrfonnc  y  mit  de  l'huile  ^  nuis  il  çouloitdc  ce  bois  par 
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vn  petit  trou  de  tcrricrc  qui  s'y  voie  encore  aucc  quel-    L'Inuentio»  <Ia 
qucsgjuttcs  de  cette  huile  miraculeiifc.  Ce  Taint  corps  «orp«  dcfainûe 
demeura  enferme  dans  ce  petit  cachot  inconnu  iufques    ^^^^ç  chton»!.' 
àl  anfcptcensnonance&deux  que  Turpin  Archeuef-  la»  7>»- 

Î|uedeRcim5,  cflant  aile  en  cette  ville  pour  en  rccon- 
acrcr  I  EgUfe  le  trouua  miraculeufcmcnt  en  U  prefen- 
ce  de  Churlemagne  &  de  Ton  armee,enucloppc  dans  vne 
cailîc  de  cyprez  ,  cette  lampe  ardente  &  vn  efcriteau 
qui  a/Tcuroit  delà  vérité  de  ce  (imdi  Corps  qui  fut  ho- 
norablement Icuc  &  mis  en  l'Eglifc  pour  eftre  vencré  de 
tous  les  peuples  >  comme  il  y  a  aufli  touûours  grande 
deuotion. 

En  rEglifcdesCordeliersquicft  dans  le  fauxbourg, 
font  les  Reliques  de  fain^k  Elzear  Comte  d'Arian  près 
de  Naplcs  &  fainâe  Dauflnc  fa  femme  tous  deux  du  , 
tiers  Ordre  de  fainâ  François.  Leurs  chefs  font  en- 
chalTez  en  deux  beaux  chefs  d'argent,  ayant  chacun  vnc 
riche  couronne,  leurs  oflcmcns  font  dans  vn  moyen 
coffre,  ceux  de  fainte  Daufine  tous  entièrement.  &de 
faint  Elzear  la  plus  grande  partie,  les  os  d'vn  de  fcs  bras 
font  aufTi  enchaffez  en  vn  riche  bras  d  argent.  C'eft  vn  , 
riche  trefor  flc  de  grande  deuotion  pour  lesperfonnca  ' 
qui  on  -  defTein  de  palTcr  leur  vie  en  Teftai  d  vne  perpc^ 
tuellc  chafleté  comme  ces  deux  Sainâs. 

Vn  peu  à  coftc  dans  la  raefme  armoiric  cft  vn  autre 
chcfd'argcnt  doré,  dans  lequel  cft  celuy  de  (aime  Mar- 
guerite vne  des  onze  mille  Vierges  compagnes  de  faime 
Vrfulc.  A  coftc  droit  en  vnc  autre  petite  armoire  les 
Religieux  gardent  vne  Image  de  bois  en  relief  du  peut 
lefus  comme  emmaillote  ,quc  Robert  Roy  de  Naples 
enuoya  à  lainû  Elzear  ôc  fa'mfte  Daufine»  pour  tefmoi- 
gnage  de  la  grande  eftime  qu'il  faifoit  du  bon  defTein 
qu  ils  auoicnt  pri»  de  confctuer  leur  pureté  virginale 
dans  le  mariags,  ac  n  auoir  iamais  d  autre  enfant  que  le 
petit  lifus.  Toutes  les  femmes  de  la  ville  &  des  cnui- 
rons  y  ont  vne  grande  deuotion ,  &  prennent  plaifir  à 
Juy  faire  des  petites  robes  pour  luy  changer  fclon  les 

Fcftes.  '^yyy  'À 


Voyàgè 

Le  mcfmc  Mcrcrcdy  vingt- troificrmc  fur  le  Mîdy 
quitianc  Cette  Ville  i  allay  coucher  à  vn  petit  Tlllageap-: 
pelle  les  Baumctes  >  le  leudv  14  dilner  à  Comon  tou» 
(iours  par  vn  beau  chemin.  Il  vne  grande  plaine  de  bon* 
nés  terres  labourables  à  deux  lieues  de  la  belle  &  grands 
ville  d'Auignon  ,  cù  i'arriuay  l'ur  les  trois  heures  après 
M  dy ,  employant  le  rrflcduiour  àvifiter  la  ville,  delà* 
quelle  i  ay  parle  en  allant. 

Le  Vcndredy  vingt- cinquiefnie  pafTant  à  coAc  de 
TilIc.d'Otan-  ^^ftclnoue ,  i'arriuay  fur  les  cinq  heures  à  Orange  qui 
eft  vne  ville  de  médiocre  grandeur  ,  mais  bien  peuplée 
M  de  Spondc  fjr  rues  font  eftroii et  ficaf- 

la  mcfmc  «aocc  fez  mal  compofces  ,  la  principale  Eglifc  n'cft  pas  auilî 
nonib.  1  des  plus  fomptucufesnyfpacicufes,  mais  célèbre  par  le 

«  Concile  qui  s'y  tint  l'an  441.  remarquable.  Pour  l'cx* 

cellenceoes  quinze  Prélats  des  Prouinccs  de  Narbon- 
ne  &  de  Lion  qui  y  affilièrent ,  lefqucls  efloient  des  plus 
fain^ts  5c  des  ^lus  dodcs  qui  fufTcac  pour  lors  en  toute 
la  Chrétienté. 

L'an  mil  cinq  cens  foixantc  deux  ,  les  Herciiquci 
Trcf.  chro»ol.  la  ayant  pris  cette  Ville  (ur  les  Catholiques  ,  y  firent  mille 
mcfmc  au.  _  infolences:  Sur  tout,  ils  lièrent  le  Crucifix  fur  vn  afne, 
&  le  firent  foiieter  par  toutes  les  rues,  leur  Capitaine 
faifoit porter  deuant  luy  vne  cornete  verte,  peinte  en 
forme  de  hydre ,  portant  les  tcftcs  de  plufieurs  Cardi- 
naux &  de  diucrfcs  fortes  de  Religieux  ,  &  vn  Hercule 

Î|uiles  abbatoit  de  fa  malTuc  ;  pour  fignifier  que  fon  def- 
einelloit  d'abolir  entièrement  la  Religion.  Son  Cha- 
ftcau  c  ft  vn  des  forts  de  tout  le  pays,  aucc  vne  bonne  Ci- 
tadelle ou  il  y  a  toufioursgarnifon,  tous  deux  baftis  en- 
femblc  fur  le  haut  de  la  Montagne  à  l'entrée  de  la  ville 
du  cofté  d'Auignon.  Elle  a  elle  autrefois  en  grande 
eftime  parmy  les  Romalns,comme  on  voit  par  les  reftcs 
de  plufieurs  grads  &  magnifiques  ouvrages  fur  tout  d*VQ 
arc  Triomphal  appellé  la  tour  de  l'Arc,  toute  carrée 
qui  porte  les  marques  de  fon  antiquité  par  quantité  de 
figures  taillées  en  relief  de  plufieurs  bauilles. 
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Marchant  coufiours  par  vn  trcs  beau  pays ,  ic  pafTay 
par  pluficurspciitcs  villes  fans  m'y  arrcAcr,comnicPio- 
iin,  \lornas,  Mcndragon  &  Bouline  ,  qui  n  ont  rien  de 
contiderablc,  i'arriuay  fur  les  cinq  heures  du  loir  à  fainc 
Paul  des  croîs  Chafleaux,  qui  eft  vne  petiic  Ville. 

Le  Dimanche  17.  ie  ne  peus  forcir  que  fur  les  dix  heu- 
res» pour  auoir  attendu  lung-cerapsvne  bulece ,  &àvne 
bonne  lieu  ë  delà  ic  paiTay  entre  la  garde  qui  c(l  fur  vne 
haute  Montagne,  &  Pierre  Latequi  cfl  en  plaine  ou  la 
contagion  auoit  deûa  fait  vn  notable  rauage  deshabi- 
tans,  ce  qui  rendoit  les  chemins  fort  fafcheuXjêc  l'encrée 
des  villes  &  villages  tresdi/Hcile,  iallay  coucher  à  môc- 
limar  qui  e(l  vne  belle  Se  grande  ville,  fort  peuplée  &  Mo^tlùnar. 
Marchande ,  les  rues  belles,  droites,  nettes  Se  plaines  de 
boutiques  de  Marchands,  d'atcifans  Se  de  bonnes  hôtel- 
leries. 

Le  Lundy  vingt-huiticfme  ,  iour  &:  fcfte  de  faint  Si- 
mon faint  lude  Apoflres  »  après  auoir  entendu  la  McHe 
ic  partis  fur  les  dix  heures,  fie  allay  coucher  à  vn  petit  vil- 
lage nommé  les  portes,  à  vne  bonne  lieue  de  Valc  nce. 

Le  lendemain  palTant  la  Lifcre  qui  cfloit  fort  halTe 
mais  extrêmement  rapide,i'allay  diiner  à  Tin,  Se  laiiTanc 
à  main  droite  la  maifon  de  Pilate  (  ou  on  dit  y  auoir  en- 
core des  meubles  &  vflanciiles  de  fer  de  ce  pauvre  mal- 
heureux) iallay  couchera  lain£t  Vallicr  le  lendemain 
par  de  belles  fie  grandes  plaines  toutes  cultiuces ,  difner 
au  péage  de  RouflTillon,  Se  coucher  à  Vienne.  C'eft  vne  y.^ 
belle  fie  grande  ville  du  bas  Dauphinc  fur  le  bord  duRof- 
ne,  onditquelepontdeplerrequitrauerfcle  Rofne  Se 
les  deux  Chafteaux  font  des  ouvrages  de  Tyberius  Gra• 
cchus,fi£  que  Iules  Cefar  y  ht  faire  aulTi  des  greniers  fie 
magafins  pour  les  prouifions  de  fon  armée.  Elle  eft  non 
feulement  la  capitale  du  pays  Se  principauté  du  Vien- 
nois, fie  l'ancien  tiltre  des  Dauhns  de  France ,  mais  anHi 
le  plus  célèbre  Archcuefchc  de  la  prouince  ,  ayant  fous 
fon  eftenduc  huit  cens  parroilTes  fie  cinq  Euefchez.  L'E-  ^%^urr;l7,c^^^ 
glifc  Cathédrale  c(l  fort  b;llc  fie  grande,  ou  on  aveu  au-  da^iro  Je»deui 
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l  an  en  pre-  wcfois  dcux  cclcbrcs  Concilcs  alTemblcz  auec  grand 
fcnccdcs  Rovsdc  nombre  de  PicUts,  Au/Ti  cft-cc  vn  grand  fuicc  de  fià 
fcneïd  Afàgon;  gloirc  d  auoic cu  pouF  Fondateur  rainû  Crcfccns  Difci- 
ou  on  traitca  du  pic  &  compagnon  des  trauaux  de  1*  Apoftrc  faint  Paul 
{"r^rVc  "faînft  "  ^  cnuoya  en  France  pour  vn  de  fcs  premiers  Predica- 
ta  Fcftedufindi  icurs  &  Euefqucj.  Entre  fcs  antiquaïlles on  y  remarque 
S-crcmeiu  7  fut  encofc  hors  la  ville  quelques  pyramides  esleuccs  dans 
oo7a  ccicb  c.  V  gncs,  U  dans  ics  murs  vn  amphithéâtre  qui  cft  co- 
&  Beg  iiiis  âc  corc  afTcz  entier.  Il  y  en  a  qui  tiennent auHî  que  cette 
Bc(.uîne  y  fu,cnt      j^-j.  ^^^j^    •    ^^j- ^  ^       ^    ,  portes  Cur  Ic  bord  du 

icHc  Dt!  Sponde  KolQ clt  ccllc  qui  a  ieruy  de  pnion  a  Piute ,  & qu  U  y 
la  mefmc  aance  cil  malhcurcufcment  mort.  Elle  cft  auflli  Tcparcc  par 
la  petite  riuiere  de  la  Gère ,  qui  prend  fon  origine  dans 
les  rochrrs  £c  montagnes  prochaines ,  qui  fait  tourner 
pluficurs  moulins ,  encre  Icfquels  font  les  Martinets  qui 
trauaillent  continuellement  à  faire  des  lames  d'efpces, 
on  la  pafTe  fur  vnpom  de  pierres ,  £c  fe  va  rendre  dans 
le  Rofnc. 

Cûnt  faphonn.  Lc  Icudy  trcntc  vnlefmc  te  dernier  du  mois ,  Tallay 
difner  à  faindl  Saphorin ,  qui  e(l  vn  petit  bourg  ou  on 
trouue  la  pode  aux  afneS)  pour  aller  iufques  à  Lion  qui 
n'en  e(l  qu'à  crois  bonnes  lieucs>  où  i'arriuay  fur  les  qua- 
tre heures.  Ce  fut  U  qu'il  me  fallut  déployer  toutes 
mes  buletes  depuis  Marfeille  qui  furent  toutes  bien  exa- 
minées ,  mais  grâces  à  Oieu  elles  furent  trouuees  nettes» 
par  les  OfHcicrs  qui  me  donnèrent  la  mcfme  hoftellcrie 
où  i'auois  logé  en  allant. 

Mon  irrlnce  î  ^cui  tout  le  loifir  cncore  de  voir  la  Ville  pendant  huit 
iours ,  que  ie  fus  obligé  d'y  fciourner ,  tant  a  caufe  du 
mauuais  temps  que  pour  attendre  mon  coffre  qui  n'arri* 
ua  pas  phiroft,  U  le  Vendrcdy  huitiefme  ie  partis  de  cet- 
te grande  Ville ,  &  arriuay  à  Rouanne  ie  Dinunchc 
dixicfine,  i'en  fortis  le  Mardr  douzicime  par  bAtteau» 
èc  albfmes  coucher  à  Giuarnon. 

Le  Mcrcredy  treiziefmcau  pprt  Taro ,  méchant  pc- 
le  pouuoi'j  bien  tit  cafal,  où  nous  ne  trouuafmes^Mur  fouper  que  du  pain 

%ZT2rtp!^l  «cdu  vin,  5£  pour  coucher  le  grenier  aufoiag>  quuxic 
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oufcîzcpcrfonncsquc  nous  cftions.  Ccft  là  qu*cftant  c#ï»,)5* 
trop  ennuyé  fur  icau,  le  Icudy  quarorziefmc  icquUtav  r'T 
le  batceau.  &  fis  le  refte  du  chemin  par  terre ,  U  arriuajr  f4U^srjr 
iNeuersIc  Vendredyquinziefme.puis  paffantla  Cha-^  ^""^  f'fi-  • 
rite,  Cofnc,  Montargis,  Fcrriere,  Nemours ,  Corbeil  ic  rj;.!'::;^ 
l^aris,  i  allay  droift  a  lamft  Denis,  où  hcurcLfcment  i'ar-  ^'on  approciunt 
riuay  le  vingc-deuxicfmc  Nouembre  mil  fix  censcin-  ^'^^^'".^'a coûte 
quantc.dcux,  mettant  fin  à  mon  Voyage  au  mefme  lieu,  cft'S7<fe« 
«cprelQuelcmermeiour  que  ic  l'auois  commencé,  6c  ^P""'"»  &  n> 
JC  puis  dire  dauancagc,  aucc  le  mefme  fouhaic  que  faifoit  cicl'lL  h» 
autrefois  legrand  fainftlcan  Chrifoftomc  ,  Fer  prsfen- 
tem  vium  ita  tranfcAmus  ,  vi  tn  fortum  dternitAtis  «crm.  de  C^nCt: 
cum  muUis  mercibus  invrtitMmur.  lu-  encio  u  «â- 
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^on  ahfcnce  Je  Paris  à  efte  caufe  (^ud  seft  gl'ijfe 
grand  nombre  de  fautes  dans  cette  imprefsiQn /dont 

%oicy  les  frincifxles, 

P^JJc  14  ligne  II.  /i/ffli  cinquante  denx.  Page  19.  I.  16.  hf\ 
cclTc  Page  jj.l.  12  //f^ vobui.  P.3+.I  «g.  /«/.loniqae.  p.381. 
17.  couffins,  p  j5>  1.  4.// qu'allant.  Iig.  51-  Lf.  partir,  p. 
4''"g  <x//.  oiiucft  p  4J.I-8*/'  Dcmctrius  p.46  lig.  4  fra- 
gmcns  p.  ^7  àlâmargc;i/«tdcffencc.  p./il  10  cancucie,  p. 
87.1  1}  '/r^.fupp  icices.  p.iioI.4''y'2-ncurcu)t.p  ixil.iô  colotn- 
ncsdo..tilcUoit  p.  114  I  i.f.///f\Gcthcmani  p  134.  1. 5 /ifr^en- 
fci^naoi  p  i|;  aIaraafgc/»/V^  leron.  in  cap  1  liai.  p.  ijS  I.  1/  /•  le 
baignoit  p  iji  enmarg  lif.  atqut  S  luMor.  p.  ijjl  J.  Uft^^  couctc. 
p.  XJ9  1. 14,  oficz  petites,  p  itfz  a  la  njarg.//r«t  crémone,  p  184I  7 
/,yV:^  agrdlc».  p.i90,I.)i  /.tnno'rc  p.  197  I.  ij. /.  attendit,  p.  199 
1.4./.Sion  p.  101. 1.  if  /./x.  qu'elle  n'cft  pis.  Four  les.  p  X07  1. 
1}  1.  Anore.  p  tiy  .ihmitgc\i\r.z  êUÂdam  narurét  ârttfufpentl.gMr.  p. 
lis  l  u  UCcz  j^iHctt».  p,  x« 0.1.1  Prophètes,  p.  iji.  1  14. 
/.l'etimolo^ie  p.  x.j.  la  marge  \i(ci cetitriOM»»  p.  13$.  1. 17  /.  exaler. 

Î).X43.1  xpr  conçcurent,  p  X4 9  1. 1/ /.  Terrer,  p.  i/o.l  1^ /•  Ainfi 
eTeroplc.  p.  ij-»  1.  xj /.lesportes.  p.  xôo.l.  31. /»yrx,  apoftrophant. 
p.  xôx.l  55  '.Abfalora.  p  X65  1.  x/.  Aflifes,!.  /.bénis, lig.  18 
outre  CCS  noms  p  x  6  4 1  1 8  A  côme  dit  ce  mefme,  ligne  31  /.  ic  qu'el- 
le a  ce  nom»  l.  57  /.  layille.  p,x68l  x.  /.  Melircndc.  page  169  I,  29 
/.vers  la  Saroarie.  p.  X70I.31/  raille  pas  delà  ville  à  prendre  lig.  5^ 
cftex»  de  [erufalem.  p.  285  a  la  marge  /.  Alb.  Aqu.  lib.  6  cap.  7  8  &  lib 
7cap.jo.  p.  505I.  xi/i/f«.Iuctc,  p  311 1.  ii/j/>^5d  lanoftre.  p.  310 
1.17/,  P  inc.  p  33xl.i8l.r1  haute,  p  3^1130/  Grecs,  p.  441  l.  4 
/.cirques,  p.  4  j8  &  autres,  au  lieu  d'Aire , /.  d'Acre,  p.  4^1  I.  33  /. 
'^•inois  p.4tf7  1.6/ Nicce.p  493 1. 1/ /.captiuc.  p. /06 L  7  /.  Hero- 
de  1.  x(>/ redonnjràluy.adeftcin,  p  J07  I.  x 8 /•  d'attacher  ce- Gi- 
rard, p.  509!  i;'  m>s  en  dcrouteén,  p  /lol.  11  /.  Flauitis  Vefp.  &e 
dcFlauia  p  J3^1  p/.fonfciii,  p,  616^^6 Auue  p,  (ijly 
L  Au^nics. 
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Accidama,  le  champ  du  fang  &  du  Potier  ,  acheté  des 
deniers  dont  Noftre  Seigneur  fut  vendu  »  fa  qualité  Ce  Ion 
pnx.       ^  „ 

A^lam.fon  Chef  eft  enterre  au  Mont  de  Caluairc.  7X7 
Adcr,  Tour  du  iruuptrau  au  champ  des  Paftcurs.  i6î. 
Adomim.iieu  dangereux  entre  Icrufalem  &  lericho,  où  ce 

pauure  homme  de  i'Euangile  fut  bleffc  à  mort.  309. 

Adrian  Empereur  f  eitablii  la  ville  de  lerufalem,  6c  defîend 
aux  luifs  d'y  entrer ,  h\€t  mettre  la  figure  d'vn  Porc  fur  vne 
de  iesportes>y  entermc  le  Mont  de  Caluaire  >  Se  y  met  l'Idofë 

dcVenus.   .    90  4^0, 

£neas  Syluius  Pape, fa  Chapelle  magnifique  à  Sienne.  659. 
Aggce  l-'rophetc  ,  ion  iepukiire.  186.  Sollicite  les  luits  à 
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rcbaftîr  le  Temple  de  Icrufalcm.  '4^5- 

AiaIon,vallce  où  lofué  combatant  contre  les  Roys. 

Araorrécns,  fit  arrcftcr  le  Soleil.  114. 

Aiguille  &  Obelifque  de  Conftantin  le  Grand,à  S.  lean  de 
Latian.<Ç96.  d'Augulheà  Sainûc  Marie  Maior,  é^j.d'OQu- 
uîan  Cefar,  à  Noftrc-  Dame  dcl  Populo.  De  Néron  a  S.  Pierre 
du  Vatican,  d  Innocent  X.  en  la  place  Nauonne.  701. 

A'X  ,  ville  U  Parlement  de  Prouence.  11. 

Alexandre  le  Grand  fait  baftir  le  Fort  de  Scandaron.  4^. 
entre  en  lerufaicm,  &  y  offre  des  Sacrifices.  456.  prend  la 
ville  de  Tyr.607.    celle  de  Sidon.^iS.  le  tombeau  dVnc  de 

fcs  femmes.  5iJ« 

Alphée  jFlcuuequifc  cache  fous  terre.  605. 

Am.iblc  de  Gcnne ,  vin  excellent.  651. 
AmaiiryfreredeBaudoiiin  1 1 1.  luyfuccede  à  la  Couronne 

de  IcrufaJem.  ^66. 

tfpoufe  la  Wiéce  de  Manuel.  Emp.  de  Caftant.  4^7. 
Va  luy-mefme  à  Conftantinoplc  chercher  du  fecours.  468. 

Amaury  de  Lufignan  eft  Roy  de  leruiàicm.  47^. 

Amaury  fon  fils  luy  fuccedc.              •  475. 

Amos  Prophète  natif  de  Thecué.  5^4. 

Amphithéâtre  de  Rome.  ^55. 
Ampoule  pleine  du  Sang  prccicux  de  Noflre  Seigneur,  i/. 

Anatot  patrie  de  leremie»  ^o. 

Ancone  ville  célèbre  d'Italie.  71^. 

Andromède  enchaifnée  à  laffa.  49^- 

Ange  confole  Noilre  Seigneur  au  lardin  des  Oliues.  113. 

^      Paroiftaux  Pafteurs.  I67. 

Fait  mourir  Tarmce  de  Sennacherib.  170. 

Dcliurc  Sainâ  Pierre  de  la  Prifon.  14^. 

Paroifl  en  forme  de  Soldat  au  Mont  des  OliucSr  2  8^ 

Donne  vne  Palme  à  la  Sainte  Vierge.  i84« 

Paroi (l  en  forme  de  Caualicr.  4#f. 

Imprime  la  forme  defes  genoux  fur  vncpiciXC»  70^. 

Sainfte  AnnetfamaifoQcnlciufalcmj  9jy 

En  Njzarct.  557. 

JEûScphoris.  ^ii. 
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Sts  Reliques  en  France. 

Anne  Grand  Prcftrc  ,  fa  Maifon  où  il  interroge  Noftrc 
Seigneur,  &  vn  Oliuier auquelil  fut  lié.  ip^. 

Anne  la  Prophctcflc.  ^14. 

Annonciation  de  la  Vierge  en  Nazaret.  /^tf. 

AntcchrifldoicdrefTcrfon  Pauiilonen  Apadno.  154. 

Anciochus Epiphanes  prend, pille  &prophane  la  ville  de 
lerufaiem. 

Antiochusie  Religieux,  prend  lerufaiem  par  douceur  &  U- 
bcralicé.  ^^9. 

Antipatridc  ville  maritime  ruinée,  çl.  Se  ce  qui  5*y  eft  paffé 
de  notable.  ^o^. 

Antonia  Fortereffe  célèbre  de  lerufaiem.       14$.  &  446. 

Apadno  le  ficge  de  TAntcchrift.  J54. 

Apennins  grandes  Montagnes  d'Italie.  7I0. 7*3. 

ApoftreSjOÙ  Noilre  Seigneur  les  laiffa  la  nuit  de  fa  Paflîon, 
&  le  lieu  où  ils  s'endormirent.  Où  ils  fc  cachcrent.  117. 
Où  ils  corapofcrem  IcCrfdo.  *73.  OùNoftreScignt:urlçur 
lauales  pi^ds.  40^. 

Apt  ville  fîgnaléc  par  les  Reliques  de  Sain^ic  Anne.  757^ 
Aquapendeme  ville  d'Iulie. 

Arbre  duquel  Adam  mangea  le  fruift  ,  appelle  ^iguict 
d'Adam.  ^i^. 

Arc  triomphal  de  Louj's  X  II  I.  9.  De  Septimius  Seucrç. 

^95.  DeTitm  &  de  Conftaniin  le  Grand.  6>i.  DcNtrua  ou 

TrtjAn.-yiô.  d'Augiiftc  Ccfar.  717, 
Arc  de  l*ilate,ou  il  monftca  Noftrc  Seigneur  aux  luifs,  di- 

fant  Eece  Homo.  2,iu 
Arcenal  de  Genne.  ^49. 
Aremonicns.  ^81.4^0» 
Arimath'a  Voyez  Rama.  Arimini  ou  Rimini.  717, 
Archcucfque  de  Lion*fcs  Priuilcgcs.  j« 
Ariftote  fc  rcpcnt  d'auoir  eftc  fur  la  mer.  /i. 
Arrefts  de  fiagelUcion  6c  de morc^donnée  par  Pilate  contre 

Noftre  Seigneur.  ao4.  214. 

Afccnûon  de  N.  S.  voyez  le  Mont  des  Oliues.  jyj, 
ACtaion  pri£e  par  lu  Chrcftiens.  465.  reprife  par  leslnâ- 
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dclcs.  ^75- 
AfphaltitcLacdcSodomcoumcrmortc.  3J3. 

AfTiû  ville  cclcbrc  par  la  naiflancc,  demeure  &  Reliques 

de  Nainû  François.  70<'- 

Airomption  de  la  Vicrgc.voyczfon  Sepulchre.    110.  ib€. 

Athcnacum  Collège  cclcbrc  a  Lion.  5. 

Aiianics  ionc  les  Faiiflcs  accufaiions  &  cxtorfions  que  les 
Turcs  K  ne  fur  les  Chrcfticns.  378- 

Amgnon  ville  celebrc,Siege  de  pluûeurs  Papes ,  U  Ion  pont 

mua  u  Cvix.  ^• 
Aulone  grande  campagne  de  laTerre  Sainte.  343. 

B 

FAilhafor ,  ou  Abfalon  fit  tuer  fon  frère  Amnon.^  109. 
Bj.ilpharalin, vallée  Raphaim,ac  des  Geans  où  Dauid 
dcfiï  l  irm  e  des  Philiftins.  140* 
B.ichis  de  Scyde,dc  Damas  &  de  Gaza.  61^.625. 
Baigner ,  ancienne  couftume  des  Chrcfticns  de  fc  baigner 
au  lourJain, comme  ils  font  cncor  à  prefcnt.  yij. 
.  Bams  de  Bourbon.  i.d'Aix  enProuence.  li.dc  Tyberia- 
de. 

Baptiftaire  de  Pife.  ^5^.  de  Conftancin  à  Romc.6él.  de 
Florence.  7iy.  où  Noftre  Seigneur  a  eftcbaptifé.  jij- 

Barac  &  Oebora  préparent  leur  armée  fur  le  Mont  Tiiabor, 
&  mettent  en  déroute  l'armée  de  Sifara.  575- 

Barca  dcfcrts  dangereux  en  Afrique.  631. 

Baflln  précieux  trouuc  en  Cafarce.  511.  647. 

Baudouin  premier  du  nom  Roy  de  Ierufalem,rédifie  Scan- 
daron.  47.  prend  des  voleurs  auec  addrcffe. 58.  prend  Antipa- 
tridc,  Ceùrée  &  Ptolcmayde.  fes  faits  héroïques.  458. 
emporte  vne  grande  victoire  à  Rama.  491.  A  la^a.  499-  re- 
prend Ceùrce.  yii. 

Baudoiim  du  Bourg.  2.  du  nom  Roy  de  Icrufalem,  emporte 
vne  victoire  lignalcc  fur  les  Infidèles.  455.  fiii  pris  prifonniert 
&  ce  qui  arrioa  pendant  fa  capriuité,  460, 

Baudoiim  5.  du  nom  >  fils  de  Foulque^hericicc  de  U  Cou- 


TABLE 

ronnccft  vifité  par  l'Fmpcrcur  Conrad ,  LoUys  /.Roy  de 
France  picnd  Alcalon ,  &  meure  en  fon  vovagc  d  Antiochc, 

Baudouin  4.  fils  d'  Amaury  cft  trauaillé  des  rroupes  de 
Saiadin ,  468.  deuint  lépreux,  &  fie  facrer  de  fon  viuani  B.iu- 
doùinç.  fils  de  fa  focurSybillc,  ^71.^7! 

Bjudoiiin  1.  Empereur  de  Condantinople  fait  lean  de 
Brienne  Ccfar  ôc  Coadjuccur  à  l'Empire,  de  époufc  vne  de  les 
filles,  478 
Baume,  la  Cauerne  en  laquelle  Sainte  Magdeleine  a  faic 
vne  longue  pénitence,  16 
Bcdiiins,  Arabes  grands  voleurs,  4^^ 
Bedom,  village  d  Oded  Eaom,  1x5 
Bclus  ou  Pagida  petite  Riuicre  de  Terre- Sainte,  598 
Bérénice  ou  Véronique,  I1O.67} 
Belan,& fa  valeur,  467 
Bcthanic  fignalec  par  la  fréquentation  &  miracles  de 
H.S.Ôc  par  la  demeure  de  faine  Lazare  ,  fainte  Marthe  >  êc 
iainte  Magdclcme,  304 
Bcihcloulacobeut  lavifionde  réchclle  myftericufe,  114 
Bethléem  petite  ville  cclebrc  par  lanailTance  de  N.S.  de 
Dauidjôcd  autres  pcrfonn'"5  conliderables,i5o.  L'Eglifc  nu- 
gnifiquc,  &  la  grotte  ou  N.  S.  a  cfte  ne,  içj 
Beticcle  petit  village  qui  ne  peut  eftre  habité  que  par  des 
Chrcfticns.  170 
Betphigé  petit  hameau  au  mont  des  Oliucs ,  304 
Beihfaida,  pifcinc  probatique,  251 
Bctfur,  179 
Bechulie  des  François,  oùilsfc  font  défendus  quarante  ans 
contre  les  Infidèles,  s^f 
Bethulic  de  Galilée  demeure  de  ludithi  ^yg 
Bczec  ville  Royale  d"  A  donibeiec,  170 
Bœuf,  vn  boeuf  parle  trois  fois  deuant  laprîfc  delcrufa- 

1cm,  4ÎÎ 
Bois  de  la  vrayc  Croix  de  N.S.  78.85. 5/.95> 

Bolfene  grande  ville  ruinée, fon  lac,  ^^i 
Bombe  petite  iûc  de  la  cofte  d'Afrique,  ^35 
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Bontndré  cap  d'Afrique,  îl^j; 
Bonaucnrurc.  Cç  Saint  fut  fait  CirdiniI  à  Lyon  :  fon  chef 
tft  aux  Cordelicrs.  g 
Bocris  torrent, 

B#ulican  ,  fcs  efvx  admirables»  éà^ 
Boulogne  la  gralTc ,  belle,  grande  &  flor ilïknte  ville  d'Ita. 
lie, 

Bourbon-l'Archambaut.  6c  fes  bains, 
BuifTon  auquel  cftoit  attaché  le  mouton  qu'Abraham  ira. 
noia  à  la  place  de  fon  fils  ilaac,  13^.  135.19; 

C. 

CAchot  où  N  S.  fut  mis  furie  Caluairc,  77. 113.  fccnla 
maifon  de  Cayphe,  i^g 
Cachot  où  faint  ftcrrc  fiii  mis  en  Ierufalem«  i^.^ 
Cachot  où  faint  Pierre  6c  fàint  Paul  furent  enfermez  à 
Rome , 

Cadomim  ouCîlTon  torrent  fur  lequel  l'armée  de  Sifara 
fut  dcffaiie,  &  Elic  fit  mourir  4îo.faux  Prophètes,  5S1 

Caluaire,  fa  fituation  flc defcription ,  l'Eglife,  Chapelle* 
èc  places  où  N.S.  a  efté  attaché  &  clcué  à  la  Croix ,  la  fente 
ou  rupture  de  la  roche ,  les  places  où  cnoicnt  la  faintc  Vierge 
&  faint  Ican ,  la  pierre  fur  laquelle  N  S.a  eftc  cmbaufmc, 
fon  faim Scpulchre, depuis  tf/.  iufquesàioo.     depuis  2*1. 
iufqucs  à  237. 

Cambyfcs  cmpefche  les  luifs  de  rcftablir  Icrufalcm,  45; 

Campagncsd  Aulone&dcsMoabites,  de  aron.uo. 
^7?*  _dc  Zabiilon,/3i  deOalilce.d'^ldrclon  acMagcdo,57g. 
ou  N .  S.  rafLfia  quatre  mil  hommes,  ^^^^ 

Campo-Sandode  leruùlcm.ou  A celdania,    grandeur  fie 

fon  prix,  2j8.  de  Pifc,  6çé.  de  Romc,<y//. 

Campo  Vaccino,  &  les  Temple*  qui  s'y  voyenc,  éj^2 
Cana  de  Galilée, la  grande, la  petite.  Sephcr-Cana, où 
a  changé  1  eau  en  vin,  A  la  fontaine  où  cette  eau  fut 

puilee,  '"^ 

Candie  Iflc  célèbre, 
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Canons,  en  quel  temps  onc  tÇtt  inuentez,  ^ol 
Cap  bUnc  de  Cypre,  37.  de  Phenicie ,  48. 
Cap  Bonne  ou  Hipponc  en  Afrique, 
Capharfalama,  bourg  appelle  Antipacride  &  Arfur,  ho- 
noré de  la  prelcnccdcfaint  Piul,renduc  aux  Chrciliens  après 
yn  long  iiegc,  506 
Capuole,  Palais  magnifique  de  Rome»  é^i 
Carauanne  du  lourdain,  301^ 
Cardinaux  comfticncenc  à  porter  le  Chapeau- rouge  »  3 
Caciachiarim»  114 
Carith  torrent,  34$ 
Carmcl ,  Montagne  célèbre  par  la  demeure  des  Prophètes 
Elle  &  Eliree,  Ces  hcrmicagcs ,  fvnuines  U  Religieux^  517 
Carmel, montagne  de Iudee>  468 
Cadmir  ou  Elcutecc  riuiere»  44 
Caflîs  petit  village  de  Prouence,  xi 
Cauaillon,  il 
Cauernes  Royales  ou  fepulchres  des  Rois  de  Iuda,2/^.484 
Cayphas  ville  maritime  de  la  Terre- Sainte  prife  par  les 
Chrefticns,  50-Ji9 
Cedron ,  vallée  &  torrent,  jio.  12.6. 1^1. 2.6% 

Ceinture  delà  Vierge»  114 
Cénacle  &  les  myderes  qui  s*y  font  faits,  404 
Centre  du  monde,  le  milieu  U  le  nombril  de  la  terre,   8  6 
Cérémonies  qui  fc  pratiquent  dans  TEglife  du  faint  Sepul- 
chre  par  les  Catholiques ,  104.  par  les  Grecs,  i^f.  des  Goffi- 
tcs,  199.  des  AbiflTms,  300.  des  Arméniens^  301.  du  feu  faint 
des  Schifmatiques ,  382 
Cerigues  &  Cicerigucs, Tflcs,  3$ 
Cefareede  Pale{line,ce  qui  s'y  edpafTcde  notable,  510 
Ccfaree  de  Philippe,  466.461 
Cellius  prend  U  ruine  lafFa^  4pi 
Chambre  de  faim  lerofme,  i€z 
Chambre  «ii  la  famte  Vierge  a  efté  conceue  »  253 
Champ  des  pois  conuertis  en  pierres,  U  vn  miracle  fem- 
blable ,  J4( 
Champ  des  Paflcurs,!^^.  dn  foulon, i^i.  du  fang  ou  du 
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potier,  z3S.dcs  mrlons,  si^-Sï-îdiclot)  ouMagcdo,  ^79 
Chanuincs  inftiiucz  au  Temple  de  SAlcmon  ôc  en  l'Eglifc 

du  faint  Scpulchrc,  ^  ^3*^^* 

Chapelles  du  mont  de  Caluairc,  ^7.  iufqucs  à  i^. 
ChApelles  de  laint  lonph  ,  iio.  ito.  de  laint  loachimfic 

{aime  Anne, 

Chapelles  où  la  S.V.  coinKa  pafmcc,  US  5*4 

Chapelles  du  monc  des  01iues,où  N.S.  Tua  fang&cau, 
HZ.  où  il  p'curafur  la  luine  de  lerufalcnf,  i7i.ouil  compofa 
rOraifon  Dominicale,  27/  où  il  parla  du  lugcmcnt,  174  oà 
il  monta  au  Ciel  le  lour  de  Ton  A  Icenfion,  17^ 
Chapelle  du  facnficc  d'Abraham,  19^'  duMontCar- 
niel,ji9.5i6.  de  Nazarcth,5  3  j.d'iEncas  Syiuius  à  Sicnne,<î9. 
des  trois  fontaines, 

Chapelle  de  Nodrc  Dame  de  Lorcttc,7i} 
Charlcmagne  reçoit  les  clefs  du  faim  Sepulchrc,  81. 4ÇÇ 
Charles  Comte  de  Prouence  cft  fait  Roy  de  Naples,  Sicile 
&Ierufalem,  479 
Chafteau,  Pèlerin,  5o.48i-5i5 
Chafteau  du  hi)n  Larron*  f7 
Chaftcau  des  Pifans,  138. 2*9 

Chef  de  faintBonauenturc  àLyon,  ^ 
Chef  de  faint  lean  Baptilte  à  Rome  &  à  Amiens,  700 
CherogrlUus  animal  fauuagc  du  mont  Thabor,  577 
Cheualiers  de  faint  lean  de  leiufalcra»  '-94 
Cimetière  des  Turcs,  /  î*-i9t 

Cimeticrc  des  luifs,  ^30 
Cimetière  des Chrcftiens,  i4f 
Ciota  rccommandablc  pour  fes  bons  vins,  fti 
Cirque  où  fe  faifoient  les  icux  Olympiques,  687 
Cifon,  torrent.  Voyez  Cadoraim,  y8i 
Ciftcrne  des  Rois,  U3 
CiAcrne  de  Dauid,  149 
Clefs  du  faint  Scpulchre  cnuoyces  à  Charlcmagne,  81  4^5 
Cleophas  pèlerin  d  Emails,  fa  maifon»  10 1.  ir/ 

Cloches  des  Leuantins, 

doux  dcfquels  N.  S.  a  cflc  attache  à  la  Croix,    37*  1x6 

Cloux 
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CIoux  enfoncez  dansle  pauc  de  rEglift  duTaintSepul* 
dire  par  le  Patriarche  des  Grecs,  69 
Oolifce  ou  AmphichcAcro  de  Rome,  6^f 
Collège*  de  Icrufolcrtv,  44/.  de  Boulogne,  711. 
Calomnes  de  la  flagcUacioft,/?.  105.  6c  à  Rome,  6^/, 
Colomne  de  l'inipropcre,  7/.  iiX 

Coiomnesfuf  Icfquclles  le  coq  chanca,  i^S.  Bc  àRomcy 

Colomnes  du  Palais  de  Pilate,  ity.ix^.^^S 
Colomnes  de  la  Chapelle  de  Nazareth ,  ^^9,  du  Temple 
doSâlomon»  67J.  ^74 

Du  Temple  de  la  Paix,  ^57.  deTrajati  &d'Antonini65^ 
Conciles  de  Lyon,  5 
Condtieu  renommée  pour  fcs  boris'viris,  7 
Conrad  Empereur  va  en  Terre-Saincc,  4^^ 
Conrad  Marquis  de  Moncferrat,  fa  rcfolutîdn  adiAîrable  i 
deffendre  la  ville  de  Tyr,474. 5fi.  elpoufe  Ifabclle  Rcync* 
delerufalem,  47/ 
Conllantin  le  Grand  void  le  Cgne  de  bt  Croit,  88.  auec 
faime  Helcile  flàic  baûir  rEislife  du  faine  Sepulchre,  85.  la 
flic  dédier  &appellerMartyrion,  91.  rcfbblic  la  ville  de  le- 
rufalcm,45i.  fajc  édifier  les  principale^  FglifcsdeRomc,  é66 
Condaniin  Monomaquc  aide  les  Chrcfliens  à  rcflablir  les 
Eglifes  &  les  murs  delerufalem,  •  99-97'^^% 

Corfe  Ifle ,  &le  vice  de  fes  habicans,  6^1 
Gofroc  prend  &  ruine  la  ville  deltrtifalem,  ffs^  4î| 
Cou  ronn  e  d*épincs>  201'.  i  x  1 1 2  as 

Couftume  ancienne  des  Religieux  de  Icrufalcm ,  qui  en 
leurs  Procédons  des  (aims  lieux  vfentdc'ce pronom  demôn- 
ftratif  hic ,  montrant  la  piacc  où  le  myftere  s'eft  paffé,  ■  ibr 
Couftume  de  fe  biigner  au  lourdain,  51 J 

Couftume  des  Galilcens  d'aller  tous  les  ans  en  Icrufalcm,-' 

Conuent  de  Bethléem ,  159- du  Mont  Sien ,  407:  de' 
faint  Sauucur ,  4^7 
CraflusConfui  emporte  les  richcfles  du  Temple  delcru- 

f^km,  440 
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Crcchcoù  N3.  fut  mis  après  fa  naiffancc,  if€.  if  ^ 
Croix  de  N.  S.  ou  ellefuccleuce,7/.  où  clic  fut  trouucc 

par  fainte  Hélène,  87. 89.  où  elle  a  cftc  coupée,  ipo 
Croix  admirable  apparoift  àConftanun  le  Grand,  88 
Croix  admirable  paroift  fur  le  Mont  de  Caiuaire,  58. 4sz 
Croix  trouuce  par  les  Chrcfticns  en  Icrufalem,  &  comme 

ils  s'en  (eruircnt.  456.  458.4^0.4^1.  469-47^-47/ 

Croix  emportée  parCofroc  ,&  rapportée  par  Heracliu$, 

5/.  4/5.  emportée  en  Arménie ,  78.  perdue  en  vnc  bataille 

contre  Saladin,  -^7  3* 

Croix  indignement  traifnecàla  prife  delcrufalem,  474 

Croix  de  faint  André,  73Î 
CroifadcdesChrcfliens,  ^  46^ 

Crucifix  qui  parla  à  fainte  Brigidc,  ^75.  à  faint  François, 

Crucifix  de  Sirolc,7i5.  dcLucquc,7z5-  d'Orange  fouette 
par  les  Hérétiques,  ^  74<> 

Cuthecns  ennemis  des  luifs , 

Cypre  Iflc  célèbre,  37 
Cyrille.  Ce  Sa^nt  rend  témoignage  de  l'EgUfc  du  faint 
Sepulchrc, 

Cyrus  veut  rcftablir  la  ville  de  Icrufalcm,  434 

D. 

DAIila  l'amante  de  Samfon,  I78 
Darius  permet  àZorobabcl  de  rcftablir  Icnifalcm, 
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•  ^ï)auid  furmontc  Goliath  dans  la  vallée  du  Tcrcbinthc,  éi, 
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en  a  écrit,  à^p 
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pcâcncc  aux  Turcs  de  boire  du  yin^*  ^ 
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Defcrt  dcIcricho,3i^.  de  la  Quarantaine»  où  N.S.  aicû- 

nè,3i8.deThccué,5^4.  dcBarca,  ^32, 
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a  cfté  décapité, 

Ebion  Hérétique  adoroit  la  ville  de  Icrufalem,  42^ 
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Major,é 81.  de  fainte  Croix,  683.  de  faint  Laurcns  U  de  faint 
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Fauentia  ville  d'Italie  ordonne  desProceflioni  pabliqges 
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les. 3»* 
Feu  (kim  véritable,  394 
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Fontaine  d'huile. 
Fontaine  de  Paul  V« 
De  faint  Pierre» 
Du  grand  Moy^^ 


AAaaa  ilj 


7S.  20$ 
318 

7*4 

tiSS 

X09 
"S 

13a 

«34 

17  S 
x8a 
187 

Î3J 

^04 

as 

ibid. 
^53 


TABLE. 
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Temple,  lyi 
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Grotte  du  lait  de  la  Vierge,  1^4 
DefaintleanBaptifte, 

DcsApoftrcs,  *37 

©ù  fa' nt  Pierre  pleura ,  *44 

Où  Icrcmie  fit  fes  lamcntationJ,  158 

Où  fainte  Pelacie  a  fait  pénitence,  *7f 
OùN.S.aieuSé, 
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Abacuc  Prophète ,  où  il  fut  pris  par  vn  Ange.  144 
■  -  Hclene.  Sainte  Hclcnc  trouue  U  Croix  de  N.S. 
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Hecodie  Afcalonice  prend  la  y'àtt  de  lerufalem»  8c  y  fait 

bti^ir  le  Temple  &  des  cours  admirables,  ^o«  ilk  prophane 

liay-mefme,  444.  amplifie  la  ville  de  Cefaree»  {10 
Hlceanus  tire  de  grandes  ricbelTcs^du  Tepulchre  de  Daiud» 

Homar  Prince  Arabe  deffend  le  vin  l  Tes^fli jets, 4.7.  prend 
h  ville  de  lerufaleost^;.  fait  baHir  le  Temple  comme  ûeàà 
prcfcnt,  41^454 
fifirtféé  cottclufiàs,  tj4^ 
Hofpitaux  de  Lyon,    dclerufalem,  291 
Hofiie  miraculeufe  ^Bolfenc,  66x,  à' Rome,  <iS 
Humanicé  du  Roy  Biudoiilnirichcmeat  rccompenfee  par 
va  Arabe,  4^1 
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lexandre le  Grand,  4 
laè'l  fait  mourir  Sifara ,  j7y 
laffa  principal  port  de  la  Terre-Sainte,  ji.  ce  qui  s  y  cû 
pafTc  de  notable ,  4^ ^ 

Jardin  des  Oliues,  iij.  ig^ 

lardin  fermé  des  Cantiques,  1^4 
Idole  de  venus  au  raont  Calualre,  w  89 

De  lupicer  au  faim  Scpulchrc ,  50 
DcMolocChamos  &  Aftarte  au  mont  des  Oliues,  231.  i  '  r 
D'Adonis  fur  la  crèche  de  Bethléem,  158? 
De  lupiter  au  Temple,  45f  .4/0 

Idolâtrie  cruelle  des  luifs,  jj^ 
Saint  lean  d'Acre  ville  célèbre  de  la  Terre-Sainte,  ft  for-; 
HyCcs  Eglifes,  Palais  5c  ruines,     49-4/8. 47J.47).  481. 
5amt  lean  Bapcifle^le  lieu  de  fa  nailTancf ,  &  le  dcferr  où 
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le  an  Comte  de  Briennc  ert  Roy  de  Icrufalcm,fc  yi  abré- 
gé àti^.y\t^  ^ 
Icchonias  mené  captif  en  Babilonc  433 
lerenaicfon  payséo.IaGrottcoùil  fitfcs  IamentatIons,zj8 
IsrichoViJlc  célèbre,  &  ce  qui  s'y  eftpafTé  de  notable  /ji 
Icrufalcra  ancienne  414  prife  parlofué  &parDauid  41^ 
Augmentée  par  Salomon  417  pillée  par  Sezac,  par  loas, 
par  les  A/Tiriens  43i.Rcftablie  par  Cyrus  4$^.par  Darius  ^3y. 
par  Xerxes,43^.  prife  par  Alexandre  le  Grand,  &  par  Ptolo- 
mée  fils  de  Lagiis.fic  rcparcc  par  Ptolomce  PhiIadelphe,4/6. 
piifc  par  Antiochus  Epiphancs,  43!.  rcprifc  par  Antiochus  le 
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mcns,  4^0.  Aflîcgec ,  prife  &  bruflec  par  Titus,  444.  recdi- 
fiec  par  Adrian,  450.  par  Conftantin  le  Grand,  90.  451.  par 
luIianl'Apoftaten  faueurdeslmfs,45i.  luftinian  l'a  fait  Pa- 
triarchale,  4îy.  pillée  par  Cofroc,  ôc  rcftablie  par  Hcraclius, 
55- 453;  Horaar  la  reprend,  &  Hequcn  lâruyne,4f^.  Aaron 
y  reçoit  les  Ambafladcurs  de  Gharlemagne,  qui  prennent 
polTcflion  du  Saint Scpulchrc  pour  lesRoys  de  France,  Si. 
4^5.  prile  parles  Princes  François,  ouGodcfroy  de  Bouillon 
fut  déclare  Roy  45/.  fuite  des  autres  Roys  de  Icrufalem  fcs 
fuccc(reursdcpuis.^55.  iufqucs  à  ^Si.prLfcpar  Saladin,474. 
poircdccparFcderic,.^78.  Charles  Comte  de  Proucncc,  eft 
Roy  deIcrufalem.47^.Dcrcftatprefcntdeîa  Ville,  482 
lefracl  Vallée,  ^fo 

Inucmiondu  corps  du  Prophète  Zaciiaric,  13I.  De  Sainte 
Anne , 

Saint  loachim,  fa  patrie»  ^ 

lonas  le  Prophète,*  ou  il  s'embarque  pour  s'enfuyr,  4^7. 
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luifs  10.  emmenez  captifs  en  Bayblone,  4$ 
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chalc.  4^3 
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De  Gcncfaret  ou  Tybcriadc,  57* 
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Lyon  belle  &  grande  Ville,  *  j 
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Lorecrc  Sainte  maifonde  N.  Dame  tranfportee  de  Naza- 
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Louys  VII.  va  en  Terre-Sainte,  4^5 
S.  Louys  va  en  Terre-Sainte ,  prend  Damiete,  Se  cft  pris 

prifonnicr,  475 

ReftablitlAffa,  47^.50* 
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ReftablU  S.  ïean  d'Acre,       &  Sidon,  6il 
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